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A M. DE iAM.AR.CK.,
MEMBRE DE L'IKSTITOT ET DE LA LEGION D'HDWNEUR , PROFESSED*

ADMIKISTRATEDR AD MUSEDM D'HISTOIRE NATURELLE.

MpNSïEtlR ET RESPECTABLE COLLEGUE,

Lorsque, d'après votre proposition, j'entrepris de donné*
une'troisième édition de la Flore française, vous savez, què je
ne mé dissimulai nullement les difficultés de cette entreprise,
et que nous les avons souvent discutées ensemble» Il n'existait
à cette époque que deux ouvrages destinés à donner une
idée générale des végétaux dé la France : la Flqre française
de M. Buchoz est si inexacte , si incomplète, tellement
dénuée de tout esprit de méthode «t de critique, qu'elle était,
avec raison, considérée comme nulle. La vôtre, Monsieur,
dont deux éditions attestaient le succès, était destinée à servir
d'essai et d'exemple de votre méthode analytique ; mais il
n'était pas entré dans votre plan d'indiquer avec rigueur tous
les végétaux indigènes, et les localités dans lesquelles ils
croissent. Cependant plusieurs bons ouvragés avaient fait
connaître lés plan,tes de certaines provinces l je profitai de
leurs secours; j'y joignis les notes recueillies dans nos her¬
biers respectifs et dans ceux des'principaux Botanistes da
la capitale, celles fournies par mes correspondana, et les,
observations que j'avais faites dans mes voyages. Au moyen
de ces secours, je parvins à donner la description et à indi¬
quer la patrie de 4700 espèces de plantes, c'est-à-dire, envi¬
ron 2000. de plus que dans les Flores publiées jusqu'alors.
Malgré cette augmentation dans le nombre des plantes con¬
nues en France, j'annonçai dès-lors que de vastes provinces
n'avaient point été suffisamment explorées, et que, dans celles,
mêmes qui sembloient le mieux connues, il restait encore
biçji des additions à,faire à laFlore française, soit parce que
lès Botanistes'étaient fort éloignés d'y avoir tout aperçu, soit,
parce que l'insuffisance des descriptions et l'incertitude,d&

Tome Y. a,
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.• :. (.6la Synonymie m'avaient obligé à n'admettre que lés espèces
dont j'avais vu moi-mêmé des échantillons.

La publication de la troisième édition de la Flore, qui eut
lieu en 1804, en faisant connaître les richesses de la Bota¬
nique indigène, donna,l'éveil à une foule d'observateurS et
d'écrivains. M, Loiseleur-Deslongschamps, qui, par ses rela¬
tions, avec vous, avait eu, avant tout autre, connaissance def
notre ouvrage, fit paraître, peu de temps après1 Sa publication,
une.Flore.de France, disposée d'après le système sexuel, et
réduite aux plantes, phanérogames ; il y fit connaître avec
précision les espèces nouvelles qu'il avait ou recueillies lui-
jmêmè, ou reçues de ses correspondans. En 1810 il en aug-'
inenta le nombre, en donnant la Notice des plantes décou¬
vertes en France depuis- la publication dé, son premier,
ouvrage. »

Parmi les Flores lôealo* publiées depuis i8o4> on doit
distinguer surtout : i°..la Flore du dOpartornent de Maine et
Loirè, de M. Bastard, qui mérite une attention particulière,
soit parce qu'ellè eSt rédigée avec beaucoup de soin, soit
parce qu'ellè fait connaître une partie de la végétation des
provinces de l'Ouest, jusqu'alors très - négligées ; 20. les
cahiers des cryptogames des Vosges1, desséchées et publiées
par MM. Mougeot et Néstier, ouvrage précieux pour tous
ceux qui veulent connaître cette partie difficile de la Bota¬
nique", et le premier que la.France possède sur ce plan, qui
a tant" contribué aux progtès-que cette branche de* la science
â faits eu Allemagne ; 3°. la nouvelle Flore des environs de
•^arts.,'de.Ml'lKi»tyo!Îi l'on, trouve plusieurs observations
nouvfelles faites sur un pays quj a été si souvent parcouru,
et dont l'étude semblerait devoir être, épuisée, si la nature
pouvait jamais. l'être.v A» ces ouvrages principaux il faut
joindre les Mémoires" intéressais publiés par divers Bota¬
nistes , et doiit je donne la note à*la fin de ce volume, et l'on
aura un tableau de l'activité ayec laquelle les plantes de la
France ont été explorées depuis dix ans.

Au milieu de ce mouvement général, jè suis loin d'être
resté oisif ; non-seulement j'ai, de concert avec vous; publié
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( 7 )
^sSfnopâs portàtîf des plantes décrites dans la More, où } ai
inséré l'indication de quelques espèces trouvées depuis sa
publication 4 mais j'ai commencé à donner les figures des-

'espèces de France qui ne" sont représentées dans aucun
livre (i), et j'en ai décrit"quelques-unes nouvelles soit dans
les notes jointes au Catalogue du Jardin de Montpellier (2,),
soit dans divers Mémoires spéciaux (3);. mais surtout, secondé
par la protection du Gouvernement, j'ai parcouru la totalité
de la France pour en étudier la végétation et l'agriculture :
je compte "publier dans peu la relation de ces voyages ,- il
me suffira de dire ici que, pendant six années, j'ai parcouru
toutes lès provinces de la France ; qu'il n'est presque aucun
departemept'où je n'aie herborisé avec plus ou moins de
soin, et dont je n'aie par moi-même étudié la végétation ;
qu'il n'en est presque aucun,sur leqùèl je n'aie recueilli les
documens épars dans les brochures locale®, et les collections
publiques et particulières ; qu'enfin, étant devenu, depuis
sept ans, habitant de Montpellier, j'ai eu occasion d'étudier
avec soin les végétaux des provinces méridionales, de ces
provinces qui; après avoir été jadis le théâtre habituel des
recherches des Botanistes, avaient été plus négligées dans
ces dernières années, et offrent toujours, à cause de la variété
extraordinaire de leur sol, une mine féconde d'obser¬
vations.

Enfin la plupart des personnes qui, dans diverses pro¬
vinces, consacrent leur temps à la Botanique, ont bien voulu
me communiquer des notes sur les plantes de leur pays, et
des échantillons desséchés ou des graines des espèces les
plus remarquables. Quoique je me sois fait Un devoir rigou¬
reux de citer, pour chaque espèce, le nom des personnes qui

(1) Icônes plàntarum Galliœ" rariorurn, fasc. 1, avec 5o planches
r«-4. A Paris, chez Agasse, libraire.

(2)■ Catalogua plantarum hortl botanici mémpeliensis, A Paris,
chez lCœnig; à Montpellier, chez Seval, libraire.

(3) Recueil de Mémoires sur la Botanique, 1 vol. in-4. avec
5o planches, A Paris, chez Dufouj-, libraire.
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Teint découverte en France, je ne puis résister au plaisir de
témoigner ici publiquement nW reconnaissance aux, Bota- «
iiistes qui, en m'envoyant des matériaux authentiques, m'ont
particulièrement aidé dans mon travail! Les noms deMM. Ar¬
taud, Aubin, Bastard, Berger, Boileau, de Boisperé, Bon-
iean>, Bonnemaison, BoUchet-Doumain, Castagne, Cauvih , '
Chaillet, Coder, Ciister, Desportes, Desvaux, Dufour, Dunal,.
Gilibert, Grateloup, Honorât, Jauvy, Lallemànd, Lamou-
roùx, Lèukens, Léman, Marchand, de Miribel, Mougçot,,
Navière-la-Boissière, Nestler, Prost, Pouzin, Requien, Ro-
liert, Robillard, Ro.ubieu, de Saint-Amans, de Suffren, de
Saint-Hilaire, Thore, de la Villeharmoi, Xatard, etc., sont
fréquemment cités dans ce volume, pour indiquer les pro¬
grès qu'ils ont fait faire à la connaissance des 'plantes de
France ; et je les prie d'agréer ici pies remercîmens pour
les moyens piéoîeux de travail et d'étude qu'ils ont bien
voulu mettre à ma disposition. Ces mêmes remercîmens, je
les dois aussi aux Botanistes qui habitent les provinces ci-
devant réunies à la France, et séparées aujourd'hui "par le
dernier traité. MM, Balbis, Bellardi, Bertoloni, Birolî, Raddi,
Risso, Savi, Sébastiani, E. Vincens, Viviani, dans les pro¬
vinces italiennes; MM. Koch, Ziz, Dossin, Lejeune, ét made¬
moiselle Libert, dans ,les provinces, allemandes, m'ont
fourni sur leur pays des documens précieux, #qui, quoique
devenus moins utiles qu'ils ne devaient l'être, onjt souvent
encore servi, par leur comparaison, à éclairer .l'histoire des
végétaux de là France : je dois d'autant plus leur témoigner
ici ma,reconnaissance, que j'aurai très-rarement ocoasiôn de
mentionner leurs découvertes dans le corps même de cet
ouvrage, *"

La réunion de tous les moyens que je viens d'énumérer
m'a mis à même de rectifier un grand nombre d'erreurs rela¬
tives à la synonymie ou à la patrie des plantes de France": je
les ai indiquées avec le soin, la retenue et l'impartialité que
doit inspirer, non un vain désir de.'critiqué, mais l'amour
de la vérité.,Si quelque Botaniste cependant pouvait le moins
du monde se croire offensé par mes observations , j'ose espé-
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rer que la franchise avec, laquelle je relève1 mes propres
■ erreurs me servira d'excuse à ses yeux et à ceux du public.
Je dois ajouter ici, pour" justifier quelques synonymies qui"
pourront étonner les Naturalistes , que presque toutes les
citations des auteurs français ont été faites d'après, des échan¬
tillons envoyés ou étiquetés par eux-mêmes.

Outre les observations critiques relatives aux espèces déjà
connues en France; je donne dans ce volume la description
d'environ i3oo espèces de plantes qui n'étaient pas men¬
tionnées dans la Flore française; d'où résulte que, même en
supprimant le petit nombre d'espèces, qué j'ai; reconnu y
avoir été insérées mal à propos, le nombre total des plantes
connues en France, et décrites dans la Flore ; est presque
exactement de six mille, c'est-à-dire,environ'la cinquième
partie du nombre total des végétaux connus sur là surface
entière du globe.

Il existe sûrement encore en France un grand nombre,
d'espèces à découvrir, à confirmer ou à rectifier; jè n'ai pas
cru devoir insérer ici celles dont je n'ai'pu me procurer
•aucun échantillon authentique ; l'expérience m'a appris en

efjfet que le plus grand nombre des erreurs introduites dans
les Flores générales tiennent à la confiance qu'on a accordée
aux indications dé localités faites par des Botanistes qui,
manquant souvent de collections ou de bibliothèques suffi¬
santes , sont dans le cas de désigner, sous des noms erronés,
les plantes de leurs provinces : cette omission volontaire des
espèces que je n'ai pas vues ne prive cependant la Flore que
d'un petit nombre d'articles.

J'ai suivi, dans ce volume supplémentaire,!a même mar¬
che qué dans la Flore elle-même; j'ai intercalé chaque espèce
à la place qu'elledoit occuper, en la désignant par le numéro
de l'espèce qu'elle doit suivre, et en joignant à ce numéro
née lettre pour le faire distinguer. Sans doute les progrès
que la science a faits depuis dix ans ont modifié en quelques
points l'ordre et les limites des familles et dés genres que
j'avais adoptés. Je n'ai pas cru devoir tenir compte de ces
ehangemens, la plupart peu important, surtout relativement
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( 1° )
au but de cet ouvrage, et j'ai continuée admettre rigoureu¬
sement l'ordre de la Flore ; les modifications que j'a'urais eu
à y introduire m'auraient jeté dans des discussions étran¬
gères à mon plan, et j'en ai déjà indiqué les résultat? dans
le tableau des familles naturelles inséré p. 213 de ma Théorie
élémentaire (1).

Comme ce cinquième volume a été rédigé loin de vous,
Monsieur, et sans que j'aie pu m'aider de.vôs conseils,-jé
n'ai pas osé, en plaçant votre nom sur le titre, vous rendre
pour ainsi dire responsable des inexactitudes que j'aurai pu
commettre : pour me dédommager cependant de l'bonorable s
association que vous m'aviez accordée, je vous prie de vou¬
loir bien agréer ici l'hommage public de mon travail. Ce fut
la première*édition'de là Flore française qui, en m'initiant
dès ma jeunesse aux élémens de la Botanique, décida de
mes goûts et du sort de ma vie ; c'est donc un devoir, et'en
même temps une.joulasancepour moi, de vous offrir l'hom¬
mage de ce volume, destiné à lui servir de complément.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur et respectable Collègue,

Votre très-humble et très-obéissant
serviteur,

A. P. DE CANDOLLE.

Montpellier, le i*r août i8i5.
/

(1) Théorie élémentaire de la Botanique, 1 vol. t'ra-8..Paris, 1813,
chez Deterville, libraire.
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DES O N A G R A I R E S. 417
ï*épi des fleurs qui est tout-à-fait nu, long de 6-9 cent, et
presque linéaire; les vertjcilles des fleurs sont un peu écartés
et les mâles occupent Je sommet. On trouve cette plante
dans les eaux tranquilles.
365çp Yolant-d'eau, verri- Mjriophjllum verti-

cillé. cillalurtu
Myrinphyllum verticillalum. Linn, spec, i/j10- Lam.Fl.fr. 3. p.

196. -e—Clas. Hist. 2» ]>. f. 1.
Cette espèce a le port de la précédente , mais les feuilles

ne cessent point à la place où commencent les fleurs, de sorte
que celles-ci forment de petits verticillcs axillaires , ou, si l'on
veut, un épi entremêlé de feuilles : ces fleurs sont ïe plus sou¬
vent hermaphrodites, Elle croît de même dans les eaux
tranquilles.-

*** fraies Onagraires ; un seul ovaire.
DCXXXVII. CIRCÉE. CIRC JE A.

Circœa. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœi tn.

Car. Le calice est court, caduc, à 2 parties; tes pétales et
les étamines sont au nombre de 2; la capsule est en forme de
poire, hérissée de poils écailleux, à a loges qui ne s'ouvrent
pas d'elles-mêmes, à 2 graines.

366o. Gircée de Paris. Circœa Lutetiana.
Circœa Lutetiana. Linn. spec. 12. Lam. Iflustr. t. 16. f. 1.—

Circœa major.Lam. Fl. fr. 3. p. 473.—Lob. ic. 2G6. f. 2.
Sa racine est très-rampante; sa tige est droite, un,peu ra¬

meuse, velue, et haute de 5décim.; ses feuilles sont opposées, pé-
tiolées, ovales, non échancrées en cœur à leur base , pointues
et à peine dentées en leur bord; ses fleurs sont blanches ou rou*
geâtres , portées sur des pédoncules velus, et disposées au som¬
met de la tige et des rameaux, en longues grappes : les folioles
de leur calice sont réfléchies, peu ou point membraneuses; les
capsules sont presque sphériques, très-hérissées, ty. On trouve
cette plante dans les bois. On la nomme vulgairement l'herbe
de Saint-Etienne-

3661. Gircée des Alpes. Circœa AIpina.
Circœa Alpina. Linn. spec. 12. Lam. Illuslr, 1.16. f. 2. Smith;

Fl. brit. 14. — Circœa minima. Lam. Fl. fr.3. p. 473.
0. Ciràœa intermedia. Hoffm. Germ. 3. p,.j\• Fl. dau. t. 256.

Cette espèce diffère de la précédente par sa tige ordinaire¬
ment couchée ou ascendante, toujours glabre ; par ses feuilles

Tonte IV. D.d
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4iS FAMILLE
«chancrées en cœur à la base, luisantes , constamment glabres,"
bordées de dents pointues, écartées et saillantes; par ses
fleurs moins nombreuses, à calice coloré et membraneux ; par
ses capsules un peu emmassue et hérissées seulement au sommet.
Elle croît dans les lieux humides et ombragés des hautes mon¬
tagnes ; la variété /3 qu'on trouve dans les montagnes peu éle¬
vées , se dislingue à sa g'randeur et à sa tige droite qui lui
donnent le port de la précédente. ^.
DCXXXTIII. M ACRE. T R A V A.

Trapa. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Tribuloides, Tourn.
Car. Le calice est persistant , à 4 parliesj les pétales et les

élamines sont au nombre de 4 i l'ovaire est â 2 loges, dont
une avorte à la maturité; le fruit est une noix dure, co¬
riace , à 2 ou à 4 cornes épineuses ; la graine est grande,
«harnue,à 2 cotylédons, dont un est très-petit, et l'autre qui
est très-grand, paroît seul à l'époque de la germination.

3662. Macre flottante. Trapa notons.
Trapa nalans. Linn. spec. 175. Lam. Illustr. t. 75. Ail. Ped. a.

872. — Cam. Epit. 7 r5. ic.
Sa tige est longue, rampe dans l'eau, et .jette çà et là quel¬

ques feuilles capillaires, garnies vers leur base de filets laté¬
raux, disposés en forme d'aile; elle s'élève jusqu'à la surface
de l'eau, et produit alors beaucoup de feuilles flottantes dis¬
posées en rond, et qui forment une belle rosette à la super¬
ficie, de ce fluide; ces feuilles sont glabres en dessus, trian¬
gulaires ou rhomboïdales, dentées et portées sur de longs
pétioles ; ceux-ci sont souvent renflés vers le milieu en une vé<-
si-cute pleine d'air qui semble destinée à soutenir la plante sur
l'eau ; les fleurs sont petites, verdâtres , presque scssiles aux
aisselles des feuilles ; les fruits sont noirs, cornés, munis de

. 4 cornes pointues et divergentes, remplis d'une pulpe blanche ,

farineuse , bonne à manger, . Cette plante croît dans les étangs
et les fossés pleins d'eau; en Belgique; dans les bassins deVersailles;
dans la Sologne et le canal d'Orléans {Dub. ) ; dàns le Maine,
l'Anjou, le Liœbsin, la Champagne, l'Alsace , la Bourgogne,
l'Auvergne , le Dauphiné , le Piémont, la Corse : dans quelques
pays, ses fruits, grillés ou cuits à l'eau , servent d'aliment, et se
vendent sur les marchés. On connoît 'la plante sous les noms de
macre, châtaigne d'eau , saligot, tribale d'eau, truffe d'eau ,

écharbot, cornes, eomuelle, comiolle, noix-d'eau, galarin.
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DES ON AGRAIRE S. 4»9
DCXXXIX. ISNARDE. / SNARD I A.

Isnardia. Linn. Juss. Lam.—■ Dantia. Pet. Guett.
Car. Lè calice est tubuleux, adhérent avec l'ovaire, à 4

■divisions : la corolle manque ; les étamines sont au nombre de
4 insérées au sommet, du calice ; le style est simple, termine
far un seul stigmate; le fruit est une capsulé à 4 loges polys-
permes'f doss. anu. 3. p. 47^. ).

5663. Isiiarde des marais. Isnardia palustris.
Isnardia palustris. Linn. spec. ij5. Lam. IUnstr. t. 77. — Bocc.'

Mas. t. 84« t. a.
Cette plante ressemble beaucoup à la péplide pourpière, mais

tlle est plus grande dans toutes ses parties ; sa tige est grêle
et rampante ou flottante dans l'eau ; ses feuilles sont ovales—
arrondies , opposées, entières , glabres et un peu épaisses ; ses
fleurs sont sessiles, petites, verdâtres et axillaires : les fruits
semblent être de très-petits doux de gérofie. Elle croît dans
les fossés d'eau tranquille ou dans les ruisseaux qui coulent len¬
tement; aux environs du Mans; d'Abbeville (BoucL ); le long
de la, Loire, autour de Sully et dans la prairie de Réaumur
{Guett. ) ; à l'étang de la Jonchère près Orléans ( Dub. ) ; en Al¬
sace ( Lin. ); dans leLyonnois et le Forez (Latour.); en Bour¬
gogne (Dur.); en Dauphiné , à Ciers et à la plaine de Saint-
Didier ( Vill. ); aux environs de Dax (Thor.) ; de Tarbes et de
Lourdes ; elle est commune en Piémont (AU.).

D,CXL ONAGRE, (KNOT HE R A:
tCnothera. Linn. Juss. Lam. Goertn.— Onagra. Scop. Lam. —

Onagroe sp. Tourn.
Car. Le calice est alongé, cylindriquer et son limbe se

divise en 4 parties caduques : la corolle est à 4 pétales; les
étamines sont au nombre de 8; leurs anthères sont remplies
d'un pollen, dont les globules sont liés par une humeur vis¬
queuse; la capsule est ajongée, à 4 angles obtus, à 4 loges, à 4
valves, et renferme plusieurs graines non couronnées par une
houppe de poils.
3664. Onagre bisannuelle. (Enothera biennis.

Œnothera biennis. Linn. sp«c. Lam. IUnstr. t. 279. f. i.Diet.*
4. p. 55o.—Onagra biennis. Lam. Fl.fr. 3. p. 478»

Sa tige est haute de 1 mètre et plus, velue, feuillée et un
'

peu rameuse vers son sommet ; sès feuilles sont ovales-lancéo¬
lées, planes, dentées en leur b<?rd, et remarquables par une

I>d a
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4«> F AMILLE
nervure blanche qui les traverse dans leur longueur; ses fleurs
sont jaunes, grandes , pcdonculées , axillaires , à-peu-près
disposées en épi terminal, cf. Celte plante est indigène de la
Virginie, d'où elle a été transportée en Europe l'an 1614 : elle
est maintenant commune dans les marais et les taillis humides.

N.B. Les onagres exotiques, cultivées darjs les jardins, se
naturalisent facilement dans la campagne; ainsi 1 'œnolhera.
longijlora se trouve sauvage dans quelques endroits aux envi¬
rons de Paris, et notamment au Plessis-Piquet : l'œnothera
muricata a été trouvée par M. Nestler dans l'ancien lit de la
.rivière d'111 près Gohnar.

DCXLI. ÉPILOBE. EPILOBIUM.

Epilobium. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Chamcenerion. Tourn.
Car. Ce genre diffère du précédent, parce que les globules

du pollen ne sont pas réunis par une humeur visqueuse , et
que les graines sont couronnées par une houppe de poils.

Obs. Les épilohcs sont des herbes à fleurs roses ou purpu¬
rines, et jamais jaunes comme dans les onagres.

§. Ier. Fleurs irrégulières ; êtamines etpistil inclinés.
5665. Épilobe à épï. Epilobium spîcatuin.

Epilobium spicatum. Lam. Diet. 2. p. 3?3. —Epilobium angus-
iifo liant. Ait. Kcw. 2. p. 4- Epilobium angustifolium, a.
Linn. spec, jy3. — Epilobium Gcssueri. Vill. Dauph. 3. p.
Hoy. — Chamcenerion angustifoliuln. Scop. Canned. 2. n.455.
— J. Bauh. 2. p. 907. f. 1.

fi. Epilobium lalifolium. Schmidt. Bohem. n. 372. non Linn. —
Epilobium angustifolium, Linn, spec, 4o4-

' Le laurier Saint-Antoine est une belle plante, dont la tige
est haute de 1 mètre et plus, simple, glabre et souvent rou-

geâtre; ses feuilles ressemblent un peu à celles de l'amandier î
elles sont longues, lancéolées , pointues, à peine dentelées,
glabres, traversées»par une nervure blanche et longitudinale , et
d'un verd blanchâtre en dessous ; ses fleurs sont grandes , fort
belles, d'une couleur rouge ou violette, et forment un épi
superbe au sommet de la tige; elles ont leur calice coloré et
leur ovaire cotonneux : elles naissent à l'aisselle d'une bractée
linéaire, et n'adhèrent nullement avec elles. On trouve
cette plante dans les bois montagneux : on la cultive comme
plante d'ornement.
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3666. Epilobe à feuilles de Epilohium rosmarini—
romarin. folium«

Epilohium rosmarinifolium. Haenk. Jacq. Coll. 2. p. 5o. —Epi¬
lohium angu&tifojlium , y. Linn.-spec. 4o4- — EpUohiupi an-
gustifolium. Lam. Diet. 2, p. Sy.'f — E[niobium, anguslissi-
mum . Ait. Kew. 2. p. 5. — Lob. ic. t. 343. f. 2.

/3. Epilohium dodonœi. Vill'.. Dauph. 3. p. 607. — Epilohium
Halleri. Retz. Prod. ed. 2. n. 4SS.

•Sa tige est haute de 6 décimètres, cylindrique, glabre et
rameuse ; ses feuilles sont alternes, éparses, linéaires , étroites
et rarement dentées; ses fleurs sont assez grandes, purpu¬
rines, et portées sur des pédoncules chargés à leur base d'une

v bractée longue et linéaire ; elles ont leurs pétales presque en¬
tiers , oblongs, et moins larges que ceux de l'espèce précé¬
dente. La. variété et a la tige droite, haute de 5-6- déciui.,
et ses bractées naissent sur te pédiceïle même qui porte la
fleur, ordinairement iVcrs le milieu de sa longueur : elle se
trouve dans les lieux humides des plaines aux environs de
Paris et dans presque toute la France ; la variété , qui est peut-
être une espèce distincte, a la tige tortue, demi-couchêe , liante
de 2-5 décirn., et ses bractées naissent à la base du pédiceïle.
Cette dernière croît dans le sablé ou le gravier, le long des
fleuves et des torrens des Alpes. ?f.

§. II. Fleurs régulières ; étamihes droites ; pétales
échancrés.

5667. Épilobe hérissé. Epilohium hirsutum.
Epilohium liirsutum, «. Linn. spec. 4q4- —Epilohium hirsutum..

Wild. spec. 2. p. 3i5. —Epilohiumamplexicaule. Lam. Diet,
a. p. 374. ' Epilohium grartdiflorum. Ali. Ped. ji, 1018. —
Epilohium ramosum. Hiuls. Angl. 162. — Epilohium aquali-
cum. Thuil. Fl. paris. II. 1. p. 191. — Chamœnerion hirsu¬
tum. Scop. Carn.ed. 2.n.452.—Fucbs. Hist. 491. ic.

Sa lige est liaule de 1-2 mètres, cylindrique, feuillée,
velue et branchue dans sa partie supérieure; ses feuilles sont
grandes, ovales-lancéolées, pointues, d'un verd noirâtre, ve¬
lues sur-tout sur les nervures, alternes ou opposées, toutes em¬
brassantes à leur base, et ont leurs bords un peu décurreris , et
qui se réunissent pouf former une gaîne plus ou moins distincte :■
les fleurs sont purpurines, fort grandes, et ont leurs pétales échan¬
crés en cœur. On trouye cette plante sur le bord des eaux.

*
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'4*2 famille
3668. Épilobe mollet. Epilobium mollei

Epilobium molle. Lara. Diet. a. p. 4?5. — Epilobium hirsutam r

fi. Linn. spec. 4i)î- —Epilobium hirsutum. Ail. Ped. n. 1017.
— Epilobium pubescens, Rotli. Germ. 1. p. 16y. —Epilobium
parviflorum. Sclireb. Spic. — Epilobium villosum. Ait.
Kew. a» p. 5. nonThuab. —Moris, s. 3. t. il. f. 4-

Cette espèce me paroit suffisamment distinguée de la pré¬
cédente} sa tige est simple,. haute de 1 mètre , velue et cylin¬
drique} ses feuilles sont lancéolées, dentelées, non embras¬
santes , d'un verd blanchâtre, très-molles et pubescentes sur
toute leur surface; ses fleurs sont petites , composées de 4 pétales
échancrés , peu ouverts, et d'une couleur de'chair assez pâle. %■.
On trouve cette plante dans les lieux humides et couverts:

366g. Épilobe des marais. Epilobium palustre.
Epilobium palustre. Linn. spec. 495. Lam. Diet. 2. p. 3^5. —:

Tab. ic. 856. 1
fi. Foliis ternis. Ram. Pyr. ined.

Sa tige est droite, cylindrique, simple, haute de 3décîm
glabre ou un peu velue 5 ses feuilles sont opposées ou alternes,
lancéolées-linéaires, pointues, entières ou à peine dentelées,
glabres, réunies par leur base au' moyen d'une petite nervure
qui embrasse la tige : les fleurs sont d'un pourpre pâle} le stig¬
mate est linéaire, entier 5 les siliques sont pubescentes} on en
trouve une variété à feuilles ternées. if. Il croît aux bords des
fossés et des étangs.
3670. Épilobe tétragone. Epilobium tetragonum.

Epilobium tetragonum. Linn. spec. 495. Fl. dan. t. 1029. Lam.
Diet. 2. p. 37,5.—-Chamœneiion tetragonum. Scop. Cam. ed.
2.11.454.

Sa tige est droite, rameuse, tétragone, presque glabre,
haute de 3-5 décim.} ses feuilles sont lancéolées, opposées ou
alternes dans le haut de la plante, dentées en scie, à-peu-près
glabres, sessiles, non réunies par une neryure transversale,
mais prolongées par leurs bords en deux nervures qui descen¬
dent le long do la tige} les grappes sont peu considérables, en¬
tremêlées de feuilles} les fleurs sont petites, purpurines ; le stig¬
mate est entier, en forme de massue, if- Il croit an bord des
fossés, des marais, et dans les lieux inondés.

3671. Epilobe rose. Epilobium roseum.
«» Caule glabro, — Epilobium roseum. Schreb. spic. 147-
fi. Caule utrinque linea pilosa notato. — Epilobium alpestre«

f
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DES. O N A G R AI R E S: ^
Schmidt. Bohem. n.Sjj. Sclileich. cent. cxsic. n. 44* """ Hall.
Helv. n. 996» $.

y. Foliis ternis. ■2- Epilobium trigonum. Scliranek. Bav. n.Sgj.
Epilobium alpestre. Hop. cent. «xs. t. — Hall, Helv.n. 999.7.

Sa lige est droite, simple, feuiltée, cylindrique et pubes-
cente dans le haut, glabre et à 2 ou 5 angles obtus dans le bas ;
les feuilles sont alternes vers le haut, opposées dans le bas de
la plante, ternées dans la variété y, ovales, nn peu pointues,
bordées de dentelures en scie assez éeartées, embrassantes à
leur base, glabres sur toute leur surface, pubescentes sur
les nervures à la surface inférieure ; leurs bords inférieurs se
prolongent sur la tige en une raie proéminente, glabre dans
la variété et, hérissée dans la variété /2 de petits poils qui
descendent longitudînalement jusqu'à la feuille suivante ; la
tige paroît alors marquée de deux raies velues et opposées ,

comme dans la véronique petit-chêne ; les fleurs naissent à
l'aisselle des feuilles supérieures, et sont plus courtes qu'elles;
elles sont rougeâtres; leur stigmate est entier; les siliqùes sont
pubescentes. ^. Cette espèce a été trouvée dans les Alpes, au

»mont l'Avaraz, par M. Schleicher; dans les Pyrénées voisines
de Barrèges, par M. Rainond.
3672. Épilobede montagne. Epilobium montanum.

Epilobium montanum. Linn. speè. 494* FL dan. t. 922. Lara.
Diet. 2. p. — Chamœnerion. montanum. Scop. Cam. edv
2. n. 453.

(8. Coule ramosissimo.
y. Coule nano,

Cette espèce, quoique sujette à un grand nombre de varia¬
tions, se dislingue toujours, i°. à ses feuilles ovales-lancéolées,
rétrécies en un court pétiole , dentées en scie sur les bords ,.

à-peu-prës glabres sur toute leur surface , excepté sur lés ner¬
vures de la surface postérieure, qui sont' pubescentes; 2°. à
ses fleurs assez petites, purpurines, dont les pétales sont forte¬
ment échancrés , et dont le stigmate -est divisé en 4 lobes pro¬
fonds. La variété « a la tige cylindrique, presque simple, haute
de 5-5 déci'm. ; elle est assez commune dans les bois et les
pays de montagnes. La variété |3 est de moitié plus petite,
très-rameuse , et a sa tige presque tétragone à la base; elle se
trouve dans les bois , parmi les rochers des Alpes de Savoie, au-
dessus de Servoz,-et dans les montagnes de Seyne en Provence.. >

La var. y que M.Ramonda observée dans les.Pyréaées , et que
Dd 4-
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/,24 FAMILLE
j'ai retrouvée dans les Alpes, a le port jnain des deux suivantes ,
mais son stigmate a /, lobes , et ses siliques divergentes prou¬
vent sors identité avec l'épilobe de montagne.^.
5675. Épilobe à feuilles Epilobiiim origanifolium.

d'origan.
Epilobium origanifolium. Lam. Diet. 2. p. 3^6. Sclileich. cent,

exs. n. 4^. Epilobiûm ahiru-joliwn. Y ill. Danph. 3. p. Si I.
Cette espèce, long-temps confondue avec la suivante, s'en

rapproche en effet par sa petitesse, et parce qu'elle .est
presque entièrement glabre; mais sa tige est droite ou ascen¬
dante , non rampante à sa base ; ses Feuilles sont pointues, un
peu dentées en scie sur les bords ; la sommité de la plante est
souvent penchée ou inclinée; elle est foible , simple ou un
peu rameuse, longue de 1-2 décim. ; ses feuilles sont op¬
posées , ovales, glabres ; les fleurs sont purpurines,, axillaires,
pédonculées, à-peu-près de la grandeur de celles de l'épilobe
de montagne. 3e. Elle croît au bord des ruisseaux et des fontaines
dans les Monts-d'Or, les Alpes, les Pyrénées. M.Ramonden a
observé des échantillons gigantesques, longs de 3-déc. environ.

3674. Épilobe des Alpes. Epilobium Alpinum.
Epilobium Alpinum, Linn. spec. 495. FI. dan. t. 322. Lam. Fl. fr.

3. p. 4Si. — Epilobium anagaltidifolium. Lam. Diet. 2. p. 376.
Cette plante est entièrement glabre, et atteint à peine 1 dé¬

cimètre de longueur ; sa, tige est rampante à sa base , puis un
peu dressée, cylindrique , simple ou peu rameuse ; ses feuilles
sont'opposées , ovales ou oblongues , obtuses , entières sur les
bords, un peu luisantes; les fleurs sont purpurines, axillaires ,

presque ^sessiles, au nombre de a à 3, placées vers le som¬
met; les siliques sont droites, glabres. Cette espèce croît sur
les rochers arrosés par des eaux de source, dans les hautes
montagnes des Monts-d'Or , des Alpes et des Pyrénées.

^SOIXANTE-DIXïÈME FAMILLE.
M Y R T E S. M Y HT I.

Myrti. Juss, Adans, — Myrtoideœ, Vent.—Ilesperideœ. Linn.
Arbres ou arbrisseaux, la plupart exotiques, qui exhalent

une odeur agréable, et dont le port est élégant; leurs rameaux
sont opposés , ainsi que les feuilles ; celles-ci sont simples , dé¬
pourvues de stipules, ordinairement entières, et inunies dans
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D ES M Y'ETîS.
leur tiSsu de glandes transparentes ; les fleurs sont hermaphro¬
dites., axillaires ou terminales; leur calice est d'une seule pièce, "
persistant, adhérent en tout ou en partie avec l'ovaire , di¬
visé en un nombre déterminé de lobes ; les pétales sont insé¬
rés au sommet du calice, alternes avec ses divisions ; les éta-
mines sont nombreuses ( 20 et au-delà ) , insérées sur le calice '
au-dessous des pétales; l'oyaire est simple , adhérent en tout ou
en partie ; le style est unique ; le stigmate est simple ou divisé;
le fruit est une baie , nne drupe ou une capsule'à une ou plu¬
sieurs loges; les graines n'ont point de périsperme; leur em¬
bryon est droit ou Courbé, à cotylédons planes.
DCXLIL SERINGAT. P HILA BE LPHUS.

Pkiladetphus. Linn. Juss. Lam. Goertn.—Syringa. Tourn. nonLinn.
Car. Le calice est en toupie, à 5 ou 6 divisions ; la corolle

est à 4 ou 5 pétales ; le stigmate à 4 ou 5 lobes ; le'fruit est une

capsule dçmi-adhérente au calice, à 4 loges,-à 4. valves, à
plusieurs graines ; les cloisons sont opposées aux valves, et
portent les graines sur leur bord intérieur ; les graines sont
petites, munies d'un arille frangé au sommet.

Obs. Gœrtner dit que les graines du seringat ont un péris¬
perme charnu, que Ventenat soupçonne être la membrane in¬
terne épaissie.
3675. Seringat odorant. Plûladelphus coronarius.

Phitadclphm coronarius Litm. spec.671. Lam. Ulnstr. t. 420.
fl. Philadelphia nanus. Mill. Diet. n. 2.

Arbrisseau élégant, d'ma mètre environ de hauteur, à ra¬
meaux souvent opposés , à écorcé rousse ou brunâtre, à feuilles
opposées , nullement munies de glandes transparentes, ovales ,

pointues, un peu dentées en scie sur les bords , et d'une con¬
sistance plus molle que dans les autres genres de cette famille ;
les fleurs sont blanches, très-odorantes, pédîcellêes , disposées
3 ou 5 ensemble au sommet des rahre'aux ep petites grappes; la
fleur terminale fleurit la première , et a 5 pétales ; les autres
n'en ont que 4- î>. Cet arbrisseau croît naturellement dans les
haies du Bas-Valais; du Piémont (Al!.); en Dàupliiné, entre
Charbillac et Pisançon ( Yill.). Il est cultivé dans les jardins et
les bosquets sous les noms de seringat, de citronelle.
DCXLIII. MYRTE- M Y R T U S.

Myrtus. Tourn. Litm. Juss. Lam. Gœrtn.
Cab.. Le calice est à 5 divisions; la corolle à 5 pétales; le
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426 FAMILLE
stigmate'obtus; le fruit est une baie ovoïde ou sphérique, cou¬
ronnée par le limbe du calice, à 2 à 5 loges qui renferment
chacune 1 à 5 graines presque osseuses.

3676. Myrte commun. Myrtus communis.
Myrtus communis. Linn. spec. 673. Lam. Illuslr. t. 4'9-
a. Romano.— Mill. ic. t. 184. f. i.
/8. Tarentina. — Mill. Diet. n. 6.
y. Italica, — Mill. Diet. n. 5.
S. Bcctica. —Biackw. t. 114-
*. Lusitanica. — Clus. Hist. p. 66. f. I.
£. Betgica. — Mill. Diet. n. 2.
Sr. Mucronata. — Clus. Hist 1. p. 67. •

Arbrisseau peu élevé , dont-la lige se divise en beaucoup de
rameaux flexibles, feuillés , cf d'un port très-agréable; ses
feuilles sont petites, nombreuses, fort rapprochées les unes des
autres, lancéolées , pointues, vertes , lisses èt un peu dures :
elles ne tombent point pendant l'hiver; ses fleurs sont blanches,
axillaires, solitaires, pédonculées et munies de 2 petites bractées
sous leur calice. La variété a. a les feuilles ovales et les pédicelîes
assez longs. La variété $ , ou le myrte de Parente, le myrte à

feuilles de bois, a les fleurs petites , les baies arrondies , les
feuilles ovales, petites et sessiles. La variété ys'élève droite,
a les feuilles lancéolées , aiguës, les fleurs petites, un peu rou—
geâtres au sommet, les baies ovales. La variété «f est plus éle¬
vée , plus ferme ; ses feuilles sont ovales-lancéolées, réunies
en paquets; ses fleurs sont en petit nombre. La variété s a
les feuilles très-aiguës, d'un verd sombre, des fleurs et des
baies très-petites. La variété Ç a les feuilles rapprochées, pe¬
tites , et dont la côte longitudinale est rouge en dessous ; ses
pédoncules sont très-courts. La variété 2r, où le myrte àfeuilles
de romarin, Ou myrte à feuilles de thym , est remarquable
par ses feuilles presque linéaires, terminées en pointe roide
et aiguë. On cultive encore dans les jardins des variétés à fleur
double. Le myrte est commun sur les collines arides des environs
de Nice , de Savone ( Alt. ) ; dans les forêts pierrenses de la Pro¬
vence méridionale ( Gér. ).
DCXLIV. GRENADIER. P UNI C A.

Puniea, Tourn. Linn. Juss. Lam. Goerm.
Car. Le calice est coriace, coloré , à 5 ou 6 divisions ; les

pétales sont au nombre de 5 ou 6; le stigmate est en tête ; le fruit
est une grosse baie sphérique à écorce coriace, couronnée par
les divisions du calice,. divisée par un diaphragme transversal
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en deux cellules inégales, la supérieure grande, partagée en
7 ou 9 loges; l'inférieure plus petite, séparée en 5 ou 4 loges:
les graines sont nombreuses , entourées de pulpe; leurs cotylé¬
dons sont roulés en spirale.
3677. Grenadier common. Punica granatum.

punica granatum. Linn. spec. 676. Lam. IUustr. t. 4i5.
<1. Sylaestris. — Punica sytaestris. Tourn. Inst. 636. —Punica

spinosa. Lara. Fl. fr. 3. p. 483.
/8. Sativa.—Dirham. Arb. t.44-
y. Flore albo.

Arbrisseau toujours verd, qui s'élève à 2 on 3 mètres de hau¬
teur , et dont les branches, sont très-nombreuses et à-peu-près
disposées en tête ; ses feuilles sont petites, lisses, opposées ,
lancéolées , entières , rougeâtres dans leur jeunesse , ainsi que
les jeunes pousses ; les fleurs sont grandes , presque sessiles ,

disposées au sommet des branches; leur calice est charnu,
coloré ; les pétales sont chiffonnés, d'un rouge éclatant dans les
deux premières variétés, blancs dans la variété y. Le grena¬
dier sauvage a les rameaux -épineux à leur extrémité , et les
fruits acides ; le grenadier cultivé, ou balaustier, n'a pas les

• rameaux sensiblement épineux, étalés fruits plus doux; ces fruits
sontdela grosseur d'une pomme, recouverts d'une écorce coriace,
astringente et d'un brun rougeâtre ; ils sont remplis d'un grand
nombre de graines enveloppées d'une pulpe rouge rafraîchissante.
Cet arbrisseau croît naturellement dans les provinces méridiona¬
les ; la variété # est cultivée dans le Midi pour en recueillir les
fruits ; on cultive dans les jardins des provinces septentrionales ,

des grenadiers à fleur double qu'on rentre dans l'orangerie
pendant l'hiver, et qui servént a l'ornement pendant l'été.

SOIXANTE-ONZIEME FAMILLE.
ROSACÉES. M O S A C E M.

Rosaceœ. Juss, — Rosœet Zizyphorumgen. Ad&ns. —Senticosce
et Pomacœ. Linn.

Le nom même de cette famille, en rappelant celui de. la
rose , indique l'élégance des végétaux qui la composent ; elle
renferme des arbres' et des herbes à tige cylindrique, à bran¬
ches alternes; les-feuilles sont'tantôt simples, tantôt compo¬
sées , presque toujours pliées , avant leur développement, sur
leurs nervures principales, ordinairement pétiolées, munies à
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leur base de 2 stipules souvent adhérentes au pétiole ; les fleurs
sontcomplettes,hermaphrodites; ellesseprésententsous diverses
dispositions T et ont beaucoup de facilité à doubler, comme
toutes les plantes qui, ont un grand nombre d'étaminps.

Le calice est ordinairement persistant, tantôt adhérent et
tubuleux, tantôt libre et ouvert , quelquefois recouvrant les
ovàires comme un sac, mais sans adhérer avec eux ; son limbe
est divisé en un nombre de parties égal ou double de celui des
pétales; la corolle est composée de pétales en nombre déter¬
miné (ordinairement 5), insérés au sommet du calice, alternes
avec les divisions du calice lorsque celles-ci sont en nombre
égal h celui des pétales, ou placés devant les plus petits lobes
du calice lorsque ceux-ci sont en nombre double des pétales;
les élamines sont presque toujours en nombre indéterminé, in¬
sérées sur le calice un peu au-dessous des pétales!; l'ovaire est
simple ou multiple , libre ou adhérent dans les divers ordres ;
le fruit est aussi variable , comme on peut le voir en comparant
le caractère dés ordres qui composent cette famille; les graines
sont marquées sur le côté et un peu au-dessous du sonjmet,
d'un ombilic auquel s'insère un cordon ombilical qui part du
fond du réceptacle ; le périsperme est nul, mais la membrane
intérieure de la semence est -quelquefois renflée ou légèrement
charnue; l'embryon est droit, et ses cotylédons sont planes.

La famille ,'des Rosacées est composée de plusieurs grouppes
très-prononcés, qu'on peut indifféremment considérer comme
des sections d'une même famille; ou comme des familles dis¬
tinctes.

PREMIER ORDRE.
P Ô M M A C É E S. E 0 MA C E JE.

Ovaire simple, adhérent au calice, chargé de plu¬
sieurs styles ; pomme ombiliquée et couronnée
par les lobes du calice, divisée en plusieurs
logés; radicule inférieure ; tige ligneuse ; fleurs
completles hermaphrodites ; étamines en nom¬
bre indéterminé; feuilles simples ou, ailées.
DCXLY. POMMIEB. MAL US.

Malus. Tourn. Juss. Lam. Desf. — Pyri s]>- Linn. — Sorti sp.
Cfautz.

Car. Les styles sont au nombre de 5, velus et soudés à la
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base; 1g fruit' est une pomme t v.;.*v:s:r, ombiliquée
aux deux extrémités, à 5 loges ccn'.raics, cartilagineuses, qui
contiennent chacune deux pépins, c'est-à-dire , deux graines
cartilagineuses.

Obs. Le fruit de ce genre et du suivant peut être considéré
comme formé de S capsules enveloppées d'une chair solide .

( Vent. ).

3678. Pommier commun. Malus communis.
Malus communis. Lam. Illustr. t. 435. Poir.Dict. 5. p. 5Go. —

Pyrus malus. Linn. spec. 686. — Sorbus malus. Crantz.
Austr. g3.

«t. Malus sylvestres. Mill. IHct. n. i.Blaelcw. 1.178.1
Ma tus sativa. — Daham. Arb. frait. 8°. vol. 2. p. 81. t. ï -13.

Arbre de moyenne grandeur, dont les rameaux étalés for-
, ment une tête régulière et hémisphérique; les rameaux sont
épineux dans les individus sauvageons (variété u) ; les 'feuilles
sont pétiolées, ovales,,, un peu aiguës , légèrement dentées,
d'iin verd sombre en dessus, un peu velues en dessous; les
fleurs sont d'un blanc mêlé de rose , assez grandes , disposées
en ombelle prçsqué sessile : les . fruits sont-arrondis , glabres ,

de forme et de grandeur variables, très-acerbes dans l'es¬
pèce sauvage ; le pommier cultivé n'est point épineux, est
plus grand dans toutes ses parties, sur-tout dans ses feuilles
et ses fruits : ceux-ci doivent être divisés en deux classes ,

i°. les pommes dites à couteau, c'est-à-dire, qui sont agréa¬
bles à manger ; on en commît environ 4° variétés , dont on
peut voir la description dans l'histoire, des arbres fruitiers de
Duhamel; 20. les pommes à cidre-, qui sont cultivées en Nor¬
mandie et dans quelques provinces voisines , pour en fabriquer
du cidre ; la distinction de leurs variétés est encore mal éta¬
blie , et mérite l'attention des agriculteurs et des botanistes. On
en peut voir une énumération succincte dans le Dictionnaire d'A¬
griculture de Rozier.
DCXLVI. POIRIER. PYRUS.

Pyrus. Lam. Dcsf. Poir. —Pynts et Cydonia. Town. Juss. —-

Pyri sp. Linn. — Sorbi sp. CranEz.
Car. Ce genre diffère da précédent, parce que les S styles

sont distincts à leur base, que. le fruit est, en forme de toupie
oinbiliquée au sommet, ét non à la base.
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3679. Poirier commun. Pyrus communia

Pyrus communis. Linn.spec. 686. Lam.Iilustr. t. 433.— Sorbus
pyrus. Cïantz. Austr. ç)3.

». Sylveslris.'—Dubum, Arb. 3. t. 45.
£. Saliva, — Duham. Arb. fnjit. 8°. vol. 3. t. i.ad t.£7.

Arbre élevé, à'bois dur et rougeâtre, à écorce fendillée sur
les vieux troncs, lisse et rougeâtre sur les jeunes pousses, à
branches fortes et demi-étalées qui avortent et deviennent épi¬
neuses dans les individus sauvageons , et qui poussent sans se
changer en épines dans les variétés cultivées; les fleurs sont
blanches, et naissent 5 ou 6 ensemble avant les feuilles ; celles-ci
sont pétiolées, coriaces, glabres, lisses en dessus, ovales ou
lancéolées, légèrement.dentées ; les fruits sont pédoncules, de
fprme , de grandeur et de couleur variables , toujours glabres :
ces fruits sont âpres et très-petits dans les poiriers sauvageons;
la culture et peut-être aussi le croisement des races et des greffes,
les ont singulièrement améliorés, et en ont fait un aliment très-
agréable ; le nombre des variétés connues de ce fruit, s'élève à plus
de 200 ; le défaut d'espace nous empêche d'entrer dans aucun
détail sur cet arbre ; ceux qui désireront connoître avec quel¬
que précision les variétés des poires, doivent consulter l'article
poirier de l'histoire des arbres fruitiers , où Duhamel a décrit
et figuré 119 variétés, et celui du Dictionnaire d'Agriculture,
où, Rozier a,td'après Duhamel, indiqué 120 variétés.

368o. Poirier coignassier. Pyrus cydonia.
Pyrus cydonia. Linn. spec. 687. Lam.Fl. fr. 3. p. 492-
». Sylvestris. Dirham. Arb. 1.1.83.
/?. Cydonia oblonga. Mill. Diet. n. 1.— Blackw. t. 137.
y. Cydonia tnalifonrùs. Mill. Diet. n. 2.
S. Cydonia lusitanica. Mill. Diet. n. 3. —< Dubam. Arb. fruit-,

1. p. 296. ic.
Arbre médiocre, souvent tortu, dont le, tronc et les grosses

branches sont bruns, et les jeunes pousses couvertes d'un duvet
cotonneux; les feuilles sont grandes, pétiolées, ovales, molles,
très-entières, vertes .en dessus, blanches et cotonneuses en
dessous ; les fleurs sont grandes , d'un blanc mêlé de rose ,

portées sur un court pédicelle, solitaires à l'aisselie des feuilles
supérieures; les fruits sont gros, jaunâtres , odorans, couverts
d'un duvet fin; Fa variété a. est petite, tortue; la variété /3 a le
fruit oblong ; la variété y a, le fruit arrondi, en forme de
pomme; la Variété / est très-graude dans toutes ses parties.
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Cet arbre croît naturellement dans les provinces méridionales,
en Provence ; on le cultive dans les jardins ; ses fruits passent
pour stomachiques, et se mangent en compotes et en confi¬
tures.

DCXLVII. ALISIER. CRATAEGUS,
Crataegus, Town. Jbss. Lara. Desf.—rMaspUi et Cratœgi sp, Linn.

—Pyrï sp. WîM. — Sftrbi sp. Cratuz.
Car. Ce genre diffère du suivant par ses graines cartilagi¬

neuses non osseuses, e?t du précédent, parce qu'il n'a pas le
fruit en'forme de poire, et a rarement 5 stylés.'
3681. Alisier anti-dysenté- Cratœgus torminalis.

rique.
Crataegus- torminalis. Linn. spee. 681. Lam.-Diet. i. p. S3. —

Pyrm tornunatlis. Witd, spec. 2. p. 1022, — Sorbus tormina¬
lis. Cranlz. Anstr. p. 85. Cam. ËpM.M62. îc.

Arbrisseau ou arbre médiocre, rameux et dont l'écorce est

rougeâlre ; ses feuilles ressemblent un peu à celles de quelques
espèces d'érable; elles sont pétiolées, assez larges, courtes,
un peu en cœur à leur base et divisées en 5 ou 7 angles dentés et
dont les inférieurs sont grands, écartés et. divergens : «lies sont
légèrement velues en dessous, mais presque point cotonneuses ;
les fleurs sont blanches, disposées en corimbe, et portées sur'
des pédoncules un peu cotonneux. î>. On trouve cet arbre dans
les forêts ; son écorce , qui est astringente, éloit jadis employée
contrq la dysenterie.
3682. Alisier à large feuille. Cratœgus tatifolia,

Cratœgus latifolia. Lam. FI. fçv 3. p. 486. Diet. r. p.83. —
Cratœgus'tlentata. Thuiî. Fl. paris. IL I. p. 2<Ç5. —Duham.
Arb. 1, t. So.n, 2.

Arbre élevé, très-rameux, dont l'écorce est grisâtre eÇ le
bois blanc, mais assez dur; ses feuilles sont pétiolées, larges,
non échancrées en cœur à leur base, ovales-arrondies, poin¬
tues, déniées, anguleuses particulièrement vers leur base,
vertes en dessus, blanchâtres et un,peu cotonneuses en dessous:
ses fleurs sont blanches , et disposées en corimbe ; leurs pédon¬
cules et leurs calices sont cotonneux ; ses fruits sont d'un rouge
jaunâtre, et d'un goût amer. ï>. On trouve cet arbre .dans la
forêt de Fontainebleau; il porte le. nom vulgaire d'alisier de
Fontainebleau ; quelques personnes le regardent comme une
hybride du cratœgus aria et du sorbus auçuparia ; mais il se
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conserve sans altération depuis le temps de Vaillant, et mérite
d'être considéré comme une espèce constante.

3683. Alisier allouchier. Cratœgus aria.
Cratœgus aria. Linn. spec. 68t. Lam. Diet. i. p. 82. —• Pyrus

aria. Wild-spec. 2. p. 1021. — Mespilus aria. Scop. Caru. n.
59t.—Sorbus aria. Crantz. Austr. 1. t.a.f.2. Dalcck.Hist. 202.

/2. Longifolia. '
Arbrisseau communément de 3-5 mètres, et qui s'élève en

arbre jusqu'à la hauteur de io-i5 mètres , lorsqu'on le cultivé;
ses feuilles sont pétiolées, ovales, dentées, un peu fermes
vertes en dessus, et garnies en dessous d'un coton blanc.très-
remarquable : ses pétioles, ses pédoncules et ses calices sont
aussi très-cotonneux ; ses fleurs sont'blanches , disposées en co-
rimbe, et portées sur des pédoncules rameux ) il leur succède
des baies globuleuses, rouges dans leur maturité, et bonnes à
manger, ï>. On trouve cet arbrisseau dans les bois ; il porte les
noms vulgaires d'aria, alisier , alisier commun, allouchier,
allouche de Bourgogne, allier, droullier.
3684.Alisier faux-neflier. Cratœguschamœmespilus.

Cratœgus chamœmespilus. Jaeq. Austr, t. 23 t. —Mespilus cha¬
mœmespilus. Linn. spec. 685. —1 Cratœgus humilis. Lam, Diet,
i.p. 83. — Glas. Hist, 1. p. 63,f. 1.

Arbrisseau de 6-9 décim., rameux , tortueux , et dont l'é-
corce est noirâtrej ses feuilles sont ovales, dentées en scie,
un peu dures, d'un verd foncé en dessus, pâles en dessous ,

glabres des deux côtés dans leur parfait développement, et
portées sur de courts pétioles : les fleurs sont rougeâtres , dis¬
posées' en corimbe au sommet des rameaux , et n'ont que 2
styles , selon MM. de Haller, Jacquin et Scopoli ; les fruits
sont à leur maturité des baies d'un jaune rougeâtre, à-peu-près
globuleuses, à une ou 2 loges qui renferment chacune 2 pépins. 2>.
Cet arbrisseau croît parmi les buissons des montagnes élevées j
dans les Alpfs ) les Pyrénées ; les Monts-d'Or?
3685. Alisier amélancliier. Cratœgus amelanchier.

'Mespilus amelanchïer. Linn. spec. 685. — Jacq. Austr. t. 3oo.
—Pyrus amelanchier. Linn. F. suppl. 256. Lani. Fl. fr. 3. p.

Crataegus amelanchier. Desf. "Cat. xjS,— Cratœgus
rotundifolia. Lam. Diet. t. p. 83; — Sorbus amelanchier.
Crantz. Austr. t. 90. — Jfîtis idœa III. Clus. Hist, r, p. 62. ic.

Arbrisseau de 12-18 décim., rameux, et dont l'écorce est
d'un

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES ROSACÉES. 435
d'un rouge noirâtre; ses feuilles sont pétiolées, ovales, pres¬
que obtuses , dente'es , glabres , souvent rougeâlres , et pubes-
centes en dessous dans leur jeunesse : ses fleurs sont blanchâtres
et remarquables par leurs pétales alongés et lancéolés:; il leur
succédé des fruits lisses, d'an bléu noirâtre, ornbiliqnés, d'une
saveur douce, et qui renferment -6-IO semences semblables à
des pépins. On trouve cet arbrîsseairdans les lieux pierreux et
un peu découverts au pied des montagnes des Alpes , du Jura,
des Yosges, des Monts-d'Or, des Pyrénées; à Fontainebleau;
dans l'isle de Corse, etc.
DCXLVIII. NÉFLIER. M E S PI LU S.

Mespilus. Tonrn. Juss. Larn. Desf. Gœrtn. — Mespîli et Cra-{
tcegi sp, Linn.

Car. Le nombre des styles varie de 1 â 5 ; le fruit est un»

pomme sphérique , à 2 - S grainès osseuses.
Obs. Arbrisseaux souvent épineux, à feuilles entières ou

lobées, à fleurs le plus souvent disposées en corimbes ter¬
minaux.

3686. Néflier aubépine. Mespilus oxyacantha.
Mespilus oxyaccmlha. Goertn. Fruct. 2. p. 43. t. 87. Lam. Diet.'

■ 4- p Oj.— Cratcegus oxyacantha. Linn. spec. {>83. tam. Fl.
fr. 2. p. 484. var. «. — Cratcegus monogyna. Jacq. Austr. t.
292. f. 1.

/3. Flore roseo.

Arbrisseau élevé, dont le bois est dur, le trbnc tortueux
et lès rameaux nombreux, diffus et armés de fortes épines ; ses
feuilles sont alternes, pétiolées, glabres, lisses, vertes des deux
côtés, profondément découpées, incisées , à lobes «n peu poin¬
tus et divergens ; ses fleurs sont blanches , disposées par bou¬
quets semblables à des corimbes, n'ont ordinairement qu'un
seul style , et exhalent une odeur très-agréable; les fruits sont
rouges, et quelquefois monosp'ermes. î>. Cet arbrisseau est
commun dans les haies et autour des bois ; sès fruits sont un

peu astringens ; il est connu sous les noms d'aubépine, épine
blanche, noble - épine, bois de mai. La variété $ , qu'on
connoît sous le nom d'épine rose, est cultivée dans les bosquets.
31687. Néflier fattsse-aubé- Mespilus oxyacan-

pine. thoides.
Cratœgus oxyacanthoides. Thuil.Fl. paris. II. i. p. Cra¬

tcegus oxyacantha. Jacq. Fl. austr. t. 292. f, 2.
Cette espèce a le port de la précédente, mais elle en diffère,

Tome IF. Ee
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parce que ses fleurs ont plus souvent2 styles, et sur-tout par
ses feuilles , beaucoup moins découpées , de forme ovale, à
3 lobes courts, obtus, dentés, non divergeas. £. Cet arbuste
croît dans les environs de Paris; il est beaucoup moins commun
que le précédent.

3688. Néflier azerolier. Mespilus azarolus.
Mespilus azarolus. Lain. Diet. 4- p. 4^8. — Cralœgus azarolus.

Linn. spec. 683. — Cralœgus oxyacantha, /2. Lam. Fl. fr. 1.
p. 48} Pyrus azarolus. Scop. Carn.n. 697. — J. Bauh. t,
P.67.ÏC.

L'azcroJier ressemble tellement à l'aubépine, qu'on a été
porté à croire qu'il en est une variété produite par la cul¬
ture; il est plus grand dans toutes ses parties, s'élève à 7-8
mètres, et a le port d'un arbre; ses branches sont peu épi¬
neuses; ses feuilles sont un peu pubescentes, profondément
découpées, à lobes nombreux, un peu dentés; les calices ont
leurs lobes ovales et obtus (Wild.), et les fruits sont gros,
arrondis, de couleur rouge ou jaunâtre, pulpeux et d'une sa-r
veur agréable ; ces fruits, connus sous le nom à'azeràles , servent
d'aliment dans les provinces méridionales, où l'azerolier est
assez généralement cultivé. i>. Il croît naturellement dans les
champs' et les vignes, aux environs de Montpellier (Lin.), à
Castclnau et Montfcrrier (Gou. ).

368g. Néflier buisson-ardent. Mespiluspyracantha.
Mespilus pyracantha. Liuu. spec. 685. Lam. Diet. 4- p. 44°* ""

Lob. ic. 2. p. 182. f. 1.
Arbrisseau très-rameux , diffus , disposé en buisson , et garni

de fortes épines ; son écorce est rougeâtre ou noirâtre ; ses
feuilles sont ovales-lancéolées, légèrement dentées, un pet*
fermes, lisses en dessus, nerveuses, et quelquefois uti peu ;
velues en dessous; ses fleurs sont d'une couleur pâle on rou¬
geâtre, et sont remplacées par des fruits petits, ovoïdes, d'uù
rouge écarlale, et qui, par leur grand nombre, font souvent
paraître cet arbrisseau comme en feu. ï>. Il croît dans les haiesi
en Provence; dans le midi du Dauphiné, à Orange, Seuse et
Avignon (Yill.); en Savoie (Ail.);- sur les coteaux Voisins de
Tarées.

36go. Néflier d'Allemagne. Mespilus Germanicd'
Mespilus Germanica. Linn. spec. 684. Lam. Diet. 4. p. 44^'

Mespilus tlomeslica. Gat. FI, montaub. 92.
a. Sylveslris. — Duham. Avb. fruit, 8°. v.2. p. i5a. t.a.
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fi. Maeroearpa. — Duliara. loç, cit. p. i5/|, t. î.
-/. Apyrena.—Duham. loc, cit. p. 167. t. 4.

Arbrisseau ou arbre médiocre, dont le tronc est tortueux,
■et les rameaux ordinairement garnis de fortes épines, cju'ils
perdent lorqu'on le cultive; ses feuilles sont ovales-lancéolées,
légèrement dentées en. leurs bords, vertes en dessus, d'une
couleur pâle, et un peu velues en dessous : leurs pélioles sont
très-courts; les fleurs sont blanches ou un peu rougeâtres ,

solitaires, terminent les rameaux, et sont remarquables par les
découpures de leur calice, alongées et pointues : il leur suc¬
cède des fruits connus sous le norn de nèfle. La variété a. ,

qui est la souche primitive, se trouve naturellement dans les bois :
elle est plus petite dans toutes ses parties que les a suivantes;
la variété fi qu'on cultive dans les jardins, sous les noms de
néflier à gros fruit, néflier de 'Nottingham, est remarquable
par la grandeur de toutes ses parties et sur-tout par celle de
son fruit : ses feuilles sont plus fortement dentées ; la variété y,
qui est produite par la culture, donne des fruits pulpeux et dé¬
pourvus de-graine ; son calice à ses lanières plus alorigées : sa
fleur n'a qne 5 styles. î>. On trouve cet arbrisseau dans les
bois et les baies : les nèfles sont un peu astringentes.

5691. Néflier cotonnier. Mespilus cotonecister.
Mespilus cotoneaster.Lmn. spec, 686. Lam. Diet. 4 - P- 44®- —

Mespilus tomenlosa. Schleich. cent. exs. n. 5a. nonLarn. —

Glus. Hist. i. p. 60. f. a.
Arbrisseau pen élevé, tortueux, rarnenx, et dont l'écorce

est d'un rouge noirâtre; ses feuilles sont pétiolées , ovales ,

arrondies , très-entières , vertes en dessus , blanchâtres et co¬
tonneuses en dessous; ses fleurs sont petites, de couleur her¬
bacée, et disposées 2 à 5 ensemble par bouquets axillaires;
elles n'ont souvent que 5 styles, et leurs fruits sont des baies
rouges, obtuses et à 5 graines, j,. Cet arbrisseau croît parmi
les rochers, dans les lieux exposés au soleil, au pied des mon¬
tagnes. On le trouve au pied du mont Salève près Genève, en
Savoie, en Piémont ( AH.), en Dauphiné (Vill. ), en Provence
( Gér.), dans les Pyrénées.
DCXLIX. SORBIER. S O R B U S.

Sorbus. Tonm. Linn. Juss. Laiti.— Pyri sp. Goertn. —Sorbi sp.
Cvantz.

Car.. Ce genre diffère des alisiers par Ses styles au nombre
Ec 2
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de 5 : son fruit est globuleux ou en toupie, mol, à 5 graines
cartilagineuses.

Obs. Arbres à feuilles pinnalifides, ou plus souvent ailées
avec impaire.

0692. Sorbier des oiseleurs. Sorbus aucuparia.
Sorbusaucuparia. Linn. spec. 683.T)uham\ Arb.a. t.73. Lam.Ff.

fr. 3. p. 487. — Jlfespilus aucuparia. AU. Ped. n. 1810.—
Pyrus aucuparia. Goei tn. Frnct. 2. p. 45. t. 87.

Arbre droit, rameux et médiocre ; ses feuilles sont ailées,
composées de i3 à 17 folioles ovales - lancéolées, pointues,
dentées en leurs bords, glabres des deux côtés, mais d'une
couleur pâle en dessous , et même un peu velues dans leur jeu¬
nesse; ses fleurs sont blanches et disposées en corimbe, sur
des pédoncules rameux : il leur succède des fruits d'un beau
rouge, contenant 3 ou 4 semences, b. Cfet arbre est commun
dans les bois.

56g3. Sorbier domestique. Sorbus domestica.
Sorbits dcmestica. Linn. spec. 684- Lam. FI. fr. 3. p. 488. —

Mespilus domestic//. AU. Ped. n. 1811. — Pyrus domestica.
Smith. FL Brit. 532. — Pyrus sorbus. G<erln. Fruct. 2. p. 45.
t. 87. — Cam. Epit. 160. ic.

Cet arbre est plus élevé que le précédent; son tronc est
uni et fort droit, et sps branches forment une tête assez ré¬
gulière; les.folioles de ses feuilles sont ovales, dentées, un
peu obtuses,. blanchâtres et légèrement velues en dessous,
même dans leur développement parfait ; ses fleurs sont blanches ,

disposées en corimbe , et remplacées par des fruits d'un rouge
jaunâtre et semblables à de petites poires. ï>. On trouve cet arbre
dans les bois en Alsace; en Provence; en Piémont ( Ail. ) : ses
fruits sont astringens. On le cultive sous les noms de cormier,
sorbier , dans presque toute la France : ses fruits connus vous le
nom de sorbes, sourbes, cormes, ne sont mûrs qu'en hiver;
on les emploie sur-tout à la fabrication du cidre.

SECOND ORDRE.

ROSIERS. R O 8 JE.

Ovaires nombreux, monospermes, non adhérens,
mais recouvertspar, le calice qui est enforme de
godet et qui est resserré à son orifice,' un stjle
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pour chaque ovaire ; radicule supérieure ; tige
ligneuse ;fleurs complettes hérmaphrodites ; èta-
mines en nombre indéterminé ; feuilles ailées.

DC L. ROSIER. ROSA.
liosa. Tourn. Linnu Xuss. Lara. Gœvtn.

Cau. Le calice est en forme de godet, ovoïde ou sphérique,
xosserré à l'orifice, divisé en 5 lobes dont.2 ou 5 munis d'ap¬
pendices qui paroissent des folioles avortées 5 ce calice devient
charnu à la maturité, et renferme plusieurs semences osseuses ,

hérissées ; la corolle est à S pétales : les étamines et les pistils
sont nombreux.

§. Ier. Fruits globuleux.
56g4> Rosier églantier. Rosa eglanteria.

QRosa eglanteria. Linn. spec. ^o3. — Rosa tutea. Mill. Diet. is.
11. Lam. ïï. fi. 3. p. i3i.— Rosa cerea. Reessig. Rns. t. ». —

Rosa chlorophylla. Ehrîi. Beitr. 2. p. 69.—• Rosa ftxltda. AH,
Pcct. 11.1792.

fe Rosabicotor. Jacq. Hort. Vind. t. i.—Rasapunicca. Roess.
Ros. t. 5.

Arbrisseau élégant, à racine traçante, à tige haute de 2
mètres, garnie d'aiguillons droits épars, à feuilles odorantes;
ces feuilles sont ailéesyà 5 ou7 folioles oyqïdes, obtuses, den¬
tées en scie sur-tout vers le sommet : les pétioles sont munis de
petits aiguillons; les stipules sont dentées en scie; leurs dents
sont glanduleuses , aussi bien que celles qui se trouvent au bas
des folioles; les fleurs sont solitaires sur des pédoncules ter¬
minaux; elles sont d'un jaune vif dans la variété a., d'un rouge
orangé à la face supérieure des pétales dans la variété £ ; le tube
du calice est sphérique, à 5 divisions réfléchies après'la lieu-
raison, pinnatifides vers je sommet, munies en dessus de
poils blancs et nombreux, et en dessous de poils rares et glan¬
duleux. . Il croît sur les collines autour d'Aliiano", en Piémont
(AU.); en Provence , entre le Poet et Sisteron (Vill.); dans
les haies près de Soissons(Poir-); aux environs de Paris (Vaill.)?
Il est cultivé dans les jardins", sous les noms d'églantier jaune
qu'on donne à la première variété, et de rosier ponceau ou
rosier capucine qu'on donne à la seconde.
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S695. Rosier jaune-soufre. Rosa sulphuren.

Rosa sulphurea. Ait. Kcw.2.p. 20t.—Rosa glaucophylla.Ehrb.
Beitr. 2. p. 69. — Rosa lulea multiplex. Knorr, Del. 1. t. R.

Cet arbrisseau, cultivé dans tous les jardins sous le nom de
rosier jaune , a été long-temps regardé comme une variété du
précédent, mais il en diffère par ses feuilles non odorantes,
d'un verd glauque, pâle, d'une consistance délicate et légère¬
ment pubescente, par ses stipules découpées, par sa fleur d'un
jaune plus pâle et qui ne devient jamais ponceau : celte fleur
est toujours double dans nos jardins, et s'épanouit même avec
difficulté. ï>. Cet arbrisseau passe pour indigène d'Orient. Ga-
ridel dit qu'il est commun aux environs d'Aix en Provence.

3696. Rosier des champs. Rosa arvtnsis.
Rosa arvensis. Linn. Alan t. 2^5. Smith. Fl. brit. 538. — Rosa

syloestris. Poil. pal. n./[85. — J.Bauh. '!.p. i4. f. ï.
p. Jiosa serpens. Klirh. Arf>. 35. Schl. Cat. /ja. $

Arbrisseau tortueux, souvent rampant, qui s'élève à peine à
la hauteur d'un mètre , qui est glabre dans toutes ses parties »
et dont les rameaux sont alongés , garnis d'aiguillons épars
et crochus ; les feuilles sont ailées, à 5 ou 7 folioles ovoïdes ,

pâles et quelquefois pubescenteS en dessous, bordées de dents
qui se terminent par une petite pointe} les fleurs naissent 1 à 5
ensemble, portées sur des pédicelles légèrement garnis de poils
glanduleux ; ces fleurs sont blanches, odorantes j leur calice a le
tube sphérique, glabre ; les pétales cf les étamines sont insérés
sur le bord d'un disque cliarnu formé par la soudure naturelle
de tons les styles : du milieu de ce disque s'élève une petite
colonne glabre qui s'épanouit au sommet en plusieurs stigmates
distincts. T>. Cette espèce , tres-remarquable par son style, croît,
dans les haies, les buissons, sur les collines et le bord des
champs.
0697. Rosier pimprenelle. Rosa,pimpinellifolia.

Rosa spinosissima. Linn. spec. 7o5. Smith. Fl. brït. 537. —«
Cius, Hist. 1. p. t<6, f. 1. 2.

P. Rosa pimpinellifolia. Linn. spec. 703. Sut. Fl. helv. 1. p. 3oo.
Tlrail. Fl. paris. II. 1. p. 25o. non Vill.

y. fnermi.:.
Arbrisseau d'un mètre au plus de hauteur , à rameaux courts»

droits et nombreux , remarquable par les aiguillons grêles»
droits, inégaux , qui couvrent abondamment la tige et le»
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branches; les feuilles sont ailées, à 7 ou g folioles ovales-^
arrondies, fortement dentées en scie, glabres et assez petites ;
les pédoncules son^ glabres , hérissés de quelques aiguillons
dans la variété «&, nus dans la variété fi qui est la plus coin-
luime; les fleurs sont blanches avec l'onglet un peu jaunâtre ;
le tube du calice est globuleux, et le limbe a 5 lanières glabres,
étroites, égales et entières : le fruit est d'un rouge qui devient
noir à la maturité. . Cet arbuste est assez commun dans les ter-
reins pierreux ou sablonneux, sur les collines et parmi les buis¬
sons. La variété y diffère des deux précédentes par sa tige
entièrement dépourvue d'épines. Elle m'a été communiquée
par M. Ncstler qui l'a trouvée sur la roche de Neunerstein au
champ du feu daasles Vosges.
5698. Rosier à mille épines. Rosamyrîacçintha.

Ce rosier, qui m'a été envoyé sons le nom de ro$a spinosis-
sima, convient en effet à la phrase spécifique de. Linné, mais
nullement h sa synonimie et aux descriptions des auteurs sub-
séquens ; il diffère de l'espèce précédente par ses aiguillons de
"moitié plus longs et plus nombreux ; par ses branches roides ,

droites qui émettent latéralement des rameaux courts , feuilles
et unifie res; par ses folioles, de .moitié plus petites; parses
pédicclles hérissés d'aiguillons et de poils glanduleux ; par ses
fleurs, dont le diamètre ne dépasse pas 2 ccntim. ; enfin par
les poils courts et glanduleux qui se trouvent sur les pétioles ,

les dents des folioles, et sur-tout les lanières du calice. . 11
est indigèn'e du Dauphiné ou des environs de Lyon ; je la trouve-
parmi les plantes envoyées à M. Delesscrt par M. Moulon-
Fontem^e.

3699. Rosier cannelle. Rosa cinnamomea.
Rosa cinnamoirica, Linn. spec. po3. — Rosa collincota. EhrJi. >

Bcitr. a.p. jo. -—Rosa fœctmdissima. ItolU. Germ. >. p- 218»
— J. Bauîï, Hist. a. p. 39. f. i.

fi. Rosa mayalis. Desf. Fi. all. i. p. /joo. Régnier, act. soc.bans.
i.p. 68, t. 4-

Arbrisseau de 1-2 mètres, àécorce lisse , d'un brun jaunâtre
qui approche de la teinte de la cannelle; les aiguillons sont
blancs, à peine courbés , rarement épais , ordinairement placés
2 ou 3 ensemble sous l'origine des feuilles; celles-ci sont ailées,
à 5 ou 7 folioles ovales-oblongues , dentées en scie , glabres
et vertes en dessus, blanchâtres et pubescentes en dessous ; les

Ee 4
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stipules sont' larges , à peine dentées; les pédicell'es sont gla¬
bres , peu alongés, et dépassent à peine la longueur des stipules
dans la variété (& ; les calices ont le tube lisse, globuleux , le
limbe à 5 divisions étroites, entières, un peu cotonneuses sur
les bords; la corolle est rouge, odorante. J>. Il croît sur les
collines voisines du lac de Genève , à Pully près Lausanne ;
dans les bois du tnont Chapé près Exilles ( Ail. ); dans la Marche
près d'Aubusson ( Brid.); dans les bois de l'Auvergne ( Dclarb.);
au Ballon dans les Vosges ( J. Bauh. ).

5700» Rosier velu. Rosa villosa.
Rosa villosa. Linn. spec. 704. Smith. Ft. bril. 538. — Rosa po-

mifera. Herm. Ros. n. 11. —Rosa lûspida• I'oir. Diet. 6. p.
286. — Rosa eglanteria y fi. Lam. F), fr. 3. p. >3i. —J. Bauh.
Hist. 2. p. 38. f. t.

fi. Fruclu lasvi. — Rosa molliSsima. yVïli. Prod. 1». 1237»
Arbrisseau droit, rameux, de 1-2 mètres de hauteur, garni

d'aiguillons épars , grêles, droits, peu ou point élargis à leur
base;, les feuilles sont ailées, à 5 ou 7 folioles elliptiques,
qbluses, doublement dentées en scie, plus grandes vers l'ex¬
trémité des feuilles , couvertes sur leurs deux • surfaces de
poils mois , nombreux , couchés et grisâtres ; le ' pédoncule
est court, hérissé, ainsi que le tube du calice, d'aiguillons
mois , droits et en forme d'alène ; le calice a le tube globu¬
leux , qui se change en ùn fruit très-gros , hérissé , couleur
de sang ; les divisions du calice portent en dessous des poils
glanduleux ; les pétales sont d'un rouge assez foncé. . Il croît
sur les collines et dans les bois montueux de presque toute la
France. 'La variété /2, dont je possède un échantillon recueilli
au mont Laurenti, dans les Pyrénées, a le tube du câlice, et
conséquemment le fruit, lisse et sans aiguillons.

§. II. Fruits ovoïdes.
S701. Rosier cotonneux. Rosa tomentosa.

Rosa.tomen.tosa. Smith, Fl. brit. 53p.—Rosa villosa, . Huds,
Angl. 219. — Rosa villosa. Poir. Diet.<3. p. 285. excl. sya. —
J. Banh. Hist. 2. p. 44* f. a?

Cette epèce ressemble beaucoup au rosier velu par ses feuilles
couvertes de poils mois, nombreux et couchés; mais son port
approche de celui du rosier des chiens ; ses aiguillons sont cro¬
chus , plus gros , élargis et comprimés à leur base ; ses folioles
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sont un peu plus petites; ses fleurs sont d'un rose ,plus pâle;
sur-tout enfin ses fruits sont ellipsoïdes et non globuleux; le
pe'dicule et le tube du calice sont hérissés d'aiguillons mois et
souvent glanduleux , caractère qui le distingue du suivant. Celte
espèce croît dans les haies et les buissons ; aux environs de
Montbeillard (J. Bauh.)? elle m'a été envoyée de Neuchâtel
èn Suisse par M. Chaillet; M. Lamarck l'a trouvée dans l'Au¬
vergne; on la retrouvera sans doute dans plusieurs parties de la
France , lorsqu'on la distinguera de la précédente et de la sui¬
vante.

3702. Rosier «les collines. llosa collina.
llosa collina. Jacq. A11 sir. 2. t. 197.
fi. llosa collina. Hall. fil. in Roem, arch. 1. St. 2. p. 6.

Cette espèce de rosier ressemble beaucoup à la précédente ,

mais elle s'en distingue, parce que ses pédoncules sont plus
courts et entièrement dégarnis de poils et d'aiguillons, aussi
bien'que les tubes des calices; la variété a s'en éloigne en¬
core par ses feuilles glabres en dessus ; la variété fi semble tenir

- l'e milieu entre les deux plantes, et a les folioles pubescentes en
dessus, f) ■ Elle croît parmi les buissons , sur les collines aux envi¬
rons de Turin ( Ali. ) ; dans les garennes de Sèvres près Paris;
aux environs du Mans ; j'ai reçu la variété $ des environs de
Narbonne ; l'une et l'autre variétés ont été trouvées à la vallée
de Servan, dans les Alpes, par M. Schleicher, qui me les a
envoyées comme appartenant à la même espèce.

3703.,Rosier en toupie. llosa lurbinata.
Rosa turliinata. Ait.Kcw. 2. p. 206.—Rosacampanulata.Ehrh.

Beicr. 6. p. 97. — Rosa francofurtensis, Itcsf. Cat. tc5. —
Rosa francofurtana. Mnnchh. Hausv. 5. p. 24. ex "Wild. spec.
2. p. J073. '—llosaJra/icfuricnsis. Roess.Ros. 1.11.

Arbrisseau intermédiaire, par le port, entre le rosier velu
et le rosier à cent feuilles ; ses aiguillons sont un peu recour¬
bés , peu nombreux; ses feuilles ont le pétiole un peu velu,
chargé de 5 à 7 folioles ovales, grandes, fortement dentées
en scie, velues en dessous ; les pédiceltes sont fortement héris¬
sés de poils glandulçux qu'on retrouve en petit nombre au bas
du tube du calice ; ce tube est lisse dans le reste de son éten¬
due , remarquable par sa forme , qui s'évase beaucoup vers le
sommet, et qui est couronné par un large étranglement qui lui

, donne la forme d'une toupie, et qui l'a fait nommer vulgairement
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rosier à gros cul; les fleurs sont grandes, d'un rouge foncé»
On ignore le lieu natal de ce rosier, qui passe pour indigène
d'Europe; il est cultivé dans un grand nombre de jardins.
3704. Rosier à cenl feuilles. Rosa centifolia.

Rosa centifolia. Linn. spec. 704. Roess. Ros. t. 1. Poir. Diet. 6.
p. 276. var. «.

fi. Rosa cariophyllea. Poir. foc. cit. var. i). —Rosa unguicitlala.
Desf. Cat. 175.

Ce rosier a reçu le nom de rosieY à cent feuilles, parce
qu'il porte des fleurs doubles dans .les jardins; M. Dupont, en
recueillant les graines d'un rosier de cette espèce à fleurs semi-
doubles , est parvenu à en obtenir un pied à fleurs simples.
Cet arbrisseau s'élève h i' ou 2 mètres ; ses branches por¬
tent des aiguillons nombreux , presque droits ; les pétioles
portent quelques poils glanduleux , mais point d'aiguillons; les
folioles sont au nombre de 5, ovales , pubescentes en dessous,
munies vers, le bord de quelques poils'glanduleux , bordées
de fortes dentelures en scie qui sont elles-mêmes un peu den¬
tées ; les pédicelles sont fortement hérissés de poils glandu¬
leux ; le tube du calice est ovale, presque hémisphérique; la
fleur est de couleur rose , d'une odeur agréable. ï>. Cet arbuste 7 '
dont la patrie est inconnue , est cultivé dans tous les jardins. La
variété fi est très-singulière par ses pétalps demi-avortés, ré¬
trécis en onglet , déchiquetés au sommet ; elle est cultivée dans
quelques jardins, sur-tout aux environs du Mans., sous' les
noms de rase-déchiquelée, rose-guenille , rose-œillet, rose
onguiculée.

ZjoS. Rosier mousseux. Rosa museosa.
Rosa museosa. Ait. Kxw. 2. p. 207. Rœss. Ros. t. 6 Mill. ic.

t. 221. f 1.

Celte espèce diffère de tous les rosiers, parce que ses pé¬
tioles, ses jeunes rameaux, cl sur-tout ses pédoncules et ses
calices, sont hérissés de longs poils verdàlres , ®glanduleux,
très-nombreux , qui lui donnent le îpêtnc aspect que si elle
éloit couverte de mousse ; sqs aiguillons sont droits , grcles )
les lobes.de son calice sont pinnatifidos ; pes fleurs sont pres-
queloujours doubles. ï>. Cet arbrisseau n'a jamais été trouvé sau¬
vage , et n'est probablement qu'une monstruosité du rosier à cent
feuilles, produite , soit par la culture, soit, par le croisement de
quelque autre race ; on le cultive dans les jardins.
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5706. Rosier de tows les mois; liosa semperjlorens.

Rosa semperflorens, Dcsf. Cat. 1^5. non Cuit. — Rosa omnium
calendarum. Roess. Ros. t. 8. — Rosa cenlifolia bifera. Poir.
Diet. 6. p. 276. var. £.

Celte espèce diffère du rosier à . cent feuilles par ses fruits
plus alongés ; par ses fleurs , au. nombre de 3-4 > disposées en
corimbe; parses aiguillons plus recourbés; par ses folioles pu-
bescenles sur les bords , mais dépourvues de poils glanduleux,
entourées de dentelures en scie peu profondes, et non dentées
sur le dos. J>. On ignore son pays natal ; ce rosier est cultivé dans
les jardins, et on le préfère aux autres espèces, parce qu'il
fleurit plusieurs fois dans l'été.

3707.Rosier pompon. Rosa pompônia.
llosa burgunïtîaca. Dcsf. Cat. nj5. non Roess. Dur.—; Rosa Gai*

lica, s. Poir. Diet. 6. p. 278. —- Rosaprooihcialis, van Curt.
Bot. Mag. t. 407.

Sous-arbrisseau de 7-8 décim. de hauteur, rameiix, droit,
dont les aiguillons sont*grêles, droits, un peu inclinés vers la
terre , dont les pétioles , et sur-tout les pédoncules et les ca¬
lices , sont garnis de poils épars , glanduleux ; les feuilles sont
à 5 folioles ovales, dentées en scie, pubescentes et pâles en
dessous, un peu velues sur les bords des dentelures; la feuille
supérieure n'a que 5 folioles : toutes sont d'un verd clair ; les
fleurs sont d'un rose pâle , un peu plus vif dans le centre, et
n'ont pas plus de 3 centim. de diamètre ; elles naissent ordi¬
nairement deux à deux ; le tube de leur calice est presque
sphérique ; les lanières sont demi-pirinatifides. Je n'ai jamais
vu cette espèce à fleur simple; la variété double est cultivée
dans tous les jardins sous le nom de rose-ponpon ; 011 la nomme
aussi souvent rose, de Bourgogne; mais je n'ai pas conservé
ce dernier nom, qui semble devoir appartenir à l'espèce con¬
nue,sous le nom de rose*de Champagne. Elle est très-proba¬
blement indigène de France; mais il existe chez tous les au¬
teurs une telle confusion sur les rosiers cultivés, que je n'ose
indiquer aucun lieu précis.
3708. Rosier de Champagne. Rosa Remensis.

Rosa Remensis. Desf. Cat.-176. — Rosa burgundiaca. Roess.
Ros. t. 4-Dur. Bourg, i.p. 196. non Desf. — Rosà damàScéna.
Lob. ic. 2. t. 20G. f. 2 ?

Sous-arbrisseau assez touffu , et dont la hauteur* ne passe
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pas 6-8 décim. ; ses aiguillons sont peu nombreux, presque
droits; ses pétioles portent à-la-fois .quelques aiguillons, des
poils glanduleux et des poils non glanduleux ; ses feuilles ont 5-
folioles ovales, un peu lancéolées, glabres et d'un verd foncé
en dessus , pâles en dessous , pubescentes sur les nervures ,
bordées de dents en scie glanduleuses, et munies elles-mêmes
dè dents glanduleuses; les fleurs sont petites, solitaires, d'un
rouge pourpre foucé, ordinairement doubles ; leur pédicelle est
glabre, muni de 2 ou 5 aiguillons avortés , à peine visibles ; le
tube du calice est glabre , ovoïde; ses lanières sont très-velues
en dedans. ï>. Cet arbuste est connu sous les noms de rose de
Meaux, rose de Rheims, rose de Champagne; ce qui peut
faire penser qu'il est réellement indigène de Champagne; il est
commun sur les montagnes aux environs de Dijon ( Dur. ].

3709. Rosier de France. Iîosa Gallica.
Rosa Gallica. Linn. spec. 70b —RosaAustriaca. Crantz. Anstr.

86. — Rosa rubra. Lam. Ft. it. 3, p. 13o. — Rosa sylvatica.
Gat.Ft. montaub. $4- —Doliam. Arb. 2. t. 53.

fj. Rosa versicolor. Roess. Ros. t. 14. — Rosa prcenestina. Mill.
Diet. t. 221 . f. ?..

y. Rosa pumila. Jacq. Austr. t. 198.
Cet arbrisseau s'élève à i mètre de hauteur ; ses jeunes

rameaux sonthérissés d'aiguillons nombreux , droits, rougeâtres,
qui tomljent" prompternént, de sorte que les tiges anciennes
en sont dépourvues; les stipules, les pétioles, le bord et les
nervures des feuilles, les pédoncules et la base des calices, sont
garnis de poils glanduleux; les feuilles sont à 5 folioles ovales,
arrondies , un peu fermes, glabres, et d'un verd foncé en des¬
sus, d'un blanc glauque et pubescentes en dessous , bordées de
dents en scie glanduleuses, et elles-mêmes dentées; les pédon¬
cules sont hérissés de poils roides dans le bas , glanduleux
dans le haut ; le tube du calice est ovoïde, divisé en lanières
alo'ngées , demi-pinnalifides , chargées en dessous de poils glan¬
duleux, La variété et, connue sous le nom de rose de Provins,
rose pourpre, a la fleur grande, d'un rouge pourpre très-foncé ;
le tube de son calice est hérissé à sa base, lisse dans presque
toute sa surface. La variété (S, qu'on nomme rose bigarrée,
pose mi-partie, a la fleur panachée de bandes purpurines ,

roses ou blanches. Enfin la variété y ne me paroît différer de
la première que par sa stature moins élevée, le tube de son
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calice plus hérissé. ï>. Cet arbuste croît sur les collines boisées
et pierreuses aux environs «le Genève ; de Turin ; d'Orléans
( Dub. ) ; à Vichy et Brughat en Auvergne (Delarb. ).

S710. Rosier rouillé. Rosa rubiginosa.
Rosa rubiginosà. Lîrea. 564' Jac1- Aastr. t. 5o. — Rosa

églanteria, Mill. Diet. n. 4- Lam. Fl. fr. 3. p. i3i. var. a. —
liosa suavifolia. Lightf. ,'jcot. 262. —Rosa eglanteria rubra.
Roess. Ros, t. 10.

Arbrisseau de 9-12 de'cim., dont les tiges sont rameuses et
hérissées d'aiguillons un peu crochus et nombreux ; ses feuilles sont
composées de 5 0117 folioles assez petites , ovales, dentées, odo¬
rantes , un peu rudes au toucher , et remarquables par de»
poils glanduleux , visqueux et roussâtres , placés entre leurs
dentelures et dans toute leur surface postérieure; les fleurs
sont rouges, petites , et portées sur des pédoncules courts et
hérissés; les pétales sont échancrés en cœur, et les fruits sont
lisses, ellipsoïdes, jb. Ce rosier est assez commun dans les ter-
reins secs et pierreux le long des champs et des routes ; ou
le connoît sous les noms d'églantier, d'églantier rouge, de
rosier à odeur de -pomme de reinette.

3711. Rosier à feuilles rougeâtres. Rosa rubrifolial
Rosa rubrifolia. Vill.Dauph. 3. p. 54g. Wild. spec. 3. p. io^5.

Rosa gtauca. Desf. Cat. i"5. —Rosa canina, fi. Sut. Fl.helv.
1. p. 3o2. — Rosa rubicunda. Hall. fil. in Roem. Arch. 1. st. 2.
p. 6. — Rosa multiflora. Reyn. act. soc. Laus. 1. p. 70. t.6.

Arbrisseau de 2-5 mètres, dont toutes les parties ont une
couleur rougeâtre ,-et sont reeouvertcsd'ime poussièreglauque ;
ses aiguillons sont blancs, peu nombreux, légèrement courbés,
élargis en base elliptique; ses feuilles ont des aiguillons sur
leur pétiole , sont ailées, à 7 folioles ovales-oblongues, gla¬
bres, dentées en scie vers le sommet; les fleurs sont rouges,
portées sur des pédoncules glabres , peu alongés ; le "tube du
calice est ovoïde, glabre; ses lanièresNsont plus longues que
les pétales » chargées en dessons de poils glanduleux. !>■ Cet ar¬
brisseau croit dans les prairies exposées au nord et un peu
humides des montagnes;.elle a été trouvée dans les Alpes de
Savoie; en Dauphiné, par M. Villars; dans les Vosges, au
Ballon , par M. Nestler; dans les montagnes d'Auvergne; aux
environs de Gavarni dans les Pyrénées ; par "M. Ilamond.
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37x2. Rosier des Alpes. Rosa Alpina.

Rosa Alpina. Linn. spec. 70S. Lam. Fl. fr. 3. p. i3a. var. «. —
Rosa inermis. Mill. Diet. n. G.—Rosarupeslris. OaïUz.. Austr.
85.—J.Bauh. a. P.S9. f, 2.

/3. Rosa lagenaria. Vill. Danpli. 3. p. 553.
Sa tige est haute de 6-io dééimètres , rameuse, glabre

et point hérissée d'aiguillons ; ses feuilles sont composées de
7 ou de 9 folioles ovales, glabres et dentées ; elles ont leurs
pétioles communs, et leurs stipules ciliés ou chargés de pointes
foibles extrêmement petites ; les fleurs sont petites, d'un rouge
foncé , mais très-vif, solitaires ou géminées , et portées sur des
pédoncules couverts de petites pointes peu sensibles 5 le tube du
calice est ovoïde, glabre : ses divisions sont simples , et leurs pé¬
tales ont les onglets blancs : son fruit est très-gros , pendant,
presque sphérique. Dans la variété /3, le fruit s'alonge beaucoup ,

sa renfle au milieu et se rétrécit aux deux extrémités. î>. Cet ar¬

brisseau croît dans les lieux pierreux des montagnes ; il est com-
rnuti dans les Alpes; on le retrouve dans les Vosges , dans les
Pyrénées , les Monts-d'Or, les Cévennes.
3713. Rosier des Pyrenees. Rosa Pjrenaîca.

Rosa Pyrenaica. Gou. lllnstr. 3i. t. 19. Wild. spec. 3. p. 1076.
— Rosa Alpina, II. Lam. Fl. fr. 3. p. i3a.—Rosà hispida.
Krock. Siles. n'. 783.

Cette espèce est extrêmement voisine du rosier des Alpes,
et n'en est peut-être qu'une simple variété; elle se distingue,
à ses calices , dont le tube est hérissé de poils roides ou
glanduleux. Toutes les autres différences indiquées par Gouan
sont communes aux diverses variétés des deux plantes. On lè
trouve dans les Pyrénées ; il se retrouve dans les Alpes voisines
du Valais et du lac de Genève.

57x4* Rosier toujours-verd. Rosa sempervirens*
Rosa sempen'iiens. Linn. spec. 704.P0U. Diet. 5. p. 293.—Dill.

FIA. 3n6. t. 346. f. 3)8.
Ce rosier se dislingue de la plupart des autres espèces,

parce qu'il conserve son feuillage pendant l'hiver; il s'élève à la
hauteur d'un mètre et demi , et porte .sur ses rameaux et sur
ses pétioles des aiguillons crochus et épars i ses feuilles sont
glabres , lisses, fermes ,' à stipules étroites et acérées, à 5
ou 7 folioles lancéolées, pointues, dentéès en scie; les fleurs
sont disposées en corimbe, portées sur des pédicelles héris¬
sés de poils glanduleux ; à la hase de chaque pédicelle , est
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une braclee étalée ou réfléchie ; les calices ont le tube ovoïde ,

hérissé de poils glanduleux, les divisions courtes, entières,
ovales à la base, acérées au sonnnel : les corolles sont blan¬
ches, odorantes. i>. lia été trouvé en Ptovenceprèsde Marseille,
sur le? bords de l'Uveaunie , par M. Poiret 3 je Fai reçu de
M. Broussonet, qui Fa trouvé en Languedoc.

3715. Rosier musqué. Rosa moschata.
Rosa moschata. Ail. Kew. 2. p. 207. Desf. Ail. 1 ■ p. 4°o.—

Rosa opsostemma. Eluli. Bcilr. 2. p. 72. — J.Bauh. Hist." 2.
p. ^G. ic.

Cette belle espèce de rosier ressemble par son feuillage au
rosier tonjours-verd , mais on l'en distingue facilement à ses
fleurs blanches, disposées en corîmbe : elle s'élève jusqu'à la
hauteur d'un homme 3 ses aiguillons sont fermes , recourbés ,

peu nombreux; les pétioles portent quelques aiguillons et des
poils' glanduleux 3 les folioles sont au nombre de 5 à g , ovales,
pointues, lisses, dentées en scie, d'un verd foncé3 les pé¬
doncules sont garnis de poils courts cl glanduleux : le tube dii
calice est un peu velu, ovalc-oblong i la fleur est très-odo¬
rante , et fournit une huile essentielle très-aromatique. J'in¬
dique cette plante d'après M. Bridcl, qui m'a assuré l'avoir
trouvée sauvage dans le Roussillon. Ou en cultive dans les jar¬
dins, sur -tout dans les provinces méridionales , uné variété
à fleurs doubles , connue sous le nom de rosier - muscade ;
Garidel dit en avoir vu un pied qui, dans sa jeunesse, portoit
des fleurs simples, et qui, dans sa vieillesse, e» donnent, de
doubles.

3y 16. Rosier des chiens. Rosa eanina.
Rosa canin#. Lin».spec. 7<>{. Pair. Diet.(>. p. 287. Fl. dan. t.'555,

— Rosa sepinm. Lam. Fl, fr. 3» p. 129.
Rosa septum. Thuil. Fl. paris, «d. 3. vol. 1. p. 35a,

y. Rosa dumeiorum. Thuil. FL paris, ed.'a. vol. 1. p» 25o.
Arbrisseau élégant,, droit, à rameaux élancés, glabre dans

presque toutes ses parties 5 ses aiguillons sont épars, com¬
primés, larges à leur base, crochus au sotmnclj ses folioles
sont au no\nbre de 5—y , ovales ,. dentées en scie j ses fleurs
sont d'un blanc tirant sur le rose', portées sur des pédicclles
courts et glabres'j le tube du calice est ,lisse , ovoïde 3 les divi-,
sions sont 2 entières, 5 demi-pirmatifides 3 les pistils sont courts
et distincts, caractère qui distingue cette espèce de la rose dés
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champs. La variété /2 a les folioles et les pétioles chargés en
dessous de glandes sessiles, et les fruits très-alongés ; la va¬
riété y a les feuilles pubescenles en dessous, et les fruits pres¬
que sessiles. Cette espèce paroît renfermer plusieurs races dis¬
tinctes , mais je ne les connois pas suffisamment pour , oser
les distinguer. 2>. Elle est assez commune dans les haies et les
buissons,

3717. Rosier blanc. JRosa albct.
Rosa alba. Linn. spec. 70S. Lam. Ft. fr. 3. p. i3o. — Rosa asi'

talissima. Gat. I"l. monlaub. 94.
/3. Florepleno. Rœss.Ros. t. i5.

Arbrisseau tres-rameux, diffus et haut de 1-2 mètres ; ses
feuilles sont composées de 7' folioles ovales» dentées , d'un verd
foncé , glabres , mais portées sur des pétioles pubescens et garnis
d'aiguillons; les stipules sont étroites; les fleurs sont grandes,
tout-à-fait blanches et odorantes; elles ont. les divisions de leur
calice pinnatifides, et sont portées sur des pédicelles hérissés
de poils glanduleux; le lube.de leur calice est glabre, ovoïde ;
les feuilles qui sont à la base des pédicelles, sont avortées , ré¬
duites seulement à leurs stipules, ce «qui forme des feuilles
simples, ovales-lancéolées. J>. Cet arbrisseau croît dans les haies,
sur les collines; on le cultive dans tous les jardins.

TROISIÈME ORDRE.
AGUIMONIÉES. AGRIMONIACEjE.

Ovaires monospermes, solitaires ou én nombre dé¬
terminé, recouverts par le calice qui est en godet
resserré à son orifice ; un seul style pour chaque
ovaire ; radicule supérieure ; tige herbacée ou
demi-ligneuse; Jleurs souvent sans pétales et
quelquefois unisexuelles ; feuilles ailées ou dir.
gitées.

DCLI. PIMPRENELLE. POTERfU M.
Poterium. Linn. Juss. Lain. — Pimpinellœsp.Tomn.

Car. Les fleurs sont dioïques , sans corolle ; le calice est Co¬
lore , à 4 lobes, muni en dehors de'" 3 écailles ; les mâles Ont
3o étamines; les femelles 2 ovaires, 2 styles, 2 stigmates ea
forme de pinceau, 2 semences renfermées dans le calice qui
ressemble a une capsule.

Os s."
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Obs. Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles ailées avec im¬

paire , à stipules adhérentes au pétiole, à fleurs disposées en
têtes ou en épis terminaux; la pimprene! le épineuse se distingue
des autres par ses calices qui se changent en haies après la
fécondation : elle a presque le port d'un rosier et doit peut-
être former un genre distinct.
3718. Pimprenelle sangui- Poterium sanguisorba.

sorbe.
Poterium sanguisorba. Linn. spec. 141T - Lam. Illustr. t'. 777. —

Pimpinella minor. Lam. Ft. fr. 3. p. 343. —-Cara. Epit. 777- 'c-
£>es tiges sont un peu anguleuses^ plus ou moins velues, lé¬

gèrement rameuses, et ne s'élèvent que jusqu'à 5 déçirn.; ses
feuilles sont composées de 11 à i5 folioles assez petites , glabres ,

presque toutes égalçs , ovales'et garnies de dentelures profondes;
ses fleurs sont terminales et disposées en tête OYdlc ou quel¬
quefois entièrement arrondie; les unes sont femelles, et n'ont
quc'deux styles plumeux et rougeâtres : ce sont les supérieures ;
d'autres.sont mâles, et ont 5o à 4° éfamines fort longues;
d'autres enfin sont hermaphrodites. -Jf. On trouve cette plante
dans les prés secs et montagneux ; elle est vulnéraire, astrin¬
gente : elle entre^comme assaisonnement dans les salades ;
elle porte les noms de petite pimprenelle, pimpinelle, pint-
panela.

371g. Pimprenelle bâtarde. Poterium hybridum.
Poterium hybridism. Linn. spec. t£ia.— Ban-.t. 63a.

Elle a le port de la précédente, mais elle est plus velue dans
tontes ses parties; sa tige est cylindrique, ses folioles sont
ovales-oblongues, ses étamines dépassent à peine la longueur
du calice. Elle croît dans les provinces rnéridonales (Poir. ) ?
à Montpellier (Lin.)'?
5720. Pimprenelle épineuse. Poterium spinosum.

Poterium spinosum. Linn. spec. i4ia. Ail. Ped. a. 499.—Morfs.
3. s. 8. t. 18. f. 5. — J.Bauh. 1. p. 2. p. 4°9'l

Petit arbrisseau tortu, très-rameux, et dont les branches
persistent et se changent en épines pointues, rameuses et di¬
vergentes; les feuilles sont ailées avec impaire, à 7 ou g paires
de folioles ovales; petites, d'un verd obscur, fortement den¬
tées sur-tout vers le sommet, un peu cotonneuses en dessous
dans leur jeunesse et ensuite glabres; les fleurs sont eue'pîs,

Tome If- *

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



4&> famille
munies à leur base de bractées petites et cillées ; le calice est
à 4 lobes glabres, ovales, ouverts et pubescens; les fruits
sont cbarnus, sphériques, rougeâtres et couronnés par les lobes
du calice. $>. Cette espèce ri'estpas rare dans la partie méridio¬
nale du Piémont (J. Bauh); dans les montagnes autour de Gar-
rexio et de la Morra ( AU. ).
DCLII. S AN GUI S OR BE. SANG UISORBA.

Sanguisorba. Linn. Juss. Lam. — Pimpinellœ sp. Tourn.
Greit'u.

Car. Les fleurs sont hermaphrodites, sans corolle ; Je calice
est coloré , à 4 lobes, muni de- 2 écailles à sa base ; les étamines
sont au nombre de 4; les ovaires sont au nombre de 2, char¬
gés chacun d'un style et d'un stigmate simple : les 2 graiues
sont contenues dans le calice , qui ressemble à anecapsule.
Syai.Sanguisorbe officinale. Sanguisorba officinalis;

Sanguisorba officinalis. Linn. spec. 169. Lara. Illustr. t. 85. —'
Pimpinella officinalis .Lara. T't. fr. 3. p. 34 3*

vies tiges sont droites , anguleuses , glabres , médiocrement
rameuses et, hautes de 1 mètre; ses feuilles sont alternes , un
peu distantes ,'pétiolées et composées de 11 ou 15 folioles cor-
diformes, obtuses à leur sommet, dentées en leur bord et.
«l'un vérd glauque en dessous; les fleurs àont terminales, rou¬
geâtres et disposées en une tête ovale ou un épi fort court,
Cette plante croit dans les prés secs : elle est vulnéraire et
astringente.
DCLIII. AIGREMOINE. A GRJMONI A.

Agrimonia. Tonvn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
Car. Le calice est oblong, à 5 lobes , hérissé en dehors 'de

pointes crochues à leur sommet, entouré d'un petit involucre
à 2'lobes; la corolle est à 5 pétales; les étamines sont au
nombre de 12 à 20; les ovaires sont au nombre de 2, chargés
chacun d'uii style et d'un stigmate i les graines sont au nombre
de 2, contenues dans le calice qui ressemble à une capsule.

Oes. Herbes à feuilles ailées avec impaire, dont les folioles
sont alternativement grandes etpetites, à fleurs jaunes disposées
en longs épis.

3722. Aigremome eupatoire. Agrimonia eupatorict-
uigrinionia eupatoria. Linn. spec. 643. Lam. Illnslr. t. 4°S>* *•

-—^dgrimonia minor. Mill. h. 2u —*ufgrimonia offîcinct'
rum. Lara. FI. fr. 3. p. 4;J.
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It. Flore alio.

Sa tige est haute de 6 décitn., plus ou moins, un peu dure,
Velue, et ordinairement simple; ses feuilles sont alternes, ai-

- lées avec une impaire , et composées de 7 ou 9 folioles ovales-
oblongues,. dentées en scie, velues, et entre lesquelles on en
trouve d'autres extrêmement petites : les folioles vont en aug¬
mentant de grandeur, vers le sommet des feuilles-; les fleurs
sont jaunes , petites , presque sessiles , et forment un épi grêle ,

alongé et terminal; les fruits sont très-hérissés de pointes cro¬
chues. if. On trouve cette plante le long des haies , des che¬
mins et dans les bois : elle est vulnéraire, astringente.

5ya3. Aîgremoîue odorante. Agrimônla. odoratcu
uiftrimoniavdoratct, Camer. Hort. 7* Mill. Diet. m. 3. Thuil. FI.

paris.,II. ï^p. 23a. — AÎgrimonia eupatoria, y.Desf. Cat. 17(1.
Cette plante ressemble à la précédente, mais elle est plus

grande dans toutes ses parties; ses fleurs sont odorantes, ses
folioles sont oblongues, leur longueur est double de leur lar¬
geur, et celles du bas de chaque pétiole sont beaucoup pins
petites que celles du sommet. Elle croît dans les bois, au
château de la Chasse près Montmorency (VaiW. ) et ailleurs,
dans les environs de Paris (Thuil.).
DCLIY. ALCHIMILLE. ALCHEMILLA.

Alckimilla. Tourn. Lam. Dcsf. — Alchemilla et Aphones. LinnJ
Juss. Gocrtn.

Car. Le calice est tobuleux, à 8 découpures, dont 4 al-~
ternes plus petites et plus extérieures : la corolle manque ; les
étamines sont au nombre de 4, très-courtes; l'ovaire est soli-

* taire, chargé d'un style et d'un stigmate, et se change en une
graine recouverte par le calice.

. 5724« Alchimille commune. Alchemilla vulgaris.
Alchemilla vulgaris. Linn. spec. ijfl. Lata. Illustr. t. 8G. C 1.
fi. Alchemilla hybrida. Linn. spec. 179. -— Plut. t. 2^0. f. 2.
y. Glabra.

Sa racine est grosse, ligneuse, garnie de beaucoup de fibres
chevelues, et pousse plusieurs liges cylindriques , rameuses,
légèrement velues, Teuillées et hautes de 5 décim. ou environ;
Ses feuilles sont pétiolées, arrondies, .à 8 ou 10 lobes dentés ,

glabres en dessus, nerveuses et veinées en dessous , et chargées
de quelques poils en leur bord et sur leurs nervures ; celles de

l?f 2
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Ja racine sont assez grandes, et portées sur de longs pétioles ;
les fleurs sont petites, nombreuses, verdâtres, et disposées par
bouquets pédonculés au sommet et dans les aisselles supérieures
des tiges. La variété (S est un peu moins grande dans toutes ses
parties; ses liges et le dessous de ses feuilles sont plus abon¬
damment garnis de poils. La variété y que M. Clarion a ob¬
servée auprès des glaciers dans les montagnes de Seyneen Pro¬
vence, diffère des précédentes, parce qu'elle est entièrement
glabre, et que ses fleurs sont un peu plus grandes. 3L On trouve
cette plante dans les prés et les bois montagneux; sa variété
croît dans les Alpes.

3725. Alchimille des Alpes. Alchemilla Alpîna.
Alchemilla Alpina. Linn. spec. 179. — Alchemilla àrgentea.

Lani. Fl. fr. 31 p. 3o3. —Cam. Epit. 909. ic.
Cette plante a un aspect charmant; sa racine est assez grosse,

ligneuse, et pousse plusieurs tiges hautes de 2 décimètres,
grêles, souvent simples, feuillées et pubescentcs; ses feuilles
sont péliolées, composées de 5 ou 7 folioles très - distinctes ,

disposées en manière de digitations; ces folioles sont ovales,
un peu rétrécies vers leur base, dentées à leur sommet, vertes
en dessus, soyeuses, luisantes et très-argentées en dessous; les
fleurs sont petites, ramassées par bouquets serrés, et dispo¬
sées au sommet et dans les aisselles supérieures des tiges, 3e.,
Cette plante croît dans les prairies èt les lieux pierreux des
montagnes ; dans les Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dau-
pliirié, de la Provence; dans les Monts-d'Or; sur les sommités
du Jura; elle est très-rare dans les Vosges, où M. Herman ne
l'a trouvée qu'au Tossberg dans le. inindgau près du Masevaux.

3726. Alchimille à cinq Alchemilla peritaphjllea.
feuilles.

Alchemilla penlaphyllsa. Linn. spec. 179. Lam. Diet. t. p. 77.
— Bocc. Mus. p. 18. t. i.

Sa racine est fibreuse, noirâtre, et pousse plusieurs tiges
menues, glabres, feuillées, et longues de 1 décimètre; ses
feuilles sont pétiolées, vertes , chargées dans leur jeunesse de
quelques poils écartés les uns des autres ,*deviénnent glabres,
en vieillissant, et sont composées de 5 folioles et non de 5 :
ces folioles sont profondément divisées en découpures étroites
et presque linéaires; lea deux latérales sont quelquefois
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partagéesema, au-delà de moitié, ce qui fait paroîtrelesfeuilles
quinées, mais elles ne-le sont pas réellement; les fleurs sont
Verdâtres, et disposées 7 à 9 ensemble en ombelles extrême¬
ment petites, garnies d'une ou a*feuilles sessiles , situées(ea
manière de collerette, Cette plante croît parmi les gazons,
dans les lieux froids, pierreux et exposés au nord; dans les
hautes Alpes, en Savoie au col du Bonhomme; au Saint-Ber¬
nard près le couvent; en Piémont; en Dauphiné au mont (?«?&>,.
au bourg d'Oysans et au Valgaudemar ( Vill.).
0727. Alchiraille des champs. Alchemilla cirvensis.

Alchemilla«ree/uif „ Seop. Carn.i.p. n5. Lam. Diet, p. 78.
—Aphanes arvensis. Linn. spec. Ft. dan. t. gj3.— Al-
chemiltanptumes. Leers. Herb. n. 132.

Cette plante est petite et légèrement velue' dans toutes ses

parties; ses tiges sont grêles, fouillées et hautes de 6-9 cent.;
ses feuilles sont pétitès, blanchâtres, arrondies , découpées en
3 lobes bifides ou trifides, et portées par des pétioles fort courts f

à la base desquels on trouve, comme dans les espèces précé¬
dentes, une stipule embrassante et vaginale ; les fleurs sont très-
petites , herbacées, sessiles et ramassées dans les aisselles des
feuilles; les fruits sont souvent composés de 2, semences. O. On
trouve cette plante dans les champs; elle passe pour diurétique:
on là connoît sous le nom. de perchepier.

DCLY. SIBBALDIE. SI B BALD l'A.
Sibbaldifl. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn.—Fragariœsp. Tourn.

Car. Le calice est Ouvert, divisé en 10 découpures, dont
5 alternes plus petites; les-pétales, les étamines, les ovairesr
les styles et les stigmates sont au nombre de 5 : lés graines sont
recouvcrtés par le calice qui se referme après la fleuraison.

5738. Sibhaldie couchée. Sibbaldia procumbent
Sibbaldia procumbens. Linn. spec. 4°6. Lam. Illustr. t. ssai. f. r.

Fl. dan. t. 3a.

Sa racine se divise en plusieurs souches garnies d'écaillés
brunes; ses tiges sont longues de 6-9- centimètres, très-grèles ,

foibles, feuillées, légèrement velues, et portent à leur sommet
2 ou 3 fleurs blanchâtres, assez petites : les feuilles radicales sont
pétiolées, et composées de 3 folioles cunéiformes , tronquées à
leur sommet, et terminées par 5 dents verdâtres, un peu ve¬
lues , et légèrement soyeuses dans leur jpuiiesse s celles de la tigje

Ff 3. '

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



454 FAMILLE
sont presque sessiles et en petit nombre ; chaque fleur a une pe¬
tite bractée à sa base. Elle croît dans les prairies exposées au
nord, parmi les ravins et le long des glaciers, dans les hautes
Alpes de Savoie; de Piémont; de Dauphiné; de Provence;
dans les Pyrénées.

QUATRIÈME ORDRE.
DRY ADÉES. D R Y A D E JE.

Ovaires monospermes, libres, nombreux, portés
sur un réceptacle commun , surmontés, chacun
d'un style ; radicule supérieure ; tiges herbacées
ou rarement ligneuses ; étamines en nombre in¬
déterminé ; feuilles simples, ailées ou digitées.
DCLYI. TORMENTILLE. TORMENTILLA.

l^ormentilla. Tourn» Linn. Juss. Lam.
Car. Le calice est à 8 découpures, dont 4 alternes plus ■

petites; la corolle est à 4 pétales; le réceptacle des graines est
petit, non charnu.

Obs. Herbes à feuilles digïte'es, qui ont le port des poten—
tilles, et n'en diffèrent que par le nombre des parties.

572g. TormentiUe droite. "Tormentilla erecta. ■
Tormentilla erecta. Linn. spec. 7Lam. Illustr. t. 444- —

l'orménlilla officinalis. Curt. Pl. lond. t. 35. — Potentilla
tormentilla. Abbot. Bcdf. n4- — Cam. Epit. 685. ic„

Ses tiges sont menues, chargées de quelques poils, rameuses,
longues de 2 décimètres, quelquefois assez droites, mais
souvent couchées et diffuses; ses feuilles sont sessiles et com¬

posées de 5 ou de 5 folioles digiiees, lancéolées, dentées en
scie : ses fleurs sont petites, solitaires, pédonculées et de cou¬
leur jaune. ?f. Cette plante est commune sur le bord des bois,
des cliemins, sur les pelouses et dans les pâturages secs : elle
est vulnéraire et astringente,
3700. TormentiUe couchée. Tormentilla reptans.

Tormentilla reptans. Linn. spec. 716. Smith. Fl. brit. 553.—
Potenlilla procumbens. Sibth. Oxon. 162.

Sa tige est grêle, couchée, non rampante, plusieurs fois
bifurquée; les. feuilles sont péliolées, digitées, à 3 folioles
en forme de-coin, dentées au sommet, peu velues; les sti¬
pules sont entières , lancéolées; les fleurs ressemblent à celles
de la précédente; mari leurs pédicelles, au lieu de sortir de
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l'aisselle des feuilles, naissent entre la bifurcation des ra¬
meaux j les pétales ne sont paséchancrés au sommet.?. Elle a été
trouvée à la forêt de Cressy près Abbeville, par M. Boucher.
DCLVII. POTEN.TILLE. POTENTILLA.

Potentilla. Lion. Jass. Lara. — ffuinquefolitimPcntaphyl-
iaitles et Fragariœ sp. Toum.

Càb. Le calice est ouvert, à 10 découpures, dont 5 alternes
plus petites ; la corolle est à 5 pétales; le réceptacle des graines
est petit, persistant, non charnu, souvent garni de poils.

Obs. Les potentilles sont presque toutes des herbes à feuilles
alternes, pétiolées , ailées ou digilées, ou ternées, dont les sti¬
pules adhèrent à la base du pétiole ; les fleurs sont ordinairement
disposées en corimbes terminaux , de couleur jaune ou blanche ;
leur réceptacle est toujours plus ou moins hérissé de poils. Les
vraies potentilles ont les graines ridées en travers; quelques-
unes des dernières espèces du genre , qui ont la graine lisse et
la fleur blanche comme les fraisiers , doivent peut-être former.,
un genre particulier.
§. 1er. Fleurs-jaunes :feuilles découpées en manière

d'aile ( Pentaphjlloides, Toum. ).
Syai. Poteatille arbrisseau. Potentillafruticosa.

■ Potentilla fruticosa. Linn. spec.' ■jot). Poir. Diet. 5. p. 584—
Dirham. cd. sec. p. 11. t. 4.

Arbrisseau d'un mètre de hauteur, à écoree brune tombant
toutes les années, à jeunes pousses velues, à stipules marces—
centes, lancéolées; ses feuilles ont un pétiole court qui porte 5
ou 7 lanières linéaires , oblortgues , disposées en manière d'aile
et dont les 3 du sommet sont un peu soudées 'pad la base; les
fleurs sont jaunes, pédonculées , terminales, solitaires ou en
petit nombre. î>. Il croît dans les lieux exposés' au soleil ; dans
les montagnes de l'Inferno, "près Tende en Piémont ( Ali.);
M. Nestler l'a trouvé dans les haies «de la haute Alsace ; je l'aï
rencontré dans les dunes de la Hollande; mais peut-être it
a été planté dans ces deux dernières stations.
37^2. Pôtenlîlle argentine. Potentilla anserina.

JPotentilla anserina. Linu. spec. 710. Bull. Herb, t. iSç.~
Fragaria anserina. Crantz. Austr. 71. — Argentina vulgaris-
Lara. Pl. fr. 3. p. 119.1— Cam.Epit. 758.ic.

Ses tiges sont menues, rampantes , traçantes , légèrement
velues et rameuses ; ses feuilles sont assez grandes, ailées et

Ff/j
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composées «le i5 à 17 folioles ovales-oblongues, peu distantes;
dentées en leur bord, velues, verdâtres en dessus, mais blan¬
châtres , soyeuses et luisantes en dessous : entre ces folioles ,

on en trouve' souvent d'autres fort petites , qui sont comme
avortées ; les fleurs sont jaunes , axillaires , solitaires, et portées
sur de longs pédoncules radicaux; les divisions moyennes de
leur calice sont quelquefois découpées ou dentées, 2f. Cette plante
est très-commune sur le bord des chemins et dans les lieux ua

peu humides. Elle est vulnéraire, astringente et dessicalive.
3755. Potentîlle couchée. Potentilla supina.

Potentilla supina. Linn. spec. •pii.—Fragaria supina. Crantz.
Anstr. j3.—Argentinasupinu. Lam. Fl.fr. 3. p. 119,—Clos.'
Hist. 2. p. 107. f. a.

Ses tiges sont longues d'un décim., couchées, rameuses vers
leur sommet, et légèrement velues; ses feuilles sont pétiolées ,

ailées, un peu velues, d'un verd pâle ou assez clair, et compo¬
sées de folioles incisées et pinnatifides ; les fleurs sont petites ,

et disposées, vers l'extrémité des tiges , sur des pédoncules so¬
litaires , axillaires et d'une longueur médiocre ; leurs pétalessont
jaunes, et,ne dépassentpas la longueur du calice ; le réceptacle
est épais, hérissé de poils. G. Elle croît dans les champs pier¬
reux ou sablonneux, dans les lieux où l'eau a séjourné pendant
l'hiver; aux environs de Paris; en Bourgogne (Dur.); en Lor¬
raine (Buch.); à," Strasbourg; sur les collines voisines, de Turin
( Ail.) ; aux environs de Nantes (Bon.).
5734* Potentîlle découpée. Potentilla miiltijida.

Potcnlilla mullifiita. Lino. spec. 710. — Hall. Helv. n. 1125.
Cette plante a le port de la polentillé argentée; sa tige est

ascendante, presque glabre; ses feuilles sont composées de
lobes pinnatifides , glabres en dessus, couverts en dessous d'un
coton blanchâtre ; mais ces lobes, au lieu de partir tous du
sommet du pétiole, comme dans la potentîlle argentée, nais¬
sent le long du pétiole , disposés en manière d'aile : chaque
pétiole en porte 5 ou 4 paires ; les fleurs sont jaunes, dispo¬
sées en corimbe ; les pétales atteignent à peine la longueur
du calice, et sont échancrés au sommet et en forme dé cœur

renversé.^. Cette plante croît dans les montagnes du Piémont,
sur Te sommet delà Yanoise (AU.); au mont Stock et au mont
•SylviofSut. )(i),

(ij Outre les potcnliilcs h feuilles pennées que je viens de décrire, en
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S* ïï» Meurs jaunes :feuilles digitées ( Quinquejo-

liwn, Tourn.).
v 3735. Potentille droite. Potentïlla recta.

Potentïlla recto. Linn. spec. 711. Jacq. FI. aust». t.383. — Lob.
j ic. 689. f. a.

Potentïlla suifurea. Lam.Fl.fr. 3. p. 114.—Gaiicî. Âix.t. 83.
Elle se distingue de toutes les espèces voisines à ses stipules

profondément découpées en lobes linéaires sur leur bord exté¬
rieur; sa tige est haute de 6 décim., très-droite, cylindrique,
feuillée, velue et simplement verdâtre ; ses feuilles sont pé—
tiolées , un peu épaisses , velues, et presque rudes au toucher :
les inférieures sont composées de 7 digilatîons oblongues et
dentées en^cie; les supérieures sont presque sessiles, et n'en
ont ordinairement que S i les fleurs sont terminales, d'un'
jaune de soufre, les unes ramassées et soutenues par des pé¬
doncules fort courts, et les autres solitaires sur les pédoncules'
qui naissent des Bifurcations de la tige , et qui sont assez
longs. 2f. On trouve cette plante en Provence (Gér. ), en Pié¬
mont ( Ail. ) ; en Languedoc; dans le Daupliinë près. Gap et
Embrun ( Yitl. ) ; dans la Bresse et le Lyonnois ( Latourr. ) ; en
Bourgogne ( Dur. ).

3736. Potentille hérissée. Pdtentilla lîirta.
Potentïlla hirta* Linn, spec. 713. Al). Ped. 11.1478. t. 71.—

Potentïlla reeta. Lam. Fl.fr. 3. p. ii5.var,«.Tlmîl. Fî. paris.
IL r.p. 356?

/3. Potentïllarnbens. AU. Ped. n. i486, non Vill.
Sa tige est droite , rougeâlre,, hérissée de longs polls "blancs ,

•moins épaisse que celle de la poteritilîe droite, haute de 3-4
décim. , terminée par u» corimbe irrégulier, de 7 -8 fleurs
grandes, d'un beau jaune, portées sur des pëdicelles hérissés-:
les stipules sont étroites , longues , pointues, entières ou à"
peine dentées; les feuilles sont à 5 folioles oblongues, un peu
rélrécies à la base, fortement dentées dans toute leur lon¬
gueur, hérissées de poils e'pars : celles du bas ont quelquefois
7 folioles; celles du haut sont presque sessiles, et n'en ont
que 5. La variété a. a les folioles élargies au sommet, en forme
trouve aux environs de Paris, à Arcueil et au bois de Boulogne, la po¬
tentïlla pensylvanica, qui se distingue à sa tige droite, herbacée, pnbes-
cente, à ses feuilles ailées, i» 7-11 folioles fortement dentées; mats cette

N plante est étrangère et a été semée autour de Paris.
# ;
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de coin ; la variété jS a les folioles plus étroites et plus poin¬
tues. if. Elle croît dans les lieux secs et pierreux des provinces
méridionales ; dans le Piémont , la Provence , le Dauphiné
(Vill. ), le Languedoc 5 elle a été retrouvée aux environs de
Mayence (Kœl. ) ; au bord des champs dans la haute Alsace et
près de Colmar ,par M. Nestler; au bois deBoulogneprèsParis.,,
5757. Potentille intermé- Potentilla intermedia,

diaire.
Potentilla intermedia. Linn. Mailt, 76. Vill. Dauph. 3. p. 568.

non Poil1.

Cette espèce est intermédiaire entre la potenlille droite et ht'
'

potentille de Norvège ; sa tige est longue de 5~4 décim., as¬
cendante , à peine velue, une ou plusieurs fois bifurquée ; les
stipules sont étroites, entières, longues et pointues ; les feuilles
inférieures sont portées sur de longs pétioles , à 7 folioles,
oblongues, très-profondément divisées en dents étroites et
pointues ; celles du milieu de la tige ont le pétiole plus court,
et seulement 5 folioles; celles du sommet sont presque sessiles,

-et à 5 folioles : les fleurs naissent, soit au sommet , soit à la
bifurcation des rameaux , portées sur de longs pédicelles ; leurs
pétales sont d'un jaune vif, en forme de cœur renversé, à
peine plusplongs que le calice. ^. Elle naît parmi les rochers
des montagnes du Dauphiné, à la Cou dans le Champsaur, à
Chaudun près de la rivière du Buech (Vill. ) ; dans les monta¬
gnes du ."Valais.
5758. Potentille de Savoie. Potentilla Sabauda.

Potentilla rubens. Vill. Daupb. 3. p. 566. non Ali.—Potentilla
SabauâA. Vill. ined.iex. herb. Desf. <

Sa racine est longue, ligneuse, grêle , couverte vers le haut
d'écaillés brunes ; elle pousse 2 ou trois tiges droites ou demi"
étalées, presque nues, pubescentes \>u un peu velues , longues,
de 2 décim. ; les feuilles radicales sont portées sur de longs
pétioles hérissés de poils mois , composées de 5 foliolps digitéeSt
le'gcrement velues , sur-tout en dessous , ovales , rétrécies er>,
coin , divisées vers le haut en 5 ou 7 dents très-profondes et
un peu obtuses : celles de la tige naissent à l'origine des ra¬
meaux , ordinairement opposées , sessiles , munies de 2.gran*deS
stipules foliacées, divisées en '5 folioles incisées:' les fleurs sont
au nombre de 2 ou 4 ? portées sur de longs pédicelles les pés1
taies sont d'un jaune doré, échancrés au sommet, plus grands
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qtie le calice, "f. Cette plante croît dans les fentes des rochers,
et dans les pâturages élevés des Alpes du Dauphiné ; de la Sa¬
voie; de Piémont? du Yalais. La poientillajiliformis de Yil-
Jars ne paroî,t pas différer de notre plante. ^

3739.Potentille desVyrénées. Potentilla Pjrenaica.
Potentilla Pyrenaica.HiLm.Vyr.mcdi. >

Elle ressemble beaucoup à. la polentille dorée, mais elle s'en
distingue dès le premier coup-d'œil, parce que ses feuilles ne
sont point bordées d'un liseré de poils blancs et soyeux , mais
portent au contraire des poils épars et un peu hérissés : elle a
été aussi confondue avec la polentille à grande fleur, dont elle
se distingue par ses feuilles radicales à 5 folioles ; elle paroît
s'éloigner encore des espèces voisines, parce que les lobes de
son calice sont presque égaux. ^. Elle croît dans les prairiés des
Pyrénées ; M. Rarnond l'a trouvée fréquemment dans les envi¬
rons dè Barrèges , et'M. Pburret l'a aussi recueillie dans l'ex¬
trémité orientale de la chaîne.

3740. Polentille dore'e. Potentilla aurea.
Potentilla aurea. Linn. spec. 712. -—- Fraga ria éZure«.,Craatz.

• Austr. 77. —-Hall. Hc1y.ii. 1122.1. 21.

Cctle-espèce a beaucoup de rapport avec la suivante, mais elle
est un peu plus grande et moins hérissée dans toutes ses parties ; ses
tiges sont longues de i5-i8 centim., très-nienues, couchées à leur
hose , mais redressées dans leur partie supérieure ; les folioles de
ses feuilles sont légèrement soyeuses en leur bord , et celles des
inférieures ne sont pas sensiblement tronquées à leur sommet ;
les fleurs sont grandes, d'un beau jaune, et portées sur d'assez
longs pédoncules pleurs pétales sont en cœur, et souvent d'un
jaune de safran à leur base. ^. Elle naît dans les prairies et les
lieux herbeux des montagnes; dans les Alpes de Savoie, de
Piémont, de Provence, de Dauphiné; au Mont-d'Or, à la
roche Sanadoire en Auvergne (Dglarb. ); à la Dole et au Chas¬
serai dans le Jura'( Hall.); dans les Yosges (Buch.); les
montagnes du Foréz ( Latourr. ) ; aux environs de Mayence
( Kœl. }.
3741 . Potenlille printarmière. Potentilla verna.

Potentilla verna. Linn. spec. 9»2, Lam. Fl. fr. 3. p. 116. —Fra-
gaïia verna. Cianlx. Aostr. 7• t. r . £?i.—r Clus. Hist. a. o.

106. f, 2,

Ses tiges sont couchées, menues, rameuses, et longues de
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io-i5 centim. ; ses feuilles-sont petites, pétîolécs et composées

«Je folioles cunéiformes , légèrement velues, mais point, soyeuse»
en leur bord ni en leurs nervures postérieures ; les folioles laté¬
rales sont moins grandes que les autres ; les fleurs sont jaunes,
pédonculées et assez petites ; leurs pétales sont un peu en
cœur , et quelquefois tachés de roux à leur base; les lobes du
calice sont pointus, et les plus grands d'entre eux atteignent
presque l'extrémité des pétales. Cette plante est très-variable
dans son port et dans sa grandeur ; il est très-probable que les
potentilla serotina et rolundifolia de "Villars n'en sont que
des variétés. Elle est commune sur les collines sèches et le
bord des chemins; elle fleurit au printemps, et refleurit sou-;
vent une seconde fois à la fin de l'automme, comme cela ar¬
rive à plusieurs plantes à fleur printannière.

3742. Poténtille'opaque. Potentilla opaca.
Potentilla opaca. Linn. spec. 718. Jacq. ic. rar. t. 91. non Vill.

nec Poil, — Clus.Hist. 2. p. 106. f. 3.
Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais s'en distingue

par ses tiges plus grcles, plus longues, plus couchées, héris¬
sées , ainsi que les pétioles, de poils longs; et très-étalés ; par
ses feuilles, dont les inférieuresunt presque toujours 7 folioles ;
par ses folioles plus étroites, plus fortement dentées, hérissées
et non pubcscentes; par ses pédicelles plus longs; par ses fleurs
plus petites, jamais tachées, et qui ne, s'ouvrent que pour
l'heure de midi, et sont fermées le reste du. temps (Wild.). ?f-
Elle est commune dans les lieux arides et sablonneux autour

de Turin, d'où elle m'a été envoyée par M. Balbis; le long
des routes et des haies en Provence ( Gér. ) ; en Auvergne sur
les coteaux (Delarb. )?

3743* Potentillecendrée. Potentilla cinerea.
Potentilla cinerea, Oiaix. ex Schleicli. cent exs. n. 58. — Po¬

tentilla opaca. Vill. <Dauphu 3. p. 566. non Linn. — Barr.
icon. 709.

Cette espèce , souvent confondue avec la potentille printan¬
nière et la potentille opaque , leur ressemble en effet par son
port et la forme de ses feuilles ; mais elle diffère de l'une et d»
l'autre , parce qu'elle est couverte, non de poils hérissés, mais
d'un léger duvet so/eux, couché, et qui donne à son feuillage
tin aspect un peu cendré : elle s'en éloigne encore par sa fleur,
plus grande, d'an jaune plus pâle, jamais marquée de tache
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orangée; enfin par son calice plus court, et dont les lanières
sont obtuses. Elle croît parmi les rochers et les broussailles ,

sur une montagne des 13aux près Gap en Dauphiné ( Y ill. ) ;
dans le Valais.

3744» Pptentille rampante. Polentilla repians.
PotentiUa replans. Linn. spec. 714. Lam. Fl. ft. 3. p. 115. —

jFragarià penlaphyllum. Crantz. Austr. 80. — Fuclis. Hist.
624* 'c.

Ses tiges sont menues,, longues dé 3-g décim. , feuillées ,

rampantes, eLpoussent des racines à leurs articulations; ses
feuilles sont portées sur de longs pétioles r et sont composées
communément de 5 folioles ovales, obtuses, dentées, un peu
velues ét d'un verd foncé ; ses fleurs sont jaunes, axillaires ,

solitaires et soutenues par de fort longs pédoncules. Y-On trouve
cette plante sur le bord des champs et dans les lieux un peu
humides et couverts. Elle est vulnéraire , astringente; elle porte
le nom vulgaire de quinte-fouille.
3745. Potentille argentée-. PotentiUa argentea.

Potenùlla argentea.. Linn. spec. 712. Lam. Fl. fr. 3. p. 114. —
Cam. Epit. 760. ic.

Sa tige est dure , rougeâtre dans sa partie inférieure, co¬
tonneuse et blanchâtre vers son sommet, et s'élève jusqu'à
3 décim. ; ses feuilles sont pétiolées et composées de 5 folioles
découpées , demi-pinnatifides , chargées en dessous d'un coton
fin et très-blanc; les fleurs sont petites, de couleur jaune ,

terminales, et portées sur des pédoncules,un peu, courts; elles,
ont leur calice velu et cotonneux; les pétales sont très-obtus ;
non écbancrés. -On trouve cette plante dans les lieux secs
et incultes.

3y46. Potentille inclinée. Potentilla inclinata.
Polentilla inclinata. Vili. Dauph. 3. p. 56fl t.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la potentille argen¬
tée , mais elle s'en dislingue à ses tiges et aux surfaces infé¬
rieures de ses feuilles , qui ne sont ni blanches wi cotonneuses,
mais grisâtres et velues; sa tige est ascendante, longue de a
décim., bifurquée au sommet, où elle porte 7 ou 8 fleurs
jaunes , disposées en corimbe, à peine aussi grandes que celles
de la potentille printannière ; les feuilles Sont pétiolées ,.digî-
tées , d'un verd foncé, velues en dessous, à 5 ou 5 folioles
oblongues, étroites, obtuses, fortement dentées en scie ; les

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



462 FAMILLE
pétales dépassent à peine le calice, et sont tronqués, presque
échancrés au sommet; le calice est très-velu. Elle a été
trouvée par M. Villars aux environs de Sigoyer en Dauphiné.
3747* Potentille couleur de neige. Potentilla nivea.

Potentilla nivea. Linn. spec. 715. Giirm. Norv. t. 3. f. I.
Sa racine, qui est grêle et brunâtre , donne naissance à 2 ou

3 tiges ascendantes, hautes de 6-,io centim.; les feuilles sont
prèsque toutes radicales, très - courtes, péliolc'es , à 5 folioles
ovales , fortement incisées, vertes et glabres en dessus , cou¬
vertes en dessous par un duvet blanc et serré : celles de la
tige ont des stipules grandes et divergentes ; celles qui naissent
à la base des pédicelles sont réduites aux deux stipules èt au
pétiole, qui devient foliacé et qui forme un troisième lobe in¬
termédiaire ; enfin les pédicelles portent 1 ou 2 folioles simples
et linéaires ; les fleurs sont jaunes, petites. Elle croît dans
les Alpes du Valais , près de la frontière de France; an mont
Sylvio (Sut. ) ; au mont Leltcherberg , d'où elle m'a été en-
voyée par M. Necker de Saussure ; dans Tes environs du grand
Saint - Bernard ; dans les landes voisines de Nantes, depuis

1 Sautron jusqu'à la Roche-Bernard ( Bon. ). ,

3748. Potentille des frimais. PotentiUafrigida.
Potentilla frigida. VHI. Dauph. 3. p. 563. Poir. Diet.. 5. p. 6»».

— Potentilla Helvetica. Sclilcich. Cat. p. /fO.— Potentilla
Bforvegica. Sut, Fl.hclv. 1. p.3to.— Hall. Helr. n. 1115.

p. Potentilla Brauniana- Hopp. cent. exs. 2. —Potentilla mi¬
nima. Schleich. cent. exs. 11. 5g.

Cette plante est la plus petite de toutes les potentilles con¬
nues , et n'atteint pas 4 sentira. de hauteur ; sa racine est noi¬
râtre; ses tiges sont droites ou demi-couchéès ; les feuilles sont
péliolées , à 5 folioles ovales, assez fortement dentées dans
leur moitié supérieure ; les stipules sont assez grandes et lan¬
céolées; la fleur est jaune, terminale, solitaire; ses pétales
^sont en forme de cœur renversé , très-légèrement échancrés au
sommet, à peine plus longs que le calice. La variété a. est très-
abondamment chargée de poils sur toute sa surface ; la variété /2
est moins velue, mais ces deux plantes se ressemblent trop pour
que j'ose les séparer; elles semblent au premier coup-d'œil être
des variétés naines de la potentille printannière, dont elles, dif¬
fèrent pair leurs feuilles lernées. -f. Elle croît sur les plus hautes
sommités ^es Alpes, auprès des neiges éternelles ; dans le
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Valais au mont Ënzeindaz, à la vallée de Saint-Nicolas; en
Piémont; en.Dauphiné sur le sommet de Chaillol-le-Vieux
.(ViU.) ; en Provence ; sur les sommités des hautes Pyrénées.
3,74g. Potentille àcourtetige. Potentilla subacaulis.

Potentilla stilmcautis. Limi. spec. 715. Sacq. Colï. 2. p. 1 :(5. Poir.
Dîct. S. p. O02. non Wild. — Leucas. J. Banli. Hist. 2. p. 398.
g. f. 1.— Potentilla grandiflora. Scop. Cam. n. 62(5. t. 22. —
Potentilla opaca. Poil. Pal. n. 498. cxHoffm, Germ. 3.p. 234.

Cette espèce se dislingue de toutes les potentilles à ce qu'elle
est entièrement couverte d'un duvet court, serré, blanchâtre,
composé de poils disposés en faisceaux, comme dans les althœa,
auxquelles on a, avec raison, comparé l'aspect de notre plante j
sa tige est très-courte , rameuse au collet; les feuilles sont à 3
folioles ovales ou oblongues , obtuses, dentées dans toute leur
longueur; les pétioles sont assez courts, comparativement à la
longueur dos folioles; les fleurs sont jaunes, pédonculées , un

peu plus grandes que dans la potentille printannière. Celte
plante sort des fentes des rochers, sur le mont Victoire et dans
d'autres montagnes de la Pro-venee ( Gér. ) ; elle se trouve
parmi les cailloux le long des routes près Valence, Lauréol,
Orange, entre Saint-André et Jonquières (Vilh); dans les
prés et les bruyères sablonneuses du Palatinat ; à Holzhof près
Durckheiin (Poil. ) ; dans les lieux exposés au soleil délia Pava-
rina, dans la vallée de Pisi en Piémont.

5750. Potentille à grande Potentilla grandijlora.
fleur.

Potentilla grandiflora. Linn. spec. 715. Poîr. Diet. 5. p- £99.
«e exel. Vaill. syn. — Pragaria grandiflora. Lam. Fl. fi. 3- p.

ris. — Hall. Helv. n. mij. t. ai.
Sa racine est épaisse, de couleur brune; ses tiges sont droites

ou ascendantes , rougeâtres , légèrement velues et longues de
i-5 décim. ; ses feuilles sont péliolées et composées de 5 fo¬
lioles ovales, assez grandeâ , un peu velues et profondément
dentées en scie; ses fleurs sont pédonculées, terminales, fort
grandes.et d'un beau jaune; les pétales sont arrondis, éeban-
crés, deux fois plus longs «pie le calice. Celte plante se
rencontre dans les prairies des Alpes de Savoie; de Piémont;
de Provence ( Gér. ) ; de Daupliiué ( Vill. ) ; elle se retrouve à
Fontainebleau (Thuil.) (i).

(1) J'omets ici deux espèces de potenlillesmdicpièes en Francepar rjuekpies
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S- HI- Fleurs blanches: feuilles découpées en
manière d'aile.

3751. Potentille des rochers. Potentilla rupestris.
Potentilla rupestris. Linn. spec. 711. Jacq. FI. austr. t. 114. —1

Fragaria rupestris. Crantz Austr, 7a. —Argentina rupestris.
Lara. Fl. fr. 3.p. tao. — J. Baub. Hist. 3. p. 398. d. f. 3.

Sa tige est haute de 5 décim. ou un peu plus, droite,
rougeâtre, légèrement velue, et rameuse vers son sommet; ses
Feuilles sont pétiolées, ailées et composées de 5 ou 7 folioles
ovales-arrondies, dentées , vertes , et dont les inférieures sont
.les moins grandes; les fleurs sont blanches, pédonculées et ter¬
minales ; leurs pétales sont un peu plus grands que le calice ;
celui-ci est plane, à 10 divisions , dont5alternes portent 2 lobes
latéraux. ?f. Elle croît dans les 'terreins pierreux et parmi les
rochers sur les côtes des montagnes de moyenne hauteur ; dans
les Alpes, les Pyrénées, les montagnes de la Bresse et du
Lyonnais ( Latourr. ).

g. IV. Fleurs blanches - feuilles digitées.
ZjSz. Potenliile ascendante. Potentilla caulescens.

Poienlillacaulescens. Linn. spec. 710. Jacq. Austr. t. 230.—
Potentilla caulescens , a.. Poir. Diet. S. p. 597. — Potentilla
alba, fi. Lara. Fl. fr. 3. p. 118.

Sa racine, qui est une souche brunâtre, donne naissance à
plusieurs tiges ascendantes, longues de 2 décimètres, termi¬
nées par un corimbe de i5 à 20 fleurs blanches ; les tiges, les
pédoncules , les calices, les pétioles et le bord des feuilles sont
garnis de poils blancs et couchés; les feuilles sont pétiolées,
munies de 2 longues stipules lancéolées , aiguës et courbées en
faulx, composées de 5 folioles digitées, oblongues, dentées-en
scie Yers le sommet, pubescentes en dessous ; les pétales sont
étroits, presque en fçrme de coin, un peu plus longs que le

auteurs, savoir : i°. le potentilla Monspeliensis, qui se distingue à sa tige
droite, èi ses feuilles terne'es, à ses folioles ovales, obtuses : elle n'a point
ëtê retrouvée depuis Magnol, et il est même douteux que le synonyme de
Magnol s'y rapporte ; a*, le potentilla Norvegica d'Allioni paroît n'être
point celui de Linné', ët sa synonymie semble indiquer que c'est notre
potentilla frigida.

calice.
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Calice. ty. Cette plante croît parmi les rochers et sur les mu¬
railles dans les pays de montagnes ; dans les Pyrénées ; dans lcsi
Cévenncs; à l'Hort-de-Diou (Lin. ); dans les Alpes du Dati-
"phiné, au mont Genèvre, au-dessus de Seyssins, à la grande
Chartreuse, au château d'Entreinont, près d.e Grenoble (Yill. ) j
en Piémont près Tende, Termignon, Fenestrelle, la Tuile,
Vinadio (All.) ; à l'Allée-Blanche ; dans les Vosges près Bussang
au-dessus de la source dè la Moselle (Buch.).
5753. Polentille de Valderio. Potentilla Valderia».

Potentilla F~alderia. Linn. spec. 71/}. excl. ïourn. syn. AU.
Pcd. il, 14E4. t. 24- t- I, nonVill. Poîr.

Cette piaule s'élève jusqu'à 4 déeim. ; sa tige est droite, ou
Si peine couSée à sa hase, pubescenle ainsi que les pédicel 1c s
et les pétioles j ceux-ci sont très-longs dans les feuilles infé¬
rieures; les stipules sont étroites, adhérentes au pétiole j dans
une longueur de 2-5 centim.; les feuilles sont digitées, h 5
folioles ovoïdes, presque en forme de coin, rétrécies à la base,
obtuses, dentées en scie dans toute leur longueur, blanchâtres,
cotonneuses en dessous, glabres et» dessus,;' les fleure sont a»
nombre die 8à 10 disposé^, en un petitcorimbe serré, termi¬
nal, velu; les pétales sont blancs, plus courts que le calice.

Elle croit parmi les rochers , dans les Alpes de Vinadio, de
Valderio et de Tende en Piémont.

5754. Polentille des neiges* Potentilla nivalis.
Potentilla nivalis. Lnpeyr. act. Tonl. i.p. aie. t. lf>. —Poterie

tilla lupinoidcs. Wil<t. spec. 3. p. t107.—Potentilla lanala.
Lam.Pl. fr. 3.p.64<5,«xel.syn.—Potentilla Palderia. ViJl.
Daapli, 3. p. 5^2. Poir. Diet. 5.p. 698. non Lion. Ali. .

Sa racine est ligneuse , cylindrique , garnie à soti collet
d'écaillés brunâtres; sa tige est droite,, haute de 1-2 décim.,
hérissée ainsi que les pétioles de poils mois , horizontaux* nul¬
lement couchés , terminés ■ par un corimbe serré de 8 à 10
fleurs blanches; les feuilles radicales sont pétiolées, â 7 fo¬
lioles ovales, rétrecies à Jat base, obtuses, garnies de poils
soyeïtx.sur les deux surfaces et sur-tout vers les bords, termi¬
nées par plusieurs dentelures rapprochées, presque obtuses ; les
feuilles de la tige n'ont que 5 folioles ; leur pétiole est plus court,
les stipulés sont larges, grandes, et dans les supérieures n'ad¬
hèrent pas au pétiole dans la moitié de leur longueur; les pé¬
tales sont un peu plus courts que le calice* Cette plante
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croît parmi les rochers disposés au nord et voisins de la neige
eternelle; dans les Alpes duDauphiné, àBelledone, au-dessus
d'Allemont, au-dessus de Brande en Oysans, au col de l'Arc 3
près de Grenoble, à Orcière, au Noyer, dans le Champsaur,
(Yill.}r à la montagne d'Uriage; dans les montagnes de-Seyne
en Provence; dans les Pyrénées, à la montagne de Crabères,
près le village de Molle en haut Gomminge (Lapeyr.), au
mont Laurcnti'et dans les hautes Pyrénées.
3^55. Potentille alchi- Poientilla alchemilloides.

•mille.
Potenlilla alchemilloides. Lapeyr. act. Toul. i.p. 213. t. 17.

Poir. Diet. 5. p. 597. —Tourn. Inst. 297. n. 19.
Sa racine est dure, cylindrique, brunâtre , gaftiie au collet

d'écaillés dues aux débris des anciennes feuilles; la tige est
droite ou ascendante, pubescente, longue de 2 décim., ter¬
minée par un eorimbe de 5 à 6 fleurs blanches; les feuilles
radicales sont portées sur -de longs pétioles ; celles de la tige
<ont les pétioles plus courts et les stipules étroites et aiguès;
toutes sont composées de 5 folioles digitées, oblongues, gla¬
bres et vertes en dessus, garnies en dessous de poils blancs,
soyeux et couche's, terminées par 5 pu 5 dents rapprochées
et très-aiguës; les pétales' sont ovales-arrondis., rétrécis en
onglet très-court",, échancrés en çœur au sommet.' ?f. Cette
plante croît sur les rochers, • dans les Pyrénées; au haut du
pic de Gard, dans la vallée de Laspujoles* sur le mont Gi-
sole.près Saint-Béat (Lapeyr*). Je l'ai reçuë de M. Ramond
qui l'a trouvée dans les hautes Pyrénées.
3756. Potentille blanche. Potenlilla alba.

Potenlilla alba. Linn. spec. 713. Jacq. Austin t. Ii5. Lam. Fl.
fr. 3, p. u 8. var. «. — Clus. Hist. 2. p. io5. f. 1.

Cette espèce est assez petite et dépasse rarement,5-6 cenlim.
de hauteur; ses feuilles naissent du collet, pélîolées , composées
de 5 folioles oblongues un peu dentelées au sommet seulement ;
leurs péliples et leur surface inférieure sont garnis de poi'.S
soyeux , luisans et couchés ; la surface supérieure est glabre : ses
tiges sont grêles, un peu couchées , terminées par un petit
nombre de fleurs blanches pédicellées, et dont le diamètre né
dëpassepas )5 millim-'; leurs pétalessontlarges, très-obtus; leuif
réceptacle est très-velu. 2/t. Elle croît parmi les gazons des mon¬
tagnes en Provence; au-dessus de Prémol et au mont Bayard
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ï>res Gap (Vill. ) ; dans le Bugey (Latourr. ); à la forêt de Fran¬
gin près Genève (Sut.); en Piémont ( Ail. ).

87,57. Potentiîlê brillante. Potentilla splendens,
Potentilla splendent. Ram» Pyr. ined. — Potentilla nilidai

Thnil. El..paris» IL 1. p.-ïS'j. nonLirm.—Vaill. Bot. 1.

Sa racine est longue, dure, Brunâtre; ses feuilles et ses
tiges forment un gazon lâche et irrégulîer, dont la hauteur va¬
rie de 5 centim. à 2 décim.; ses feuilles sont portées sur de
longs pétioles hérissés de poils longs, mois, étalés et Jamais
couchés; elles sont composées de 5 ,4 ou rarement 5 folioles
ovales-ohlongues, dentées en scie vers le sommet, glauques
en dessous, et garnies de poils soyeux et couchés, vertes en
dessus ., où elles sont munies de poils épars et couchés; les tiges
sont à demi-couchées, et portent de 5 i' fi ou 8 fleurs pétli—
cellées, blanches, de la grandeur de celles du fraisier stérile,
à 5 pélales en forme de coeur, échancrés au sommet, rétrécis
à la hase. ty. Cette plante croît dans les terreîns sablonneux,
dans les gazons, sur le bord des bois ; à la forêt de Fontaine¬
bleau; dans les Pyrénées sur les montagnes de moyenne hauteurs

5y58. Potentille luisante. Potentilla nitida.
Potentilla nitida. Linn. spec. Lcq. Austr. 5. t. 25. Poîr,

"Diet- S. p. §98. Lam. El. t'r. 3. p. 117. —Potentilla subacaulis.
Scop. Carn. n. 627.

Elle diffère de la précédente, parce qu'elle est ordinaire¬
ment plus petite, que ses poils sont couchés sur toute sa sur¬
face, même sur ses pétioles , et aussi nombreux sur la sur¬
face supérieure des feuilles que sur l'inférieure, parce.qu'enfin
sa fleur est 2 fois plus grande et un peu rougeâtj-e : ses tiges
ne dépassent guères 5-6 centim. de longueur; sa surface en¬
tière est couverte de poils soyeux-et luisans; ses feuilles sont
à 5 ou 5 folioles digitées , oblonguès , terminées par 2 ou 5
dentelures aiguës et rapprochées ; les fleurs sont au nombre
de 1 à 5, de la grandeur de celles du pêcher. ^. Elle croît dans
les lieux ombragés exposés au nord, parmi les rochers des
montagnes; en Dauphiné, à la grande Chartreuse , au mônt
Bovinant, au Collet près Charmanson, au-dessus de Saint-.
Robert de Cornillon'j en Savoie, à ta montagne de Petit-Son
(Bocc. AU.); dans les bois de Haie et de Cusline en Lorraine
(Euch.)?
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5y$g. Potentilie fraisier. Potentillafragaria*

Potentilla fragaria. Poir. Diet. S. p. S99. — Fragaria stériles.
Linn.spcc. 709. — Potentilla fragarioûles. Vill. Danjih. 3. p.
S61. — Camarum fragarioides. Roth. Germ. i. p. 224. —
Potentilla. emarginata. Desf. Cat. 177. — Lob. ic. t. 698. f. 1.

Cette espèce-, et la suivante, s'éloignent-de tontes les précé¬
dentes, et se rapprochent des fraisiers par leurs folioles, toujours
au noihbre de 5, ovales, bordées dans tout leur pourtour de
larges crénelures qui se terminent par une petite pointe; ses
tiges sont longues de 9-12 centim. , presque filiformes, velues
et couchées sur la terré; elles sont garnies à leur base de plu¬
sieurs stipules lancéolées et d'une couleur souvent ferrugi¬
neuse; ses feuilles sont petites, velues, un peu soyeuses en
dessous, pétiolées et composées dé 3 folioles ovales, courtes ,

obtuses et dentées; ses fleurs sont blanches et plus petites que
celles de l'espèce précédente; le réceptable des semences se
des&èche et ne grandît point. On trouve celle plante dans
les- bois et les lieux -arides : elle fleurit de bonne heure.

3760. Potentilie à petite fleur. Poteniillamicranlha.
Potentilla micrantha. Ram. Pyr' ined.

Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais elle reste
plus basse et plus rabougrie ; le collet de sa racine n'émet aucun
drageon ni aucun jet stérile; ses pétioles et ses pédicelles ne
dépassent pas 2 centim. dg hauteur; ses pétales sont plus courts
que le calice, ovales, presque toujours entiers au sommet,
très-rarement cchancrés. if. Elle croît-sur les rochers, dans
les Pyrénees , à la vallée d'Aslé près Bagnères * au pic d'E-
reslids près Barrèges, où elle a été découverte par M. llamond.
HCLYIII. FRAISIER. FRAGARIA.

Fragaricesp. Tonin. Limi. — Fragaria. Lam.Duch.
Car. Le calice est ouvert, à to découpures, dont 5 al¬

ternes plus petites; la corolle est à. 5 pétales; le réceptacle
des graines est pulpeux, grand, hémisphérique, coloré, or¬
dinairement caduque.

3761. Fraisier de table. Fragaria vesca.
Fragaria vesca. Linn. spec. 708. Lam. Diet. 2. p. 5a8. Illnstr.

t.442,
P. Fragaria magna. Thuil. FI. paris. II. v. p. 2S4.
y. Fragariagrandi/lora. Thuil. l'"l. paris. II. 1. p. 254.
<T. Fragaria eflagetlis. Dueh. in Lam. Diet. 2. p. 532.

Sa racine est noirâtre, fibreuse, rameuse, et pousse plusieurs
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tiges grêles, velues, peu garnies de feuilles , et liantes de
12-i5 ceutiin.; les Feuilles sont la plupart radicales, velues,
portées sur de longs pétioles, et composées de 3 folioles ovales,
presque soyeuses en dessous et fortement dentées en. scie; les
fleurs sont blanches, pédonculées et terminales : leurs pétales
sont arrondis; le réceptacle des semences grandit après la fleu-
raison , devient pulpeux , succulent, acquiert ordinairement
une couleur rougeâtre et se transforme en une espèce de fruit
d'une odeur agréable, d'un goût exquis, et qui est connu gé¬
néralement sous Je no«n de fraise■ ty. Celte plante croît sur les
coteaux ombragés, parmi la mousse et jusques sur les hautes
montagnes , où son fruit est encore plus odorant. On err trouve
dans la nature quelques variétés; la variété £ se distingue par
sa grandeur qui atteint 2-3 décim.; la variété y y est, au con¬
traire , assez petite, et son calice est aussi grand que ses pé¬
tales; la variété <f est entièrement dépourvue des drageons
rampans qu'on a regardés long-temps comme le caractère de
l'espèce. Dans les jardins , la culture et le croisement des races
ont multiplié les variétés jusqu'au nombre de 25. On doit en
lire les détails dans l'Histoire naturelle des Fraisiers de M. Du¬
chesne : ces variétés se divisent en deux races : les fraisiers
proprement dits, qui ont les ovaires petits, nombreux et les
étamines courtes; les capitons ,^dont les ovaires sont gros et
rares, et les étamines longues: ces derniers sont peut-être
tous d'origine exotique; parmi let premiers, on doit distinguer
le fraisier àfruit blanc, le fraisier de Fersailles , dont toutes-
les feuilles n'ont qu'une seule foliole; le fraisier capiton dont
le fruit est très-gros, etc.
DCLIX. COMARET. COM ARUM.

Comarum, Linn. Joss. Lata. Ganta. — Pcntaphylloidis Sp^
Tourn. — P-otemilice sp. Scop.

Car. Le calice est à 10 divisions, dont 5 alternes plus pe¬
tites ; la corolle est à 5 pétales ; le réceptacle des graines est
grand, ovoïdè , spongieux, persistant.
3762. comaret des marais. Comarum palustre.

Comarum palustre. Linn. spec, 7 iS. Lam. Illnstr. t. 444« — Ar¬
gentina rubra. Lam. Ft. it. 3- p. noi— Potentilla palustris.
Scop. Cam. ect. a. 11. 615. — Fragaiia palustris. Craaiz.
Austr. 73.

Sa tige est longue presque de 5 déeim. yet couchée dans sa
. G g 3
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moitié inférieure3 ses feuilles sont petiolées , ailées, et com¬
posées de 5 ou 7 folioles ovales-oblongues, un peu étroites ,
vertes en dessus, blanchâtres, et chargées d'un duvet très-
court en dessous ; les fleurs sont terminales, pédonculées et
remarquables par leur calice coloré, a io divisions pointues,
alternativement grandes et petites, et par leurs pétales rouges ,

ligules et fort courts : le réceptacle est un peu charnu. 3L On •
trouve celle plante en Belgique (Rouç. ); à Villers-sur-Anthie
près Abbeville (Bouch, ), près du Bocage en basse Normandie
(Rouss.); à Monlfort, Saint-Léger et Rambouillet près Paris
(Thuil.)j à Montaran près la forêt d'Orléans (ï)ub.); à
Sernnr (Dur.); sur les bords de la Moselle, à Raon-l'Etape et
au-dessus de Rémiremont (Buch. ) ; dans les montagnes d'Au¬
vergne (Delarb.); de la Bresse, du Lyonnois et du Fore»
(Latourr.)j à Nantes (Bon.)j à Haguenau.
» C L X. BENOITE. GEUM.

Geum. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn. non Tomn. — Caryopbyllata,
Lam. — Oariaphyllatœ sp. Toorn.

Car. Le calice est à ro découpures, dont 5 alternes plus
petites ; la corolle est à 5 pétales; le réceptacle des graines est
oblong et velu; les graines' se terminent par des barbes lon¬
gues , ordinairement genouiHées , souvent plumeuses ou cro¬
chues vers leur sommet.

Or,s. Herbes à feuilles ailées ou rarement digitées, dont le
lobe impair est plus grand que les autres , et dont les stipules
sont adhérentes au pétiole,

i

C). Ier. Barbe des semences tortillée dans le milieu
de sa longueur.

S.yGS. Behoite commune, Geum urbanian.
Geum urbanum. Linn. spec. 71®. Fl. dan. t. 672. — Caryophyl'

lata urbana. Scop. Cam. n. 628. — Caryopbyllata ■vulgaris
Lam. Diet. l. p. 3og,

|3. Geum intermedium. Ehhr. Beitr. 6. p. 143*— Fuclis. Hist«
385. ic.

Sa tîgë est haute de 5 décîià., droite , feuillée , légèrement
velue, et rameuse dans sa partie supérieure; ses feuilles radi¬
cales sont ailées , à pinnules peu nombreuses , dont la terminal®
est fort grande et dentée : celles de la tige sont à. 5 foliole*
nciséçs, "ou même simples et à 3 lobes; les fleurs, sont jaunest

pédonculées x terminales ? ordinairement droites et assez petites!
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leurs pétales sont très-ouverts , et les barbes des semences sont
rouges et presque entièrement glabres. ?f. Cette plante est com¬
mune, dans les bois , les lieux couverts et les haies ; elle est su-

dorifique , vulnéraire et un peu astringente. La variété $ a le
port de l'espèce suivante , et la lleùraison de celle-ci.
3764. Benoîte des ruisseaux. Geum rivale.

Geum rivale. Linn. spec. ; ! ". — Caryoyhyllata aquatica. Lam»
Diet. t. p. 399. — Caryophyllata riva lis. Scop. Cam. n. Sag.
Geum nutans. Crantz. Austr. 70. — Isob. ic. t. 6g4-

£. Geum hybridam. Jacq. ic. rar. t. g}. — Anemone datleca-
j%th.)Kidck.lSiL a,, p. a35. t. 20. ex.Wild. —Cam. EpU.
726. ic.

Ses tiges sont hautes de 5 décim., quelquefois davantage ,
droites , velues et presque simples; leurs feuilles sont petites ,

ternées ou à 5 lobes dentés, et sont .portées sur de fort courts

pétioles : celles de la racine sont longues , ailées, à pinnules
latérales, petites et peu nombreuses ; mais la terminale est
fort grande,. arrondie, dentée, et souvent à 3 lobes; les fleurs,
au nombre de 2 ou 3 , sont pédoneulées , penchées , et ter¬
minent les tiges; leur calice est d'un rouge noirâtre, et les pé¬
tales sont un peu échancrés, légèrement couleur de rose , mé¬
diocrement ouverts, et point plus grands que le calice : les
barbes des semences sont tordues dans le milieu, et légèrement
plumeuses dans toute leur longueur; mais cette espèce est sur—,
tout caractérisée, selon l'observation de M. Ramond, parce
que les graines sont, à la maturité, portées sur une espèce de
pédicelle qui les soulève, au-dessus du calice. La variété /3 dif—.
l'ère de la précédente par ses calices plus grands que les pétales,
et développés en folioles dentées, 3e. On trouve cette plante
dans les lieux aquatiques des montagnes , sur. le bord des ruis¬
seaux.

6765. Benoîte des Pyrenees. Geum Pyrenceum.
Geum Pyrenœum. Ram. bull. Philom. n. hyi. p. i4°* t. 10. f; 3.

— Geum Pyrenaicum.~Wild. spec. 2. p. in5.
Cette espèce ressemble à la précédente par ses feuilles infé¬

rieures et le nombre de- ses fleurs, à la suivante par la forme,.
la couleur et la grandeur de ses corolles;(sa racine, qui est une
souche brune, épaisse et horizontale, émet une tige presque
nue , longue de 2-5 décîm., ordinairement terminée par 3 fleurs
pédoneulées, grandes, un peu penchées, à corolle ouverte, et.
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d'un beau j.aune ; les feuilles radicales sont ailées , un peu ve«
lues; les folioles latérales sont très-petites, dentées, inégales;
celle du sommet est très-grande ,. arrondie , à 5 ou 7 lobes
très-courts , dentés et obtus; les feuillesdela tige sontsessiles , à
5 lobes incisés, et très-petites : les semences sonlgrossçs, velues,
recourbées, prolongées en une arête glabre , tortillée dans le
milieu, et dont l'extrémité est caduque, ^f. Cette plante est
commune dans les Pyrénées; M. Ratnond l'a observée depuis t3,
à r6oo mètres d'élévation, jusques à environ 2000 ou 22OQ.
On en trouve des individus uni flores,

§. II. Barbe des semences droite.
^766. Benoite de montagne. Gewn monlanum.

Ceum moiîlanum. Linn, spec, 717. Lam. Illustr. t.
jthytlaln montana. Cam. Epit. 727. je.

Sa lige est haute de 2 décimètres, droite, simple, cylin¬
drique et légèrement velue ; elle est presque nue ou chargée
de quelques feuilles sessiles, distantes et fort petites : les
feuilles radicales sont grandes , péliûlées , ailées , velues , et
composées de pinnules qui vont en augmentant de grandeur
vers le sommet de chaque feuille, de sorte que la pinnule ter¬
minale estivale et a'au moins 6 centinr. de largeur ; la fleur
est grande, droite, ouverte, d'un beau jaune, et ses pélales
sont un peu échancrés; les barbes des semences sont plumeuses f

droites et non tortillées. %■. Elle croît dans les hautes sommités
'des montagnes, dans les prairies et auprès des neiges ; dans les
Alpes; les Pyrénées ; les montagnes d'Auvergne; les Cévcrmes;
dans les'Vosges au pied du Ballon (Buch.); dans les mon-*
tagnes du Bugey (Lafourr. ).

3,767. Benoite traçante. Gewn reptans.
Geum reptans. Linn. spec. 7*7. — Caryophyllata replans. LaWu

Diet. i.. p. 400. —Barr. ic. t. 4<>o.
Sa racine est fort grande , et pousse souvent, outre les feuilles

et les tiges, des rejets grêles, couchés et presque Iraçans ;
ses liges sont à peine plus longues que les feuilles , et portent
chacune à leur sommet une fleur jaune et très-grande : les
feuilles radicales sont longues., ailées, à pinnules découpées,
et beaucoup moins larges que celles^de l'espèce précédente.^.
Elle croît parmi les graviers et les débris de rochers dans les
hautes Alpes , auprès, des neiges éternelles ; je l'ai trouvée dans
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les Alpes voisines du Mont-Blanc. On l'indique dans lo Piémont
au mont Cenis , au mont Assiète , à Montveran, à la descente
d'Arbriez , au col de la Croix , à la vallée de Queyras ( Ail. ) ;
dans le Gapençois , le Champsaur, l'Oysans , le Briançonnois ,
à Allevard, Sept^Laus, etc. ( Yill.}; dam les Alpes de Bar-
celonette en Provence ( Gér. ).
DCLXI. DR Y A D E. D R Y A S.

Dryas. Linn. Juss. Lain. Goerm. — Caryophyllalœ sp. Tonrn.
Car. Le calice est à 8 découpures égales ;.la corolle à 8 pé¬

tales; le réceptacle des graines est conique, pubescent", creusé
de petites fossettes ; les graines sont .terminées par une longue
Barbe plumeuse, jamais entortillée au milieu de sa longueur.
Zj68. Dryade, à huit pétales. Dryas octopetala.

Dryas octopetala* Linn, spec. 717. Lam. Illustr. t. 443« —Geum
ckamœdryfolium* Crantz. Austr. 70. — Leucas* FI. clan. t. 5t.

Ses tiges sont longues de 1-2 décim., couchées, rameuses,
diffuses, rougeâtres, fouillées-, dures et presque ligneuses; sçs
feuilles sont' pétiolées , simples, ovales, crénelées, fermes,
vertes en dessus , fort blanches et couvertes d'un coton court
en dessous; les fleurs sont blanches, assez grandes, solitaires,
pédonculées. Cette plante croît dans les prairies sèches et
découvertes des montagnes des Alpes , du Jura , des Pyrénées.

DC L XII. RONCE. R V B V S.
Hubus. Tourn. Lion. Jnss. Lani. Gcertn.

Car. Le calice est ouvert, à 5 divisions; la corolle à 5 pé¬
tales ; le réceptacle des graines, est court, conique, glabre; les
graines sont enveloppées chacune par une pulpe aqueuse, et.
leur réunion forme une baie composée.

Obs. Les ronces sont la plupart des arbrisseaux sarmenleux,
garnis d'aiguillons; quelques espèces sont herbacées,et dépour¬
vues de piquans ; leurs feuilles sont ordinairement à 5 ou 5
folioles digitées ou ailces; leS stipules sont très-petites, nu peu
Adhérentes au, pétiole.

5769. Ronce des rochers. Iiubus saxatilis.
Rulus saxatilis. Linn. spec. 708. Lam. Fl. fr. 3. p. i33. Fl.

dan. t. i34-
Ses tiges sont plus ou moins couchées, longues de 3-g dé¬

cimètres, presque herbacées, rameuses, glabres ou chargées
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de quelques, aiguillons très-petits ; ses feuilles sont composées
de 3 folioles ovales , grandes, vertes et glabres des deux côtes,
grossièrement et inégalement dentées ; on remarque sur leur pé¬
tiole et sur leurs nervures postérieures, quelques aiguillons
extrêmement fins ; les fleurs sont blanches et disposées une
it 3 sur des pédoncules axillaires, légèrement hérissés $ les pé'
taies sont oblongs et un peu plus grands que le calice r les,
baies sont composées de 3 oit 4 grains rouges , lisses et sêpa'
rés. if , î>. Elle vient au bord des bois parmi les pierres et les
rochers des montagnes; aux environs de Mayence (Keel.); et»
Alsace sur le Ballon, près Colmar, d'où elle m'a été envoyée
par M. Nesller; dans le Jura sur le Chasserai, aux environs
4e Motiers-Travers et à Thoiry; dans les Alpes de Savoyc ,
de Dauphiné, de Piémont, de Provence ; dans les Pyrénées.
3770. Ronce à fruit bleuâtre. Rubus ccesius.

Rubus ccesius. Lian. spec. 706. Lam. Fl. Ir. 3. p. i34. Bail. Hcrlï»
t. 38i. —J.Bauli. Hist. a.p. 5g. f. 1.

Ses liges sont des sarmens ligneux , longs , foibleî , couchés,
cylindriques, rougeâlres, feuilles et chargés de beaucoup d'ai'
guillons ses feuilles sont pêliolées, ternées, un peu velues et*
dessous , et leurs folioles latérales sont souvent à a lobes : le'
baies sont bleuâtres, couvertes d'une poussière fine que le tou¬
cher fait disparoître, composées de grains assez gros et peu nom'
breux. i>. On trouve ce sous - arbrisseau dans les haies, le long
des murs, et sur le bord des chemins.

3771. Ronce glanduleuse. Rubus glanâulosus»
Jlubus glandulesus. Bell. act. Tm> 3. p. a3o. Sut.»l'I. lielv. 1. p'

3o4.~— Jlubus hybridus. Yill. Dauph. 3.p. 55g.
Arbrisseau à jets un peu sarmeiiteux , à branches roagèâtres,

couveries, ainsi que les pétioles et les pédoncules, de poil*
glanduleux, entremêlés de très-petites épines ; dans les échan¬
tillons que j'ai sous les yeux, les feuilles sont toutes à 3 folioles,
à l'exception de la supérieure, qui est simple; ces folioles son'
grandes, velues sur les deux surfaces, bordées de dentelure®
en scie, aiguës, et souvent elles-mêmes dentées, ovales, ob¬
tuses dans les feuilles inférieures, souvent prolongées en pointe,
dans la foliole impaire des feuilles supérieures; les stipules son'(
linéaires, étroites, insérées sur le pétiole à environ 1 centim-
de la tige ; les fleurs sont blanches, disposées en grappe ; Ie
egliçe cet hérissé de poils roides et glanduleux ; les bractée®'
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sont linéaires, velues, égales à la longueur du pédicelle. 2>.
Cet arbrisseau croît dans les forêts ombragées des montagnes ;
au-dessus de Bèx dans le Valais; dans les bois de la grande
Chartreuse, d'AHevard, de Lans, de Taillefer en Dauphiné ;
dans les montagnes de Pisi et de Bissimauda en Piémont ( Bell.);
dans lès Pyrénées aux vallées de Barrèges et de Cauterets , où
il a été observé par M. Ramond.

3772. Ronce à feuillesde Jîubus corjlifolius'.
noisettier.

Jtahiis eorylifalius. SmhB. Pl. Brit. '54®. — liubusfmticosus, a.
Poir. Diet. 5. p. 24°-—Schmid. ic. t. 2.

Cet arbrisseau , long-temps confondu avec le suivant, et que
M. Smitli en a séparé, se distingue par ses tiges plus longues,
plus élancées, moins anguleuses ; par ses aiguillons plus grêles
et presque droits; par ses feuilles plus grandes, glabres et d'un
verd gai en dessus, vertes et un peu velues en dessous, taais
nullement cotonneuses ni blanchâtres ; par ses folioles latérales
sessiles et un peu lobées du côté extérieur dans les feuilles à 5
folioles ; par ses" pétioles, ses pédicelles et ses calices velus et
non cotonneux ; par ses calices , dont les folioles sont plus lon¬
gues et prolongées en pointe nn peu foliacée, souvent tortillée ;
enfin par son fruit plus rougeâtre, plus acide, et composé d'un
moins grand nombre de grains. 2>. Il croît naturellement dans
les haies , aux environs de Bagnères , de Genève, de Honfleur ?

et probablement dans toute la France.
5773. Ronce arbrisseau. Rubusfrulicosus.

liubus fruticosm. Linn. spec. 705. Lam. Illustr. t. 4 4 ' • f• ~
liubus tDînent,osus. Thuil. Ft. paris. II. 1. p. 253.

$. Inermis. — liait-, ic. t. 3q5.
y. Lacîniatus. —-Mapp. ats. 272.

Ses tiges sont ligneuses, plus ou moins couchées, longues ,

sarmenteuses, anguleuses et garnies d'aiguillons très-forts! et
crochus ; ses feuilles sont la plupart composées de 5 folioles
pétiolées, ovales, pointues, dentées, d'un verd foncé en des¬
sus , un peu cotonneuses et blanchâtres en dessous : la foliole
impaire est écartée des deux ou dès quatre autres; les fleurs
sont blanches on un peu rougeâtres, et disposées en bouquet ter¬
minal ; et les fruits sont composés de beaucoup de grains noi¬
râtres. La variété $ se distingue , parce que sa lige est dépour--
Vue d'aiguillons. La variété y a les folioles découpées en lobes
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nombreux. Cette plante est commune dans les haies, les buis¬
sons et sur le bord des bois ; ses fruits , connus sous les noms de
mûres sauvages', meurons, mûres de renard, sont d'une sa¬
veur douceâtre ; les enfans les mangent avec plaisir, mais ils
sont un peu aslringens , et sujets à causer des coliques lorsqu'on
en mange trop. #

3774. Ronce cotonneuse. Rubus tomenlosus.
Jiubus tomentosus. Wild. spec. 3. p. io83. — Rubus triphyllus.

Bell.act. 'fur.3. p. a3i.excl. syn.

Cette espèce est très-voisine de la précédente , mais elle s'en
dislingue par des caractères Faciles, et qui paroîssent constans;
sa tige est peu ou point anguleuse, garnie d'aiguillons plus pe¬
tits, plutôt velue ou pubesccnte que cotonneuse; ses feuilles
ont tantôt 3 folioles , dont les 2 latérales sont légèrement pé-
tioléçs, un peu lobées du côté extérieur; tantôt 5 folioles, dont
4 sont insérées 2 à 2 au même point, et la cinquième pétiolée ;
toutes sont dentées en scie, excepté vers leur basea blanches
et cotonneuses en dessous, couvertes en dessus de poils mois,
courts et doux au toucher ; les fleurs sont blanches, assez pe¬
tites ; leur calice a ses folioles réfléchies, velues, concaves,
obtuses. î>. Elle croît sur les collines sèches et pierreuses ; je l'ai
trouvée aux environs de Fontainebleau ; je l'ai reçue des envi¬
rons de Montpellier et de Turin.

3775. Ronce framboisier. Rubus idœus.
Rubus idœus. Linn. spec. 706. — Rubus franîbœsianus. Lam. Ft.

fr. 3. p. i35. — Duliani. Axh. fruit, ed. 8°. vol. 3. p. J91. t. i.
(S. Fructu albo.
y. Inermis.

Sa racine est lraçante;ses tiges sont hautes de 1-2 mètres , assez
droites, foibles, blanchâtres, et chargées d'aiguillons très-petits
et peu piquans; ses feuilles inférieures sont-ailées, composées de
5 folioles ovalcs-oblongues , pointues, dentées, d'un verd gai
en dessus , et blanchâtres eu dessous; les supérieures sont ter-
nées : sesfleùrs sont blanches, et disposées sur des,pédoncules
velus et un peu rameux ; il leur succédé des fruits rougeâlres y
Blancs dans une variété, velus., d'une odeur très-suave, et que
tout le monde connoît sous le nom de framboise. J>. Il croît dans
les lieux pierreux de la Provence septentrionale (Gér.) ; dans
les montagnes du Dauphiué (Vill.), du Piémont (AU. ) , de la
Suisse (Hall. ) , de l'Alsace ( Mapp. ); dans les bois, du Mont-
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d'Or, de fa Rocbe-Sanadoire et du Cantal (Dclarb.); dans la
Flandre et le Brabant ( Rouç. ), à la forêt de Cressy près Abbe¬
ville (Bouch.); aux environs de Paris ( Tliuil. );,à Citeaux
( Dor.); dans le Lyonnois, le Forez, le Bugey (Latour.) ; dans
les Pyrénées.

CINQUIÈME ORDRE.
U L M A I R E S. U L M A R I M.

Ovaires libres,. en nombre fiixe, chargés d'un seul
style, et qui se changent en autant de capsulés
à une ou plusieurs graines ; radicule supérieure ;
tige herbacée ou ligneuse ; jleurs ordinairement
complettes et hermaphrodites ; étamines en nom-
bre indéterminé ; j'euilles simples ou ailées.

dclxiii. s p i r é e. SPîR'AEA.
Spirœa. Linn. Jnss. Lam. Goertn. —Spirœa, UlmariaBarba

caprce et Filipendula. Tourn.
Car. Le calice est ouvert, à 5 divisions ; la corolle à 5 pé¬

tales; les ovaires au nombre de 5 à 12; les capsules à une loge ,

bivalves à l'intérieur; les graines au nombre de 1 à 3, insérées
à la suture interne des valves.

Obs. Herbes ou arbrisseaux à fleurs petites, blanches et
nombreuses.

§. Ier. Tige ligneuse.
37y6.Spirée à feuilles de saule. Spirœa salicif'olia.

Spirœa salicifolia. Linn. spec. 700. — Duftam. Avb t. j5.
Arbrisseau d'un mètre, à rameaux grêles, à écorce lisse,

îàunâtre,-à feuilles glabres, éparses , presque péliolées, oblon-
gues, lancéolées, dentées en scie^ les fleurs sont couleur de
chair, disposées au sommet des rameaux en plusieurs grappes,
dont la réunion forme une panicule serrée; au-dessous de cha¬
cune d'elles est une bractée linéaire , pubescente ; les pétales

. sont arrondis. j>. Cet arbrisseau croît dans les montagnes d'Au¬
vergne , au Mont-d'Or et au Cantal ( Delarb. ).

3777. Spiree crénelée. Spirœa crenata-
Spirœa crenata. Linn. spec. 700.Pall. FI. ross. t. ip.

Spirœa crenata, Gou. Illnstr. 3t.—Ban. îc, t. 564-
Arbrisseau de 1 mètre et pins, dont les rameaux sont nom¬

breux, grêles , rougeâtrés et flexibles; ses feuilles sont petites,,
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alternes, vertes , glabres, spatulées, quelquefois entières, WiaiS
la plupart dentées ou crénelées à leur sommet ; ses (leurs sont
blanches, pédonculées et disposées par bouquets semblables à
des ombelles placés sur le côté et dans la partie supérieure des
rameaux, j,. La variété ci, qui est originaire de Sibérie et de
Hongrie , est cultivée dans les jardins et les bosquets. La variété
/3 , que je n'ai point été à portée de voir, paroît différer de la
précédente par ses feuilles plus longue» et à 5 nervures , par
ses (leurs phis petites et plus serrées ; elle a été observée par
M. Gouan dans les Gévennes, au mont Larzac, entre Gam-
pestre et Baniols-lcs-Bains , à la Liquisseprès Nant-

§. II. Tige herbacée.
3778. Spiree fîlipendule. Spirea Jilipendula.

Spirœafilipendula. Linn. spec. 702. Lam.IUustr. t. 4^9- B i.~*
Cam. Epit. 608. ic.

Sa racine est composée de plusieurs tubérosités d'une formé
ovale, attachées et comme suspendues à des filets très-déliés )
ellë pousse une tige haute de 5 décîm., droite, peu fouillée,
très-glabre, et souvent simple; ses feuilles sont composées àe
beaucoup de folioles assez égales entre elles , petites, ovales
ou oblongues, dentées en leur bord, glabres et d'un verd foncé ;
les stipules sont embrassantes , dentées et un peu adhérentes
sur les pétioles ; les fleurs sont blanches, quelquefois rougeâ-*
très, nombreuses et disposées en une panicule terminale sem'
Liable à une ombelle ; elles ont leur calice réfléchi : les style*
sont au nombre de 8 à 12. On trouve cette plante dans les boi*'
et les prés couverts. Elle est incisive, diurétique , vulnéraire
et un peu astringente.

3779. Spirée ulmaire. Spiraea ulmaria,
Spirœaulmaria. Lran.*spec. 702. El. dan.1.1547. Lam-El. ft. 3<

p. 126.
Sa tige est haute de 6-9 déc., droite, un peu rameuse , dure 1 '

glabre et rougeâtre : ses feuilles sont grandes, ailées, compo-*,
sées de folioles ovales, pointues, dentées, d'un verd foncé cftj
dessus, et toujours un peu blanchâtres en dessous; la folioté'
terminale est plus grande que les autres , et partagée en 5 lobes»
les (leurs sont petites, nombreuses, de couleur blanche et rt"
massées au sommet de la tige en panicule un peu serrée ; H le»'!
succède un fruit composé de 5 "à 8 capsules comprimées e'
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torses, ou contournées en spirale : les stylés sont au nombre de
6-8. 3e* On trouve celte plante dans les prés humides ; elle est
vulnéraire, astringente , tonique et sudorifique ; elle est connue
soùs les noms de reine des prés, ulmaire. ,

5780. Spirée barbe de chèvre. Spîrcea aruncus.
Spireeà aruncus, Lhaiu spec. 702. Lam. Fl. fr. 3. p. 126. —

Cam. Hort. t. g.

Sa tige est haute de 12 décim. , droite, ferme, glabre,
feuillée et un peu rameuse ; ses feuilles sont alternes, pétioléas,
trois fois ailées, et composées de folioles ovales, pointues et
dentées en scie : les fleurs sont blanches, terminales, très-
petites , extrêmement nombreuses, et disposées en une pani-
cule ample , formée par tin grand nombre d'épis cylindriques,
portés sur des pédoncules rameur; elles sont la plupart uni-
sexuelles, et du même sexe sur chaque individu; mais on
trouve souvent des fleurs hermaphrodites sur les pieds femelles ,

et même sur les pieds mâles,, quoique stériles, y. Cette plante
croît dans les bois des pays de montagnes ; dans les Pyrénées,
les Alpes , le Jura , les montagnes du Bugey , de l'Auvergne ;
au Ballon et dans presque toutes les -vallées des Vosges.

SIXIÈME ORDRE.
DRUPACÉES. DRUPACE JE.

Ovaire simple, libre, chargé d'un seul, style, et
qui se change en un drupe dont le noyau est à
une ou deux graines ; membrane intérieure de la
semence un peu renflée et demi-charnue; radi¬
cule supérieure ; tige ligneuse ; fleurs complettes
hermaphrodites ; étamines en nombre indéter¬
miné; feuilles simples , chargées de glandes vers
leurs bases ou sur leurs pétioles.

DCLXIV. CERISIER. CERASUS.
Cerasus, Jnss. — Cerasus et Lauroeerasus. Toum. — Cerasus

et Padus, Mœnch. —■ Pruni sp. Linn. Lam.
Car. Le calice est en cloche, caduc, à 5 lobes; la corolle à

5 pétales; le fruit charnu, arrondi, glabre, un peu sillonné
'd'un côté, non couvert de poussière glauque; son noyau est lisse,
arrondi; marqué latéralemement d'un, angle un ,peu saillant.
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Obs. Arbres ou arbrisseaux à feuilles oblongues , à stipule#-

caduques, e'troites, un peu adhérentes à la base du pétiole, à
fleurs blanches disposées en épis terminaux ou en,bouquets
latéraux, et qui «aissent dans plusieurs espèces avant le déve¬
loppement des feuilles : celles-ci, dans leur bouton, sontpliée»
Sur leurs nervures longitudinales.

5781. Cerisier à grappes. Cerasus padus.
Prunus padus. l.inn. spee, <»77. Fl. dan. t. 2o5. — Padas avium-

Mîlt.JEMct. n. 1.— Prunus racemosa. Lara. FI. fr. 3.p. «07.
(8. Fructu rubro.— Prunus rubra. Wild. Arb.>a37.

Arbrisseau de 3-5 mètres, dont l'écorce est, d'un bruit
rougeatrej les feuilles ovales-lancéolées , péfiolées , glabres,
dentées en leur bord, et d'un verd gai ;- les fleurs blanches,
pédonculées et disposées en grappes plus longues que 'let
feuilles; les pétales denticulés à leur sommet; et les fruits pe-
lits, ronds et d'un goût amer et désagréable : ces fruits sont
noirs dans la variété a,, rouges dans la variété $ qui est cul¬
tivée dans les jardins. 3>. Cet arbrisseau connu sous les nom#
de mérisier à grappes , de putiet, de faux bois de Sainte-
Txucie, croît naturellement dans les haies et les bois des col¬
lines; en Piémont (Ail.) ; en Dauphiné (Vill.); dans lès mon¬
tagnes du Forez (Latourr. ); dans 1« Jura près du Doul)9
(Hall.); en Lorraine près Plombières et Giromaguy (Bueh.))
en Alsace (Mapp.); aux enviions de Paris (Tliuil.); ad
Mont-d'Or et au Cantal (Delarb. ); dans les haies de Tarbtf
et auprès des lorrens à l'Escoubous dans les Pyrénées. Od
le cultive dans les bosquets : les oiseaux sont avides de ses
fruits.

Le laurier-cerise (prunus lauro-cerasus, L. ) qui est cultivé
dans plusieurs jardins et presque naturalisé, diffère de cet ar¬
brisseau par ses feuilles persistantes, lisses, coriaces et munie#
de 2 glandes sur leur face inférieure.

5782. Cerisier mahalel). Cerasus mahaleb.
Cerasus mahaleb. Mill. Diet, 11. 4. —■ Prunusimahaleb, Linrv

spec. 678. Jacq. Fl. austr. t. 237, —Prunus odoratus. Lara. FI'
fr. 3. p. it>8.

Arbre qui s'élève dans les jardins, jusqu'à 6- mètres d#
hauteur; son écorce «st brune -ou grisâtre, et son bois dur et
odorant; ses feuilles sont péliolêes, arrondies, mais avec un#

points
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pointe à leur sommet, dentées en leur bord, vertes, glabres
et un.peu fermes; elles ont une odeur agréable, sur-to«t lors¬
qu'elles sont sèches ; les fleurs sont blanches, pédonculées et
disposées presque en corimbe sur un pédoncule commun, long
de 5-6 centim.; leurs pétales sont alongés et très-étroits : il
leur succède un fruit noirâtre, petit, rond, d'un goût, désa¬
gréable et amer. ï>. On trouve cet arbre dans les lieux incultes
et les bois; en Dauphiné, parmi les fentes des rochers ("Vill. ) j
aux environs de Lyon ( Latourr. ) ; dans les haies de la val
d'Aost, les bois de Suze et les montagnes de Nicfe (Ail.); au
marais de Gambron près Abbeville (Iîouch.);' aux environs de
Paris (Thuil.); à Chenove, Plombières et Lafrey en Bour¬
gogne (Dur.); enAuvergne (Delarb.); dans les Pyrénées. Qn
le nomme vulgairement quénot, malaguê , et sur-tout bois de-
Sainte-Lucie , parce qu'il croît à Sainte-Lucie près Mihiel e«
Lorraine (Buch.).

3783. Cerisier tardif. Cerasiis semperfiorens.
Prunus semperfiorens."Wild. spec. 2. p. 992. — Primus sen>-

, tina. Roth. Gat. t. p. 58, — Dahanu Arb. fruit, ect. 8°. vol. 1.
p, 265. n. x. t. 7.

(?. Pedunculo jblialo. "Tourn, Inst. 626.
Arbrisseau qui se ramifie dès la base, et dont les branches

sont touffues et pendantes; les feuilles sont glabres, ovales-
lancéolées , dentées en scie , d'un verd foncé en dessus ; les
boutons à fruit donnent au printemps de petites branches qui
portent à l'aisselle de leurs feuilles supérieures les boutons des¬
tinés à fleurir l'année suivante; les fleurs sont portées sur de
longs pédicelles axillaîres et solitaires ; les folioles du calice
sont fortement dentées en scie; la fleur s'ouvre peu, et ses
pétales ne sont point creusés en cuiller;, le fruit est rond, à
noyau blanc , à chair tendre, légèrement acide, à peau d'un
rouge clair. Ij. Cet arbre est à-la-fois chargé defleurs ët de fruits ;
eeux-cî mûrissent jusqu'à la fin de l'automne : ce qui a fait
nommer cet arbre cerisier de la Toussaint ou de la Saint-
Martin; la variété qu'on trouve sauvage dans les bois , et
qu'on nomme cerisier à la feuille, ne paroît différer du pré¬
cédent, qu'en ce que le pédoncule porte la feuille à sa base,
au lieu de naître à son aisselle. .

Tome IV- Illt
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3784. Cerisier griottier. Cerasus capronianaï
Prunus cerasus. Lion. spec. (>79. var.«,$, y. Lam. FI. fr. 3.p.

jo5.— Cemsus vulgaris. Mill. Diet. n. i.—~ Duham. Arb.
fruit, ed. 8°i vol. 1. p. a5s. t. 3-)6. excl. var. X. et t. 7.

Je réunis ici toutes les variétés nommées cerisiers à Paris,
griottiers clans les provinces, et cerisiers à fruit rond par
Duhamel. Ces arbres ne s'élèvent guères au-delà de 7 à 13
mètres; leurs branches sont étalées; leurs feuilles sont glabres,
d'un verd foncé et portées sur des pétioles assez fermes; leurs
fleurs sont assez ouvertes et un peu plus petites que celles du
guignier; ils en diffèrent sur-tout par leurs fruits sphériques,
fondans, toujours plus ou moins acides, et dont la peau se
sépare facilement de la chair ; ces fruits sont ordinairement
rouges, mais leur teinte varie dans diverses variétés depuis le
rouge pâle au pourpre noirâtre. Duhamel en distingue 21 va¬
riétés que le défaut d'espace m'empêche de rapporter ici. Cet
arbre est généralement cultivé : il est peut-être sauvage dans
nos bois. j>.

3785. Cerisier guignier. Cerasus juliana.
Prunus cerasus, 1. Lino. spec. 679. Lam. Fl. fr. 3. p. io5. —

Duham. Arb. fruit, éd.8°.vol. 1. p. a38. t. 1.
Les guigniers appelés spécialement cerisiers dans plusieurs

provinces , sont des arbres quis'éîèvent jusqu'à to ou 12 mètres
de hauteur, et qui soutiennent leurs branches dans une direc¬
tion presque verticale dans leur jeunesse , peu étalée dans leur
vieillesse ; leurs feuilles sont grandes, souvent pendantes, assez
profondément dentées en scie , glabres sur leurs 2 surfaces; leur
fleur est peu ouverte et plus grande que celle des griottiers ;
enfin leurs fruits sont à-peu-près en forme do coeur, de cou¬
leur rouge ou noirâtre, jamais acides , couverts d'une peau
très-adhérente à la chair : celle-ci est tendre et aqueuse. Du¬
hamel distingue 5 variétés de guigniers. J,.

6786. Cerisier merisier. Cerasus avium.
Cerasus avium. Moeticb. Mcth. 673. — Prunus avium. Linn. spec.

680. — Prunus cerasus, «. Lam. Fl. fr. 3. p. io5. — Cerasus
nigra. Mill. Diet. n. 2. — Duham. Arb. fruit, ed. 8°. 1. p. a35.

Cet arbre s'élève à 10-12 mètres; ses branches sont fortes,
étalées; son écorce lisse; ses feuilles sont grandes, pendantes,
vertes et'lisses en dessus, blanchâtres et un peu pnbescentes
par dessous ; ses fleurs Sortent 2 ou 3 ensemble d'un bouton

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES ROSACÉES. 4$5
long et pointu; leurs corolles sont peu ouvertes, de 5-4 cen¬
timètres de diamètre; leurs fruits sont très-petits dans les va¬
riétés sauvages, de forme presque ovoïde, de couleur qui varie
selon le degré de maturité et qui finit par être d'un pourpre
noir ; leur peau adhère à la chair qui est tendre, aqueuse et
de saveur douce et sucrée : le suc de ce fruit est coloré. Cet
arbre est commun dans les grandes forêts, sur-tout dans les
pays de montagnes : la culture en a obtenu une variété à fleur
double et une autre à gros fruit. t>,
5787. Cerisier bigarreàutier. Cerasus duracïna.

Prunus avium, & et y. Linn. spec. 680. — Prunus cerasus, S.
Lam. Ft. fr. 3. p. ro5. — Duliam. Arb. fruit, ed. 8°. vol. 1. p.
346. t. 2.

Les bigarreautiers, regardés parla plupart des' auteurs comme
des variétés des merisiers, me semblent suffisamment distincts

pour en être séparés : ce sont des arbres élevés, à rameaux dres¬
sés, et dont le port approche de celui des guigniers ; les boutons
sont gros, obtus ; les feuilles grandes, moins larges vers le
pétiole que vers le sommet, régulièrement dentelées, pen¬
dantes; leur pétiole et leur nervure Sont souvent rougeâtres:
les fleurs sont peu ouvertes et naissent jusqu'à 5 ou 6 ensemble
du même bouton; enfin leurs fruits sont en forme de cœur,
marqués d'un côté par un sillon longitudinal, assez gros,
de consistance ferme et cassante ; leur couleur varie du rouge
au noir : leur peau est très-adhérente. Cet arbre ne se trouve
point sauvage : on le multiplie en le greffant sur le merisier. î>.
DCLXY. PfiDNIER. PRUNUS.

Prewn.TouiHi Jua».—jPrunisp. Linn. Lam. Gœrtn.
Car. La fleur est comme dans le genre précédent; le fruit

est glabre, couvert d'une poussière glauque, arrondi ou ovoïde,
un peu sillonné d'un côté ; le noyau est ovoïde ou oblong ,

comprimé, pointu au sommet, un peu raboteux, sillonné et
a,ng»leux vers les bords.

Obs. Arbres à feuilles simples dentées, qui, dans les bou¬
tons , sont roulées sur leur nervure, et dont les dents infé¬
rieures sont glanduleuses : les stipulés sont étroites, un peu
adhérentes ; les fleurs sont blanches et naissent avant les
feuilles , disposées le long des branches par petits bouquets qui
sortent de bourgeons écailleux.

Hh a
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5788. Prunier épineux. Prunus spinosa.

Prunus spinosa. Linn. spcc.6Si. Lam. il■ tr. 3. p. 106. —Pris*
nus acacia. Cranlz. Austr. it)3, — Blackv?. t. .

Arbrisseau médiocre, très-rarneux, diffus, épineux et sou¬
vent en buisson; son écorce est brune; ses feuilles sont ovales-
lancéolées , assez petites et dentelées; ses fleurs sont blanches,
pédonculées, solitaires , et paroissent avant les feuifles ; ses
fruits , d'abord verdàtres, deviennent d'un bleu foncé en mû¬
rissant. Ils sont petits et connus vulgairement sous le 110m de
prunelle. i>. On trouve cet arbrisseau dans les haies et dans
les lieux arîdes : ses feuilles, son écorce et ses fruits , avant leur
maturité, sont astringens.

3789. Prunier de Briatiçon. Prunus Briganliaca.
Prunus Briganliaca. Vill. Dauph. 1. p.29g. 3. p. 535.

Ce prunier s'élève rarement au-delà de 3 mètres; son écorce
est lisse, d'un roux brun; ses feuilles sont vertes, glabres,
excepté sur leurs nervures postérieures , pétiolées, ovales,
terminées en pointe étroite, bordées de dents en scie dentées
elles-mêmes et assez profondes ; les stipules sont petites , divisées
presque jusqu'à la base en deux lobes linéaires et dentés ; les fleurs
naissent un peu avant les feuilles, sortent d'un bourgeon ovale,
brun, éeailleux; elles sont presque sessiles, assez petites, ra¬
massées 2 ou 5 ensemble ; les étamines sont 2 fois plus longues
que les pétales ; les fruits sont ronds, lisses, d'un blanc jau¬
nâtre ou noisette, souvent un peu rouges du côté du soleil ; le'
noyau est un peu applali, mais très-court et strié : l'amande
est arnère, ovale, opplatie. C'est du noyau de ce fruit qu'on
tire Ykuile de marmotte ; cet arbrisseau croît aux environs
de Brianjori dans la vallée de Moncstier , à Saint-Chaffrey et
ailleurs (Vill ) ; dans la vallée de Queyras entre Oulx et Cé-
sane (Ail. ). ï>.
3ygo. Prunier domestique. Prunus domestica.

Prunus domestica. Lirai, spec. 680. cxcl. var. Ç et v. Lam. Fl. h-
3, p. 106. — Duham. Aih. Irait, ed. 8°. vol. a. p, a5j. n. x-35-
ctn./ii-/jij.. t. 1 — 1 Ci.

fi'■ Prunus insit'uia. Linn. spec. G3o.
Arbre médiocrement élevé, dont les branches sont étalées

bois veiné et rougeâtre, l'écorce brune un peu cendrée, et leJ
feuilles alternes , peliolées , ovales-oblongues, nerveuses, d'à"

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



I) E 5 ROSACÉES. 48S
verd triste , dentées en leur bord, et velues en dessous ; ses fleurs
sont blanches , et remplacées par un fruit ovale , chargé , dans sa
maturité, d'une poussière fine, à laquelle on donne vulgaire¬
ment le nom de fleur, et qu'on n'observe jamais sur les ce¬
rises. La culture a développé ou conservé une foule de variétés
qui sont figurées et décrites dans les ouvrages de Duhamel et
de Rozier; elles diffèrent par la couleur violette , verdâtre ou
jaunâtre du fruit, par la chair.adhérente ou non adhérente au
noyau. La variété /2 qu'on trouvé sauvage dans les bois, et qui
probablement est le type naturel de. plusieurs variétés culti¬
vées, se distingue à ses feuilles plus ovales, et à ses rameaux
qui deviennent épineux en vieillissant. i>.

Sygi . Prunier pyramidal. Prunus pjramidalis.
Prunus. Bnlium. Arb. frvnt. cd. 8°. vol. a. p. 3io. n. 3(5-4o. t.

17. 18? —Prunus galalensis. Linn. spec. 680. var. v ?
Cet arbre, connu dans les environs de Genève sotis le nom

de pruneaulier, constitue certainement une espèce distincte du.
prunier domestique; au lieu de porter ses branches étalées, il
les redresse en forme de pyramide alongée, et conserve cette
disposition jusqu'à la fia de sa vie : ses fleurs ont des pé¬
tales de moitié plus étroits et plus écartés que dans l'espèce
précédente; enfin son fruit est oblong, 2 fois plus long que
large, iin peu pointu aux 2 extrémités, de couleur violette y

couvert de poussière glauque : sa chair se détache du noyau;,
celui-ci est oblong, comprimé, pointu aux 2. bouts : ses fruits
sont tres-bonsà sécher comme pruneaux; ils diffèrent des vraies
prnnessoit par leur saveur, soit parce que la cuisson les rend
plus sucrés, au hou Je loe taire tondre à l'acide. I). On ignore
son pays natal.
DCLXVI. ABRICOTIER. ARMENIA C A.

Armeniaca. Tourn. Juss. Lam. — Pruni sp. Linn.

Car.. La fleur ne diffère pas des deux genres précédera ; le
fruit est arrondi, sillonné d'un côté, couvert d'un duvet court î

le noyau est arrondi, comprimé , marqué sur les côtés de deux
crêtes saillantes , l'une obtuse, l'autre aiguë.

Obs. Arbres à feuilles roulées sur elles-mêmes avant leur
épanouissement, à stipules étroites, un peu adhérentes, à fleurs
disposées par bouquets le long des branches , et sorta.nt de bou¬
tons écailleux aVant la naissance des feuilles.

-Hh 5
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3792. Abricotier commun. Armeniaca vulgaris.
Armeniaca vulgaris. Lam. Diet. 1. p. a. — Prunus armeniaca.

Linn,spec.659.—Dubam.Aib. fruit. ed,v. 1.p. ao3. t.5.d-
Arbre de moyenne grandeur, à écorce brune, à rameau*

étendus , dispose's en tète assez large 3 les feuilles sont pétiolées,
grandes , fermes, glabres , dentelées en leurs bords , ovales ,

presque en forme de cœur 5 les fleurs sont blanches , sessiles. 5*
Cet arbre passe pour indigène de l'Arménie ) Allioni assure
qu'on trouve l'abricotier sauvage dans les bois du Monlferrat.
On le cultive dans presque tous les jardins 5 la culture en a
obtenu plusieurs variétés qu'on distingue à la couleur plus ou
moins jaune ou rougeâtre du fruit, à sa grosseur, à son amande
douce ou amère. Foj-ez Duhamel et Rozier.
DCLXVII. AMANDIER. AMYGDALUS.

Amygdalus. Toiun.— Amygdalisp. Linn. Juss. Lam. Gocrin.
Car. La fleur diffère peu des genres précédens; le fruit est

oblong, peu ou point charnu, couvert d'un duvet court} le
noyau est oblong, pointu au sommet, lisse , parsemé de petits
pores épars.

Obs. Arbres ou arbrisseaux à feuilles oblongues ou lancéo¬
lées, pîiées sur leur nervure avant leur développement, à sti¬
pules un peu adhérentes , dentées en scie.

3793. Amandier commun. Amygdalus communis'
Amygdalus communis. Linn. spec. 677. Lam. Diet. 1. p. 101.
a. JDulcis. — Dnham. Arb. fruit, ed. 8°. vol. 1. p. 186. n. i-5-

t. r. 2.

P>- Amara. ■—Dnham. loc. cit. p. 192. >1. 6. 7.
Arbre de 3-5 mètres, dont le bois est assez dur, l'écorcedu

tronc un peu gercée, et celle des rameaux lisse et grisâtre;
ses feuilles sont alternes, pétiolées, longues, étroites, pointue^
et dentées en leur bord ; ses fleurs sont blanches , un peu rou-
geâtres vers le centre , presque sessiles, solitaires ou géminées!
il leur succède un fruit suffisamment connu sous le nom d'zf
mande, dont on distingue deux sortes , les amandes douces
et les amandes amères. T>. Cet arbre est commun dans les pro¬
vinces méridionales ; les amandes fournissent, par l'expression;
une huile douce, laxative et très-anodine.
DCLXVIIL PÊCHER. PERSICA.

Persica. Tourn—Amygtlali sp. Linn. Juss. Lam, Gœrtn.
Car. Les pêchers ne diffèrent des amandiers que par leii1"
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fruft plus arrondi, plus charnu, tantôt glabre, tantôt coton¬
neux , et sur-tout par leur noyau plus ovale, marqué de sil¬
lons ou de crevasses profondes , et anastomosées irréguliè¬
rement.

3794. Pêcher commun. Persica vulgaris.
Persica vulgaris. Mill. Diet. I*. I.— Amygdaluspersica. Linn.

spec. 677. Lam. Diet. 1. p. 98. excl. var. 21-27.—- Duliara.
Art>. fruit, cd. 8®. vol. 2. p. 17a. n. 1-20. et 28-42, *• i-i4- et
t. 20-82.

«. Carne a nucleo secedenle.
fé. Carne nucleo adhérente.

Arbre de médiocre grandeur, originaire de la Perse, cultivé
maintenant dans tous les jardins , et presque naturalisé dans les
vignes et les lieux cultivés; ses branches forment une tête peu
touffue ; son écorce est lisse, verte ou rougeâtre sur les jeunes
pousses,; ses feuilles sont étroites, lancéolées, pointues , den¬
tées en scie, glabres, lisses et portées sur de courts pétioles ;
les fleurs sont d'un rose vif, sessiles, solitaires ; elles naissent
avant le développement des feuilles , et dans chaque branche
au-dessous des bourgeons à feuilles ; les fruits sont de consis¬
tance charnue , un peu aqueuse , délicate ; leur peau est cou¬
verte d'un duvet court, serré et peu adhérent; le noyau est
fortement crevassé. Les variétés de pêches sont très-nom¬
breuses ; on doit les classer sous deux races principales : a., les
pêches proprement dites , dont' la chair n'adhère point au
noyau, et dont la peau s'enlève facilement ; elles sont plus es¬
timées et plus communes dans les provinces du Nord : /3 , les
pavies ou alberges, dont la chair adhère au noyau , même à
l'époque de la maiuritc, et dont la peau s'enlève difficilement;
elles sont plus répandues dans les provinces du Midi. î>.

37-95. Pêcher A fruit lisse. Persica Icevis.
Amygdalus persica. Lam. Diet. 1. p. çj8. var. 21-27,— Duham;

Ârb. fruit, ed. 8°. vol. 2. p. 200. n. 21-27. t. 1S-19.
a. Carne a nucleo seeedente.
fi. Carne nucleo adliœrente.

Cet arbre se distingue du precedent à ses fruits, dont la
chair est plus ferme, dont le noyau est moins sillonné , et dont,
la peau est lisse, entièrement dépourvue de duvet; la saveur
et l'odeur même de ces fruits diffèrent de celles des véritables
pêches. On y distingue deux races principales qui correspondent

Hii 4
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à celles de l'espèce précédente : et, la poche violette, dont te
chair se sépare du noyau à la maturité ; $, le brugnon, dont la
cliair reste adhérente au noyau, même à l'époque de sa matu¬
rité. Cet arhre est cultivé dans la plupart des jardins; il est
probablement originaire de la Perse. J>.

SOIXANTE-DOUZIÈME FAMILLE.

LÉGUMINEUSES. LEG UMINOSJE.

Legmnlnosat. Juss. Adans, — Papilionaceœ et Lomentaeecc.
Lien.

Les légumineuses méritent de fixer notre attention d'une
manière spéciale , soit parce qu'un grand nombre d'entre elles
sont indigènes de l'Europe , soit parce qu'elles sont journellement
employées comme fourrages ou comme plantes potagères , soit
enfin parce qu'elles offrent au plus haut degré ces mouvemens
singuliers qu'on a désignés sous les noms de sommeil et de
réveil des feuilles, et que quelques-unes même sont mises eu
mouvement par le simple contact. Cette famille renferme dès
lierbes , des arbustes ou des prbres ; les racines sont presque
toujours fibreuses , .et les fibres de plusieurs espèccs portent de
petits tubercules charnus ; les tiges sont quelquefois grimpantes;
les feuilles sont toujours articulées sur la tige , rarement sim¬
ples , presque toujours composées de plusieurs folioles ailées
ou dîgitécs ; la base du pétiole commun offre a stipules , tantôt
lib res, tantôt adhérentes au pétiole ; on retrouve même dans
certains genres de petites stipules à l'origine des folioles. Dans
quelques genres le pétiole , au lieu de se terminer par une fo¬
liole , se prolonge en une vrille simple ou rameuse; lés fleurs
«ont presque toujours hermaphrodites1, et offrent différons modes
de dispositions.

Le calice est d'une seule pièce , en cloche ou en tube , ordi¬
nairement à 5 divisions; la corolle est de forme bizarre et
variable : dans quelques genres , elle manque entièrement; ali¬
en rs , ses pétales sont soudés ensemble; presque toujours elle

est composée de 5 pétales insérés au fond du calice. Dans la
première section (les Lomentacées , Lin.), qui est presque
toute exotique, les pétales sont égaux , disposés ccmmie dans
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les Rosacées; dans les autres, qui sont la plupart européennes ,
et qui ont reçu le nom de Papillonacées , les 5 pétales sont
irréguliers, et imitent un peu , par leur disposition , l'appa¬
rence d'un papillon qui vole : les deux pétales inférieurs ,

rapprochés ou réunis, forment une espèce d'étui qui entoure
ïes organes sexuels , et qui a reçu le nom de carême on na¬
celle ; les deux du milieu, placés à côté de la carène, ont
reçu le nom d'ailes ; le supérieur, qui enveloppe tous les
autres avant la flcuraison , porte le nom d'étendard ou de pa¬
villon ; les étamines sont presque toujours au nombre de 10,
insérées sur le calice au-dessous des pétales ; leurs filamerts
sont tantôt distincts , tantôt soudés tons ensemble, plus sou¬
vent on en trouve 9 soudés en une game qui entoure l'o¬
vaire, et le dixième, placé devant l'étendard , reste libre. L'o¬
vaire est simple, libre, souvent pédicellé; le style est unique,
courbé du côté de l'étendard; le Stigmate est simple; le fruit
porte le nom particulier de gousse ou de légume ; il est de
forme assez variable, de consistance foliacée , ta'ntôt à une

loge, tantôt à a toges longitudinales T quelquefois divisé en a
ou plusieurs loges par des cloisons , des ctranglemens ou des
articulations transversales; il est le plus souvent composé de
2 valves appliquées l'une contre l'autre ', et qui se séparent
au moment de la maturité ; les graines sont toujours atta¬
chées à une seule des sutures latérales , tantôt solitaires ,

tantôt nombreuses; dans ce dernier cas, elles adhèrent al¬
ternativement à l'une et à l'autre valves; elles sont arron¬
dies ou en forme de rein , marquées d'une cicatricute très-
visible; dans les Lomentaeêes, la membrane intérieure aies
graines , renflée et épaissie , prend l'apparence d'un péris-
perme, et la radicule est droite; dans les Papillonacées, la
membranfe interne n'est point renflée, et la radicule est courbée
sur les lobes : ceux-ci sont arrondis ou ovales , ordinairement
épais et charnus; dans la plupart des genres, ils se changent
en feuilles séminales au moment de la germination ; ils con¬
servent lenr apparence et leur nature dans les Légumineuses
munies de vrilles, et dans quelques autres genres; dans ce der¬
nier cas, tantôt il's restent enfouis e» terre, tantôt ils sortent
dé terre à la germination. Les feuilles primordiales sont pres¬
que toujours différentes des feuilles ordinaires de la plante.
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* 'Foutes les étamines distinctes

DCJLXIX. CAROUBIER. CERATONIA.
Ceratonia. Linn. Jnss. Lara. Goerm. — 6'ili/jiia, Totun.

Car. Les fleurs sont très-souvent dîoîques par avortement ,

toujours dépourvues de corolle; le calice est petit, à 5 divisions
inégales; les étamines sont au nombre de 5-7, placées devant les
lanières du calice , portées sur des filamens longs et distincts ;
l'ovaire est entouré d'un disque charnu, à 5 lobes, qui porte
les étamines dans les fleurs hermaphrodites; la gousse est alon
gée, comprimée, pulpeuse en dedans, assez coriace en dehors,
et ne s'ouvre pas d'elle-même ; les semences sont dures , lui¬
santes.

6796. Caroubier à longues Ceratonia sïliqua.
gousses.

Ceratonia silîqua. Lin 11. spec. i5i3. Lam. Diet. 1. p. 635. Cat*
ic. t. 113. — Siliqua eâulis. Dubam. Art), t. 262.

Arbre de .8-10 mètres, dont les rameaux forment une tête
arrondie; les feuilles sont persistantes, ailées sans impaire , à
6-IO-folioles coriaces, ovales, obtuses, un peu pâles en des¬
sous; les fleurs sont disposées err une grappe simple, composée
de plusieurs branches droites ; elles sont presque sessiles le
long de l'axe ; leur calice est rouge, sur-tout avant leur épa¬
nouissement ; les gousses sont longues de 2 décim., charnues ,

comprimées, pendantes, souvent arquées, de couleur marron;
leur pulpe est ordinairement noirâtre ; elle est blanche dans
une variété cultivée en Espagne. J>. Cet arbre, connu sous
les noms de caroubier ou de carouge , croît naturellement dans
les rochers voisins de la mer et exposés au soleil ; en Provence;
aux environs de Nice, de Monaco. Ses gousses, qui sont pul¬
peuses et douceâtres, servent d'aliment aux pauvres et aux en-
fans; on le donne sur-tout aux bestiaux. Le bois du caroubier
est dur, utilement employé dans les arts.
DCLXX. CERCIS. C E R C I S.

Cercis. Linn. Juss. Lam. Gœrln. — Silitfuastrum. Tourn.
Car. Le calice est en ^odet à 5 dents , ventru à sa base ; la

corolle à 5 pétales rétrécis en onglet; l'étendard arrondi; le9
ailes assez grandes; la carène à 2 pétales; les étamines, au
nombre de 10, ont leurs filets distincts et inclinés; la gousse
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est comprimée , bordée en dessns d'une aile étroite et mem¬
braneuse.

3797. Ceçcis gaînier. Cercis siliquastrum.
Cercis siliquastrum.» Linn. spec. 534- Lam. Illustr. t. 3a8.

Arbre très-étalé , rameux, et dont l'écorce est nn pen ger¬
cée , brune ou rougeâtre ; ses feuilles sont glabres, pétiolées ,

arrondies, échancrées en cœur à leur base', et presque réni-
formes : ses fleurs sont de couleur rouge, portées sur de courts
pédoncules, et ramassées par bouquets le long des rameaux,
et quelquefois sur le tronc même ; elles paroissent avant les
feuilles : il leur succédé des légumes alongés, larges, très-
applatis , qui ressemblent à des gaines de couteau , et qui ren¬
ferment des semences fort petites. J>. Cet arbre, connu sous
les noms A'arbre de Judée , d'arbre de Judas ,. de gamier,
croît dans les forêts et parmi les rochers en Languedoc, près
Narbonne (Lin.), Montpellier (Gou.), aux environs de Nice»
(AU.); dans le midi du Dauphiné , à Montélimart'( Yill. ).
On le cultive comme arbre d'ornement dans le reste de la
France.

bCLXXÏ. A N AGIR I S. AN A GY RIS.
Anagyris. Tourn. Linn. Juss. Lam.

Car. Le calice est persistant, en godet à 5 dents; la corolle
est papillonacée; l'étendard est court, en cœur renversé; la
carène est à a pétales ; les 10 étamines sont distinctes; la
gousse est alongée, comprimée, un peu courbée, à plusieurs
graines.

3798. Anagyris fétide. Anagyrisfœlida.
Anagyris fœlida. Linn. spec. 534- Lam. Illustr. t. 3a8.

Arbrisseau de i?.-i5 décim., dont la tige est droite , ra¬
meuse et recouverte d'une écorce grisâtre ; ses feuilles sont
pétiolées, ternées, blanchâtres et pubescentes en dessous : les
stipules sont opposées aux feuilles, et bifides à leur sommet ;
les fleurs sont jaunes, pédonculécs et disposées en manière de
grappe ; leur corolle est remarquable par sa carène très-alongée
et son pavillon fort court ; le fruit est un légume assez grand,
oblong, presque cylindrique, qui contient des semences réni-
formes et bleuâtres. ï,. Il croît parmi lès rochers, dans les col¬
lines et les montagnes peu élevées des provinces méridionales ;
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à Nice {'Ail.) • près Arles (Gér.)j à Morilbasin et St.-Guillin-
le-Désert près Montpellier (Gou. ). Il porte le nom de bois
puant, parce que son écorce et ses feuilles, froissées entre les
doigts, rendent «ne odeur fétide.
** Etarnines monadelphes ou toutes réunies en un seul

faisceau.
DCLXXII. AJONC. V L E X.

Ulex., Linn. Juss. Lam. Goertn. — Genista-spartium. Tonm.

Car. Le calice est à 2 grandes folioles courbées en ca¬
rène, et munies entre elles à leur base de 2 autres très-petites;
la carène est à 2 pétales ; la gousse est renllée, et renferme un
petit nombre de graines.

Obs. Arbrisseaux très-épineux , à fleurs jaunes , axillaires.
379g. Ajonc d'Europe. Ulex Europceus.

Ulex Europœus. Linn. spec. ic>45. rar. «. Lara. Illustr. t. 621.
Smith. Fl. brit. 756. — Ulex grantlifiorus. Pourr. act. Toul.
3. p. 333.— Ul-ex vernalis. 'i'hor. Land. 299.

Arbrisseau de la hauteur d'un mètre , à rameaux dressés, et
tout hérissé d'épines vertes , roides et divergentes, qui sont
formées, soit par les sommité? des rameaux , soit par les feuilles
elles-mêmes, devenues épineuses en vieillissant ; ces feuilles
sont simples, sessiles, persistantes , linéaires ; les fleurs sont
pédonculées, solitaires dans'les aisselles supérieures; leur pé-
dicelle sort' d'entre deux petites folioles opposées, et porte 5
écailles concaves, pubescentes , ovales, étaléés ; leur calice est
à 2 folioles pubescentes , jaunâtres , longues de i5 millim. , et
dont l'inférieure est entière, obtuse au sommet; l'étendard
est e'chancré , plié sur la nervure longitudinale ; la carène est
Un peu plus courte que les ailes. J>. Il est assez commun dans
les landes , les terreins stériles , le long des routes , dans près-
que toutes lès plaines de la France ; il porte les noms de landier,
d'ajonc marin, de vigneau; on le cultive sous ce dernier noni
dans le déparlemeutdu Calvados , et on se sert de Co bois pour
chauffer les fours à chaux.

58oo. Ajonc nain. Ulex nanus.
Ulex nanus. Smith.Ft.brit. 757. Wild. spec. 3. p. 969. Ulex

minor. Roth. Cat. i.p. 83. — Ulex Europœus, /3. Liim. spec.
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lo^5. — Ulexparviflorus. Pomr. act. Xoul. 3. p. 333. —Ulex
autumnalis. Thor.Land. 299. •

Il différé du précédent, parce qu'il est plus petit, que ses
tranches sont plus étalées, ses épines plus courtes, ses feuilles
glabres, ses fleurs plus petites et plus nombreuses ; les folioles
de son calice sont presque gtabres, et l'inférieure se termine
par 3 dents; l'étendard est entier au sommet, et presque plane ;
les ailes sont plus courtes que la carène ; les écailles du pédi-
celle sont très-petites , et exactement appliquées. Il croît
sur les collines arides et dans les lieux sablonneux; à Fontaine-t
bleau ; dans les Pyrénées ; dans le bas Languedoc ( Pourr. ) ;
aux environs de Dax; l'une et l'autre espèces d'ajonc'fleurissent
d'ordinaire au printemps , et refleurissent souvent a l'au¬
tomne.

dclxxïii. genêt, genista.
Genista. Lam. Juss.— Genista et Spartium. Linn. — Genista,

Spartium, Genista-spartium et Genisle/la. Tourn.—Genista,
Genisloides, Genistella et Scorpius. Moench.

Car. Le calice est tubulcux ou en. cloche, à 2 lèvres , dont
la supérieure à 2, et l'inférieure à 5 dents ; la carène est tom¬
bante , et n'enferme qu'incomplettement les organes sexuels ;
la gousse est ©blongue , à une loge , à line ©u plusieurs
graines.

Obs. Arbrisseaux souvent épineux, à fleurs jaunes ou rare¬
ment blanches, à stipules adhérentes au pétiole , à feuilles
tantôt toutes simples , tantôt les unes simples et les autres
temêes.

§. Ier. Rameauoc non épineux,
58ôï . Genêt monosperme. Genista monosperma.

Genista monosperma. Lam. Diet. 2. p. 616.—Spartium rnonos-
permum. Linn. spec. 995 Genista defoliala, (t. Lam. Fl.fr.
2. p. 619. — Loin ic. 2. p. 91. f. 2.

Sa lige est droite , divisée en rameaux striés, effilés, dres¬
sés et presque toujours dépouillés de feuilles ; celles-ci, lors¬
qu'elles existent, sont en petit nombre, lancéolées-linéaires ,

sessiles , simples, pubescentes ; les fleurs naissent en grappes
latérales le long des rameaux supérieurs ; elles sont de cou¬
leur blanche, ce qui distingue facilement cette espèce du spar¬
tium sphœrocarpon, Linn. , avec lequel elle a les plus grands
rapports ; ses fruits sont ovoïdes, obtus, lisses, à une loge , à
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une graine, jy. Ce sous-arbrisseau croît tansies environs tie
Montpellier ( Sauv. ), à Yalène et à FEsperou (Gou. cxcl. syn-
Bauh. ).

3802. Genêt purgatif. Genista purgans.
Genistapurgans. Linn., spec. 999. Lan). JDict. 2. p. 617. Bull-

Herb. t. 115. — Spartiumpurgans. Linn. Syst. Wat. 4^4-
Ses tiges sont droites , très-rameuses , cannelées et hautes

de 5 décîm. ou un peu plus ; les rameaux inférieurs sont nus»
. durs et presque piquans, quoique tronqués à leur extrémité '•
les supérieurs, sur-tout dans leur jeunesse, sont pubescens »

soyeux, argentés vers leur sommet, et garnis de petites feuilles
ovales - lancéolées, vertes en dessus , blanchâtres, et pareille¬
ment soyeuses en dessous: les fleurs sont d'un jaune pâle»
solitaires, portées sur un pédicelle de 5-7 millim., disposées
le long des rameaux; leur calice est à 2 lèvres larges, obtuses»
à peine dentées au sommet ; la gousse est oblongue, compri¬
mée , velue. î>. Le genêt griot croît dans les lieux secs, sté¬
riles , montueux et découverts, aux environs de Nice (AI1.)>
dans la basse Provence ( Gér. ) ; à l'Esperou près Montpellier
( Gou. ) ; dans le Lyonnois et le Forèz ( Latourr. ) ; â Nar-
bonne ; dans les marais des Monts-d'Or; auprès du canal de
Briare (Bull.); dans l'isle St.-Loup et les bords de la Loire
près Orléans (Dub. ).

3803. Genêt cendré. Genista cinerea.
Spartium cinereum. Vill. prosp. 4o. Wild. spec. 3. p. 927. —*

Genista scoparia. Vill. Dauph. 3. p. 420. excl. Goes. Mail»-
Dalecli. et'Tab. syn. — Genista Unifolia. Vill. Fl. delpb. t4*
nonLinn.— Spartium, 11 5. Ger. Gallopr. 481. ex syn.-"
—Cytiso-genisla. Garid. Aix. p.)45.— GenistaJlorida. Asso>
arrag. 94. non Lian.

Arbrisseau de 4 à 8 décim., droit, cendré, branchu, à ra¬
meaux effilés, dressés et marqués de 10 cannelures longitu¬
dinales très-prononcées ; les feuilles sont épàrses , simples , pu-
bescentes ou velues, petites, lancéolées ; les fleurs sont jaunes ».

pubescentes sur leur carène, oblongues, solitaires, et presque
sessifes à l'aisselle des feuilles le long des rameaux ; le calice
est pubescent ou velu, à 5 dents profondes etpointues ; la gousse
est velue, oblongue, et renferme 5 à 5 graines, i>. Il croît sur
tous les côteaux du midi du Dauphiné près Gap, Veynes,
Serres et les Baronies; dans la haute Provence, depuis
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Manosqueà Sisteron; dans les montagnes de Seyne; aux envi¬
rons de Nice et de Lirnoni (Bell.)j dans les Landes voisines
d'Agen ( Saint-Am.) ; on l'emploie à faire les balais : les Proven¬
çaux lui donnent le nom de genesto.

3804. Genêt à branche de jonc. Genistajuncea.
Genista juncea. Lai». Diet. 2. p. 617.—Spartiumjuneeum. Linn.

spec. 993.— Genista odorata. Moenoii. Meth. 144. — Duhum.
Ail), i. t. io3.

Cet arbrisseau s'élève jusqu'à 6-9 mètres ; ses rameaux sont
nombreux , droits , verdâtres, flexibles , striés , pleins de moëlle ,
et ressemblent aux tiges de plusieurs espèces de jonc; les feuilles
sont lancéolées, peu nombreuses, toutes simples, quelquefois
presque opposées, mais plus souvent alternes; lés fleurs sont
jaunes, fort grandes , et ont une odeur suave ; les gousses sont
velues : on cultive cet arbrisseau dans les jardins, sous le nom

de genêt d'Espagne. î>. Il croît en Languedoc ; en Piémont
(Ail.); en Provence; à Montélimart et au Buis dans le midi
du Daupliiné ( Yill.); à Gramont près Montpellier (Gou.); à
Ribai et Pechboyé près Monlauban ( Gat. ) ; sur les coteaux des
environs de Tarbes.

3805. Genêt des teinturiers. Genista tinctoria.
Genista tinctoria. Linn. spec. 998. Lam. Diet. 2. p. 618» —

Spartium tinctorium. Roth. Germ. 1. p. 3o2. — Genistella
tinctoria. Mœnch. Meth. i33. — Fuclis. Hist, 808. ic.

Ses tiges sont basses, un peu couchées , ligneuses, et poussent
beaucoup de rameaux droits, grêles, striés, très - feuillés et
verdâtres; les feuilles sont lancéolées, éparses , ordinairement
glabres ou légèrement-velues sur les bords; les fleurs sont
jaunes, terminales et disposées en-épi ; les gousses sont glabres ,

oblongues. J>. Ce sous-àrbr,isseau croît sur les collines et sur
le bord des bois; ses fleurs donnent une.teinture jaune. Il porte
les noms de genestrola, herbe à jaunir, genestra.

3806. Genêt à fleur velue. Genista pilosa.
Genista pilosa. Linn. spec. 9199.Lam. Dict. 2. p. 619. —Genista,

repens. Lam. Pl. fr. ». p. 6i8, — Spartimn pilosum. Roth.
Germ. 1. p. 3o3. — Genistella iuberculata. Mcench. Meth.
133. '—Çlus. Hist. I. p. io3. f. 2.

(2. Foliis lenuioribus et longioribus.
Ses tiges sont grêles, rameuses, vertes, striées, longues
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de 5 décim., couchées et étalées sur îa terre; ses feuilles sont
extrêmement petites, ovales, dures, d'un verd triste, pliées
en gouttière, légèrement velues en dessous et disposées seule¬
ment vers le sommet des rameaux; ses fleurs sont jaunes,
presque sessiles et ramassées 2 ou 5 ensemble dans les aisselles
des feuilles ; le calice et la corolle sont garnis de poils courts ,

soyeux et couchés; les gousses sont oblongues , comprimées,
couvertes de poils couchés. La variété /3 a la tige presque
droite, haute de 5-5 décimètres, et les feuilles plus longues et
plus étroites, î>. Cette espèce est assez commune dans les lieu*
secs, pierreux et sablonneux , sur les collines et les basses mon¬
tagnes; à Fontainebleau; dans les Vosges; le Jura ; les basses
Alpes; les Monts-d'Or; les Cévennes; les Pyrénées , etc. etc-

3807. Genêt couché. Genista prostrata.
Genista prostrata. Lam. Diet. 2. p. 618. — Spartium decuni'

bens. Dur. Bourg. T. p. 299. — Genistp pedunculata. L'Hef-
Stirp. 184- — Genista Halleri. ReynMem. ,. p. 27?. ic. —>
Genista pro'cumbens. Wild, spec. 3. p. 9-4°• —Hall. Helv.
n. 355.

Sous - arbrisseau rameux, couché et étalé sur la terre en
forme de touffe applatie; ses rameaux sont grêles, striés, un
peu velus, simples au moment de la fleuraison; ils se rami-
lient et s'allongent ensuite, de, sorte que les fruits sont placés
à la hase des jeunes pousses; les feuilles sont.oblongues, ses¬
siles, rétrécies à la base, obtuses ou à peine pointues ; les pé¬
doncules naissent 2-5 ensemble à l'aisselle des feuilles, et dé¬
passent un peu leur longueur : ils sont garnis de poils ains»
que les calices, mais les corolles sont parfaitement glabres; le*
fleurs sont jaunes, solitaires sur chaque pédicelle ; les gousse*
sont oblongues, comprimées , noirâtres, hérissées de poils-
T>. H croît dans les terreins secs et pierreux en Bourgogne;
sur les montagnes du Jura près de la Brevine , et de la Chaux-
de-Forid,

38o8. Genêt en gazon. Genista humifusa.
Genista humifusa. Linn. spec.998? Vill. Dauph. 3. p„421. t. 44'

Cette plante est composée d'une souche ligneuse , très-
épaisse , rabougrie, divisée en troncs courts et couchés par
terre, d'où s'élèvent plusieurs petites branches velues, striées ,
disposées en gazon irrégulier, et dont la hauteur n'atteint pa*
6 centim. ; les feuilles sont simples, petites, lancéolées, velue*

sur
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Sar toute leur surface ; les fleurs sont jaunes , solitaires, por¬
tées sur de courts pédicelles ; leur corolle est toute couverte de
poils couchés ; la gousse est oblongue , très-velue , et renferme
4 graines. ÎL Ce très-petit arbrisseau a été trouvé sur la mon¬
tagne de la Bâtie, de Mont-Saléon, à Brame et Buou près Gap,
par M. Villars.

Genêt à tige ailée. Genista sagittalis.
Genista sagittalis, Lirin. spec. 998.Lam. Diet. 2. p. 620. — Ge¬

nista herbacea. Lam. Diet. 2. p. 616. — Genistella racemose.
JMoench. Meût. 133. —J.Bauh. 1. p. 2.p. 3g3. f. 3.

Sestrges sont presque herbacées, demî-coucliées, longues de
2-3 décim., légèrement velues et bordées dans toate leur lon¬
gueur d'une membrane verte qui forme 2 ou 5 saillies courantes,
et qui est rétrécie en manière d'articulation à la base de chaque
feuille: ses feuilles sont simples, ovales, sessiles et distantes;
les fleurs sont jaunes , disposées en grappes courtes, garnies d'un
calice velu, et terminent les tiges. On trouve cette plante
dans les terreins secs, pierreux, sablonneux.

3810. Genêt triangulaire. Genista triquetra.
Genista triquetra. Ait. Kew. 3. p. 14. L'ïïcr. Stirp. ï83. Lam.

Diet, a.p.622. Wild, spec. 3. p. 938.
Sous-arbrisseau bas et touffu , remarquable, parce que ses

branches sont triangulaires, munies de 3 appendices foliacés ;
ses feuilles inférieures sont portées sur de courts pétioles à 5
folioles ovales - oblongues , dont celle du milieu est la plus
grande; les feuilles supérieures sont simples ou à 2, et même
quelquefois à 3 folioles ; toutës sont un peu velues : les fleurs
sont jaunes , disposées en~ grappes courtes au sommet des ra¬
meaux ; leur calice est pubescent, à 5 divisions pointues. J>.
Cette espèce croît dans l'isle de Corse (Wild.).

3811- Genêt à balais. Genista scoparia.
Genista senparia. Lam. Diet. 2. p. 623. non Vill. —Spartiunt

seoparium. Lui», spec. 996. — Genista hirsute. Mcench. Me th.
>44. —Duham.Arb. t. 84.

Cet arbrisseau s'élève jusqu'à 1 mètre environ; ses rameaux
sont nombreux, droits, verdâtres, anguleux et flexibles; ses
feuilles sont petites et légèrement velues; les inférieures sont
pétîolées et ternées, et toutes les'autres sont simples, ovales-
îancéolées et presque sessiles : ses fleurs sont jaunes , fort

Tome IV- Il
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grandes , portées sur de courts pédoncules , et disposées presque
en épi dans la partie supérieure des rameaux ; les gousses sont
oblongues, comprimées , garnies de longs poils vers les deux
bords. i>. On trouve cet arbrisseau dans les bois et les lieux
incultes et sablonneux ; il est commun aux environs de Paris
et dans presque toutes les plaines étendues ou les basses mon¬
tagnes , excepté aux environs des Alpes, où il est rare.

§. il. Rameaux épineux.
3812. Genêt epiue-fleurie. Genista scorpius.

Spartium scorpius. Linn. spec. 995.— Genista spiniflora. Lam.
Diet. 2. p. 621.—Glus. Hist. i. p. 106. f. 1.

Arbrisseau dont les tiges sont rameuses, étalées, diffuses ,

très-hérissées d'épines, et hautes à peine de 5 de'cim.; les
feuilles sont petites*, oblongues, pointues, molles, blanchâtres,
et ne se trouvent que sur les jeunes pousses ; les fleurs, sont d'un
jaune plus ou moins foncé , et naissent ramassées 5 ou /| ensemble
sur les plus fortes épines vers le sommet des rameaux. J>. On
trouve cet arbrisseau dans les lieux stériles et montagneux ên Pro¬
vence ; dans lè midi du Daupliiné, près du Buis et entre Lau-
réol et Montélimart { Yill. ); kGraniont, Monlferrier, Lava-
lette et la Vérune près Montpellier, où on le connoît sous lu
nom de genêt épineux ou arjalas ( Gou.) ; à Cabarieu et Beau-
Soleil près Montauban ( Gat. ) 5 dans les environs de Tarbes et
dans lés vallées inférieures des Pyrénées.
58x5. Genêt d'Angleterre. Genista Anglica.

Genista Angliea. Lina. spec. 999. Lam. Diet. 2. p. 621. —Ge-
nisia minor. Lam. FjL. fr. 2. p.6i5.— Lob. ïc. 2. p. 93. f. 2.

Ses tiges sont grêles , longues à peine de 3 décimètres, ra-
îùeùses, glabres et souvent un peu couchées ; elles sont gar¬
nies d'épines nombreuses , feuillées èt jaunâtres à leur sommet :
ses feuilles sont glabres, petites, lancéolées , un peu étroites :
les fleurs sont jaunes, axillaires , solitaires, portées sur de
-couru pédoncules,' et disposées vers le sommet des tiges : les
rameaux qui les portent ne sont pas épineux ; les gousses sont
courtes, glabres, un peu renflées, presque cylindriques , ter¬
minées en pointe. t>. Cet arbrisseau croît sur les coteaux
arides et sablonneux ; à Fontainebleau , près de Parisien Au¬
vergne ; en Languedoc, et daus presque toute la France.
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S814. Genêt d'Allemagne. Genista Germanica.

Genista Germanica. Linn. spec. 999. Lam. Diet. 2. p. 621. —
Genista villosa, a. Lam. Fl. fr. 2. p. Gi5. —■ Scorpius spi~
nosus. Moench. Mctb. îLj. — FUchs. Hist. 220. ie.

Ses tiges sont rameuses , striées, jub peu velues , très-garnies
^de feuilles dans leur jeunesse, et s'élèvent jusqu'à S décim. ; les

épines sont fouillées , simples à l'époque de la lleuraison , et soi -
tiennent à leur base d'autres épines qui les font paroitre légè¬
rement rameuses : les feuilles sont ovales-lancéolées , vertes
et très-velues ; les Heurs sont jaunes , portées sur de courts pé¬
doncules , disposées au sommet des tiges en grappes courtes ; le
calice est pubescent, ainsi que la carène ; les goussessont courtes ,

hérissées de poils, même à leur matjurité. J>. Il croit clans les bois
et sur les collines pierreuses ou sablonneuses; aux environs de
Genève ; en Savoie; à Lyon (Latourr.); en Dauphiné (Vil!. );
en Piémont ( Ail.) ; dans les montagnes d'Auvergne (Delarb.);
aux environs de Monlbar ( Dur. ); en Alsace près Strabourg ;
dans le Palalinat ( Poil. ) ; à l'Esperou près Montpellier ( Gou. ) ;
à St.-Etienne près Montauban (Gat.).

3&I5, Genêt d'Espagne. Genista Hispanica.
Genista Hispanica. Linn, spec. -999. Lam. Iilustr. t. G19. f. 3.—

Genista villosa, fi. Lam. Fl. fr. 2. p. 610. — Genista sylves-
tris. Scop. Gain. 11. 875. — J.liauh. 1. p. 2. p. 400. f.-i.

Cette espèce paroît différer de la précédente par sa tige plus
basse , plus couchée , et qui dépasse rarement 2 décim. de hau-

• teur ; par ses épines vertes et très-rameuses , même sur les
branches qui portent les fleurs; parce qu'elle est beaucoup plus
velue sur ses jeunes pousses et sur ses calices, tandis que sa
carène est presque glabre, et que ses gousses portent seule¬
ment quelques poils épars dans leur jeunesse, et deviennent
glabres en vieillissant. î>. Elle croît sur les collines pierreuses
et exposées au soleil des provinces méridionales ; aux environs de
Nice (Ail.) ; en Provence; au mont Yentqux près Avignon ; au
Buis dans le midi du Dauphiné (Yith.);. près Montpellier; à
Narhonne.

38i6. Genêt de LobeL Genista Lobelii.
Spartium aphyllum fruticosum junceis cculeis lanatis capilulls.

Lob. adv. p. "4°9» °Pl*

jSous-arbrisseau touffu, très-épineux, qui ressemble par son
li 5S
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portau genêt très-épineux et au genêt de Portugal , mais qui dif¬
fère de l'un et de l'autre par ses rameaux alternes et non op¬
posés; sa tige est roussâtre, presque lisse , droite, haute de 2
décim. : ses vieilles branches sont striées en long, de couleur
jaunâtre, chargées de tubercules qui sont les cicatrices des an¬
ciennes feuilles et des anciens rameaux : les jeunes pousses sont
vertes , lisses, piquantes ; les feuilles sont peu nombreuses , ca¬
duques, petites, sessiles, tantôt ternées, plus souvent simples,
pliées longîtudînalement, couvertes de poils courts et couchés ,

longues de 4 millim. : les fleiirs sont jaunes , plus petites que
dans l'espèce suivante, solitaires ou géminées à l'aisselle des
feuilles supérieures , portées sur des pédicelles courts et un

peu hérissés : le calice est en cloche, un peu velu , à 5 lobes
presque égaux ; la corolle est couverte de poils soyeux et cou¬
chés. 3>. Cet arbuste croît dans les montagnes de la Provence,
aux Alpes de la Magdcleine ( Lob. ) , et au mont de Sainte-
Victoire : il se retrouve dans l'isle de Corse.

5817. Genêt très-épineux. Genista horrida.
Sparlium horridum. Valil. Symb. 1. p.5i. excl. syn; Wild.spec.

3. p. g36. — Genista radiala. Vill. Dauph. 3. p. 4,9-î> — Ge¬
nista lusitanien. Desf. Cat. 18/}. non Xarn. (i).— Glus. Hist.
1. p. 107. f. 1. — J. Banli. i . p. 2. p. 4o3. f. I.

Celte espèce a le port de VanthylLis erinacea ; elle forme
un petit arbuste touffu", épineux , de couleur cendrée, haut
de 2-5 décim., à rameaux opposés, lisses, marqués de 6 stries,
et qui deviennent épineux en vieillissant : les stipules sont pe¬
tites , persistantes , presque épineuses ; les feuilles sont oppo¬
sées , péliolées , à 5 folioles linéaires, pliées sur leur nervure

(1 ). Il diffère du genêt de Portugal de M. Lamarck, par son calice pu¬
bescent , à poils couches, et non pas hérissé de longs poils roux et étalés;
mais laquelle des deux espèces est le genista lusitanien de Linné ? La ligure
de l'Ecluse et conséqnemnient celle de J. Banhin , appartiennent certaine¬
ment h ma plante ; d'un autre côté , je suis certain qu'elle est bien la tneme
que celle décrite par Valil, car j'ai sous les yeux un échantillon envoyé
par ce botaniste du lieu même où il dit avoir trouve'son sparlium horridum;
mais la figure de Lobel qu'il y rapporte, appartient évidemment à notre
genêt de Lobcl, et ne répond point à la description de Vabl, puisqu'elle a
les rameaux alternes et tuberculeux; aussi M. Wiidcnow, sans counottre
la plante figurée par Lobel, n'a point cité sa figure pour son sparlium hor¬
ridum. L'inspection sctdc de l'herbier de Linné, peut apprendre si son
genista lusitunica est la piaule décrite pur Lamarck ou eeile-ci.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES L É G U* M I N E IT S E S. Soi
longitudinale, couvertes de poils soyeux et couches} lesfleurs sont
d'un jaunepâle , assez grandes , entourées de bractées) celles-ci
sont pubescentes , oyales , terminées en pointe aeérée : le calice

'est pubescent, pâle, à deux lèvres , dont la supérieure profondé¬
ment partagée en 2 lobes pointus l'inférieure à 3 dents ai¬
guës ; la carène est pubescente; les gousses sont oblongues ,

couvertes de poils blancs hérissés, et dépassent peu la earène
qui persiste. i>. Cet arbuste croît aux environs de Bayonne et
de Bordeaux (Clus. il a été trouvé dans les hautes Pyrénées
par M. Ramondf à la montagne de Courgeon , près de la Saône,
à a lieues de Lyon, par M. Hénon.
DCLXXIV. CYTISE. C Y T I & V S.

Cytisus. Lam. Juss- — Cytisi, Spartii et Genisi.ce sp. —

Cytisisp* Touirn.
Car. Ce genre est très-voisin du précédent, et n'en diffère

que parce que sa carène est droite et enveloppe complettensent
les organes sexuels : les gousses sont unpettrétrécies à leur base,
et renferment plusieurs graines.

Obs.- Les cytises sont des arbrisseaux qui ont le port des
genêts , mais qui sont plus rarement épineux, et dont toutes
les feuilles sont ternées j les fleurs sont jaunes, ou très-rare¬
ment rouges. On doit exclure de ce genre , i°. le cytisus cajan
et le cytisus pseudo - cajan, Jacq., qui ont les é taurines dia-
delphes, la gousse un peu tordue et bourrelée par la saillie
des graines, qui constituent un genre particulier j 2°. le cy¬
tisus wolgaricus, Pall., qui a les étainines diadelphes et les
feuilles ailées , et- qui diffère peu de notre astragalus megalan-
thus ; 5°. le cytisus vialaceus, Aubl., que Lamarck rapporte
avec raison au genre crotalaria.

§. 1er. Calice courten cloche.
3.8i8. Cytise auboup. . Cytisus laburnum-.

Cytisus laburnum. Linn. spec. io4't. Lam. Diet. a. p. a^C.—
Cytisus Alpinus. Lam. Fl.fr. a. p. 6ai.— J. Bauli. Hist, t.p,
2. p.36i.ic.

ft. Cytisus Alpinus. Mill. Diet. n. a. Hop. cent. cxs. 4.
Arbrisseau de 3-4 mètres, dont fécorce est unie et un pen

verdâtrej ses feuilles sont composées de trois fplioles ovales-
©blongues , velues en -dessous , et portées sur. des pétioles fort
longs : les fleurs sont jaunes,, et forment, de belles grappes

ïi 5
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tout-à-fait pendantes aux extrémités des rameaux -.ses légumes
sont légèrement velus, et contiennent 5 à 6 semences réni-
formes. La variété a a les rameaux un peu blanchâtres, les
pétioles et les pédicelles couverts de poils ras et. couchés , la
surface inférieure des feuilles puhescente , les fleurs inodores ,

grandes , un peu pâles, avec l'étendard taché de rouge. La va¬
riété /2 a les fleurs plus petites, plus jaunes et odorantes, l'éten¬
dard non taché, les folioles presque glabres , les pédicelles
hérissés de poils non couchés, et les jeunes pousses glabres. f>.
Cet élégant arbuste croît dans les lieux pierreux des basses
Alpes et du Jura ; les collines de la Bourgogne (Dur.) , de la
Bresse , du Bugey { Latourr. ). Oit assure qu'il croît naturel¬
lement à Bacon près Meung , dans les environs d'Orléans
( Dub, ). Ori le nomme aubours, amborn , faux ébênier, -cy¬
tise à grappes , cytise des Alpes ; il est cultivé comme arbre
d'ornement dans Tes bosquets; les chèvres , sont tes seuls ani¬
maux qui dévorent les feuilles de cet arbuste.

0819. Cytise noirâtre. Cjtisus nigricans.
Gylisus nigricans. Lîrnt. spec. io4' • Lain., iJluMr. t. 618. f. 3, —■

Oftisiis glnher, «. Lam. SI. fr. 2. p. C21. — Clus. Hist 1. p.
95. f. t.

Arbrisseau d'un mètre et demi de hauteur, à rameaux grêles ,

flexibles , alongés , pubescons , sur-tout vers le sommet; les
feuilles sont alternes , pétiole es , a 5 folioles ovales -oblongues,
glabres et d'un verd foncé en dessus , pubeseentes en dessous ; 1
les fleurs sont jaunes, pédicellées, odorantes, disposées en
longues grappes droites, terminales; les pédicelles, les calices
et les gousses sont pubescens; les bractées sont linéaires, en
forme d'atène, insérées tantôt à la base du pédicelle , tantôt
vers sou sommet, b- Cet arbrisseau croît au bord des forêts

abattues, dans les lieux arides en Piémont, autour de Gia—
veno , et dans la vallée'de St.—Martin , au-dessus de Piguerol
( Ail.); dans les environs de Sion en Valais.
8820. Cytise à feuilles sessiles. Cjtisussessilifolins.

Cylisus scs-si/ij'olins-, Lïmi. spec, ifxjr Lain. Ilinstr. t.<>18, f. 2.
Cylisusgldher, (->. Lam. III. fr. 2. p. 623. — J. lîauti. ï. p. a.
p. 3;3. f.2.

Arbrisseau de 1-?. mètres , droit, très-rameux et entière¬
ment glabre; ses feuilles sont nombreuses , petites, sessiles
dans le haut des branches , portées sur des pétioles très-courts
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élans le bas , à 5 folioles arrondies , terminées par «ne petite
pointe; chaque rameau est terminé par 2-5 fleurs, pédieeliées,
jaunes , droites; le calice est entouré à sa base d'une feuille flo¬
rale sessile , à 2-5 folioles; les gousses sont oblongues, gla¬
bres, à 5~7 graines noirâtres. î>. Il croît sur les collines arides
et exposées au soleil, le long des bois et des baies, en Langue¬
doc près Montpellier, Sovrèze ; en Provence (Lin.); à Gre¬
noble, à Die et le bas Dauphiné ( Vill. ) ; aux environs de Mice,
de Turin , et dans le Montferral ( Ail.); on le cultive dans les
jardins sous le noua de trijbliam des jardiniers.
58a i. Cytise à feuilles piiées. Cytisus complicatus.

Sparlhrm eompliattnm. Linn. spec. 9Ç)(î. —• Cytisus port'ifolius.
ham. Fl.fr. a. p. <Ï23. — Cytisifs divaricates. L'Her, Slirp.
îS.^. — Clus-'flist. i.p. t)^. f. i.

Sa tige est droite, glabre, blanchâtre, et s'élève jusqu'à
9-12 décîm.; elle pousse beaucoup de rameaux diffus, très-
ouverts , et dont les inférieurs sont un peu couchés sur la terre
et presque rampons : les jeunes pousses sont pubescent.es; lés.
fenijlcs sont petites, et leurs folioles sont souvent pliées en
deux Iongitudinalcmerti : leur surface supérieure est glabre , et
quelquefois tachée dé blanc , et l'inférieure est comme ridée
et légèrement velue : les fleurs sont jaunes et disposées en
grappes droites , lâches et terminales'; les calices et les légumes
sont; garnis de'glandes rougeâtres et pédieeliées. î>. Cet lé plante
croît abondamment dans les environs de Sainl-Pierre-du-Che-
min et de la Tardière, près la Châtaignerie en bas Poitou , ou
elle a été observée par M. Galon; aux environs de la Rochelle
( l'on. }; de Dax ( Tliov. }; de Tarbes et de Bagnères; près Mont¬
pellier, au Vigan elàGramont vers Mauguio , au mont de l'Epe¬
ron ; dans les lieux incultes de la Provence Septentrionale (Gér. ).
M. Ramond observe que dans son pays natal Ses fleurs sont odo¬
rantes.

5822. Cytise épineux. Cytisusspinosus.
Cytisus spinosus. Lam. Diet. 2. p. 2/j;. — Spartium spinosuni.

Lion. spec. 997. —J. Baiifi. 1. p. 2. p. 376.
Sa tige est haute de (1-9 «écim., droite, ligneuse, rameuse,

ferme, et garnie de fortes épines ; ses feuilles sont pétiolées et
composées de 3 folioles assez petites, ovales et un peu obtuses
à leur sommet : les fleurs sont jaunes , pédoticnlées et ramas¬
sées 5 ou 4 ensemble par petits bouquets placés sur les épines ;

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5O4 FAMILLE
les légumes sont glabres , oblongs et ont un applatîssementou une
espèce de gouttière sur leur dos ; ils renferment 3 ou 4 semences
fort dures. I>. Cet arbrisseau croît dans les lieux montueux et
arides de la Provence méridionale ; il est commun aux environs
de Nice et d'Oneille ( Ail. ); on le trouve à Lamalou, Valmagne,
Beziers et au bois de Candiac en Languedoc ( Gou. ) ; dans l'isle
dç Corse prèsAjacio ; St.-Fiorenzo ( Yall. ).

3823. Cytise laineux. Cytisus lanigerùs.
Spartium ianigerunt. Dcsf. Atl. 2. p. i35. — Spartium villosum.

Poir. voy. Barb. 2. p. 207.
Cet arbrisseau ressemble beaucoup au precedent, mais il

paroît plus fort et plus épais ; sa tige et ses feuilles sont légè¬
rement pubescentes ; ses bractées et ses calices sont abondam¬
ment garnis de poils blancs un peu soyeux; ses fleurs sont un
peu plus grandes, et sur-tout ses gousses sont un peu renflées
et garnies de poils laineux très-abondans. î>. Je l'indique d'a¬
près un échantillon envoyé de Corse par M. Noisette, et conservé
dans l'herbier de.M. Clarion.

3824. Cytise blanchâtre. Cytisus candicans.
Cylisus candicans , a.. Lain. Diet. 2. p. 2,(8. — Genista candi¬

cans. Linn. sp. 997CylisusMonspessulamis. Gon.Hort. 3j5.
Ses liges sont hautes de 9-12 décim. , droites, rameuses ,

profondément cannelées , et chargées, ainsi que les feuilles , les
calices et les légumes, de poils couchés d'abord blanchâtres, mais
qui deviennent roussâtres par la suite : 'les feuilles sont assez
distantes, portées , même les supérieures , sur de courls pétioles,
et leurs folioles sont ovales , d'un blanc sale tirant sur le roux , et
garnies en dessous d'une nervure très-saillante : les fleurs sent
petites, de couleur jaune, et disposées 4 ou 5 ensemble sur des
pédoncules latéraux, feuilles et alternes; la gousse estoblongue,
hérissée de poils mois, comprimée , un peu resserrée entre
les graines. f>. Cet arbuste croît sur les collines des provinces
méridionales ; dans l"isle de Corse ; aux environs de Nice (AU.);
de Montpellier ; de Narbonne ; en Poitou près la Châtaîgnerie
( Bon. ).
3825. Cytise à feuilles de lin. Cytisus linifolius.

Cytisus linifolius. Lam. Diet. 2. p. 2^9. — Genista linifolia.
Lion. spec. /j<>5. — Spartium linifoliunu Dcsf. Ali, 2. p. 134.
t. 181.

Arbrisseau fort bas , dont les rameaux sont droits , chargés
ioférieurement des cicatrices des ancîennés feuilles, marqués de
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nervures qui partent 3 ensemble de chaque cicatrice , et très-
feuillés dans leur partie supérieure ; ses feuilles sont alternes ,

assez rapprochées , et composées de 3 folioles sessiles sur la
tige , linéaires , pointues , repliées en leur bord, soyeuses et
argentées en dessous t l,es fleurs sont jaunes, disposées en
grappes droites et terminales, et sont remplacées par des lé¬
gumes velus. I). On trouve cet arbrisseau dans les îsles dlîyères,
et notamment dans celles du Levant etde Porqueyrolles ( Gar. ).
38a6. Cytise à fleurs ternées. Cjtisus trijloriis.

Cytisus IrifCorus. L'Her. Stirp. lSij- Desf. Atl. a. p. i3g. non
Lain.— Cytisus vitlosus. Pourr. act. Tool. 3. p. 317. — Clus.
Hist. 1. p. f. 3.

Arbrisseau à rameaux nombreux, effilés, noirâtres, velus
sur-tout vers le haut , et qui atteint la hauteur d'un homme j
ses feuilles sont pétiolées, d'un verd foncé, hérissées de poils
roussâtres, sur-tout sur le pétiole et la surface inférieure des
folioles ; celles-ci sont au nombre de 5 , ovales, obtuses : les
fleurs «aisseùt 3 ensemble à l'aisselle des feuilles, supérieures ,

portées sur des pédicelles longs de 10-12 millim., et hérissés
de poils roussâtres ; le calice est velu , en cloche , à 2 lèvres j
la corolle est jaune, assez grande ; les gousses sont comprimées,
un peu arquées, très-hérissées. I>. Cet arbuste croît en Pro¬
vence près d'Hyères ; aux environs d'Antibes, où il, a été
trouvé par M. Redouté j en Languedoc, par M. Broussonet; à
IVa'rbonne, et à Fonllaurier, par M. Pourret. L'espèce décrite
sous le même nom par M. Lamarck, diffère de celle-ci par
son calice cytindriqùe, deux fois plus long, et par sa tige
couchée.

§. II. Calice tubuleux.
3827. Cytise en tête. Cjtisus capitatus.

Cytisus capitatus. Jac<j. Austr. t. 33.Xam. Ft. fr. 2. p. 622. —1
Cytisushirsutus. Lain. Diet. 2.p. 25o. — Cytisus supinus. Linn.
spec. 1842. ex Wild. spec. 3. p. ! 123, Vill. Danpl», 3. p. 410.
■—Clus. Hist. 1. p. 96. f. 1 et f. 3.

(8. Cytisus supinus. Lam. Diet. t. p. 25g. — Cytisus lotoides.
Pourr. act. Tool. 3. p. 3t8.

Ses tiges sont hautes de 5 décim., cylindriques, très-velues,
noirâtres, souvent simples et feuillées dans toute leur longueur j
ses feuilles sont composées de 5 folioles ovales , un peu ob¬
tuses, d'un verd obscur ou noirâtre , velues en leur bord et
dans toute leur surface inférieure : leurs pétioles sont aussi
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très-velus, et n'ont pas 5 centim. de longueur; les fleurs sont
grandes, disposées 5 à 8 ensemble en manière do jête ou som¬
met des tiges; elles sont jaunes , mêlées quelquefois d'un rouge
obscur, et sont remplacées par des légumes très-velus;. Il ar¬
rive souvent que les rameaux s'alongent pendant la durée de la
fleuraison, de sorte qu'à la fin de l'été, les (leurs paroissent
latérales et comme disposées en épi entremêlé de feuilles. La
variété /3 ne diffère de la précédente que parce qu'elle est plus
couchée, plus petite, et que ses têtes de fleurs sont moins
nombreuses. I>. Ces deux sous-arbrisseaux croissent sur les
collines et au bord: des bois des provinces méridionales.

38;j8. Cytise argenté. Cjtisus argenteus.
Cytisus argenleus. Linn. spec. 104*3- Lam. Diet. 2. p. a5i.—

J. Baul). Hist. 2. p. 359. f. 3. — Lob. ic. 2. p. 4'- L 2<
Ses liges sont longues de 2—décim. , ligneuses inférieo-

rement, rameuses, et un peu couchées; ses feuilles sont pétio-
lées , composées de o folioles lancéolées , garnies ainsi que les
calices et les jeunes pousses , en leur bord et en dessous , de poils
couchés, blancs et soyeux': le? fleurs sont jaunes, presque scs-
siles, et disposées dans les .aisselles supérieures des rameaux;
leur calice est partage en 5 découpures longues et aiguës; les
gousses sont oblongues , pointues, comprimées, velues. i>. Ce
sons-arbrisseau croît dansles lieux pierreux, stériles et exposés au
soleil des provinces méridionales ; aux environs de Karl)onne, de
Montpellier; dans la Provence méridionale ; à Nice, â Turin et
dans le Monlferrat (Àll. ) ; aux environs de- Gap et de Grenoble
(vm.j.
DCLXXY. LUPIN. L U P J N U S.

JLupinus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
Car. Le calice est à 2 lèvres entières ou dentées; la carène

est à 2. pétales presque entièrement distincts : les étamines sont
toutes soudées par leur base; la gousse est coriace, oblongue ,
à plusieurs graines.

Obs. Herbes à feuilles dîgilées, souvent velues - à stipules
adhérentes au pétiole , à fleurs disposées en épis terminaux.

3829. Lupin blanc. Lupînus albus.
Lupinus albus. Linn. spec. ioi5. Lam. Diet. 3. p. .621* —

pinus sativits. Gat. montaub. 12C.—Clu-s. ïlist, 2. p.

Sa lige est droite, cylindrique, .un peu velue; ses feuilles
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sont pétiolées, digil.ées, à 5 ou 7 folioles oblongues, entières,
molles , glabres et d'un verd fonce' en dessous , couvertes en
dessus et sur les bords , de poils longs , soyeux et couchés ,

qu'on retrouve sur les stipules et les calices ; les fleurs sont
blanches , alternes, pédicellées , disposées en grappe droite
terminale, dépourvues de bractées ; la lèvre supérieure du ca¬
lice est entière, l'inférieure est à 5 dents ou 5 lobes ; la gousse
est. épaisse, hérissée , et renferme 5 ou 6 graines orbiculaires ,

applaties , blanchâtres , amères. O. Cette plante, qu'on regarde
comme indigène , est généralement cultivée, sur-tout dans les
provinces méridionales ; sa graine sert pour la nourriture des
bestiaux, pour quelques usages médicinaux et même étant
dépouillée de son amertume par la macération , elle est em¬

ployée comme aliment par les paysans Corses et Piémontois.
383o. Lupin bigarré. Lupinus varias.

Lupinus varhtë. Linn. spec. îoi5. — Lupinussylveslris,a. Lara.
Pl. fr. 2. p. G27 —Lupinus semi-vcrlicillatus. Lam. Diet. 4-
p. 6a3.

Sa tige est cylindrique , velue , quelquefois rameuse , et
s'élève jusqu'à 5 décim. 5 ses feuilles sont composées de 5 à
8 folioles digilées , lancéolées , unpen étroites, vertes en dessus,
velues et blanchâtres en dessous : les ileurs sont disposées en
épi, et varient du rouge au bleu ; elles sont portées sur des pqdi-
celles très-courts, disposées le long de l'axe en denn-vcrlicilles,
munies de bractées à leur hase; le calice est à 2 lèvres, dont
la supérieure à 2, et l'inférieure à 5 dents : la gousse est hé-*
rissée; les graines sont rondes , panachées. O. U croît parmi
les moissons dans les provinces méridionales , aux environs de
St.-Seyer dans les landes ( Thor. ); de Narbonne ; de Mont¬
pellier; dans les champs maritimes de la Provence ( Gér. ) ; à
Nice (AU.).

5831. Lupin à feuilles Lupinus angustifolius.
étroites.

Lupinus angustifolius. Linn. spec. ror5. Lara. Diet. 2-. p. 624.
Sa racine est pivotante, presque simple, sa tige droite,

simple, haute de 3 décim. , garnie dans toute sa longueur de
feuilles nombreuses , pétiolées, à 5 on 7 folioles linéaires, ob¬
tuses, pubescentcs en dessous, longues de 2-5 ccntim. sur 2
millim. de largeur; les fleurs sont bleues, sessiles, alternes,
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disposées en épi droit, munies de bractées , et plus petites qua
dans les autres espèces ; les gousses sont oblongues , velues , a 5
ou Ggraines. ©. Cette plante est assez commune dans les environs
de Bordeaux et de Dax, oh on la cultive ; on la retrouve dans les
terres sablonneuses voisines du Mans ( Desp. } , et aux environs
•d'Orléans, près les Cassines, àOlivelprès la Trésorerie (Dub.).
La figure deJeanBaubin , vol. 2. p. 291, rapportée par tous les
auteurs à l'espèce précédente, représente très-bien notre plante ;
mais la description appartient au lupin bigarré.

383a. Lupin jaune. Lupinits lutéus.
Lupinus luieus. Liun. spec. ioi5. Lam. Diet. 2. p. 624. — J*.

Bauh. Hist. 2. p. 290. ic.
Sa tige est haute de 2 décim., ordinairement simple et lé¬

gèrement velue vers son sommet ; ses feuilles sont composées
de 7 à 9 folioles digitées, oblongues dans le bas de la plante,
un peu étroites^ presque linéaires et pointues dans le haut; les
fleurs sont assez petites, verticillées, entourées de braclees ,

disposées en un épi fort court; elles sont un peu odorantes;
la lèvre supérieure du calice est courte, divisée en 2 parties ,

l'inférieure est plus longue, à 3 dents. ©• H croît dans les
champs aiix environs de Montpellier (Lob.), à Rouquel et à
Valène ( Gou. ).

3833. Lupin hérissé. Lupinus hirsutus.
Lupinus hirsutus. Linn. spec. ioi5.,— J. Bauli. 2. p, 289. ic.

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle
en diffère , i°. parce qu'elle est toute hérissée, sur-tout dans
la partie supérieure , de longs poils ua peu roussâtres, et qui
ne sont pas couchés ,. ni d'un aspect soyeux ; 20. par ses fleurs
un peu plus petites, alternes le long de l'axe, et non demi-
verticillées. O. Il croît abondamment à la Garrigue de Férauls
près Montpellier ( Gou. ).
DCLXXVI. ONONIS. ONONIS.

Ononis. Linn. Juss. I.am. -Coertn. —ylnonis.Xourn. — Ononis
et JVatrix. Moench.

Car. Le calice est en cloche , à 5 découpures linéaires ; l'é¬
tendard est grand, strié ; les étamines sont réunies ensemblepar
leur base ; ta gousse est renflée, sessile, et renferme un petit
nombre de graines.

Obs. Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles ternées, à folioles
dentées, en scie, à stipules adhérentes au pétiole ,.à fleurs rare-
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ment terminales, presque toujours axillaires, sessiles ou pédon-
culées, jaunes ou rougeâtres.

§. Ier. Fleurs presque seSsiles.
3854. Ononis des anciens. Ononis antiquorum.

Ononis antiqitorum. Limi. spec. 1006. Lam. Diet. t. p.5o5.
Cette espèce ressemble beaucoup à l'ononis des champs, mais

elle en diffère, parce qu'elle est plus c.ourte, plus roide, plus épi¬
neuse , que ses tiges et ses feuilles sont presque entièrement
glabres, que ses (leurs sont plus petites, et, que ses ailes ont le
limbe plus ovale, f-. Elle croît le long des chemins, sur 1e bord
des fossés, à Riorn en Auvergne, où elle a été observée par
M. Lamarck; aux environs de Nice (AIL); de Turin (Balb.).
3835. Ononis des champs. Ononis arvensis.

Ononis arvensis. Lam. Dier. 1. p. 5o5. Smith. FI. btît.^SS. —
Ononis spinosa, fi. Linn. spec. 1006. — Onçnis spinosa.
Wild. spec. 3. p. 989 Fuchs. Hist. 60. ic.

, 0. Ononis repens. Linn. spec. 1006. — Dill. Elth. t. 25. f. 28.
Ses tiges sont dures , très-rameuses, velues ou pabescentes,

quelquefois rougeâtres , et ordinairement un peu couchées sur
la terre: elles n'ont point d'épines dans leur jeunesse, mais
elles en acquièrent presque toujours en vieillissant, sur-tout
dans les terreins arides ; les feuilles inférieures sont ternées , et
leurs folioles sont ovales, pubescentes, un peu visqueuses et
dentées; presque toutes les autres sont simples; les stipules
font paroître Tes pétioles ailés : les fleurs sont axillaires , so¬
litaires ou géminées , portées sur de courts pédîèelles e£ varient
du pourpre au blanc ; le pavillon de leur corolle est fort ample et
agréablement rayé. La variété 0 est plus velue , moins épi¬
neuse, et a tes folioles plus arrondies. Elle croît dans les lieux
sablonneux, au bord de la mer et le long des torrens. Cette
plante est connue sous les noms de bugraiie, aréte-bœuf.

3836. Ononis cleyee. Ononis altîssirna.
Ononis ahîssima. Lam. Diet. 1. p. 5o6.—Ononis hircina. Jfactp.

Horl. Vind. t. 93. — Ononis fastens. AU. Ped. n. 1164.
4i.f.i. — Ononis spinosa, a. Linn. spec. 1006. — Ononis
arvensis. Retz. Obs. 2.p. 2t.—Glus,Hist. t. p. 99. f. t.

Plante droite, -pyramidale , hante d'un mètre et davantage ,

couverte, dans sa partie supérieure, de poils nombreux, glan¬
duleux , ce qui la rend un peu gluante et fétide ; ses ra¬
meaux ne deviennent.point épineux, même dans sa vieillesse;

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5io FAMILLE
ses stipules sont larges, embrassantes et dentées. ; les feuilles
inférieures ont 5 folioles elliptiques, dentées en scie dans toute
leur longueur; les supérieures h^ont qu'une seule foliole; les
fleurs sont purpurines, portées suê de courts pédicelles, ordi¬
nairement géminées à l'aisselle des feuilles supérieures, dispo¬
sées en épis terminaux feuilles et plus ou moins serrés, Elle
croit dans les lieux sablonneux, le long de la Sésia près Ver—
ceil ; aux environs -de Tarm ; de Martigny ; de Mayence.
3857- Ononis à petite fleur. Ononisparvijlora.

Ononis parvijlora. Lam. Diet. 1. p. 5io. — Ononis columnar.
. All. Ped. 11. 1166. t. 20. f. 3. — Ononis suboccuila. Vill.

Daupli. 3. p. 429. — Ononis minutissima. Jacq. Austr. t. 2/jo¬
li 011 Linn.

Sa racine, qui est ligneuse, pousse plusieurs liges simples ,

droites , ou une seule tige rameuse par la base ; la plante n'at¬
teint pas 2 décim. de hauteur, et est légèrement pubescente
sur toute sa surface; les stipules sont lancéolées, étroites , acé¬
rées, dentées en scie; presque toutes les feuilles sont à 5 fo¬
lioles oblongues, un peu striées, dentées en scie ; le& supé¬
rieures n'ont quelquefois qu'une seule foliole ; les fleurs sont
sessilcs à l'aisselle des feuilles supérieures, à-peu-près disposées
en épi terminal et feuille; les lobes du calice sont scarieux à
leur base, prolongés en une pointe acére'e, plus longs que la
corolle , et même que la gousse ; la corolle est jaune , assez pe¬
tite ; la gousse ovoïde, brune, pubescente. ty. Elle croît parmi
les rochers, sur les colline's et dans lès lieux sablonneux ; au
bois de Boulogne ; au Mail d'Henri IY près Fontainebleau ; au
bois de Frénières , vis-à-vis Villeneuve-sur-Anvers ( Guelt. ) ;
à Nuits ( Dur. ); au Puits de Crouel près Clermont , et sur les
coteaux des vignes en Auvergne ; à Saint-Adrien près Rouen ;
dans le bas Valais; aux environs de Suze, de Vinadio et de
Nice (Ail.); à Grenoble, Cremieu , Montélimart, Sainl-Paul-
Trois-Cliâtcaux, Gap, Romette, Briançon et aux Baux en Dau-
phiné (Vill- ), dans les Pyrénées à la montagne d'Agos, à l'en¬
trée du Lavédan.

3838. Ononis naine. Ononis minutissima.
Ononis minutissima.Linn.spec. 1007.— Ononissaxalilis. Lam.

Diet. i. p. S09. — Ononis barbala. Cav. ic. t. 1
Tonte la -plante est glabre, à l'exception du fruit, qui est

légèrement pubescent ; la tige est grêle, branchue ,( longue de

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



des légumineuses. 5u

i-2 décim. ; les stipules sont searieuses, étroites, acérées, en¬
tières, appliquées , persistantes} les feuilles sont à 3 folioles, en
forme de coin , étroites, striées, dentées en sciefles supérieures
n'ont qu'une foliole : les fleurs sont sessiles r axiilaires ^ dispo¬
sées en épis terminaux et feuillés} leur calice est scarieux, à
5 lanières longues, étroites et très-acérées }-Ia corolle est jaune ,

un peu plus courte que le calice-, ruais plus grande que dans
l'ononis à petite fleur- O ou d. Elle croit parmi les rochers ex¬
posés au soleil dans les provinces méridionales} à Suze , Nice
et Oneille} en Provence ( Gér. ); sur la Bastille près Grenoble
(Vil!.) } à Montferrier , la Valette, la Colombière'et Castel-
nau près Montpellier ( Gou* ) ; à Narbonne.

583g. Ononis striée. Ononis striata.
Ononis striata. Gou. Illustr. 47« — Ononis reciinata. Lam. FI»

Jfr. 2. p. 611. cxel. syn. — Ononis aggregala. Asso. FI. air.

Sa tige est grêle, couchée ou tombante , branchue, kmgue
d'un décim. au plus} ses stipules sont striées , acérées, per¬
sistantes; les folioles sont en forme de cœur renversé, dente¬
lées sur1 les bords, pubescentes et striées ; les fleurs sont soli¬
taires et presque sessiles à l'aisselle -des feuilles supérieures ,

en petit nombre au haut de chaque rameau, assez grandes
comparativement h fa grandeur de la plante ; leur calice est
velu, visqueux, sillonné , à 5 lanières étroites et acérées ; fa
corolle est jaune, plus longue que le calice, Elle croît dans
les prairies des Cévennesprès Campestre (Gou.)} dans les Py¬
rénées à la vallée d'Azun, où elle a été trouvée par M.Éamond ;
dans le Dauphiné à Chaudun et aux Baux près Gap.

384o. Ononis panachée. Ononis variegata.
Ononis variegala. Linn. spec. 1008. excl. Tourn. syn. Desf. atl.

2. p. 142. t. i85. Lam. I'l. fr. 2. p. 608. — Ononis aphylta.
Lam. Diet. 2. p. 809.

5a racine pousse plusieurs tiges étalées , longues de 1 décim. ,

rameuses et chargées d'un duvet visqueux ; ses feuilles sont sim¬
ples, ovales-cunéiformes , pliées en deuxet denticalées : les sti¬
pules sont plus larges que lés feuilles, cordiformes , incisées et
dentées} les fleurs sont jaunes, panachées de pourpre , axiilaires,
solitaires et à peine pédonculées ; leur corolle est plus grande que
le calice. ©. Elle croît sur les bords de la mer en Provence,
auprès des isles' d'Hjères (Gér. )? •
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§. II. Fleurs pédonculées.
384i. Ononis renversée. Ononis reclinata.

Ononis reclinala. Lina. spec. ion. /

Petite plante rameuse , étalée, pubescente et un peu vis¬
queuse; ses stipules sont larges, ovales, obtuses, tien 1 ces eu
scie; ses feuilles sont toutes à trois folioles, ovafes-arroudies,
striées, dentées vers le sommet, et de consistance un pea
charnue; les pédoncules sont .axillaires, de la longueur des
feuilles, munis vers le haut, d'une petite bractée caduque et
peu apparente, terminés par une seule fleur, d'abord droite,
ensuite pendante ; les calices sont velus , à 5 lanières peu ai¬
guës et un peu plus longues que la corolle ; celle-ci est blan¬
châtre, avec l'étendard un peu rougeâtre. O. Elle croît sur les
bords de la mer en Languedoc ; et aux isles de Sainte-Marguerite
(Vill.).
3842. Ononis du mont Cenis. Ononis Cenisia.

Ononis Cenisiai Linn. Mant. 267. Ail. Ped, ni. 11713. t. 10. f« 3«
Lam. Diet. 1. p. 507.Barr. ic. t, 354 1104*

Une racine ligneuse, rabougrie et noirâtre à l'extérieur,
émet plusieurs tiges étalées, simples ou peu rameuses, longues
de 1 décim. environ, glabres ainsi que le reste de la plante ;
les stipules sont lancéolées, dentées en scie; les feuilles ont un

pétiole court, chargé de 3 folioles insérées au même point,
petites, en forme de coin, dentées en scie vers le sommet;
les pédoncules sont axillaires, 2 fois plus longs que les feuilles ,

chargés d'une seule fleur, articulés un peu au-dessous d'elle,
et nmiiis d'une très-petite bractée ; la corolle est mélangée de
blanc et de pourpre; le calice est légèrement pubescent, de
moitié plus court que la corolle; la gousse est ovale, oblongue,
pubescente, longue de i5mïllim. ?f. Elle croît dans les pâturages
secs et les forêts peu ombragées des Alpes du Dauphiné, du
Piémont, de la haute Provence.

3843. Ononis de Cherler. Ononis Cherleri.
Ononis Cherleri. Linn;-spec. 1007. Lam. Diet. 1. p.607.—-Ono¬

nis pusilla. Lam. Fl. fr. 2. p. 610. — J. Bauh. 2. p.3g£« f. 1.
Sa tige est haute de 1-2 décimètres , rameuse , diffuse et un

peu couchée; ses feuilles sont presque sessiles ; leurs folioles'
sont dentées à leur sommet et chargées en dessous de poils vis¬
queux; les stipules sont un peu dentées, et les fleurs sont

solitaires
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solitaires sarcles pédoncules longs et velus, chargés un peu au-
dessous de la fleur d'un filet très-court; les lanières du calice
sont à peine plus longues que la corolle, hérissées de poils
mois; Fa corolle est petite, purpurine; tes gousses sont brunes ,

pendantes, de la longueur du calice, hérissées de poils. Q» Elle
croît dans tes lieux sablonneux et pierreux des collines et des
basses montagnes dans les provinces méridionales; dans Fisle
de Corse près Saint-Fiorenzo (ValL); à Biissotina près Suae,
à Yiilafranca près Price (AU.); enProvence( Ge'r. ); près Mont*
petlier (J.Bauh.); à la source du Lèz et au-delà de Mont-*
fcrrier (Gou ); aux environs de Bayonne.

5844* Ononis ramease. Ononis ramosissîma-
Ononis ramosissima. Desf. Ait. a. p. >4».t. i8ô. WilcLspec. 3»

p. 1-006. — Toura. Insu p. 4"9- n- 5»
Plante visqueuse, pubcscentc, droite, très-rameuse, haute

de 1-2. décirn. ; ses stipules sont oblongucs, pointues : ses
feuilles portent 5 folioles linéaires, «n peu élargies et obtuses
au sommet, dentées en scie sur les bords ; les fleurs sont jaunes ,

avec l'étendard marqué de raies rongeâtres, portées sur des
pédice-lles axillaires fois plus longs que les feuilles ; ces pe¬
dicel les portent vers les 5 quarts de leur longueur un petit
filet grêle à son sommet : ifs se recourbent de sorte que là
fleur et le fruit sont pendans; le calke est strié, à 5 lanières
plus courtes que la corolle» Elle croit dans les salues mari*
tithes aux environs de Nice, où elle a été trouvée par M. de
tSoffren»

5845. Ononis visqueuse. Ononis oîstosa.
Ononis viscosa. Là tin. spec, toop. Lam. Dieu t.p. 608. —6a>r,

t. tà.lp.
fi. Okiycibus cotations sùpemntilnts.

Ses tiges sont hautes de a-3 décimètres, droites, chargées
de poils glutineux et un peu rameuses; ses feuilles sont à 3 fo¬
lioles ovales, elliptiques, striées, denticulées, assez grandes
et d'un verd pâle ; celles du haut «Je la plante n'ont qu'une
foliole: leur pëliote est presque entièrement couyert par une
Stipule large qui se partage Supérieurement en 2 oreillettes
pointues; les fléurs sont solitaires, axillaires et portées s«r des
pédoncules longs de 3ceriiim. au moins, chargés d'un filet par*
ticulier assez long ; la corolle a son pavillon fougeàtre, etses autres
parties sont d'un jaune pâle. La var. «. a les folioles courtes et

Tome iFs JÛ
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ovales ; les calices plus courts que les corolles, et le Ciel dupédiceïle
beaucoup plus court que la fleur. La var. /2 a les folioles plus
oblongues, les calices plus longs que les corolles, et le filet des
pédicelles égal à la longueur de la fleur. ©. Elle croît dans les
lieux arides des provinces méridionales; aux environs de Tende,
à Menton, entre Bros et Roche-Taillade ( AIL ) ; en Provence
dans les lieux herbeux et humides sur les bords de la mer,
entre Hyères et Bonnes ; à Bouzigues, Frontignan et Balaruc
près Montpellier (Gou. ).

6846. Ononîsnatrix. Ononis natrix.
Ononis natrix. Linn.-spcc. 1008, — Ononis pinguis. JLam. Bief.

1. p. 5o8. — Siatrix pinguis. Mœticli. Mclii. »58. —Cam.
Epit. 4*14 • »c.

/3, Ononis pingnis. Linn, spec. xoog.

Ses tiges sont .dures, ligneuses , rameuses , chargées , ainsi
que toutes les autres parties de la plante, d'un duvet glana t.et
visqueux , et s'élèvent jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont pétio-
îées et composées de 5 fotiotes ovales, assez petites , souvent
un peu étroites pt dentées seulement à leur sommet : les
feuilles florales sont simples; les pédoncules portent chacun
une fleur jaune assez grande , striée en son pavillon, et sont
chargés d'un filet particulier, comme ceux de l'espèce précé—
dente. La variété a. a l'étendard d'iin jaune uni ; les folioles
ovales, les poils peu visqueux; dans la variété $ l'étendard est
rayé de lignes purpurines ; leS folioles Sont oblongues, et tous
les poils extrêmement visqueux j,. Cette plante croît sur le
bord des chemins et des bois. Tontes ses parties exhalent une
odeur désagréable.

3847. Ononis arbrisseau. Ononisfruticosa.
Ononis fruticosa. Linn. spec. ioio. Lam. Diet. ». p. 5oj.—

Matrix fruticosa. Mœnch. Mcth. »58. — Daban». Ail). 1.1. 58.
Cette espèce est très-prononcée par ses stipules scarienses , •

engainantes, d'une seule pièce , terininées par /| à 8 arêtes:
ses tiges sont hautes de 5 décim.,- nombreuses, ligneuses,
glabres, cendréps ou blanchâtres, et feuitlées dans touîe leur
longueur; ses feuilles sonI composées de 5 folioles lancéolées ,

un peu étroites, vertes, dentées en scie et presque sessilts ;
les pétioles sont, à peine longs de 5-6 ihillipt. : les fleurs sont
purpurirtes-, assez grandes , presque terminales , et disposées s
ou 5 ensemble sur chaque pédoncule ; les calices sont plus
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Courts que la corolle. T>. Elle croît sur les côteaux et les mon¬

tagnes exposées au midi , parmi les débris de rochers j aux en¬
virons de Grenoble, dans le Champsaur ( Yill. ); dans la vallée
de Queyras (Ail.), dans celle de Barcelonnelte, aux environs
de Digne et ailleurs en Provence.

3848. Ononis à feuilles rondes. Ononis rotunclijolia.
Ononis totundifolia. Lînn. sj>ec. 1010. Lam, Diet. 1. p. Soj. —

JNalrix rotundifolia. Mœnch.Melh. i5S.—«Lob. ic. 2; p. 78. f. i„

Toute la plante est pubescênle ; ses tiges sont hautes de 5
décim., velues , peu rameuses , et à peine ligneuses à leur base ;
ses feuilles sontpétiolées , composées de 5 folioles fort grandes,
arrondies, dentées et d'un verd jaunâtre : la foliole impaire est
tr'es-écartée des deux autres; les pédoncules naissent dès ais¬
selles supérieures , et portent chacun 2 ou 3 fleurs dont la co¬
rolle, plus grande que le calice, est purpurine ou dé couleur
rose, , J). Elle croît dans les Alpes le long des torrens , dans
le sable et aux. lieux découverts; en Piémont, en Savoie ; dans
le Champsaur et les environs de Grenoble et de Gap (Vil!.)-
dans la vallée de Barceïonnette (Gér. ); dans les Pyrénées au

pic d'Ereslids , et dans les taillis entre Pragnières et Gayarni,
où elle a été trouvée par M. Ratnond.
DCLXXVII. ANTH YLLIDE. JN TEYLLIS.

Anlhyllis. Linn. Jnss. Lam. Gcertn. — J'ulncvaria et Barba
Jouis. Tourn. Moench.

Car. Le calice est ovale-oblong, souvent renflé dans le mi¬
lieu et rétréci, à son orifice, velu, persistant, à 5 dents ; les
étamiues sont réunies toutes ensemble par leurs bases; la gousse
est petite, à une ou 2 graines , renferinée dans le calice.

Obs. Herbes ou arbrisseaux à feuilles ternées ou ordinaire¬
ment ailées avec une impaire plus grande que les autres ^ à
stipules adhérentes au pétiole, à fleurs réunies en têtes serrées,
terminales.

§. Ier. Tige herbacée.
384g. Ânthyllide à quatre AnthjlLis tetraphylla.

folioles.
Anlhyllis tetraphylla. Linn. spec. ion. Lam. Diet. I. p. 20a.

— Janinevaria vesicaria. Lam. Fi. fr. 2. p. <55o. —Vtilncrarla
tetraphylla. Mcencli. 1 l\C. — Barr. ic. 55^.

Ses tiges sont longues de 2 décimètres, couchées, velues
lvk 2
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et rameuses ; ses feuilles sont composées d'une foliole impaire,
ovoïde, fort grande , et de 3 où 4autres folioles latérales très-
petites ; les calices sont très-renflés, vésiculaires et pubescens :
ils renferment presque entièrement la corolle , qui est d'un
jautie très-pâle ; la carène est un peu purpurine au sommet, 6.
Elle croit dans les lieux pierreux et arides, le long des champs
et des chemins des provinces méridionales; à Nice (All.); en
Provence ( Gér. ) ; en Languedoc ; à Selleneuve et à Lamous—
son près Montpellier (Gou.); dans l'isle de Corse.
3850. Anthyllide vulnéraire. Anthjllis vulnéraria.

Anthyllis vulnéraria. Linn. spec. 1012. Lam. Illustr. t. 6)5.
f. 1. — Vulnéraria rustica. Lam. Fl. fr. 2. p. 649. — Vulne-
rnria heleropkyUa. Mœnch. Meth. >46.

J8. Flore coccineo.— Dill. Eltham. t. 320. f. 4)3.
y. Flore albo. Toum. Inst. 291.
t. IlirsiUa.

Ses tiges sont longues de 2-3 déciin., velues, assez sim¬
ples , peu garnies de feuilles et ordinairement couchées ; ses
feuilles sont ailées ; les inférieures n'ont qu'un petit nombre de
folioles , dont la terminale est beaucoup plus grande que les
autres ; les feuilles de la tige ont des" folioles plus nombreuses ,

plus étroites et moins inégales : les fleurs sont terminales ou
quelquefois portées sur des pédoncules axillaires ; les têtes
qu'elles forment sont partagées en 2 bouquets adossés l'un
contre l'autre, et garnis, chacun à leur base, d'une bractée
digitée assez remarquable ; les calices sont très-velus et blan¬
châtres; les corolles sont jaunes ou blanches, ou purpurines,
selon les variétés, ty. On trouve cette plante dans les pâturages
montagneux ; elle passe pour vulnéraire. La variété <f, qui est
toute hérissée de poils blancs, et qui a ia fleur rouge, a été
trouvée par M. Ramond au Pic du Midi.
3851. Anthyllide de montagne. Anthjllismontana.

Anihyllismontana. Linn. spec. 1012. Lam. Hluslr. t. 6)5. f. S.
— Vulnéraria montana. Lam. Fl. fr. 2. p. 649.—Barr. ic. 522.

Sa racine est un peu ligneuse, et pousse plusieurs tiges herba¬
cées, velues, couchées et longues de Q-tS centim. ; ses feuilles
sont composées de 8 à 10 paires de folioles blanchâtres, ve¬
lues , ovales, fort petites , toutes égales à l'époque de la, fleu-
raison ; les fleurs sont purpurines, terminales et disposées eu
têtes globuleuses : les corolles ont une tache violette sur le
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dos de leur pavillon ; leur étendard est tordu o&liquement. ¥•
Elte croît dans les lieux pierreux et exposés au soleil des mon¬
tagnes dans les provinces méridionales; dans les Pyrénées ; à
l'Espérou près Montpellier (Gou.); en. Provence, dans les
bois de la Garduelo, à l'yans et à Ollières ( Gar. ) ; à la mon¬
tagne de Sainte-Victoire (Lin.); en Dauphiné ("Vill.).; dans
le Bugey (Latourr. ); au mont Genèvre , à Queyras , à Vina—
dio, Tende et Nice (Ail.).; à la Dole et à Saïève près Genève
( Hall. ).
3852. Anthyllide de Gérard» Anthjllis GerardL

Aniiiyllis Gerardi. Linn. Maut. 100. — Ger. Gallopr. p. 49°»
n. 5. t. 18.

Ses tiges sont grêles, cylindriques, branchuès, longues de
5-4 décimètres, herbacées, glabres ainsi que-le reste de-
la plante; ses feuilles sont peu nombreuses, ailées, à. 7-9 fo¬
lioles linéaires, dont les deux inférieures tiennent lieu de sti¬
pules ; les pédoncules sont nus, beaucoup plus longs que les
feuilles , terminés par une tête composée de i5-2o fleurs ser¬
rées , blanchâtres, très-petites ; le calice est à 5 dents égales ;.
la gousse est ovoïde, de la longueur du calice. O. Elle croît-
à l'ombre des pins dans, les forêts, maritimes de la Provence,
près St.-Tropèz ( Gér. ) ; dans l'isle de Corse. EUe xnla été com¬
muniquée par M. Clarion.

§. II. Tige ligneuse.
3,853. Anthyïlîde barbe de Anthjllis barba J'ovis*.

Jupiter.
Anlhyllis hatha Jams. Lian. 6pee. iof3.Lam. Diet. i.p,2»ï{.—

fulneraria argentea. Lain- FI. ïr. 2. p. 65i. — Barba Joris
argyrophylla. Mœncli. Mèth. 110.—Dubatn. Arb. t. 36.

Arbrisseau de «—2 mètres, dont là tige est droite, rameuse ;
les jeunes rameaux elles feuilles sont couverts cfun duvet court,
très-soyeux et argenté; les fèuilles sont ailées et composées de
iS à 17 folioles ovales -oblongues, assez petites, égales entre
elles : l'es fleurs sont jaunes et ramassées en têtes'pédoncuiées,
globuleuses , garnies de quelques bractées. J>. Gtt trouve cet
-arbrisseau, parmi les rochers, sur les côtes maritimes de la
Provence (Gér.), des environs de-Nice (Ali.); dansl'isle de
Corse près St.-Fiorenzo ( Yall. ).

Kl. 5

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5i8 FA M I I. L E

3854- Arjtliyllide faux-cytise. Anthyllis cylisoides,
uAnihyllis cylisoides. Linn. spec. Io31>. Goit. lilustr. 4;* Lain.

Diet. i. p. 2o5. ~ Barr. ie. 1182.
Sous-arbrisseau de 4-5 décim. de hauteur , divisé dès sa base

en rameaux eflilés, couverts d'un duvet blanchâtre extrême*'
ïnent court ; les feuilles sont éparses, légèrement cotonneuses,
tantôt composées d'une seule foliole ovale articulée au sommet
du pétiole, tantôt à 5 folioles, dont les 2 inférieures fort pe¬
tites : les fleurs sont disposées en épis terminaux, grêles, droits
et peu garnis; leur calice est velu, cylindrique-; leur corolle
est jaune. î>. Il croît sur les collines élevées du Roussillon , à
ï'hermitage de Notre-Dame de las Pcnas, depuis Perpignan jus-?
qu'au bourg de las Cazas de Peina ( Gou.).
3855- Anthyllide lierxnannia. Anthyllis hermanniœ,

Anlhyllis hermanniœ. Linn. spec. 1014.— Aspalalkus cretiç#,
Linn. spec. 1002. ex WXIô. — Atp. exot. t, 26.

Sous-arbrisseau rameux, touffu, haut de 5-5 décim., dont
les rameaux persistent', se durcissent et deviennent presque
épineux; les feuilles sont éparses, sessiles, simples ou à 5fo-
lioles oblongucs , obtuses , un peu rélrécies à la base , légère-?
ment pubescenles en dessous; les fleurs sont jaunes, petites ,

rapprochées 3 ou 4 ensemble au sommet d'un court pédon¬
cule , dépourvues de bractées; leur calice est en cloche, non

renflé, à 5 dents. ï>. Il-croît dans l'isle de Corse, d'où M. Cla¬
rion en a reçu des échantillons desséchés.
t** Etamines diadelphes; gousse A une ■seule lege; coty~

lédons se changeant ordinairement en feuilles séminales,
et sortant toujours de terre à la germination ; feuilles,
tentées ou ailées avec impaire.

PCLXXVffl. PSORALIER. PS ORALE A.
Psoralea. Lin». Juss. Lam.

Car. Le calice est à 5 divisions, persistant, parsemé de
points calleux; les 5 pétales.de la corolle sont libres et dis¬
tincts ; les étamines sont réunies par leurs filets toutes en¬
semble , ou une exceptée; la gousse est monosperme.
3856. Psoralier bitumineux. Psoralen bituminosa,

Psoralen hiluminosa. Linn. spec. io;5. Lam. Illnstr. (.fi14* f*1 -

Toute la plante -a une odeur de bitume; sa tige est haute
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d'un metre , droite, cylindrique , striée et pnbcseente vers son
sommet ; ses feuilles sont portées sur d'assez longs pétioles,
et composées de 5 folioles lancéolées et velues en dessous : les
fleurs sont bleues ou violettes , disposées en tete , soutenues
par de longs pédoncules -qui naissent des aisselles supérieures
de la tige : ces têtes sont velues, et garnies chacune à leur
base de petites bractées ou espèces d'écaillés noirâtres et fort
courtes ; les divisions des calices sont longues, aiguës , et -ont
aussi une couleur noirâtre: la gousSe est inonqsperme, ovale,
cachée dans le calice , hérissée de poils noirs, terminée par une
corne saillante , comprimée, presque glabre. i>. Elle croît dans
les lieux arides et exposés au soleil des provinces méridionales ;
aux environs de Nice ( AU. ); eri Provence ( Gér. ), à Serres
et au Buis dans le midi du Danpliiné ( Vill. ); en Languedoc; à
Castelnau et Gramont près Montpellier {Gou, ); à l'Abbaye et
à Tempé près Montauban (Gai.).
DCLXXIX. TRÈFLE. TRIFOLIUM.

Tdfnlium. Gei. All. Juss. Lam. Desf, —Trifoliisp. Xourn..
JLinn.

Car. Le calice est tubuleux, persistant, à 5 dents; la ca¬
rène est d'une seule pièce, plus courte que les ailes et l'éten¬
dard ; la gousse est très-petite, a une ou 2 graines , recouverte
par le calice. -

Obs. Herbes à feuilles ternées, à fleurs réunies en tête ou
en épis serrés, à stipules soudées au pétiole ; dans quelques es¬
pèces de trèfle, et sur-tout dans plusieurs de la seconde sec-
lion , tous les pétales sont réunis, et la corolle est monopétale,
quoique papillonacée. Duns presque tous les trèfles, les 5 fo¬
liotes sont insérées ensemble au sommet du pétiole, et sont
réellement ternées; dans deux espèces voisines des mélilots ,

les 2 folioles latérales sont insérées au-dessous du sommet du

pétiole, et la feuille est réellement ailée à 5 folioles.
§. I«r. Calices glabres non renflés après lafleuraison;
étendards caducs; fleursblanches ourougeâtres.

585j. Trèfle des hautes Alpes. Trijolium Alpinum»
TrifoUumctflpinuni. Lion, spec wfio.Xam. FI, fr»a. p. 599.

J, Rauh. Hist. » *•

/3. Flore albo.
Sa racine est longue, garnie vers Son collet de beaucoup de

Kb 4
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paillettes ou espèces de poils grisâtres , et pousse une ou plu¬
sieurs hampes nues , grêles, foibles et longues de la-iScentim. ;
ses feuilles sont radicales, pétiolées et remarquables par leurs
folioles longues, étroites, .glabres et finement nerveuses; les
fleurs sont purpurines, fort longues, pédirellées, peu nom¬
breuses et disposées en bouquet lâche. Elle croît dans les
prairies des hautes montagnes ; elle est assez commune dans les
hautes Alpes ; dans les Pyrénées ; au Mont,d*Or et au Cantal ;
à l'Hort de Diou ( G. Bauh.) ; à l'Espérou et 'Villemagne près
Montpellier (Gou.)j'dans les montagnes du Forez (Latourr.).
On en trouve une variété à fleur blanche au mont Cenis( Ail.);
a« mont Serin (Hall.). On la nomme vulgairement réglisse de
montagne, réglisse des Alpes, parce que,sa racine est douce
et succulente.

3858. Trèfle roide. Trifolium slrictum.
Trifolium strictum. Linn. spec. 10^9. —Mich. gen. t. a$. f. 7.

Sa tige est droite., roide, peu rameuse, glabre, ainsi que le
reste de la plante , haute de 1 -2 décim. ; les stipules sont rhom-
boïdales , finement dentelées , adhérentes entre elles, Formant
une large gaîne, dont l'orifice est oblique; les feuilles sont
lisses, pétiolées, à S folioles oblongucs , finement dentées en
scie, un peu striées; les pédoncules sont roides, axillaires ,

plus longs que la feuille, terminés par une tête ovoïde , presque
globuleuse; les .fleurs sont petites, d'un blanc rose; leur éten¬
dard est alongé, un peu tordu au sommet ; leur gousse est

' droite , à 2 graines. G. Cette plante croît dans les prés décou¬
verts et sur les collines; à Fontainebleau; dans le Mont ferrât
( All.); en Provence; sur les bords de l'Adouf , à St.-Sever
dans le département des Landes.

385c). Trèfle rampant, Trifolium repens,
Trifolium repens. Linn. i>pcc, 10SO.— Trifolium album, «et J?.

Lam.Fl.fr. 2. p. 6o3 —.T. Bauh. Hist. 3. p. 38o. f. 3.
jS. Trifolium luxunans. Ilort. Par. J. Bauh. Hist. 2.p. 38o.f. r.

Ses tiges sont plus on moins longues , presque glabres , ordi¬
nairement ^couchées sur la terre et rampantes à leur base ; ses
feuilles sont pétiolées et composées de folioles ovales , souvent
en cœur renversé, et denticulées ; les fleurs sent d'un blanc
décidé, et ne deviennent brunes ou un peu rougeâlres, que
lorsqu'elles se sèchent ou se flétrissent ; elles ont chacune un
pédoncule particulier , long de 2 miliim. ; ce qui, dans leur
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développement parfait, les rend un peu pendantes, et donne
à leurs têtes l'apparence d'une ombelle : les dents du calice sont
inégales entre elles, et on observe une petite tache rouge de
chaque côté de la base de la dent inférieure du calice j les gousses
Renferment 4 graines , et sont cachées dans le calice. Ce
trèfle , connu sous le nom de triolet, est commun dans les prés,
les pelouses et le bord des chemins.

386o. Trèfle hybride. Trifolium hjbridum.
Trifolium hybridum. Linn. spec. 1080. — Trifolium album, y.

Lam. Fl. {t. ». p. 6o3. — Trifolium bicolor. Mocnch. Meth.
111. —Vaill.Bot. t. 22. f. 5.

Cette espèce diffère de la précédente, parce qu'elle est or¬
dinairement plus grande, que ses tiges sont ascendantes et non
rampantes, que ses calices ont les dents presque égales entre
elles, plus longues que le tube , dont les deux supérieures sont
un peu écartées, et l'inférieure non tachée de rouge à sa base }
on Fa distingue de la suivante à sa stature beaucoup plus
grande , et à ses folioles un peu échancrées au sommet. Elle
croît dans les prairies un peu humides et les lieux cultivés aux
environs de Paris, à Palaiseau, Fontainebleau ; a Orléans
(Dub. ) ; en Bourgogne ( Dur. ) j dans les prairies voisines du
Rhin (Poil.)} au pied des montagnes de Piosascho et de Cu-
Hiana en Piémont ( All. ) J en Provence ( Gér.), et probablement
dans toute la France.

386x. Trèfle gazonnant. Trifolium casspitosum.
Trifolium ccespitosum. Reyn. niem. Suiss. 1. p. 162. Wild, specs

3. p. i35ç). — Trifolium thalii. y ill. Dauph. 3. p. 478. t. 4'-
Ce trèfle ressemble aux deux précédens, mais sa racine, qui

est dure .et preque ligneuse, émet plusieurs liges nullement
rampantes, disposées en gazon touffu, longues d'un décim. au
plus, droites ou à peine inclinées} les folioles sont ovoïdes ,

rétrécies à la base , élargies, obtuses, mais non échancrées au
sommet, finement dentées en scie : les calices ont leurs dents
toutes égales entre elles} les fleurs sont d'un blanc tendant un
peu vers le pourpre , droites, jamais pendantes y et à peine
étalées à la fin de la fleuraîson. f. II croît sur les montagnes
le long des sentiers et des pâturages } dans les Alpes de la
Provence , du Daupbinê, de la Savoie , du Valais ; dans les
montagnes du Lyonnois (Latourr. )} flans les Pyrénées.
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386a. Trèfle aggloméré. Trifoliumglomeraturn.
Trîfolium glomeralum. Linn. spec. 1084. Lam. FI. fr. 2. p. 606.

—Barr. ic. 882.
Cette plante est entièrement glabre, même sur son calice;

sa racine est grêle, peu rameuse ; ses tiges sont nombreuses
ou branchues dès la base , étalées ou demi-couchées, longues
de 1-2 décina. ; ses stipules sont lancéolées , très-acérées : fes
folioles sont ovales ou en forme d'œuf renversé , obtuses dans
le bas de la plante , pointues dans le haut , dentées en scie ;
les têtes de fleurs sont sphériques, serrées, sessiles, les unes
latérales et n'ayant qu'une feuille à leur base , les autres termi¬
nales , muuies de 2 feuilles opposées ; le calice est strié , divisé
en 5 lanières égales , acérées, plus courtes que le tube, roides
et étalées à la fin de la fleuraison; la corolle est petite., cou¬
leur de rose. O. Il croît dans les prés secs et pierreux, sur¬
tout dans les provinces méridionales; aux environs de Nice
( Ail. ) ; de Montpellier ; de Pax ( Thor. ).

3863. Trèfle étouffé. Trifolium suffocation.
Trifolium suffocatum. Linn. Mant. 256. Jacq. Hort. Vind. t. 60.

Sa racine, qui est composée de fibres grêles, donne nais¬
sance à plusieurs tiges étalées, très-courtes, disposées en touffe
serrée; la plante est entièrement glabre ; les stipules sont très-
étroites , acérées et membraneuses; les feuilles sont nombreuses,
munies de pétioles aussi longs que.la lige, composées de 3 fo¬
lioles en forme de cœur renversé, dentées en scie au sommet,
tronquées ou un peu échancrées ; les têtes de fleurs sont pe¬
tites , serrées, sessiles, latérales ou terminales, cachées entre
les feuilles; le calice est oblong, comprimé, glabre, légère¬
ment strié, à 5 lanières étroites, pointues, recourbées; la
corolle est petite, blanchâtre , demi-transparenté, cachée dans
le calice. ©. Il croît dans les sables voisins du bord de la «1er;
aux environs de Nice , d'où M. Balbis me l'a envoyé,
g, H. Calices velus ou hérissés, non renflés après

lafleuraison ; étendards caducs; fleurs blanches
ou rougeàtres.

3864. Trèfle en terreur. Trifoliiim subterraneum.
Trifolium subtetraneum. Lînn.spec. io$o. Lam.Fï. fr. a.p. 6oî>.

Trifolium blesense. Bodart. mcm. p. 3i3. —Ban*, ic. t. 88 t.
Ses. tiges sont rameuses, couchées, longues de j-2 décïm. »
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hérissées, ainsi que les pétioles et les pédoncules, de poils longs,
mois, blancs et étalés; les pétioles sont assez; longs, munis à
leur base de 2 stipules ovales-lancéolées aiguës glabres demi-
membraneuses-, chargés de 3 folioles velues, en forme de cœur
renversé : les pédoncules sont plus courts que les pétioles, d'à*
bord droits et terminés par 3 ou 4 fleurs ; celles-ci sont blan¬
châtres, munies d'un calice grêle à tube glabre et à 5-lanières
hérissées de poils mois; elles sont d'abord droites , puis pen¬
dantes; alors le pédoncule se recourbe vers la terre , et y en¬
fonce même un peu son sommet; pendant ce temps, il se dé¬
veloppe au-dessus des premières de nouvelles fleurs qui, étant
cachées sous terre , avortent, et dont les calices s'endurcissent
et se changent en pointes roides, terminées par 5 épines di¬
vergentes; ces pointes se réfléchissent ht forment une espèce
d'involucre autour du fruit : celui-ci est ovoïde , court, mo¬

nosperme. Q. Cette singulière plante croît dans les pelouses,
sav les collines et le bord des bois ; elle est assez; commune aux
environs de Paris , et dans presque toute la France.
5865. Trèfle des rochers. Trifolium scioeatilé.

Trifnlium saaatil».' Ail. Ped. n. 1108. t. 59. f. 3. "Wild. spec. 3.
p. 1363. — Trij*)Uum thy mjhn'uni. Vill. Daupli. 3. p. 487. —
3. Iîauh. 2. p. 378. { falso notata 383 ) (. 2.

Sa racine, qui est grêle , simple et pivotante, donne nais¬
sance à 4 ou 5 tiges droites ou un peu étalées, longues de 1-2
décim., pubescenles , presque toûjo.urs simples et terminées
par une seule tête de fleurs , quelquefois munie d'une ou deux
petites têtes axillaircs : les feuilles ont un pétiole, de 2 centirn.
au plus de longueur , et sont composées de 5 folioles pubes-
centes, oblongues, presque en forme de coin, échancrées au
sommet , entières sur les bords ; les têtes de fleurs sont pe¬
tites, presque globuleuses, entourées de % feuilles dont les sti¬
pules sont grandes, colorées, ovales, pointues, et jouent le
rôle de bractées; les calices sont très-velus, et leurs divisions
sont grêles, égales à la longueur de la corolle ; celle-ci est pe¬
tite, blanchâtre. O AU., d" Vill. Elle croît dans le sable , le
long des glaciers et des torrens des hantes Alpes ; elle a été
trouvée dans la Tarentaise , les glaciers de l'Argentière; dans
la vallée de Saas; au bord de la Romanche , au-dessus du bourg
d'Oysans au point de jonction des bras de la Grave et de Vc™
nosque; aux environs de Nisnies ( J. Iîauh. ) ?

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



3s>4 FAMILLE
5866. Trèfle de Cherler. Trifolium Cherléri.

Trifolium. Cherleri. Linn. spec. 1081. — Trifolium involacra-
Utm. Lam. Fl. £r. a. p. 604. —Trifolium obvallatum. Moenctu
Melh. 112.—J.Bauh. 2. p. 3y8 (falso nolata 383.) f. r.

Ses liges sont longues de i5-i8 centirn., velues, presque
simples et un peu couchées ; ses feuilles sont portées sur d'assez
longs pétioles , et composées de 3 folioles ovales, entières , un
peu en cœur renversé et velues des. deux côtés; les têtes de
fleurs sont terminales, solitaires, sphériques et remarquables
par les bractées larges, tronquées et demi-membraneuses qui'
les accompagnent ; les calices sont très-velus, et leurs dents
sont égales à la longueur de la corolle ; les fleurs sont d'un Liane
jaunâtre. O. Cette plapte croît dans les bois et les lieux mari¬
times ; aux environs de Nice (Ail.); dans la Provence mé¬
ridionale ( Gér., n. i3); près de Grenoble le long du coteau
d'Echirolïes ( Yill. ) , à Montpellier près î'évêchê ( Cherl. ) ;
à Gramont, Bouquet, Yalêne, et la source du Lès ( Gou. ).

3867. Trèfle hérissé. Trifolium hispidum-
Trifolium hispuhtm. Desf. Atl. 2. p. 200. t. 209. t. 1.— Trifo¬

lium hirtum. AU. Auct. p. 20.

Sa racine, qui est dure et blanchâtre, pousse 2 ou 3 tiges
à-peu-près droites, rameuses, cylindriques, hautes de 3 décim., '
hérissées de poils mois , luisans et étalés, qu'on retrouve' sur
les stipules, les pétioles, les folioles, les bractées et sur-tout
les calices ; les stipules dépassent à peine un oenlim. de lon¬
gueur; elles adhèrent au pétiole dans la moitié de cette éten¬
due , et sont grêles et en alêne dans la partie libre ; les folioles
sont en forme d'œuf ou de cœur renversé, rétrécies à la base,
élargies et très-obtuses nu sommet, légèrement dentelées; les
fleurs sont d'un pourpre clair, disposées en têtes ovoïdes, so¬
litaires , terminales , serrées : ces têtes ont à leur base une
feuille dont les stipules sont demi-membraneuses , un peu colo¬
rées, larges, terminées en pointe acérée : le calice est Irès-
hérissé de,poils, divisé au-delà du milieu en 5 lanières à peine
inégales entre elles , et qui atteignent la longueur de la carène :
la corolle est monopétale ; son étendard est grêle, alongé. o-
Cette plante croît dans le haut Montferrat, auprès de l'état de
Gênes ; à Gramont près Montpellier ; dans Pisle de Corse.
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3868. Trèfle cilié. Trifolium ciliosum.

Trifolium ciliosum. Thuil. Fl. paris. II. i. p. 38o. — Trifolium
diffusum. Fl. Iiung. t. 5o. Desf. Cat. p. 18S.

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente, mais on
Sa distingue à ses tiges plus couchées, presque glabres, un peu
anguleuses; à ses stipules, longues de 2-3 cenlim., adhérentes
au pétiole au moins dans les deux tiers de leur longueur, hé¬
rissées de poils seulement à l'extrémité ; à ses folioles ovales-
eblongues, et dont là largeur diminue également aux deux
extrémités ; enfin à ses têtes de fleurs entourées de à ou 3
feuilles serrées, ét dont les stipules ne sont pas remarquable¬
ment dilatées. & Thuil., q* Desf. Elle a été trouvée parM.Thui-
lier sur les bords des bois de'la plaine de la Glandée près Fon¬
tainebleau.

386g. Trèfle bardane. Trifolium lappaceum.
Trifolium lappaceum. Linn. spec. 1082. Lara. Fl. fr. 2. p. 60S.

— J. Battit. 2. p. 3j8. ( falso 110lata 383. ) f. 3.
Ses tiges sont longues de 12-18 centim., menues, rameuses,

diffuses et légèrement velues ; ses feuilles sont petites, compo¬
sées de 3 folioles cunéiformes, arrondies ou un peu échancrées à
leur sommet, et légèrement velues; les pétioles ne dépassent
guère 1 centim. de longueur; les stipules sont glabres et striées
dans la partie adhérente, hérissées vers le sommet : les têtes de
fleurs sont globuleuses, fort petites et terminales ; les dents des
calices sont aiguës et ciliées, égales à la longueur de la corolle,
et deviennent roides et divergentes à la maturité ï la corolle est
petite, d'un blanc jaunâtre, q. Elle croît sur le bord des champs
et des prés dans les provinces méridionales; aux environs de
Nice et de Pîgnerolle ( All. ) ; en Provence ; à Roynatprès Mon-
télimart (Vill.); à Castelnau(G. Bauh.); la Peissinè et Selle-
neuve près Montpellier (Gou.); à Ardus et Cap-de-Yille près
Montauban(Gat.); à Samt-Sever, département des Landes; â
Tarbes ; dans laLimague d'Auvergne (Dclarb.); entre Epinal
et Plombières ( Buch. ).

3870. Trèfle rouge. Trifolium rubens.
Trifolium rubens. Linn. spec. 1081. Jacq. Austr. U 385. Lam.

El. fr. 2. p. 5t)5. —J. Bauh. ». p. 3^5. f. 1.
Cette plante est entièrement glabre, droite, haute de 3-5

déciia.; ses stipules ont jusqu'à 5-6 centim. de longueur; elles
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sont étroites, terminées en pointe acérée : fepétiole est Court
chargé de 5 folioles oblongues , obtuses , un peu fermes , longues
de 5~4centinx., bordées de dents aiguës; les fleurs sont pourpres,
disposées en épis cylindriques ou oblongs , serrés , obtus ;
leur calice est tout garni de poils longs et hérissés ; sa divi¬
sion inférieure est beaucoup plus longue que les autres et atteint
la longueur de la corolle ; celle-ci est monopétale, ty. Elle croît
dans les prés et sur le bord des bois montagneux.

5871. Trèfle des prés. Trifolium pralense.
Trifolium pratense. Linn. spec. îoSa.Lam. FI. fr. 2. p. GgG. var.

i «. — Fuchs. 817 . ic.
A Flore albo. Ait. Act. soc. Liim, 1. p. 240.
y. Fillosum. Hall. Helv. n. 377. t.

Ses tiges sont ascendantes, peu rameuses, presque toujours
glabres, longues de 5-4 décim.; ses stipules sont demi-mem¬
braneuses , glabres avales , surmontées par une pointe fine qui
se termine par un faisceau de poils ; le pétiole porte 5 folioles
elliptiques, à-peu-pr'es glabres , entières ou à peine dentées; les
fleurs sont d'un rouge pourpre , disposées en une tête arrondie ,

serrée , qui est entourée à sa base de 2 feuilles qui forment une
espèce d'involucre; le calice est presque glabre, à 5 lanières
fines , velues, dont 4 égales entre elles , et dont l'inférieure,
qui est presque double des autres , n'atteint cependant que la
moitié du tube de la corolle : celle-ci est monopétale , et son
étendard est un peu plus "long que les ailes* f. Cette plante est
commune dans les prés : on la cultive pour la nourriture des
bestiaux.

3872. Trèfle intermédiaire. Trifolium medium.
Trifolittm. medium. Linn. Suce. 3. p. 558. — Trift/iumflexuo-

sum. Jacq. Austr. t. 386. — Trifolium alpestre. Crantz.
Austr. 4«7. non Liun.

Sa tige est dressée, flexueuse, branchue,haute de 5-5 décim.,
un peu velue; ses stipules sont garnies de poils épars dans toute
leur longueur, étroites , longues , terminées par un appendice li¬
néaire ou lancéolé, pointu, droit et alongé; le pétiole porte 5
folioles oblongues ou elliptiques, un peu velues et très-finement;
dentelées ; les fleurs sont d'un rouge pourpre, disposées en têtes
solitaires, terminales, ovoïdes ou globuleuses, moins serrées
que dans le trèfle des prés; le calice est glabre en dessus ^barbra
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à l'entrée du tube, à 5 lanières fines et poilues, dont 2 supérieures
courtes, 2 moyennes plus longues, et l'inférieure encore plus
longue mais cependant plus courteVjue la corolle : celle-ci est
monopétale, et son étendard dépasse à peine la carène. ?f.
Cette plante est assez commune dans les bois et les prairies pier¬
reuses des collines et des montagnes.

58y3. Trèfle des basses Alpes. Trifolium Alpestre.
Trfolium Alpestre. Lintt. spec. 1082. Jacq. Austr. t. Ifâ.

Cette plante a le port et le feuillage du trèfle de montagne ,
et la llcuraison du trèfle des près; sa lige est droite, ferme, un
peu velue, simple ou à peine rameuse ; les stipules *ont étroites,
velues dans toute leur longueur , prolongées en pointes acérées ,

divergentes dans le haut de la plante; les fleurs sont purpu¬
rines, disposées enAêles serrées, globuleuses, solitaires ou gé¬
minées ; leur calice est velu , à 5 lanières fines, dont 4 courtes,

à-peu-près égales entre elles, et dont l'inférieure au moins
double en longueur des précédentes, égale fa longueur do la
corolle : celle-ci est monopétale, et son étendard ne dépasse
pas la longueur de la carène. f-. Elle croît dans les prairies des
collines et des montagnes'pcu élevées ; dans les basses Alpes du
Piémont, du Dauphiné; dans les Pyrénées.
3874. Trèfle de Hongrie. Trifolium Pannonicilm.

Trifolium Pannonicurn- Linn. Mant. 276. All. Ped. n. 1099. t.
42. f. 2.

Celte espèce se dislingue des autres trèfles, parla grandeur
de toutes ses parlies; sa lige est droite , ferine , simple ou peu
rameuse, légèrement velue , longue de4~6décim. ; ses stipules
sont longues , étroites, an peu velues, prolongées en lanières
droites, acérées ; le pétiole porte 3 folioles oblongues-Iancéolées ,

velues , entières , obtuses ou un peu échancrées dans le bas de
la plante ; les fleurs sont blanches, disposées en têtes ovoïdes on
oblongues, terminales , grosses et serrées; le calice'est velu , à
5 lanières acérées, presque épineuses , dont 4 supérieures égales
entre elles, et l'inférieure 2 fois plus longue : la corolle a 5
centiiu. dedongueur ; son étendard est grêle et dépasse beaucoup
la carène. 3s• Elle croît dans les lieux humides -des Alpes de
Strop et de la Chianale en Piémont ; au-dessus de Guillestrp sur
le col de Vars.en DaùphinéCVill. ) ;-dans les bois de^ignarnau
et les prés-de Casseras près Montauban (Cat.).
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3875. Trèfle incarnat. Trifolium incafndtum.
Trifolium incarnation. Linn. spec. io83. Lam. Fl. lie. 2. p.Cos.

— J. Bauli. 2. p. 356. f. 4.
Sa tige est droite , simple ou rameuse , velue „ Haute de 3-4

décim.j les stipules sont oblongues, non réunies ensemble,
droites, prolongées en une pointe courte et lancéolée ; les feuilles
sont écartées, à 3 folioles velues , en forme d'œuf ou de cœur
renversé, arrondies et dentelées au sommet ; les fleurs sont
disposées en épis terminaux , oblongs ou cylindriques, obtus,
velus , non entourés de feuilles , d'abord droits , penchés de
côté à la maturité j le calice est très-velu, à 5 lanières fines
égales entre elles, longues, égales à la carène, aiguës, presque
épineuses : la Corolle est monopétale, d'un incarnat pâle et de
teinte variable} son étendard est grêle, alongé. ©. Cette plante
croît dans les prés un peu humides ; aux environs de Paris ; de
Péronne ( Bouch. ) ; à Conche sur les bords de l'Ârve près de
Genève (Saus )j à Montpellier, etc. On la cultive comme
fourrage dans le département de l'Arriège et quelques pays voi¬
sins, sous le non» de farouche ou faronche.

3876. Trèfle couleur Trifolium ochroleucum.
d'ochre.

Trifolium ochroleucum. Linn. Syst. tiat. 3. p. a33. Lam, Fl. fr»
p. 5q(6.—~ Fuclis. Hist. 8x6. ic.

/2. Saxatile,
y. Trifolium vaginatum*,Scfrleich. Cat. 5î.

Ramosum.

Sa racine pousse une ou plusieurs tiges droites ou ascendantes,
pubescentes , longues de 2-5 déciin, ; les feuilles sont plHs nom¬
breuses versle bas de la plante, écartées dans le haut, et les
deux supérieures sont opposées et placées au-dessous de l'épi ;
les stipules sont un peu velues, étroites, prolongées en pointe
acérée , embrassantes et un peu soudées ensemble par leur base j
les folioles sont un peu velues, entières , oblongues et obtuses
dans le haut, ovales dans le milieu et souvent échancrées en
cœur dans le bas de la plante } les fleurs sont d'un blanc jaunâtre,
disposées en épis terminaux un peu velus, ovales ou arrondis ;
leur calice est à 5 lanières fines , dont l'inférieure est beaucoup
plus longue que les autres f la corolle est monopétale. La var. a ,

qui croîtdans lesbois elles prés secs, a la tige simple , haute de3
décim. j la variété #, qui naît dans les rochers, est plus petite,
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plus velue fet a les folioles inférieures plus e'cliancrées ; la variété
y ne diffère de la précédente que par sa tige plus couchée; la
variété «É, que j'ai vue dans les jardins , a la tige rameuse et les
folioles plus alongées. Cette plante se trouve aux environs
de Paris, à Saint-Germain, Yille-Genis, Bierr'e, Palaiseau; à
Roleboise près Rouen ; à Montlleuri et ailleurs près Grenoble
CVill.); dans lé Piémont près l'état de Gênes (Ail.); àBruque-
dal près Abbeville ( Bouch. ) ; aux environs de Maycnce ( Kccl. ) ;
de Strasbourg.
S877. Trèfle de montagne. Trifolium montanum.

Trifolium montanum. Linn. spec. 1087. cxcl. Fuclis. syn. Lam.
FI. fr. 2, p. 607. — Trifolium album. Crantz. Ansh. /}o8. —
J. Itauli, 2, p. 38». f. 2-,

Sa racine est longue , cylindrique , presque ligneuse ; sa tige
est haute de 5 décim., droite, presque simple , fistuleuse et lé¬
gèrement velue ; ses feuilles sont un peu distantes , et leurs fo¬
lioles sont lancéolées, denticulées , nerveuses et un peu velues
en dessous; les fleurs sont disposées en tête ovale et termi¬
nale , blanches, garnies chacune d'un calice glabre ou pubescent,
dont les divisions sont capillaires; les étendards sont étroits,
alongés , échancrés au sommet ; les fj.eurs sont d'abord droites,
ensuite pendantes. Cette plante croît dans les pâturages des
montagnes, aux lieux secs ou sur les pentes; dans les Alpes ; les
pacages du Puy-de-Dôme; sur les collines de Chailly près Fon¬
tainebleau ; aux environs de Strasbourg , etc.

3878. Trèfle à feuille Trifolium angustfolium.
étroite.

Trifolium angustifolium. T.înn. spec. io83. Lam. Fl. fr. 2. p.
601. var. a. —J. Bauh. 2. p. 376. f. 3.

Sa lige est droite, simple ou rameusè , légèrement velue , et
s'élève jusqu'à 3 décimètres; ses feuilles sont composées de 3
folioles longues , étroites, la plupart pointues, velues et très-
entières ; elles sont garnies à la base de leur pétiole d'une stipule
engainante , étroite , acérée et nerveuse : les fleurs forment un
épi velu, rudeetlong de 6-9 centimètres ; leur calice est velu,
à 5 lanières étroites , fermes , pointues et presque égales à la
corolle : celle-ci est d'un rouge pourpre; on en trouve des in¬
dividus dont la corolle dépasse .beaucoup le calice. G. Elle croît
dans les champs, et les lieux secs-et découverts des provinces

Tome IF. L1
.
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-méridionales; aux environs de Lyon (J. Bauli.); à Roynat près
Monlélimart ( Vill. ) ; dans le Montferrat, les environs d'Asti,
de Pîgnerol et de Nice ( AU. ); en Provence; en Languedoc; à
JYarbonnc ; auprès de Montauban { Gat. ); de Dax (Tbor. ).

5879. Trèfle des guerêts. Trifolium arvense
Trifolium arvense. Linn. spec. io83. Lam. Fl. fr. 2. p. 601. —

Trifolium lagopus. Neck. Gallob. 3i5. — Fuchs. Hist. 49\. ic.
P. Trifolium gracile. Thuil. Fl. paris, ed. 2. vol. 1. p. 283.'

Sa tige est droite , velue , très-rameuse, grêle , et ne s'élève
pas tont-à-fait jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont composées.de
5 folioles fort étroites et portées sur de courts pétioles; les fo¬
lioles des feuilles supérieures sont ordinairement pointues , mais
celles des inférieures sont comme tronquées à leur extrémité , qui
est chargée d'une petite pointe; les fleurs sont petites , blanches
ou rougeâtres, et forment des épis très-velus, grisâtres, presque
cotonneux, d'abord ovales, mais qui s'alongent et deviennent
cylindriques; les dents du calice sont fines, égales entre elles ,
velues et plus longues que la corolle. ©. Cetté plante est com¬
mune dans les champs '; elle est connue sous le nom de pied de
lièvre. La variété /2, qui croît dans les lieux les plus secs , est
grêle, petite , peu rameuse; les lanières de son calice sont brunes
ou violettes, garnies d'un petit nombre de poils.

3880. Trèfle étoile. Trifolium stellatum.
Trifolium slellalum. Linn. spec. io83. Lam. Fl. fr. 3. p. 602. ~

Bavr. ic. t. 860. et t. y55.
Sa racine, qui est grêle et piyotante, émet plusieurs tiges

droites ou un peti étalées , simples ou rameuses , très-velues ,

longues de i-5 décim. ; les stipules sont larges , ovales , arron¬
dies et foliacées; les folioles sont velues, crénelées en forme

, d'œuf ou de cœur renversé, tronquées ou échancrées au som¬
met; les fleurs sont purpurines , disposées en épis ovoïdes ter¬
minaux ou hémisphériques; les calices sont très-velus , à 5 la¬
nières étroites, acérées , égales entre elles, au moins aussi longues
que la corolle, droites pendant la fleuraison , étalées et en forme
d'étoile à la maturité. 0.11 croît dans les lieux stériles le long
des champs et des routes, dans les provinces méridionales ; en
Daupbiné près le Buis et Monlélimart (Vill.) ; aux environs de
IN ice (AU-'); en Provence; en, Languedoc; à Caslelnau , La-
valette et Gramont près Montpellier (,Gou. ) ; à Dax ( Thor, ).
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3881. Trèfle rude. Trifolium squarrosurn.

Trifolium squamosum. Linn. spec. 1082. — Trifolium dipsa-
ceitm. Thuil. Fl. paris. II. 1. p. 382.—Moris. 2. s. 2. 1.13. f. 1.

Sa tige est droite , rameuse, rougeâtre, presque entièrement
glabre, haute de 2 décim.; les stipules sont étroites, glabres,
un peu membraneuses dans la partie adhérente, grêles , acérées
et ciliées dans la partie libre ; le pétiole porte 3 folioles ovales
ouoblongues , obtuses ou quelquefois légèrement échancrées , à
peine pubescentes; tes deux feuilles supérieures sont opposées,
placées immédiatement sous les épis ; ceux-ci sont terminaux,
pblongs ou oyales : le calice est un peu velu , à 5 lanières étroites,
acérées, dont les 4 supérieures courtes,* droites , et l'inférieure
2 fois plus longue et réfléchie, ce* qui donne à l'épi un aspect
hérissé à l'époqne de la maturité; lès fleurs sont d'un rouge
pâle. ©. Cette 'plante croît sur le bord des bois et des étangs ; /
elle a été trouvée à Marcoussrs près Paris par M. Thuillier;
dans les bois des Maures en Provence ( Gér. ); dans les prés
sablonneux aux environs de Dax.

388a. Trèfle irrégulier. Trifolium irregulars.
Trifolium imsgntare. Ponrr. act. 'Foul. 3. p. 33i. — Trifolium

maritiritum. Smith.FI. hrit. 786 ?—Trifolium stellalum. Huds.
Angl. 326? — PhÀ. t. it3. f. 4.

Sa tige est irrégulièrement rameuse, haute de 2-4 décim. ,
' droite ou un peu étalée, pubeseeute ou légèrement velue; les

stipules sont étroites, lancéolées-linéaires , acérées , velues ; le
pétiole porte 3 folioles presque entières , ©btongues , obtuses
et à-peu-près en forme de coin dans te bas de Ta plante , poin¬
tues et plus étroites dans le haut ; les deux feuilles supérieures
sont opposées, et ont le pétiole assez court : les épis de fleurs
sont terminaux, placés 2 ou5 centim. plus haut que la dernière
paire de feuilles , ovales , obtos , petits, serrés, composés de i5
à 20'fleurs d'un rouge très-pâle t le calice est strié, velu seule¬
ment au sommet du tube, à 5 lanières presque égales, roides,
étroites, pointues, un peu velues, marquées de 5 nervures ,

plus courtes que la corolle, et qui s'alongent et s'écartent un
peu après la fleuraison; la corolle est petite, et a l'étendard
grêle , un pè'u alongé. ^'Pourr., ou q Sm. Elle croît dans
les prés gras et maritimes à Caunes près Àntibes , d'où elle m'a
été envoyée par M. Balbis.; aux environs de Narbonne , où elle
a été découverte par M." Potirret.
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3883. Trèfle bouclier. Trifolium clypeaturn.

Trïfolium clypeaturn. Linn. spec. 1084. — Alp. exot. 3o6. ie.
Celte espèce est très*-facite à reconnoitre à ses calices divisés

en 5 lanières foliacées, ovales-lancéolées, pointues, dont Fin--
férieure est plus longue que les autres; après la fleuraison, ces
lanières s'étalent, et le tube du calice est fermé par une rangée
de poils courts, de sorte que le calice présente un peu l'aspect
d'un bouclier : la tige est ascendante , rameuse, un peu poilue J
les folioles sont ovoïdes, obtuses ,.rétrécies à Fa base; les sti¬
pules sont larges , foliacées, ovales r acérées au sommet : cha¬
que rameau se termine par un épi ovale, porté sur un pédi-
celle qui sort d'entre, deux feuilles opposées, q. Elle a été trou¬
vée en Piémont près Casal-Borgone (Ail.).

3884. Trèfle raboteux. Trifolium scabrum.
Trifolium, scabrum. Linn. spec. 1084. Lam. Ft. fr. 2. p. 6o5. t—

Barr. ic. t. 870 Vaill. Bot. t. 33. f. r.
Sa racine, qui est grêle et à peine rameuse, pousse plusieurs

tiges étalées ou tout-à-faît couchées, presque simples, à-peu-
près glabres , longues d'un décimètre environ; les stipules sont
lancéolées , acérées, un peu élargies à la base dans les feuilles
florales; les folioles Sont en forme d'œuf renversé, obtuses ,

entières ou très-légèrement dentelées, pubescenles, assez pe¬
tites ; les tÈ'tes de fleurs sont terminales ou axillaires , sessiles ,

ovoïdes ; les calices sont un peu velus , à 5 lanières lancéolées,
Toides, un peu inégales, presque épineuses, d'abord droites,
puis étalées , plus longues que le tube du calice, et qui dépassent
un peu la corolle à la fin de la fleuraisou ; la corolle est petite ,

blanchâtre. Q. Elle croît dans les lieux secs et sablonneux des
pâturages et du bord des bois; aux environs de Paris ; d'Abbe-
ville (Bouch. ); de Caen (Rouss. ) ; dans les fossés d'Orléans
(Dub. ); en Auvergne (Delarb.); à Lautern (Poil.); aux en¬
virons de Montpellier ; en Piémont ét aux environs de Nice
( AU. ); en Provence ( Gér. ) ; aux bords de l'Adour près
Saint-Sever. ■

3885. Trèfle strié. Trifolium striatum. '
Trifolium striatum. Linn. spec. J®85. Lam. Fl. fr. 2. p. 600. —•

Vaill. Bot. t. 33. L 2.

Ses tiges sont au nombre de 3-4 , étalées ou presque droites,
grêles , un peu velues, longues de 1-2 déçim/: les stipules sont
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membraneuses à leur base, étroites et acérées le long Je la
tige, ovales et très-développées auprès des fleurs; les folioles
sont en forme de coin ou d'oeuf renverse , obtuses , garnies de
poils couchés, légèrement dentelées au sommet , ou presque
entières ; les têtes de fleurs sont terminales ou rarement axiflaires,
ovoïdes, solitaires, sessîles et entourées à leur base par les sti¬
pules des feuilles florales : le'calice est velu sur toute sa s«r-
face, tubuleux, strié, à 5 dents fines , écartées , de moitié
plus courtes que le tubq , presque égales entre elles : la corolle
est très-petite, dhm rouge pâle! O. Il croît dans les prés secs,
au bord des routes aux environs de Paris, à Sèvres , Fontaine¬
bleau; à Cambronet Saineville près Abbeville (Bouch.); à
Caen (Rouss. ) ; dans les fossés d'Orléans (Dub.); sur les bords
de l'Allier et dans les champs d'Auvergne (Delarb. ); aux borda
de l'Adour près Saint-Sever; en Piémont près Moncrivello,
entre Pralorm et Canale ( AU. ) ; à Mayencc (Kœl.).

Calices renflés après la fleuraison ; étendàrds,
caducs ; fleurs blanches ou rougedtres.

3886. Trèfle écumeux. Trifolium spumosum.
Trifolium. spumosum. Linn. spec. 108S. — Trifalutmfollicula-

ium. Lam. Fl. fr. 2. p. 599. exol. sy». — J. Bauh. 2. p. 3;g. f.
3. malè.

Cette espèce est facile à reconnoitre , en ce qu'elle esljusqu'ici
la seule , parmi celles de sa section, qui ait le calice glabre ; ses
tiges sont longues de 2 décim,, menues, glabres et couchées;
ses feuilles sont portées- sur d'assea longs pétioles , et composées
de 5 folioles cunéiformes , obtuses , presque en cœur renversé ,

glabres et denticulées : les fleurs sont purpurines., et ont 1111
calice renflé , particulièrement sur le dos , se rétrécissant en

pointe vers son extrémité, et se terminant en 5 découpures
aiguës, setacées et recourbe'es : les bractées , aussi bien que
l'es stipules , sont membraneuses et blanchâtres. Q Lin., 2/ Gér.
Il croît dans les provinces méridionales le long des routes et
dans les pelouses sèches; entre Nismes et le pont; du Gard
(J. Bauh.); à Cannelles, Castelnau , le Pérou et l'Estrapade
près Montpellier (Gou. ); au bois de Gramont (G. Bauh.);
en Provence au pied des montagnes ( Gér. ) ; en Auvergne au
bord des fossés humides (Delarb.); à Hu»mgen.(Halj.) ; dans
la Bresse et le Lyoranois {Latourr. ),

h l 5
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SÔSj. Trèfle renversé. Trifolîurri resupinatum.
Tyijolium resupinatum. Linu. spec. io8d. — J> Bauh.2.p.3;9>

f. 2. ,

Sa tige est droite, etalée ou couchée, longue de 1-3 déci-
mètres, glabre, rameuse 'ses stipules sont membraneuses ,

acérées; ses folioles sont tantôt ovales etuh peu pointues, tan¬
tôt, très-obtuses et presque en forme de coin, toujours glabres
et dentées en scie ; les'.fleurs sont petites, purpurines , -dis¬
posées en têtes sphériques, nues , portées sur des pédoncules
axillaires ; leur corolle'est renversée de telle sorte, que l'é¬
tendard est du côté du bas de la tête, et la carène du côté
du sommet : les calices sont membraneux , pubescens, renflés
après la fleuraison, terminés par deux petites pointes crochues,
ouverts longitudinaiement du côté.inférieur à la maturité : la
gousse est arrondie, cachée dans le calice, à 2 graines. O Lin.

Gér< Elle croît dans les champs et les pfcés secs, dans les
sables voisins des rivières et delà mer dans les provinces mé¬
ridionales ; aux environs de'Nice et le long de la Doire ( ATI. ) ;

' en Provence (Gér. ) ; -en Languedoc près Montpellier, à Celte,
Pérauls et Villeneuve (Gou.); à l'Epine et Rozans en Dau-
phi-ne ( "Vill. )• ; au bois de Launay, entre Nantes et St.-Her-
blein ( Bon. ).
3888. Trèfle cotonneux. Trifolium tomentosum,

i Trifolium tomcnlosum. Lirai, spec. 1086. Lam. FI. fr. 2. p. 598.
JVfagn. Monsp. a64-ie*

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; mais elle s'en
distingue facilement à ses calices couverts d'un duvet épais ,

cotonneux et blanchâtre; à ses corollçs, qui ne sont pas ren¬
versées l'étendard en bas et la carène en haut. ¥ Lin., O Gér.,
Desf. Elle croît dans les lieux couverts , herbeux et maritimes
des provinces méridionales ; à Nice; en Provence ( Gér. ) ; en
Languedoc près Montpellier , Narbonne.

388g. Trèfle fraisier. Trifoliumfragiferum.
Trifolium fragiferum. Linn, spee. 1086. Lam. Fl. fr. 2. p. 698.

Vaiil. Bot. t. 22. f. 2.
Sa racine , qui est dure , grisâtre , ligneuse , cylindrique, se

divise au sommet, et pousse plusieurs, tiges étalées ou ascen¬
dantes, glabres, .ordinairement simples, longues de 1-2 dé¬
cimètres ; les stipules sont membraneuses , glabres , embras¬
santes , acérées au sommet ; le pétiole porté 5 folioles gla¬
bres , finement dentées en scie , obtuses ou, ccliancrées,
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forme d'œuf ou de cœur renversé; les pédicelles sont axillaïres».
glabres ou cotonneux, longs de 9-12 cenliin. ; lés fleurs sont
d'un rose pâle, disposées en tête hémisphérique; pendant lk-
fleuraison, le calice est oblong, couvert' de poils couchés , à
peine .visibles, à 5 dents droites , acérées ; après la féconda¬
tion * il se renfle beaucoup, se hérisse de poils , et l'épi forme»
une tête globuleuse, blanchâtre ou rougeâtre , qui a été com¬
parée à une fraise, Cette plante croîl'le long des routes, sur.
les collines et dans les prairies sèches et stériles; elle se trouve
aussi dans les lieux humides,sur.les pelouses voisines des mares ;
elle est pominune aux environs de Paris ; à Nice le long des tor-
rens ( AIL ) ; dans les montagnes de Provence ( Gér. ); en Dau--
phiné (VH1.); et dans presque, toute la France.

g. IV. Étendards persistans, déjetés en en-bas
après la Jleuraison ; fleurs jaunes.

5890. Trèfle- bruni. Trifolium spadiceum. '
Trifal'umi spadiceum. Finn. spec. l(nrj. CÎU.1, Vaill. syo. — Me,-

liiotus lupulina , fï. Lam. 1*1. fr. 2. p. 593. — Barr. ic. 1024.
Une racine épaisse , grisâtre en dehors, jaune à l'intérieur ,

fibreuse à son extrémité, donne naissance à plusieurs tiges droites,
ou ascendantes, à peine pubescentes, simples, et dont la lon¬
gueur varie de 4 centii.n. à 2-5 décim. ; les stipules'sont étroites,
presque glabres; le pétiole porte 3 folioles insérées à son sommet;
ovales ou oblongues , obtuses ou très-légèrement échancrées , à
peine dentelées ; les têtes de fleurs sont pédonculéès , ovales ,

embriquées ; les fleurs sont droites et d'un jaune clair au com¬
mencement de la fleuraison ; elles se déjetlcnt en bas , et pren¬
nent une teinte bruno'après la fécondation; les dents de leur
calice sont grêles , inégales ; les plus longues sont garnies de
poils très-visibles avant l'épanouissement des fleurs.-O. Elle
croît flans les prés secs des montagnes ; elle èstassez fréquente
dans les Alpes; les Pyrénées; les Monts-d'Or; les montagnes
du Bugey et du Lyonnois ( Lalourr. ).

38g 1. Trèfle des campagnes. Trifolium agrarium,
Trifolium agrarium. Linn. spec. 1087. Wild. spec. 3. p. 1082..

Trifolium aureum. Poil. Pal. n. 70S.— Trifolium slrépens,
" Crantz, Austr. 4'1.—lî/elilotus lupulina, a: Lam. Fl. l'r. 2^

p. 693. —Vaill. Bot* t. 22. f. non 3; sed 4.
Cette espèce diffère des deux suivantes, parce que ses 5

L 1 iy
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folioles sont presque toujours insérées ensemble au sommet «la
pétiole; ce caractère la rapproche du trèfle bruni, ruais elle s'en
distingue facilement à ses tiges plus foibles et plus longues ; à
ses stipules plus grandes et presque entièrement glabres; a ses
folioles plus minces et plus visiblement -dentées; -à ses corolles
plus petites, d'un jaune doré plus clair, et qui ne deviennent
pas brunes après la fleuraison ; a son calice , dont les dents sont
inégales; les deux supérieures sont très-courtes ; les trois in¬
férieures sont beaucoup plus longues ; toutes ces dents sont
glabres, et quelquefois terminées par un poil : cette structure
du calice le distingue encore du trèfle étalé. 0. Elle croît dans
les prairies un peu humides,

38g2. Trèfle étalé. Trifolium procumbens.
Trifolium procumbens. Linn. spec. 1088. Smith. FI. hrit. 792.

— Trifolium ctgrarium. Curt. Lon<l. t. 45. — Trifolium lu.-,
teum, a. Lam. Fl. fr. 2. p. 604- — Melilotus lupulina. Lam.
Diet. 4- p. 65, —Vailt. Paris, t. 22. t. 3.„

P. Erectum. — Trifolium spadiceum. Tliuil. Fl. paris. II. 1.
|>. 385.

Sa racine est petite , fibreuse ; ses tiges sont étalées ou cou¬
chées dans la variété a., droites dans la var. /2, peu rameuses,
glabres ou à peine pubescentes , longues de 2-4 décim. ;■ les
stipules sont ovales, pointues, ciliées; le pétiole porte 5 fo¬
lioles en forme d'œuf renversé, obtuses ou un peu échancrées,
légèrement dentelées ,• glabres, et dont les deux inférieures
sont insérées 7 ou 8 millitn. plus bas que la supérieure ; les
fleurs sont jaunes , et deviennent un peu brunes après la fleu¬
raison; elles sont disposées i5 ou 20 ensemble en un épi ovoïde,
porté sur un pédicelle au moins égal à la, longueur des feuilles ;
le calice est pubescent, à 5 dents égales; leur étendard est
large, persistant, sensiblement strié ou sillonné dans le sens
longitudinal. ©,. Il croît dans les prés secs et pierreux, et sur
Je bord des bois. On doit peut-être rapporter cette espèce et la
suivante au genre des mélilots, à cause de la disposition de
leurs folioles.

3,893.Trèfle filiforme. Trifolium filiforme.
Trifolium filiforme. Linn. spec. 1088. Smith. Fl. lu it. -92. —

Trifolium luleum, @. Lam. Fl. tr. 2. p. Oo;}. — Raj^. Syn. t.
i4-M-

/3. Multijlorum. — Trifolium duhtum. Abbot. Bcdf.- iC3,—-■To*
folium procumbens. Cart. bond. t. 53.»
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y. Erection.

Celte espèce est extrêmement voisine de la précédente, mais
elle est en général pins petite et plus grêle ; ses stipules sont
plus étroites et plus acérées ; ses fleurs sont plus petites, et d'un
jaune plus pâle ; ses étendards sont parfaitement lisses , nulle¬
ment striés-, même après la fleuraison , et ne prennent pas une
teinte brune en vieillissant. La variété « a la tige couchée, et'
les épis composés de 4 à 5 fleurs } la variété $ se rapproche de
la précédente çar ses épis , composés de i5 à 2Q fleurs ; la va¬
riété y s'en rapproche par la-largeur de ses stipules et le nombre
de ses fleurs ; elle se distingue encore par ses tiges droites ;
mais la structure de ses fleurs m'engage à la regarder comme
«ne simple variété des deux précédentes. ©. Cette espèce croît
dans les lieux sablonneux lé long des routes, dans les prés , etc.
DCLXXX. MÉLILOT. M EL IL O TUS.

Melilotus. Tourn. Juss. Lam. Desï, — Tjifolii sp. JLinn.
Car. Les mélilots diffèrent des trèfles par leur gousse sail¬

lante hors du calice.
Ous;. Leur port est très-différent de celui des trèfles ; leurs

fleurs sont jaunes ou bleuâtres, disposées en grappes alongées
et axillaires ; leurs stipules n'adhèrent au pétiole que par une
partie de leur base, et persistent souvent sur la'tige après la
chiite des fèuilles j celles-ci ont 3 folioles dont les inférieures
sont insérées à quelque distance de la foliole terminale, de
sorte que la feuille est réellement ailée à 5 folioles ; leurs gousses
sont de forme très-diverse, et renferment de une à 5 graines.

3894. Mélilot officinal. Melilotus officinalis.
Melilotixs officinalis* Lam. Diet. 4« p. 62. — Frzfolium melHolus

officinalis. Linn. spec. 1078. Bull. Herb, u aSou — Trifolium
officinale. "Wild. spec. 3« p. i355.
Flore albiâo.

m

y. Melilofiis altissima. Thvtil. Fl. paris, If. 1. p. 3^8.
5a tige est haute cfe 6 décimètres,, dure et rameuse ; ses

stipules sont entières, lancéolées; ses feuilles sont pétiolées,
composées de 5 folioles glabres , ovales-oblongues , quelquefois
un peu étroites et dentées dans leur partie supérieure ; les
fleurs sont petites, de couleur jaune, pendantes et disposées
sur des épis grêles, lâches et assez longs ; il leur succède des
légumes courts , pendans , un peu ridés , et qui renferment une
Ou 2 semences, cf. Cette plante est commune dans les prés et
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le long des haïes; elle aune odeur agréable quand elle est sèche»
La variété /3 ne diffère de la-précédente que par sa fleur blan¬
châtre, et ne doit pas être confondue avec le mélilot blanc
de Sibérie , qui s'élève très-haut, et dont les ailes ne dépassent
pas la longueur de la carène; ce dernier se trouve dans les en¬
virons de Paris, où il a sans doute été semé. La variété y est
presque ligneuse à la base, s'élève jusqu'à 2 mètres de hau¬
teur , et ses gousses sont noirâtres; elle est peut-être une espèce
distincte ; on la trouve dans les bois.

'
* '

38g5. Mélilot d'Italie. Melilotus Italica.
Melilotus Italica. Cam, Hort. t. 29. Lam. Diet. 4- p. 67. —

Trifolium melilotus Italica. Litin. spec. 1078. — Trifolium-
Italicum. Wild.spec.3.p. i356.—Melilotus rugosa. Moench.
Mctli. m,

Sa tige est droite, glabre, rameuse , et s'élève un peu au-delà
de 5 décim. ; ses feuilles sont composées de 3 folioles Ovales,
glabres, très-entières, et portées sur dés pétioles courts et rou-
geâtres : les fleurs sont jaunes , disposées par petites grappes
médiocrement garnies , et sont remplacées par des légumes ob¬
tus, presque sphériques, irrégulièrement ridés sur les deux
surfaces. ©. -Cette plante croît dans les environs de Montpellier ,

à Gramont et à Montfcrrier ( Gou.) ; aux environs de Nice
( AH. ) ; dans les Pyrénées ( Ram. ).

0896. Mélilot à petite fleur.' Melilotus parviflora,
Melilotus parviflora. Desf. Alt. 2. p. 192. —Melilotus indiça ,

t. Lam. Diet. 4- p. 65. —Trifolium melilotus indica, I. Limi.
spec. 1077. — Melilotus indica. Alt. Pcd. n. 1121.

Sa tige est droite, rameuse; ses stipules sont lancéolées-
linéaires , légèrement pubescentes dans leur jeunesse , un peu
dentées à leur base dafis un âge avancé; les folioles^sont oblon-
gues, dentées eu scie j rétrécies à la base , obtuses et comme
tronquées : Sans plusieurs individus , les deux inférieures ont
chacune à leur base une foliole accessoire ; les fleurs sont d'un
jaune pâle , extrêmement petites; la gousse est pendante , lé¬
gèrement ridée, ovoïde, terminée par le style. O. Elle croît
en Piémont le long des prairies sèches , et sur les collines expo¬
sées au Soleil.

3897. Mélilot sillonné. Melilotus sulcata.
Melilotus sulcata. Desf. Ail. 2. p* i<^3. — Melilotus indica „ y-

Xiam, Dici.- 4. p» 65.«— Trifolium melilotus indica* y. Lina*.
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spec. 1077. """ Trifalium mauritanicum. Wild, spec.- 3. p.
1354. — J.Bauh.a.p. 3714L 1.

Sa racine pousse plusieurs tiges grêles , demi-étalées ou presque
■droites , longues de 1-2 décim".; ses stipules sont grêles , poiti—

. tues; ses folioles presque linéaires et dentées en sciep les fleurs
sont petites, jaunes , disposées eb grappes lâclres , plus longues
que les feuilles 5 les 'gousses sont ovoïdes , obtuses, monos¬
permes, un peu comprimées et marquées de plusieurs stries
concentriques et parallèles au bord, g - Elle croît en Languedoc.
3898.,Mélilot de Messine. Melilotus MessanensisS

Melilotus Messanensis. Lara. Diet. 4. p. 66. — Trîfolium me-
lilolits Mes.u1/1cnsi>:, ï,inn. Alant. 2-5. — Trifolium Messa-
nense. Wild. spec. ,333.—Melilotus striata. Mcench. Meth.
n I. —Mori^. s. 2. t. iS. f. g,

Sa tige est droite.ou ascendante, longue de 2-5 décim. ; ses

stipules sont élargies à leur base, acérées au sommet ; ses fo¬
lioles sont portées sur un long pétiole , en forme de coin, tron¬
quées au sommet, légèrement dentelées ; les grappes des fleurs
sont de moitié plus courtes que les pétioles; les fleurs sont
jaunes, un peu plus petites que dans le inélilot officinal; les
gousses sont assez grosses , ovoïdes , comprimées , terminées
par une pointe, marquées de stries régulières, concentriques ,

parallèles au bord. ©• Elle croît en Piémont, aux environs de
Novare (Al!.).
DCLXXXI. LU S ERNE. MED ICAD O.

Medicago. Lino. Juss. Lara. Goerta. —Medica et Medicago.
Touni. Meeneli.

Car. Le calice est à-peu-près cylindrique , à 5 divisions
égales ; la carène est un peu écartée de l'étendard ; la gousse
est à plusieurs graines, de forme très - diversifiée , toujours
courbée en forme de faulx, ou tortillée en spirale.

Obs. Herbes ou arbrisseaux à feuilles ternées , à folioles den¬
tées en scie, à stipules adhérentes à la base du pétiole , .Vfleurs
jaunes,. disposées en petites grappes, lâches ou .rarement soli—

( taires.
§. Ier. Gousses arquées ou combèes en cercle.

3899. Luserne cultivée. Medicago saliva.
Medieago salioa. Linn, spec, 1096. Lara. Diet. 3. p. 627.—,

Mediea satipa. Lara, Fl.fr. 2.p. 585.—Lob. ic. P.p. 36. f. 3.
Sa tige est droite, haute de 5 décim., ferme, glabre et rameuse;
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les folioles 3e ses feuilles sont ovales-lancéolées , dentées vers
leur sommet, et quelquefois un peu velues : les fleurs sont
disposées en grappes axillaires, et sont ordinairement de cou¬
leur violette ou purpurine, quelquefois jaunâtres ou bleuâtres:
les gousses sont dépourvues de poils et d'épines , étroites , tor¬
tillées en escargot, et formant i ou 2 tours sur elles-mêmes. ?f.
Cette plante croît dans les prés et sur les vieux.murs ; on la cul¬
tive pour la nourriture des bestiaux j elle est connue, sous le
nom de luzerne, et dans quelques provinces, sous le nom très-
impropre de sainfoin.

3900. Luserne en faucille. Medicàgofalcata.
Medicago falcala. Liun. spec. 1096. Lam. Diet. 3. p. 627. FI.

dan. t. a33. — Medicafalcata. Lam. Fl, fr. 2. p. 586.
Ses tiges sont longues de 5 de'cim., et quelquefois davan¬

tage, durès, rameuses, couchées inférieurement, mais un peu
redressées dans leur partie supérieure j les folioles de ses feuilles
sont lancéolées, un peu étroites, tronquées et dentées à leur
sommet : les fleurs sont disposées en grappes lâches, nues et
presque terminales ; elles sont ordinairement d'tin jaune rou-
geâtre, ou-quelquefois d'un jaune pâle mêlé de bleu ou de vio¬
let ; les gousses sont comprimées , oblongues , courbées en
forme de faucille, dépourvues de poils et d'aspérités , renfer¬
mant 4 graines. Cette plante, croît dans les prés secs et
montueux.

3goi. Luserne agglomérée. Medicago glomerata.
Medicago glomerata. Balb. Elencti. 93.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la luserne en fau¬
cille , mais ses tiges sont plus droites et plus courtes j, ses folioles
sont échancrées au sommet, nullement dentées sur les bordsj
ses fleurs sont toujours jaunes, disposées en petits corimbes
serrés j ses gousses sont roulées en escargot sur elles-mêmes ,
de manière à décrire deux révolutions, et leur surface est lé¬
gèrement pubescente ; ce dernier caractère la rapproche de la
medicago glutinosa, Marsh. 5 mais elle s'en éloigne , parce
qu'elle n'a ni les calices pubescens , ni les folioles ovales et den¬
telées , ni les fleurs aussi grandes et aussi écartées. Elle est
indigène des montagnes de Tende près Barra:, et m'a été en¬

voyée par M. Balbis.
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5g02. Luseme à souche Medicago sujfruticosa.
ligneuse.

Medicago snffruticosa. Ramond. Pyr. ihed.
Sa racine, qui est ligneuse, pousse plusieurs tiges couchées

ou ascendantes, longues de i-5 de'cîm., ligneuses à leur base,
peu ou point rameuses ; les stipules sont larges, foliacées, lan¬
céolées , dentées en scie sur les bords, et presque aussi longues
que le pétiole ; celui-ci porte 3 folioles ovales-arrondies , pu-
bescentes en dessous, entières ou à peine dentelées lorsqu'on
les voit à la loupe : les pédoncules sont deux fois plus longs
que les pétioles, et portent 4 fleurs pédicellées, un peu vio¬
lettes à leur naissance , puis jadnes , de moitié plus petites
que'celles du lotier cornu, et qui tendent au verd en se dessé¬
chant; le calice est pubescent, d'un gris un peu noirâtre ; les
gousses sont pubescentes , comprimées , dépourvues d'aiguillon ,

et tordues de manière à décrire un seul tour complet, "ty- Cette
plante a été découverte par M. Ramond dans les Pyrénées, aux
environs de Barrèges.

3go3. Luserne houblon. Medicago lupulina.
Medicago lupulina. luinu. spec. '097. Lara. Diet. 3. p. 629.

Medica lupulina. Lam. Fl. ft. 2. p. 585, — Fuclis. 819. ic.
J8. Medicago lupulina. Wild. spec. 3.p. îtjoô.

Ses tiges sont nombreuses ,, menues , couchées, et longues
de 2-3 décim-. ; ses feuilles sont pétiolées et composées de 5
folioles ovales, un peu élargies vers leur sommet, qui est lé¬
gèrement denté : les fleurs sont fort petites, de couleur jaune,
et portées sur des pédoncules axillaires , beaucoup plus longs
que les feuilles; les légumes sont petits, pubescens , monos¬
permes, réniformes ,'striés , noirâtres dans leur maturité , et
ramassés en tête, d• Cette plante estgotumnne dans les champs ,

sur le? pelouses et sur les, vieux murs. La variété a a les sti¬
pules dentées; la variété^, qui est plus rare, a ses stipules
entières.

3go4. Luserne rayonnante. Medicago radiata.
Medicago radiata. Linn. spec. 1096. Gœrtn. Finet. t.i55. tara.

Diet. 3. p. 628. — Lob. ic. 2. p. 38.'f. 2.
Ses tiges sont couchées, un peu rameuses, longues de 2-5

décim. , pubescentes vers le sommet , ainsi que les jeunes
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feuilles ; les stipules sont dentées; lès,folioles sont ovales, den¬
telées dans leur moitié supérieure ; les pédoncules portent 2
ou 5 petites fleurs jaunes, auxquelles succèdent des gousses
planes, larges, glabres , courbées sur leur bord supérieur de
manière à prendre une forme demi-orbiculaire, munies sur
les deux bords de petites dentçlures saillantes, très-ra^procbées
du. côté supérieur ou interne , écartées et souvent bifurquéeS
sur le bord inférieur ou externe; les graines sont ridées, au
nombre de 5-6. o- Elle croît aux environs de Nice (All.).

5go5. Luserne bouclée. Medicago circinnata.
Medicago circinnata. Linn. spec. 1096. Lam. Diet. 3. p. 629. —

Bavr. ic. 576.
/3. Medicago circinnata. Gcertn. 2. p. 348. t. i55.

Cette plante a le port de l'anthyllide cornue; elle est toute
chargée de poils courts , mois et peu serrés ; ses tiges sont foi¬
bles , couchées ou demi-étalées ; ses feuilles sont ailées à 5, 7
ou 9 folioles ovales , entières , dont la supérieure dépasse beau¬
coup les autres en grandeur, et dont les deux inférieures tou¬
chent à la tige et remplacent les stipules ; les pédoncules por¬
tent 2-4 fleurs d'un jaune tirant un peu sur le rouge, dispo¬
sées eu un petit corimbe, à la base duquel est une foliole ovale,
sessile ; les calices sont velus , non.renflés; les gousses sont pu-
bcscentes, semblables à celles de l'espèce précédente, planes ,

courbées sur leur côté supérieur ,de manière- à former un dis¬
que à-peu-près orbiculaire , légèrement dentelées sur les bords
dans la variété entières dans la variété (2 : les graines sont
au nombre de 2. <t>. Cètte plante croît sur les bords de la
Méditerranée ; en Provence ; entre Nice et Monaco près Ville-
franche (AU.) 7 dans i'isle de Corse.

*§. IL Gousses roulées en escargot et décrivant
plusieurs tours de spirales.,
f Gousses glabres non épineuses.

3go6. Lttserne orbiculaire. Medicago orbicularis.
Medicago orbicularis. AU. Ped. n, nSo. Lam. Diet. 3. p. 631.

— Medicago polymorpha, a. Linn. spec. 1097.—Medicainer-
mis, a. Lam. FI. fr. 2. p. 586. —Medicago orbiculata. Goertn.
Fruct. 2, t. i55. —Moris, s. 2. t. i5. f. 1.

La plante est entièrement glabre ; ses tiges sont étalées ;
ses stipules sont découpées en lanières fines et nombreuses ;
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les folioles sont en forme d'œuf renversé, rétrécies à la base,
très-obtuses et dentées vers le sommet : les pédoncules sont
égaux aux pétioles, chargés de i ou 2 fleurs jaunes, terminés
par un filet aigu; les gousses sont glabres, lisses, tortillées en

escargot ; elles font 6 tours sur elles-mêmes , et leurs révolu¬
tions sont assez serrées pour former lin disque orbiculaire pres¬
que plane. O. Elle croît dans les prés, les champs et les lieux
cultivés des provinces méridionales; dans le Montferrat et les
environs de Nice (Ail.); en Provence; en Dauphiné ( Vilh);
en Languedoc près Montpellier; dans les environs de Paris, au
Calvaire près St.-Cloud; dans les fossés d'Orléans (Dub. ).

.3907. Luserne écusson. Medicago scutellata.
Medicago scutellata. AU. Ped. n. 1 t55.Goertn, Fruct. 2. 1.155.

Lam. Diet. 3. p. 633. var. «. — Medicago polymorpha, fi.
I.inn. spec. 1097.—Medica in'ermis, fi. Lam. Fl. fr. 2. p. 586.
— Moris, s. 2. t. i5. f. 2.

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est plus
grande dans toutes ses parties : ses tiges, ses pétioles et-ses pé¬
doncules sont pubescens ; ses stipules sont dentées et non laci-
niées ; ses folioles sont ovales ou oblongues , moins obtuses et
plus sensiblement dentées dans tout leur contour; ses gousses
sont ordinairement solitaires, roulées en escargot, disposées en
5 ou 6 tours spiraux qui forment un hémisphère convexe en
dessous, plane en dessus, q. Elle croît le long des champs et
parmi lés moissons .dans les provinces méridionales ; aux envi¬
rons de Nice; en Provence; en Dauphiné (Yill.); en Langue¬
doc, près Montpellier ( Gou. ).

3908. Luserne barillet. Medicago tornata.
Medicago tornata. "Vtfild. spec. 3. p. 1409. — Medicago poty-

morpha, y. Linn. spec. 1098. — Medica inermis, y. Lam.
Fi. fr. 2. p. 586. — Medicago scutellata, fi. Lanl. Diet. 3.
p. 633,

Cette plante ressemble par son port à l'espèce précédente;
sa tige est glabre, longue , couchée ; ses stipules sont découpées
en dents pointues et étroites; ses folioles sont dentées en scie ,

ovales-arrondies, rétrécies à la base; ses pédoncules portent
plusieurs petites fleurs ; sa gousse est glabre , non épineuse ni
tuberculeuse , roulée sur elle-même en escargot, à 6 ou 7 tours
disposés en forme de cylindre assez régulier, plane aux deux
extrémités, et à-peu-près d'égal diamètre dans toute son
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étendue, q. Elle croît dans des champs et les lieux incultes en
Provence (Gér.).

3gog. Luserne toupie. Medicago turbinata.
Medicago turbinata. Ail. Ped. n. il55. —; Medicago polymor-

pha, S. Linn. spec iotjS. — Medicago înermis, S, Lam. FI.
fr. 2'. p. 586. — Medicago tornattt, et. Lam. Diet. 3. p. 633.
Moris, s. 2. t. i5. f. 5.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais ses
stipules sont moins profondément, dentées ; ses folioles sont
presque rhombqïdales ; ses pédoncules ne portent què une à 2
fleurs, et sur-tout ses gousses sont plus grosses , ont le bord
épais et calleux , et sont roulées sur elles-mêmes de manière à
former un cylindre un peu ventru dans le milieu , convexe
aux deux extrémités, et dont les spires sont assez rappro¬
chées. q. Cette plante croît dans les champs parmi les mois¬
sons dans les provinces méridionales; à Nice {AU.); en Pro¬
vence ( Gér. ) ; en Languedoc ( Gou. ). '

3910. Luserne tuberculeuse. Medicago tuberculata.
Medicago tuberculata. Wild. spec. 3. p. Jio. —J. Bauli. Hist.

2. p. 385. f. 1.

Elle ressemble aux deux précédentes par sa gousse roulée
sur elle-même 5 ou 6 fois, de manière à prendre la forme
d'un petit tonneau ; mais elle en diffère par cette même gousse,
dont le dos est chargé de deux rangées de tubercules courts et
épais, disposés symétriquement des deux côtés d'une suture
saillante ; les pédoncules ne portent que une ou 2 fleurs ; les
stipules sont petites, élargies et dentées à leur base. q. Elle
croît dans les provinces méridionales (Desf. ).

'•f f- Gousses pubescentes ou cotonneuses , un peu épineuses
Sgx i. Luserne roide. Medicago rigîdula.

Medicago rigidala. Lain. Diet. 3. p. 63/j. an Linn ?
Cette plante est plus voisine de la lusèrne-barillct que des

autres espèces du même genre; ses tiges sont droites , glabres,
hautes de 3-4 décim. ; ses stipules ^ont petites, lancéolées ,
dentées à la base ; ses folioles sont pubescentes en dessous,
en forme de coin , obtuses ou tronquées au sommet , dentelées
dans leur partie, supérieure ; les pédoncules portent 2-5 fleurs;
les gousses sont couvertes d'un duvet court et serré , roulées
5 ou 6 fols en spirale, de manière à prendre la forme d'un petit,>

tonneau
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4oîineau cylindrique, un peu applati aux deux extrémités, hé¬
rissé sur le dos des spires de petits tubercules aigus qui parois-
sentdes épines avortées.©. Elle croît dans le midi de la France;
on la retrouve dans les fossés d'Orléans ( Dub.) ?

Sgi 2. Luserne velue. Medicago <villosa.
«t. Leguminibus depressis, ciculeis longioribus. —- Medicago

GemrdL Wild, spec. â. p. 1415*
fi» Jjeguntinihus cylindriois, aeulets brevioribus* Medicago

hitsuta» T&oii, Fl. paris. II* t. p. 3<)o^
Ses tiges sont nombreuses, couchées, longues de 1-2 décim. ;

les stipules sont petites , dentées ; les folioles sont pubescetates
en dessous, dentées vers le sommet en forme de coin très-évase'
et arrondi vers le haut ; les pédoncules portent environ 2 fleurs ;
les gousses sont couvertes d'un duvet court et serré , et roulées
4 ou 5 fois en spirale sur elles-mêmes. La variété et a le fruit
assez gros, large , applati, orbîculaîre, et le dos des spires est
hérissé d'épines longues, saillantes, crochues à, l'extrémité.
Dans la variété /3, les gousses forment des tours de spires

- moins larges , ce qui donne au fruit une forme plus longue ,

plus cylindrique ; le dos des spires porte des épines roides,
plus comte que dans la variété et, et de même crochues à l'ex¬
trémité. ©. Elle croît dans les champs et les lieux stériles en
Provence, en Dauphîné, aux environs de Paris.

3gi 3". Luserne naine. Medicago minima.
- ». Medicago hirsula. Alt. Pcd. n. n56. —Medicago polymor*

pha, X. Linn. spec. 1099. — J. Bauh. 2. p. 386. f. 1.
Ç>- Medicago minima, a. Lam. Diet. 3. p. 636. — Medicago

polymorpha, p. Linn. spec. 1099. — J. Bauh. 2. p. 386. f. 1 ■

y.i Medicago recta. Desf. Atl. a. p. 212. Wild. spec. 3. p. 1 j )5.
Cette espèce se distingue de toutes les autres à sa surface ve¬

lue et un peu blanchâtre; à ses stipules entières ou à peine çàetlà
dentées; à sessFruits assez petits , qui décrivent 3 ou 4 tours
de spires, et qui sont hérissés d'épines droites en forme d'a¬
lêne , légèrement crochnes au sommet. La variété a,, qui croît
dans les champs et les prés un peu humides, est peu velue,
couchée, longue de 2-5 décim. La variété /3, qui croît dans
les lieux secs et stériles, est étalée ou presque droite, longue
de r décim., très-velue et blanchâtre. La variété y, qu'on
trouve dans les lieux chauds et stériles des environs de Nar-
bonoe , est encore plus velue, plus petite ; et ne diffère de ta

Tome JF. Mm
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précédente que parce que ses fruits sont portés sur de très-
courts pédoncules.

3914. Luserne maritime. Medicago marina.
Medicago marina. Linn. spec. 1097. Gœrtn. Fruct. 2. t. i55.

Lam. Diet. 3. p. 632. —Clns. Hist. 2. p. 243. f. a.

Toute la plante est couverte d'un duvet mol, blanchâtre et
cotonneux ; ses tiges sont longues de 2-5 de'cim. , couchées et
rameuses; ses stipules entières; ses feuilles petites, pétiolées et
composées de 5 folioles cunéiformes , obtuses à leur sommet, et
presque en cœur renversé : les fleurs sont de couleur jaune , et
ramassées en têtes portées sur des pédoncules axillaires un peu
plus longs que les feuilles: les gousses sont cotonneuses, un peu
tuberculeuses, petites, tortillées en forme d'escargot. Elle
croît dans les sables maritimes des provinces méridionales, de¬
puis Nice jusqu'à Narbonne ; dans l'isle de Corse ; elle se retrouve
sur la côte de Barbatre dans l'isle de Noirmoutier { Bon. ).

3915.,Luserne entremêlée. Medicago intertexta,.
Medicago intertexta. Gœrtn. Fruct. 2. p. 35o. t. 155. "Wild,

spec. 3. p. i4ii. — Medicago polymorpha,t. Linn.spec. 1098.
— Medicago intertexta, ft. Lam. Diet. 3. p. 637.

Ses tiges sont longues, glabres, demi-couchées et branchues ;
ses stipules sont découpées en dents semblables à des cils : ses
folioles sont pubescentes à leur naissance, ensuite glabres , den¬
tées , de forme ovale , rétrécies à la base ; les pédoncules sont
plus courts que le pétiole, et ne portent qu'une à 2 fleurs
jaunes ; les gousses sont roulées sur elles-mêmes 5 ou 6 fois,
de manière à former une masse ovoïde, épaisse ; le dos de la'
gousse est muni de longues épines pointues, divergentes , entre¬
croisées , hérissées de poils un peu laineux, q. Celte plante
croît dans les champs et les lieux cultivés des provinces méri¬
dionales , et dans Jes montagnes voisines de Lyon ( Latourr.).

ttt Gousses glabres hérissées d'épines saillantes.

3916. Luserne hérisson. Medicago echinus.
Medicago intértexta. Alt. Pect. n. n&a.cx. Balbisr. —Èfedioago

intertexta, *. Lam. Diet. 3. p. 63j. —Medicago echinata , «.
Lam. Fl. fr. 2. p. 587.

-Cette espèce, long-temps confondue avec la luserne entre¬
mêlée, s'en, distingue facilement à ses pédoncules plus longs
que les pétioles,, et chargés de 5 ou 6 fleurs j à ses gousses
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encore plus grosses et parfaitement glabres. O. Elle croît dans les
provinces méridionales; aux environs de Nice (AU.).

3917. Luserne déchiquetée. Medicago laciniata.
Medicago laàiniata. All. Pcd. n. Il59. Lam. Diet. 3. p.635. —

Medicago polymorpha, ». Linn. spec. 1099,— Medica echi-
nata, 1. Lain. FI. fr. 2. p. 587. —Magn.Monsp. 270..ic.

La plante est entièrement glabre; ses tiges sont droites , lon¬
gues de 1-2 déciin. ; ses stipules sont découpées en lanières
étroites et acérées ; les folioles sont linéaires, oblongues , d'un
verd jaunâtre, tronijuées au sommet, découpées en dents ai¬
guës , écartées, un peu divergentes, qui, selon l'expression
de Linné, donnent à la feuille l'apparence d'avoir été rongée
par quelque larve : les pédoncules portent une à 2 fleurs ; les
gousses décrivent 5 à 6 tours de spirale, d'où résulte un fruit
ovoïde, tout hérissé d'épines longues, droites , divergentes ,

glabres , légèrement crochues à leur extrémité. O. Elle croît
dans les champs des provinces méridionales ; aux environs de-'
Nice, de Sospello et deBreglio (AIL); à Montpellier(Gou.)..
5gi8. Luserne hérissée. Medicago muricala.

Medicago muricala. AU. Ped. n. 1158. Wild. spec. 3. p. 1414*
non Lam. — Medicago polymorpha, Ç. Linn, spec, 1098.—
Moris, s. 2. t. i5. f.11. —Vaill, Bot. t. 33. f. 5»

Les' tiges sont rameuses, sur-tout vers la base ; un pe» éta¬
lées , longues de 2-3 décim., hérissées , sur-tout vers le haut,
de poils mois non couchés; les stipules sont divisées en dents
acérées ; les feuilles sont garnies de poils mois et couchés, à 5
folioles à-peu-près rhomboïdales, ayant les deux côtés inférieurs
entiers et alongés , les deux supérieurs courts et dentelés ; les
pédoncules sont velus, chargés de i-3 petites fleurs jaunes; les
fruits sont glabres, assez semblables, par la grosseur et par la
forme , à ceux de la luserne en toupie , mais chargés sur le dos
des spires de pointes saillantes, épineuses, courbées ou cro¬
chues vers lé sommet, q. Elle croît dans les prés aux environs
de Nice; de Turin ( Balb.) ; en Provence ( Gér.) ; à Nions et
ailleurs en Dauphiné ( Vill. ); à Vaugirard et à Issy près Paris
(Vaill.).

3919. Luserne tachée. Medicago maculata.
Medicago maculata. Wild. spec. 3. p. lijia. — Medicago ara¬

bica. All. Ped. n. i i53. —Medicago cordata. Lara. Diet. 3-
Mm a
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p. 636. — Medicago polymorpha, ». Linn. spec. 1098. —>
Medica echiuata, y. Lain. Fl. û. a. p. 58j. — Moris, s. 2.
t. i5. f. 12.

Ses tiges sont glabres, foibles, étalées, anguleuses; ses sti¬
pules sont dentées ; ses folioles sont glabres , en forme de cœur
renversé , dentelées vers le sommet, le plus souvent chargées
en dessus d'une tache brune; le pédoncule, gui est plus court
que le pétiole , porte a à 4 petites fleurs jaunes ; les gousses sont
comprimées, armées sur le dos de a rangs de crochets sailtans
et acérés, roulées en escargot sur elles-mêmes, de manière k
forjner une petite sphère un peu déprimée et toute hérissée. O.
Elle croît dans les lieux sablonneux un peu humfdes et her¬
beux ; elle est assez commune aux environs de Paris; on la re¬
trouve à Nice (All.); à Montpellier (Gou.); entre Bex et
Borriouy près du lac de Genève.

Sgao. Luserne à petites Medicago apiculata.
pointes.

Medicago apiculata. Wild. spec. 3. p. 1^1^.—'Medicago échi¬
nait). Bondi. Al)bey. 56. — Medicago ciliaris. Balb. Cat. 29.
— Medicago muricala , (3 et y. Lam. Diet. 3, p. 635.—- Medi¬
cago coronatajGoertn. Frnct. 2. t. i55. — 3. Banb. 2. p. 385.
f. 2. excl. specim. inf.

Cette'planté est droite, rameuse, glabre ou à peine pubes—
cente, hanté de 3 . décim. ; ses stipules sont découpées- en la¬
nières fines et aiguës; ses folioles sont ovales, très-obtuses',
rétrécies à la base , quelquefois un peu échancrées, et' à peiné
dentelées au sommet ; les pédoncules sont égaux au pétiole ,

chargés de 5 à y fleurs jaunes ; les gousses sont glabres , réti¬
culées'sur leur surface , munies sur le dos de 2 rangées de tu¬
bercules aigus, droits et épineux , tortillées en spirale , et dé¬
crivant 2 mi 5 tours. Q. Cette plante croît parmi les bleds;
elle a été trouvée par M. Bouclier à Epagnelte près Abbeville;
aux environs de Nice ( AU. )

3g2i. Luserne dentelée. Medicago denticulata.
•Medicago denticulata. Wild. spec. 3. p. 1 j 1 (.

Cette espèce différé de la précédente par ses gousses, qui ne
décrivent, que 2 tours de spirale, r| qui sont garnies sur le dos
d'épines saillantes , divergentes , fines et longues <lc 4-5 milli¬
mètres. Oj Elle croît dans les provinces méridionales (t>eSf).
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S922. Luzerne couronnée. Medicago coronata.

Medicago coronata. Lam. Diet. 3. p. 634. —AÇedicagn pofymor-
p/ta, 3\ Linn. spec. 1098. — Mcdicaechinata, S. Lam. Fl.fr.
a. p. 587.—J. Bauh. 2. p. 386. f» 3.

'

Cette plante se dislingue facilement à ses fruits réunis, 3 à 5
sur un long pédoncule, plus petits que dans toutes les autres
ïusernes , très-légèrement pubescens, décrivant à peine 2 tours
de spirale, et munis d'épines droites et régulières qui, au-lieu
de naître sur le dos , sont implantées deçà et delà sur le bord
extérieur des gousses , et conséquemment perpendiculaires à
leur surface; la plante est petite, dèrni-couchée, pube?cenle;
les stipules sont dentées; les folioles sont en forme de cœur
renversé, dentées dans leur partie supérieure. O. Elle croît
dans les champs en Provence ; en Languedoc près Montpellier-
{Gou. ) ; entre Nismes et Uzès ( J. Bauh. ).

5923. Luserne tarière. Medicago terebellum.
Medicago terebellum. 'Wild. spec. 3. p. 1416. — Medicago acu-

leala, Goertn. Fruct. 2. p. 34<J. 1.155. —- Medicago ruuricala^
a. Lam. Diet. 3. p. 63^.

La plante est entièrement glabre ; ses tiges sont droites., peu.
rameuses, ses stipules sont découpées en lanières fines et acé¬
rées ; Ses folioles sont ovales , rétrécies à la base, souvent
échancrées au sommet, dentelées sur les bords , munies d'une-
petite arête qui est le prolongement de la nervure longitudi¬
nale j les pédoncules portent 3-4 fleurs ; les gousses sont gla¬
bres, roulées en spirale, décrivant 5 ou^ tours un peu écar¬
tés, disposées en forme de tonneau, munies sur le dos des
spires de petites épines crochues , courtes, divergentes deçà'
et delà. ©. Elle croît en Provence ( Gér. ) ; en Languèdoc .

( Gou. ).

DCLXXXIÏ, TRIGONELLE. TRTGQNELLA.
Trigotrella. Liini. Jnss. Lam. Gœrtrw — Fœnum grœeuui.

Tcrnm. — Fœnum grœcum et Suceras, Moencb, — Suceras,
Ail.

Car . Le calice est en cloche, à 5 divisions presque égales
la carène est. très-petite 5 les ailes et l'étendard sont un peu ou¬
verts, et représentent une corolle à 3 pétales égaux; la ggusse
est oblongue, comprimée ou cylindrique, . pointue , droite ou
Un peu courbée, à plusieurs graines.

'

. * Mm'5
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Obs. Herbes à feuilles ailées, à 5 folioles , finement den¬
tées j à fleurs axillaires, sessiles pu pédonculées; à stipules dis¬
tinctes du pétiole. '

§. Ier. Fleurspédonculées ; gousses comprimées.
3924. Trigoneïle bâtarde. Trigonella hjbrida.

Trigonella hybrula. Pourr. act.Tout. 3. p. 33i.
5a racine, qui est dure et presque ligneuse, pousse plusieurs .

tiges couchées ou ascendantes, anguleuses, un peu rameuses,
longues de 2-5 décim.; les stipules sont grandes, en forme de
fer de flèche , légèrement dentelées sur le bord) les folioles
sont en forme de coin , ovales ou en cœur renversé, rétré-
eies à la base , obtuses ou à j>eine échancrées , presque en¬
tières , glabres , un peu nerveuses ; les deux inférieures sont
peu écartées de la supérieure; le pédoncule porte 5 à 4 fleurs
jaunes ; le calice est pubescent ; la gousse est comprimée ,

glabre, marquée de nervures anastomosées et proéminentes ,

ovales"-oblongues, ayant le bord supérieur droit, l'inférieur
courbé, et le sommet qui se relève en dessus pour, former un
crochet terminé par le style ; les graines sont au nombre,d'une
à 3. M. Pourret a trouvé cette plante dans les Corbièrés à
St.-Paul de Fenouilhèdes.

3925. TrigoneHe cornue. Trigonella corniculata.
Trigonella corniculata. Linn. spec. T094. Lam. El. fr. 2. p. 5qo.

— Suceras càrniculatum. AU. Ped. n. n53. —J. Bailli. Hist.

,2. P* 372. fig. inf.
Sa tige est glabre, droite et rameuse"; ses feuilles sont pétio-

lées , et composées de 5 folioles ovales, rétrécies à la base et
dentées à leur sommet; les fleurs sont petites, d'un jaune pâle,
odorantes et disposées par bouquets pédonculés; les légumes sont
comprimés, disposés 8-10 ensemble en grappes courtes , pen-
dans , mais recourbés un peu en faucille , de manière que leur
pointe regarde presque toujours le ciel; ils renferment de 6 à
8 graines rousses et ovales-oblongues. ©. Cette plante croît
dans les provinces méridionales; aux environs de Nice (AU.);
à Perricàrd en Provence ( Tourn. ); au Buis , a Vauréas., à
Vinsobre dans le midi du I>auphiHé (Yilh).

3926. Trigoneïle pied- Trigonella ornithopo-
d'oiseatt. dioides.

Trifoliujn ornithopojioicles, Linn. spec. 1078. Smith. El. hriit.
jÇi. ■ Melilotun ornithopodioides. Lam. Diet. 4* p. 67. —
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Trigonella purpurescens. Lam. Fl. fir. 2. p. 590. — Pluk. t.
68.L 1.

Sa racine pousse plusieurs tiges longues d'environ 1 déeïm. f

couchées et rameuses ; ses feuilles sont petites , composées
de 3 folioles ovales, denliculées et portées sur d'assez longs
pétioles , garnis à leur base d'une membrane engainante ;. les
fleurs sont axillaires, d'un rouge pâle et disposées 2 ou 3 en¬
semble sur des pédoncules longs de 12-18 millim. ; il leur suc¬
cède des légumes un peu épais, médiocrement applatis, longs
de i2-i5 millim., légèrement courbés, et qui renferment 8 à
to semences. Cette plante n'a ni le port ni le fruit des méli-
lots, et encore moins des trèfles. ©. Elle croît dans les lieux
herbeux , pierreux et stériles (Smith); en France (Lin. ); sur .

les coteaux aux environs de Caen (IVousS. ).

§. IL Fleurspresque sessilesgousses cjlindriques.
3927. Trigonelle fenu-grec. TrigqneUafœnum-

grcecum.
Trigonella fœnum-grœcum. Linn. spec. iog5. Lam. FI. fr. 2-.

p. 58i). — Bucerasjbenùm-grœcum. Ail. Ped. n. 1 i^S.— Fœ-
num-grcecum officinale. Mœach. Me th. — Facts. Hist;
798. ic.

/?. Sylvestre.—J. Baoh. Hist. 2. pi 365. f. t.

Sa tige est haute de 2-3décim. , presque simple , canner
ïée, verte , fistuleuse et légèrement Yelue; ses feuilles sont
portées sur des pétioles courts et un peu dilatés vers leur som¬
met : les folioles sont ovales , obtuses , cunéiformes , crénelées
dans leur partie supérieure , vertes en dessus et d'une couleur
un peu cendrée en dessous;, ses fleurs sont jaunâtres, sessiles,
.axillaires, solitaires ou géminées'; les legumes sont fort longs ,

un peu courbés, applatis, étroits et terminés par une longue
pointe conique. La variété à la gousse uu peu velue, etpousse
des drageons du collet de sa racine (Lin.). ©.On trouvecettè
plante au bord des champs dans les provinces méridionales ;
en Languedoc; en Provence; aux environs de Nice et de Com--
(AIL) ; elle est abondamment cultivée en Alsace (Nestl.). Elle
est émolliente , maturative et laxative ; ses semences fournissent
un mucilage très-anodin, employé à l'extérieur; son amertume -
empêche d'en faire usagée à-l'intéricur.

m m 4,
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Sepd. Trîgoneïle à plu- Trigonella polycerata,
sieurs cornes,

Trigonella polycerata. Linn. spec. 1003. Lam. Ft. fr. 2. p. 5g 1,
—Bnacras po/yceralion. All. Ped. n. 1142* -r-Buceras mutica.
Moençh. Meili. 142.

Ses tiges sont longues de 2 décim., menues, rameuses àleuî?
base, étalées ou couchées sur la terre ; ses feuilles sont petites ,

péliolées, et composées de 3 folioles cunéiformes, presque en
cœur, et dentées à leur sommet : les fleurs sont axillaires ,

presque sessiles , disposées 5 ou 4 ensemble, d'un jaune pâle ;
il leur succède des légumes très-greles, linéaires, longs de 5
centim., assez droits et parallèles. ©. Cette plante crèît dans
les champs et les lieux incultes des provinces méridionales ; en
Languedoc; eu Provence (Gér, ); à Nice ( AU. ).

5929. Trîgoneïle de Mont- Trigonella Monspe-
pellier. liaca.

Trigonella Monspcliaca. Linn. spec. ioy5. Lam. Fl. fr. 2. p.
5gk—Bnceras Monspeliacum. Ail. Pe<l. n. 11 Trigonella
slellaia. Forsk. «léser. 140. — Buceras elliptica. Mœnch,
Mcth. i43. —- J. Baoh. Hist. 2. p. 373. f. 1.

Ses tiges sont longues de 2. décimètres, nombreuses, me¬
nues, pubcscent.es et couchées sur la terre ; les. folioles de ses,
feuilles sont ovales , un peu cunéiformes, arrondies en leur
bord supérieur, qui est denticulé, blanchâtres et légèrement
velues en dessous ; les fleurs sont petites , de couleur jaune, et
disposées 8 à 12 ensemble sur des pédoncules communs, axil¬
laires , et dont la longueur égale à peine 5 millim., ce qui fait
que les petits bouquets de fleurs paroissent sessiles ; les légumes
n'ont jamais 3 centim. de longueur, et sont toujours plus de 6.
ensemble; au lieu que dans l'espèce précédente, les légumes
ne sont jamais plus de 4 dans chaque aisselle , et sont deux ou
trois fois plus longs que ceux-ci.©. Cette plante croît sur le bord
des champs en Languedoc; en Provence; aux environs do
Nice, de Piosascho , de Pignerol, et sur les collines stériles du
Piémont (Ail.); à Neuvache près Briançon , et dans le midi
duBauphiné(Yill.) ; dans «c Bas-Valais; en Bourgogne (Dur.);
à Champigny, au Point-d.u-Jour et W bois de Boulogne près,
Paris,
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PCLXXXIII. LOTIER. LOTUS.
Lotus. Tourn. Ilall. Lam. Vin. Wild.-— Loti sp. Linn. Juss.

Gœitn. — Tetragonolobus, Lotus et Lotea. Mœnch. —Lotus
et Telragonolobus. Scop.

Car. Le calice est tubuleux , persistant , à 5 découpures
égales; les ailes sont plus courtes que l'étendard, rapprochées
longiludinaleinent par le haut; la gousse est oblongue, droite ,

■cylindrique, chargée dans quelques espèces de 4 -ailes saillantes
et foliacées.

Oss. Herbes à fleurs jaunes ou rougeâtres . à stipules
grandes , distinctes du pétiole , et semblables à des folioles.
g. Ier. Gousse à quatre ailes foliacées ( Tetrago-

iiolobus j Scop. ).
SgSo. Lotier siliqueux. Lotus siliquosus.

Lotus siliquosus. Linn. spec. 1089. Lam. Diet. 4- p. 0o3.— Te¬
tragonolobus siliquosus. Koth. Gcrin. 1. p. 3-23. — 'Tetragon
nolobus Scanâalida. Scop. Carn. 9 >8. — Telragonolobus
prostralus. Moench. Meth. 1G4. — J.Bauh. 2.p. 35g. f. 2.

/3. Lotus maritimus. Linn. spec. 1089.— l'etragonolobus mari-
timus. Koth. Germ. 1. p. 323.

Ses tiges sont longues de 2-5 décim., velues et un peu cou¬
chées; ses feuilles sont composées de 2 stipules ovales et un
peu lancéolées, et de 5 folioles placées au sommet du pétiole,
plusgrandes et presque cunéiformes: lès deux latérales ont leur
bord inte'rieur très-diminué; elles sont toutes molles , légère¬
ment velues et d'un verd un peu glauque ; les fleurs sont grandes,
d'un jaune pâle , solitaires; axillaires et portées sur de longs pé¬
doncules ; elles ont chacune à leur base une bractée composée
de 5 folioles moins longues que le calice : les légumes ont 4
angles feuillés et membraneux. ?f. On trouve cette plante dans
les prés humides. La variété 0 croît dans les lieux maritimes des
province» méridionales, et «'en est distinguée que parses feuilles
plus glabres et plus charnues.
5g31. Lotier à gousse qrtarrée. Lotus telragonolobus.

Lotus telragonolobus. Linn. spsc. 1089. Lam. TDrct. 4- p.fioS. —-

Telragonolobus purpureas. Moench. JVlcth. 1G4.—J. Baah.2.
p. 358. f. 2.

Cette espèce se distinguo facilement à la couleur pourpre
foncée de ses fleurs; la plante est velue, molle , demi-couchée;
îa grandeur varie de i à /( décim. ; ses tiges sont cylindriques,
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rameuses; ses stipules sont ovales-lancéolées, assez grandes; le
pétiole porte 5 folioles insérées au sommet, ovales, rétrécies
à la base, un peu pointues ; les pédoncules portent une à 2 fleurs
munies d'une feuille à 2-3 folioles sessiles et ovales ; la gousse
est à 4 «îles membraneuses. ©. Cette plante croît aux envi¬
rons de Nice (AU.); ses gousses se mangent comme celles des
pois sans parchemin ; je l'ai vue cultivée à Dieppe comme plante
potagère.

5932. Lotîer conjugal. Lotus conjugatus.
Lotus-conjugatus. Linn. spec. »089. Lam. Diet. 4. p.604.

Ses tiges sont hautes de 2-3.décim., velues et un peu ra¬
meuses à leur base ; ses feuilles sont composées de 3 folioles
qui terminent le pétiole et sontgrandes, cunéiformes ou presque
en losange ; les 2 stipules sont 'fort petites , ovales et poin¬
tues : les fleurs sont jaunes, disposées ordinairement 2 ensemble
Sur chaque pédoncule, et accompagnées de 3 folioles semblables
à celles des feuilles ; la gousse est cylindrique ; le bord des 2
sutures porte 2 bandes membraneuses, étroites et peu sail¬
lantes* O. Elle croît aux environs de Montpellier (Lin.), à Sa?
lason, Prades et Montfcrrier (Gou. ); dans les marais de l'Au¬
vergne (Delarb.).

3933. Lotier comestible. Lotus edulis.
Lotus epulis. Linn, spec. ,iogo. Lam. Diet.4. p. 6o5.—J. Bauli.

2. p. 36£>. f. 2.
Il ressemble au lotier siliqueux et au lotîer conjugal ; sa tige

est ascendante , un peu branchue , presque glabre, excepté
vers l'extrémité des pousses ; les stipules sont ovales , assez
larges à la base ; le pétiole porte 3 folioles glabres, ovalels,
oblongues, un peu rétrécies à la base ; le pédoncule se termine
par une, 2 ou 3 fleurs jaunes, entourées de 2 ou 5 folioles
ovales ; la carène a sa sommité violette; les gousses sont épaisses,,
glabres', un peu courbées , munies dans leur jeunesse de 2 rides
voisines des sutures, et qui disparoissent à la maturité. ©. Elle
croît dans les lieux incultes, le long des champs et dans les
prairies sèches aux environs de Nice et d'Oneille ( Ail. ).

§. II. Gousse comprimée, dépourvue d'ailes folia¬
cées ( Lotea, Mœnch.).

3934* Lotier pîed-d'oiseau. Lotus ornithopodiaides.
Lotus ornithopodioides. Linn. spec. 109Î. Lam. Diet. 4. p. 607.
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— Lotea ornithopodioides, Mœnch. Mcth. i5i. — J, Bauli. 2.

p. 35g. f. i.
Ses tiges sont assez droites,, menues, diffuses , glabres dans

leur partie inférieure, pubescentes vers leur sommet, et hautes
de 3-4 décim.; ses feuilles sont composées de 3 folioles ovales ,

un peu cunéiformes, quelquefois légèrement velues; les stipules
sont ovales, un peu pointues, de moitié plus petites que lés
folioles: les fleurs sont petites, cle couleur jaune, souvent au
nombre de 3 sur chaque pédoncule , et garnies de 3 bractées qui
les surpassent e» grandeur ; les gousses sont comprimées, uu
peu arquées , et bosselées par la saillie des semences. ©. Elle
est commune le long des champs aux environs de Nice ( AU. ) ;
elle se retrouve dans les bruyères maritimes de la Provence
(Gér. ); au bois de Gramont et dans les lieux, cultivés voisins
de Montpellier (Gou. ) ; dans les landes prèsSt.-Scver( Thor. ) ;
sur les coteaux de l'Auvergne (Delarb. ).

§. III. Gousse cylindrique dépourvue d'ailes mem¬
braneuses ( Lotûs f Mœnch. ).

3955. Lotier faux-citise. Lotus cytisoides.
Lotus cytisoides. Linu. spec. 1092? All.Ped'n. n36.t. 20. f. 3.'

Enracine pousse plusieurs tiges grêles, couchées à la base ,

ascendantes, un peu rameuses , couvertes vers leurs extrémi¬
tés, ainsi quo te» jeunes feuilles , les pédicelles et les calices ,

de poils très-courts, blancs et couchés; les stipules sont ovales-
lancéolées ; les folioles oblongues , élargies et très - obtuses au
sommet; les pédoncules sont beaucoup plus longs que les feuilles,
terminés par 2 à 4 fleurs jaunes , pédicellées et à-peu-près de
la grandeur de celles du lotier à petites,cornes; le calice est à
5 lanières droites, dont l'inférieure et les deux supérieures
pointues , égales entre elles , et les deux intermédiaires de
moitié plus courtes et obtuses au sommet ; la gousse est cylin¬
drique, glabre, droite ou arquée, un peu bosselée. ©. Il croît
dans les lieux arides et maritimes aux environs de Nice, de
Marseille , et dans l'îsle de Corse.

5936. Lotier à petites cornes. Lotus eorniculatus.
Lotus eorniculatus. Lmn. Spec. 1092. Lam. Diet; if. P- 610.
I%. Lotus-major. Scop. Carn, n. p5G.
y. Lotus villosus. Tliuil. El. paris. II. 1. p. 3Sj.
t. Lotus Atpinus. Seiileicli, cent, exs. n. 7S.
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t. Lotus tenwfnlius. Poil. Pal. n. 711.

Cette espèce se distingue à sa racine vivace, un peu dure ou
ligneuse; à ses tiges deini-couchées ; à ses pédoncules beaucoup
plus longs que les feuilles, et chargés de 8 à 10 fleurs réunies
en téte déprimée , jaunes, et qui deviennent vertes par la des-
sicalion; enfin à ses gousses droites, roides, cylindriques. Elle
offre un gr^nd nombre de variétés, selon les circonstances de
sa végétation. La variété et, qui croît dans les prés un peu
secs, est légèrement velue, longue de 2 décim., et a ses fo¬
lioles ovales , un peu rétrécies , et ses stipules ovales, élargies
à leur base. La variété , qu'on trouve dans les lieux un peu hu¬
mides, est toute glabre, presque droite , et s'élève à 6-7 décim.
La variété y, qui croît sur le bord des bois, est toute hérissée
de poils , sur-tout sur les calices , et forme des touffes presque
droites , hautes de 5-6 décim. La variété , qui naît sur les
hautes montagnes , est petite, couchée , presque glabre , et a
ses fleurs très-peu nombreuses. Enfin la vanté s , qui croît dans
lés terreins pierreux, se distinguée sa tige presque droite, haute
de 5 décim., et sur-tout à ses folioles et à ses stipules lancéo¬
lées-linéaires. 2/.

6957. Lotîer poilu. Lotus hîspidus.
Lotus hispidus. Desf. Cat. 190.

Sat racine, qui est grêle „ branchne et fibreuse , donne nais—■
, sance à plusieurs tiges couchées , rameuses par la base , longues
d'un décim. ; lé bas.de la plante est presque glabre ; toute la
partie supérieure , et sur-tout le calice , est liérissée de longs
poils blancs, droits et un peu roides; les stipules sont ovales-,
pointues, foliacées; les folioles sont ovales-oblongues, unpeu
rétrécies à la base; les pédicelles sont un peu plus longs que
les feuilles , très-hérissés , chargés de % à 5 fleurs tantôt nues ,

tantôt entourées d'une à 2 folioles oblongues; le calice est
fortement hérissé, à 5 lanières très-longues, presque égales à la
corolle; celle-ci est jaune, et devient toute verte par la dessica-
tion. Q. Cette plante a été découverte dans l'isle de Corse par
MM. Miot et Noisette.

-3938. Lotier hérissé. Lotus fiirsutus.
Lotus hirsùtus. Linn. spec. 1091. Lam. Diet. p. 607. — Lotus

liœmoiroidaÛs. Lam; l i. Ce. 2. p. 633.—J. Bauh. 2. p. 3(k>. ic.
Sa tige est droite, cylindrique, dure, un peu ligneuse, ra-

jpucuse , veltlè et haute de 5 décim. ; les folioles de ses feuilles
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sont ovales - lancéolées , velues et «l'un verd blanchâtre : les
stipules leur ressemblent par la forme et la grandeur» et se eon-,
fondent avec elles à cause delà brièveté du pétiolet les fleurs sont
d'un blanc mêlé de couleur de rose , réunies 7-8 ensemble; elles
forment des têtes assez grandes , non globuleuses, et d'un aspect
très-agréable ; leur calice est velu et légèrement rougeâtre : le fruit
est un légume court et ovale. J>. On trouve celte espèce dans les
lieux humides et maritimes des provinces méridionales , depuis
Nice jusqu'à Narbonne » il s'avance vers le nord jusqu'à Thin et
Vienne en Dauphiné( Vill.) ; dansla Liaiagned'Auvergne(Oel.),
«t se retrouve aux environs de Nantes ( Bon. J. 11 est connu sous le
nom de latter hemorrhoidal, non qu'il .serve contre les hétuor-
rhoïdes > mais parce qu'on a cru trouver une ressemblance entre
la forme de ses fruits et celle des tumeurs liémorrhoïdales.

3959. Lotier droit. Lotus rectus.
Lotus reclus. Limi. spec. 1092. Lam. Oict. 4- p- 610. — Loliis

glomerulus. Lam. Fl..fr; 2. p. 633. —Bai r. ic. t. 544-
Sa tige est haute d'un mètre, droite , velue et rameuse; les

folioles de ses feuilles sont orales , cunéiformes , un peu ob¬
tuses à leur sommet, molles, vehies et d'un verd blanchâtre
en dessous : les stipules ovales , poinlues, presque en'cœur, de
moitié plus petites que les folioles : les fleurs sont d'un blanc rou¬
geâtre , réunies 20 ensemble en têtes globuleuses , quelquefois
nues et sans bractées ; il leur succède des légumes grêles , droits
•'et fort courts, t). Cette plante croît sur le bord des ruisseaux
dans les provinces méridionales..
DCLXXXIV. DORYCNIUM. DORYC NI UM.

Dorycnium. ï'pnra. Hall. Vill. Wild, non Roy. Moencli. —
Aspulathi sp. Lant.

Car. Le calice est à 5 dents , disposées en 2 lèvres; le stig¬
mate est en tête ; la gousse est renllée, à une on » graines»

Obs. Herbes ou soirs-arbrisseaux à feuilles teraees» presque
sessiles, et qui paroisserit digitées, parce que les stipules res¬
semblent absolument mix folioles, et semblent* insérées avec

elles; les (leurs son! petites, d'un blanc rougeâtre.
Sg4o.Doryctii um ligneux.Dorycnium suffruticosum.

jUory<:/ùuni sujiruiico&itm. Vill, Dauph. 3. j). 4— Dorycnium
Monspe 'iense. Wild. spec. 3. p. !3()6. —« Lotus dorycnium.
Linn spec, ioc)'>. — Lotus di:>ilatus. Lam. Pl. fr. Q.p. 632
Lofe. je. 2 «. &i. {, i. 2

IQ . i 1 +.

llg« est grêle, ligneuse, rameuse, et s'élève à peïne
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au-delà de 3 centim. } ses feuilles sont petites , blanchâtres et
composées de folioles étroites , pointues et qui paroissent digi-
tées 5 ensemble parce que le.pétiole est si court que les folioles
se confondent avec les stipules ; ses fleurs sont blanchâtres, très-
petites et ramassées en têtes menues au sommet de longs pédon¬
cules qui naissent des aisselles des feuilles: leur carène est un
peu noirâtre ; les calices sont velus et soyeux, et les bractées sont
un peu écartées des fleurs. i>. Ce sous-arbrisseau croît dans les
lieux stériles et sablonneux, sur les collines des provinces mé¬
ridionales ; dans le midi du Piémont et du Dauphiné } eu
Provence} en Languedoc} en Roussillon.
3g4i. Dorycnium herbacé. Dorycnium herbaceum.

Dorycnium herbaceum. Vill. Dauph. 3. p.4'7-t. 41. Wild. spec.
3. p. i3g;. — Lotus dorycnium. Craulz. Austr. 4oî.

Cette espèce diffère de la précédente par sa tige herbacée ,

ascendante ; par ses folioles plus larges , plus obtuses au som¬
met, rétrécies à la base j par ses rameaux plus dressés lq long
de la tige. ty. Elle naît dans les isles et le long des rivières à
Grenoble près du Drac} en Savoie entre Chambéry et le
col du Frêne (Vill.)} sur les collines voisines de Tarin , dans
le Monlferrat, notamment près de St.-Sébaslien ( Bell.).
DCLXXXV. HARICOT. PHASEOLTJS.

Phaseolus. Linn. Jnss. Lara. Gcertn. — Pkaseoli sp. Tourn.
Car. Le calice est à 2 lèvres, dont la Supérieure écbancrée,

et l'inférieure à 5 dents} la càrène et les organes sexuels sont
contournés en spirale} les gousses sont oblongues, à plusieurs
graines.

Obs. Herbes à tige tortillée, grimpante} à stipules distinctes
du pétiole} à feuilles ailées à 3 folioles articulées sur le pétiole,
et munies de petites stipules au point'de l'articulation.

3942.. Haricot commun. Phaseolus vulgaris.
PJiaseolus vu/g-arâ.Linn.spec. 1016. var.ot. Lam. Diet. 3. p.?:.

— lob. ic. 2. t. 5g. 1. 2.
ce. Scminibus albis.

fi. Semmibus rubris aut variegatis.
X.e haricot est originaire de l'Inde, et se "trouve maintenant

répandu dans tous les jardins potagers} il se distingue facile¬
ment à sa tige grimpante} à ses grappes solitaires, axiffaircs,

"plus courtes que les feuilles} à ses pédieelles placés deux à deux
le long de l'axe} à ses bractées étalées, plus petites que 1«

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES LÉGUMINEUSES. 55g
calice; à ses (leurs blanches , ou un peu jaunâtres avant le
développement; enfin à ses gousses pendantes. On en distingue
plusieurs variétés , d'après la grosseur et la couleur des graines;
mais comme plusieurs de ces variétés se conservent par ta ger¬
mination , il y a lieu de penser que ce sont des espèces réelle¬
ment distinctes. O.

3943. Haricot à bouquets. Phaseolus multiflorus.
Phaseolus multiflorus. Lam. Diet. 3. p. 71.
«, Flore coccineo. —Phaseolus vulgaris, /I. Linn. spec. 1016.

— Phaseolus coccineus. Kniph. Cent. n. 76. Gou.Hort. 36^.
£. Flore albo.

Cette espèce diffère de la précédente par ses grappes égales
à la longueur des feuilles ; par ses bractées appliquées et "non
étalées ; par ses gousses plus courtes et plus grosses. La var. et,

qui est la plus commune , s'en distingue par ses fleurs d'un
rouge vif, et ses graines purpurines ou violettes, marquées de
taches noires. La variété # a les fleurs et les graines blan¬
ches. O. On soupçonne que celte plante provient de l'Améri-
rique méridionale; on la cultive comme fleur d'ornement, sous
le nom de haricot d'Espagne , faviole à bouquets , etc. ; ses
gousses et ses graines sont aussi bonnes à manger que celles du
hart£^£ommun.

3g44- Haricot nain. Phaseolus nanus.
Phaseolus nanus. Linn. spec. 1017. Lam. Diet. 3. p. /4«
<*. Flore albo.
(I. Ploy# purf/ureo.

Celte espèce , connue sous les noms de haricot - nain ,

haricot sans rames , haricot en touffe, haricot à pied, se
distingue à sa tige droite, lisse, non grimpante; à ses brac¬
tées plus grandes que le calice; à ses'gousses pendantes, com¬
primées et ridées. O. On la croit originaire de l'Inde; elle est
cultivée dans tous les potagers ; la grandeur et la couleur-de ses
graines en fait distinguer, plusieurs variétés.
DCLXXXYI. RÉGLISSE. GLYCYRHIZA.

Glycyrhha. Touin. Linn. Juss. Làm. Goertn.
Car. Le calice est tubuleux , à 2 lèvres, dont la supérieure

à 4 découpures inégales, et l'inférieure simple et linéaire; la
carène est à 2 pétales distincts ; la gousse est courte , un peu
comprimée, à 3 ou 6 graines.

Obs. Herbes à feuilles ailées avec impaire, à stipules dis¬
tinctes du pétiole, à fleurs pédoncutées en tête on en épis.
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3945. Réglisse glabre. Glycjrhiza glabra.
Glycyrhiza glabra. Linn. spec. T046. Lam. Illustr.t. 62S. f. 2.-*"

Liquiritia officinalis. Mœnch. Mclh. i5i.
Sa racine est longue, cylindrique, ligneuse, d'une saveur

douce et sucrée 5 ses tiges sont hautes de -y-12 décirn. , termes
et rameuses; ses feuilles sont ailées avec impaire, et composées
de i3-i 5 folioles ovales , glabres et un peu visqueuses ; les stipules
manquent: lesfleurs sont petites, rougeâtres et disposées en épis
grêles , un peu lâches, pédoncules et axillaires ; les légumes sont
glabres , oblongs, et contiennent5 ou 4 semences.^. Cette plante
croît dans les provinces méridionales; en Provence à Peynier
(Gër. ); à Yic et Mère en Languedoc (Gon.); dans le Yercors
près de la Chapelle (Vill.) ; en Bourgogne dans les vignes de
Perrigny, de Chenoves, sur les rochers de Couchey , dans les
haies d'Etaule et de Larrey ( Dur. ). On la cultive aux environs
de Nancy (Buch. ).
DCLXXXY ÏL GALÉGA. G A L E G A.

Galega. Town. Linn. Juss. Lam.
Car. Le calice est en cloche, à 5 dents pointues, presque

égales; la gousse est ohlongue, droite, comprimée, souvent
Bosselée par la saillie des graines.

Obs. Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles ailées , à stipules
distinctes du petiole.

3946. Galéga officinal. Galega officinalis.
Galega officinalis. Linn. spec. 1062. Lain. Illustr. t. 6'25. —»

Galega vulgaris. Blakw. t. 92. Lam. Ft. fr. 2. p. G5ij.
Ses tiges soot hautes d'un uièlre , droites, fermes , creuses,

glabres, striées et rameuses; ses stipules sont en fer de flèche,
avec 2 oreillettes pointues à leur base; ses feuilles sont ailées,
terminées par une impaire , et composées de i5 à 17 folioles ob-
longues , glabres , obtuses ou un peu échancrées à leur sommet.
les (leurs sont disposées en longs épis pédonculés et axillaires ; elles
sont bleuâtres , ou quelquefois lout-â-fait blanches , et pendent la
plupart sur leur pédoncule commun; leur gousse est grêle , fort
longue, marquée de stries obliques placées entre les semences. Y-
Elle est commune le longdes ruisseaux et dans les prés du Piémont
(Ail.); on en retrouve quelques pieds épars dans lé restede la
France jusqu'aux environs de Paris ; à la Varanne près Nantes
(Bon.);àPompiniat en Auvergue, sur le bord des vignes (Delarb.);

en
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en-Lorraine( Buch. )j ci» Bugey ( Latoun). On la connoït sous
les noms do lavanèse, rue de chèvre.
DCLXXXVIIL ROBINIER. ROBINIA.

Robinia. Liiitt. Juss. Lam. Cœrtn. — Pseudo-acacia. Tonrn,
Mœncb.

Car. Le calice est petit, en cloche, à 4 dents peu-appa¬
rentes; son style est velu antérieurement; la gousse est oblon-
gue, comprimée, à plusieurs graines comprimées.

Oiis. Arbres ou arbrisseaux à feuilles,ailées, à stipules dis¬
tinctes du pétiole.
5g47. Robinier faux-acacia. Robinia pseudacacia.

Robinia pseudacacia. Linn. spec. io/}3. Lam. Ulustr. t. 606. f. 1.
— Pseudacacia odorata. Moencli. Meth. 145. — Duham.
Arb. t. 42.

Arbre élevé dont le tronc est droit, le bois très-cassant, et les
rameaux garnis d 'épines souvent doubles à la-naissance de leurs
divisions ; ses feuilles sont ailées avec une impaire : les fleurs sont
blanches, forment de belles grappes pendantes , et ont une odeur
douce très-agréable ; chacune d'elles est solitaire sur son pédi—
celle le calice et la gousse sont glabres. î>. Cet arbre, indi¬
gène de la Virginie, est généralement cultivé en France, soit
comme arbre d'ornement, soit mémo afin de profiter de son
bois pour le chauffage, de ses feuilles et de ses jeunes pousses
pour la nourriture dés bestiaux. Oit cultive encore assez gé¬
néralement le robinier rose ( robinia hispida, L. ) et le robi¬
nier visqueux ( robinia viscosa , Yent. ) , tous deux indigènes
de l'Amérique septentrionale.
DCLXXXIX. BAGUENAUDIER. COLUTEA.

Colutea. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. Dec.

Car. Le calice est à 5 divisions; la corolle est papillonacée,
h carène obtuse ; lés étaminés sont diadelphes ; le style est
barbu en dessous dans toute sa longueur; la gousse est à une
loge, renflée, vésiculeuse ; sa suture supérieure est épaisse,
porte les graines, et s'ouvre à la maturité.

Oes. Arbrisseaux h feuilles ailées avec impaire, à stipules
distinctes dtt pétiole.
Sg/jô.Baguenaudi erarbrisseau. Colutea arborescens*

Colutea arbrirescens. Linn. spec. 10 j5. Lam. Illustr. t. {>-*4 • f»
1. Dec. Astr, p. 4">. — Colutea hirsute. Roth. Fl. gcr». «• P-

Tome IT-
f
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3o5.— Colulca arborea. Moench. Meth. rît). — Duhajn.Arb.
i. t. 72. ,

Arbrisseau droit, rameux, de i-2 mètres de hauteur, à
écorce grise, fendillée en long, à jeunes pousses pubescentes ;
les feuilles sont ailées , à 9 ou 11 folioles ovales , échancrées au
sommet, d'un verd un peu glauque; les fleurs sont jaunes, dis¬
posées en grappes axillaires, pédonculées, peu garnies; le car
lice est chargé de poils noirâtres appliqués ; l'étendard est
marqué d'une raie rouge en forme de cœur ; les gousses sont
grandes , renflées, et ne sont point naturellement ouvertes »u
sommet. ï>. Cet arbrisseau croît dans les haies des provinces
méridionales jusqu'aux environs de Genève; en Bourgogne
à Vantoux et au mont Afrique (Dur. ) ; en Auvergne ( Delarb,).
On le cultive dans les bosquets

N. B. M. Nestler a trouvé dans les haies, aux environs
de Strasbourg, le colutea cruenta; mais je ne l'indique point
ici, dans l'idée qu'il y a été planté.

DCXC. P H A Q U E. P H A C A.
Phaca. Linn. Dec. —Astragali sp. Scop. — Coluteœ sp. Lara.

Car. Le calice est à 5 divisions; la corolle est papillonacéè,
à carène obtuse; le style n'est point barbu en dessous; le stig¬
mate est en tête ; la gousse est à une loge , un peu renflée et
légèrement pédicellée dans le calice; sa suture supérieure est
épaisse en dedans, et porte les graines.

Obs. Dans la plupart des espèces de ce genre , la gousse se
tord sur son pédicelle pendant la maturation; de sorte que la
suture qui porte les graines, de supérieure-qu'elle étoit, -devient
inférieure, s'ouvre et laisse tomber les graines ; les stipules
des phaques ne sont pas adhérentes au pétiole ; les feuilles sont
ailées avec impaire.

5g49* Phaque des Alpes. Phaca Alpîna.
Phaca Alpina. Jacq. ic. rar.t. lâi.Dcc. Aslr. 4j-—Astragalus

penduliflorus. Lara. 1?1. fr. 2» p. 636. — Colutea Alpina. Lasu.
Diet. t.pi354- — Till. Pis. t. 14. f. 2.

Sa tige est droite , cylindrique, garnie de poils rares, peu
rameuse, haute de 5-4 décim. ; les stipules sont petites , li¬
néaires-lancéolées ; les feuilles sont ailées, ayant de i5 à 25
folioles oblongues, obtuses, pubescentes; les fleurs sont dispo¬
sées en grappes alongées ; chacune d'elles est pédicellée, pen¬
dante , d'un blauc jaunâtre ; les bractées sont en forme de
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soie , égales au pédicelle; le calice est garni de poils noirâtres,
à 5 lanières fines , étroites, égales à la moitié de sa longueur;
les gousses sont pédicèllées dans le calice, pendantes, presque
glabres, demi-ellipsoïdes, renflées, un peu arquées. Elle
croît dans les lieux pierreux des hautes Alpes de Savoie, de
Valais , de Piémont, de Dauphitié; dans les Pyrénées au pic
d'Ereslids , où elle a été observée par M. Ramond.

3g5o. Phaque des pays froids. Phaca frigida.
Phaca frigida. Jacq. Austr. t. rG6. Dec. Astr. /fi. —Phaca

ochreala. Cranlz. Austr. /}ig. t. 2. f- 2-
Cette espèce ressemble à la phaque des Alpes, mais sa tige

est glabre, anguleuse, et ne s'élève qu'à 2-3 décim.; ses sti¬
pules sont larges, ovales , foliacées; ses feuilles ont le pétiole
glabre, chargé de 739 folioles glabres , ovales, et dont la lon¬
gueur atteint 2 centim. ; ses bractées sont oblongues, foliacées ,

velues sur les bords'; le"calice est glabre, à 5 dénts peu pro¬
fondes; la gousse est oblongue, droite, renflée, hérissée de
poils assez notnbreux. 3e. Elle croît sur les côtes pierreuses et
un peu herbeuses des hautes Alpes; je l'ai observée dans les en¬
virons de l'Allée-Blanche et du grand S t .-Bernard ; on la trouve
encore au mônt Vesoul (Balb.).

3951. Phaque glabre. Phaca glabra.
Phaca glabra. Glar.-Butl. ptiiioui. n. 6i. Dec. Astr. l\8. —Phaca.

Gerardi. Vill. Daupli. 4. p. 474 '
Cette plante a beaucoup de rapport avec les deux précé¬

dentes , mais ses tiges sont couchées , presque ligneuses à la
base, glabres ainsi que le reste de la plante; ses stipules sont
membraneuses, pointues , un peu ciliées , quelquefois soudées
ensemble ; les feuilles ont 9 à i5 folioles ovales ou oblongues ,

lancéolées, pointues,; les grappes sont axillaires , plus longues
que les feuilles , composées de 8 à 10 fleurs blanches , avec la
carène et le bord inférieur des ailes tachés de violet ; les brac¬
tées sont linéaires ; le calice est garni de poils noirs un peu lai¬
neux; les ailes sont entières; la gousse est pédicellée dans le
calice, ovoïde, parfaitement glabre.-3e- Elle croît dans les
basses Alpes voisines de la Provence.

3952. Phaque du midi. Phaca austmlis.
Phaca auslralis. Liitn. Mant. i©3. Jaeq. Mise. j. t. 3. Dec.

Astr. ôi. —.Astragalus auslralis. Lain. Fi. fr.s. p.
Nn a-
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Phaca Halteri. Vill. Daupli. 4- P- 47^• — Colutcaaus trails*
Lain. Diet. i. p. 354-

Sa racine , qui est tortueuse, un peu ligneuse,' donne nais¬
sance à plusieurs tiges étalées, glabres, simples , longues de a
déciin. ; ses stipules sont foliacées, arrondies, obtuses; les
feuilles ont i5 à i5 folioles ovales , glabres ou pubescentes;
les pédoncules sont axillaires, plus longs que la feuille, char¬
gés de i5 à so fleurs'serrées, étalées, purpurines; les brac¬
tées sont très-petites ; le calice est pubescent, h poils noirâtres ;
ia corolle a les ailes plus longues que la carène , et bifurquées
ou profondément écliancrécs à leur sommet : la gousse est pen¬
dante , ovoïde, péclicellée dans le calice , hérissée de poils noi¬
râtres dans sa jeunesse, glabres dans un âge avancé. 3e. Elle
croît.dans les lieux pierreux et escarpés dés montagnes; en
Piémont au mont Vesoul, au mont Cenis et dans les Alpes des
Yaudois( Ail.) ; enDauphiné ; dansles Alpes du Valais (Hall. ) ;
dans les Pyrénées au pic du Midi et au pic de Bergons , où elle
& été observée par M. Ramond.

5953. Phaque astragale. Phaca astragalina.
Phaca astragalina. Dec. Astr. 52.— Astragalus Alpinus. Linn.

spec. 1070. Fl. lapp. t. 9. f. i.Liam. Diet. 1. p. 3io.—Phaca
minima. All. Ped. n. «56.

Ses tiges sont couchées, rameuses, longues de 8 à 12 centim. ;
les stipules sont lancéolées, pointues, étalées 0« réfléchies; les
feuilles ont de 19 à 25 folioles pùbescenles, ovales ou oblon—
gues, obtuses ou échàncrées ; les pédoncules sont axillaires,
plus longs que les feuilles , chargés de fleurs violettes, écartées,
pédicellées, pendantes ; les bractées sont pointues , très-petites ;
le calice est pubescent, à poils noirâtres; les ailes de la corolle
sont entières , plus courtes que la carène ; celle -ci est grande
et obtuse ; les gousses sont pédicellées dans le calice, pendantes ,

renflées, pointues aux deux extrémités, couvertes, sur-tout
dans leur jeunesse , de poils noirâtres. 3f. Cette espèce est assez
fréquente dans les prairies des hautes Alpes et des hautes Py¬
rénées.
**** Étamines diadelphes ; gousses séparées en 2 loges par

une cloison longitudinale complelte ou incomplette.
DCXCI. OXYTROPIS. OXYTROPIS.

Oxytropis. Dec. — Astragali sp. Linn. Jfuss. Lara.
Caiv. Le calice est à 5 divisions; la corolle est papillonacée ;
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sa carène se prolonge au sommet en une pointe -droite; la
gousse est divisée en 2 loges complettes ou incomplet tes, au
moyen d'une cloison formée par le. repli de la suture supérieure,

Obs. Herbes à feuilles ailées avec impaire ; à stipules adhé¬
rentes ou libres ; à fleurs disposées en c'pis axillaires pu radicaux ;
à corolles rougeâtres ou d'un blanc sale.

Oxytropis de montagne. Oxytropis mojilana.
Oxytropis mnntana. Dec. .Asix. S3. — Astragalus montanus.

Linn. spec. 1070. Lain. Fl. (V. 2. p. 646. — Phaca monlana.
Crantz. Austr. foi. — Glus. Hist. 2. p. 240. ic.

Une racine ligneuse, rampante et cylindrique, se divise au
collet en quelques souches courtes, garnies de stipules écail-
leuses qui adhèrent latéralement avec fa hase des pétioles; les
feuilles ont de 21 à »5 folioles ova les-ob tongu es, un peu velues,
souvent courbées en gouttière et glabres en dessous ; les pé¬
doncules sont droits, longs d'un décïin., et" paraissent naître'
de la racine; ils portent un épi de 7 à 12 fleurs étalées , pur¬
purines ou violettes ; le calice est cylindrique , velu ; l'éten¬
dard de la corolle est ovale , a peine plus long que les ailes; la
carène est munie versfe sommet d'une pointe conrte et penappa-
rente : les gousses sont droites, velues , oblongiies, presque
cylindriques , terminées parle style, divisées en 2 loges par une
cloison incomplelte. 3e. Elle est assez fréquente dans les prairies
sèches et élevéca des m'ontagnes ; dans les Alpes; au Mont-d'Or
et au Cantal; dans les Pyrénées.

3955. Oxytropis d'Oural. Oxytropis Uralensis. >
Oxytropis uralensis. Dec. Asu°. 55. — Astragalus uralensis.

Linn. spec. 1071. Jacq. ic. rar. 1. t. i55. Law. Dicl. i.p. 3i8.
non Y ill. —Astragalus serieeus, a,. Lam. Fl.fr. 2. p. G45. —
Hall. Hclv. n. 4io-1. >4-

Sa racine est dnre, ligneuse; sa tige est très-courte, et le
collet de la racine est garni de stipules éeailleuses adhérentes
a» pétiole; les Feuilles sont radicales, â 27 ou 5i folioles oblon¬
giies, pointues, garnies sur leurs deux surfaces de longs poils
soyeux et blanchâtres ; . les pédoncules sont plus longs que les
feuilles, sur-tout après la fleuraison, très-velus, naissent du
collet, et portent un épi de 20 à 25 fleurs purpurines ou violettes,
serrées, presque droites ; la corolle dépasse peu le calice, qui est
très-velu.; les ailes enveloppent le dos de la carène ; celle-ci se
prolonge vers le sommet en une peinte courte;, les gousse*

N n 2
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sont ■droites, cylindriques , pointues , terminées par le style, un
peu enflées, légèrement velues, sillonnées en dessus , à 2 loges
cornplettes. • Elle croît dans les lieux herbeux et fertiles des
Alpes du Piémont, au mont Albergia , dans le val Pellina et
les Alpes de la Chianale (Ail.); dans les Pyrénées.
3956. Oxjtropis des cam- Oxytropis campestris.

pagnes.
Oxytropis campestris. Dec. Astr.Sg. — Astragalus campestris.

Linn. spec. 1073. Lam. Ft. fr. 3. p. 643. —ScHeucliz. itin. 4-
p. 33o. ic.

$. Major. — Astragalus uralensis. Vill. Dauplt. 3. p. 465. —
Hall.Hclv. n. 406. t. i3.

y. Visccsa.— Astragalus viscasus, Vill. Daupti. 3. p. 468.
Sa racine est'îongue , cylindrique, divisée au collet en plu¬

sieurs souches courtes , garnies de stipules écailleuses adhé¬
rentes au pétiole, velues dans la variété et, glabres dans les
deux autres; les feuilles sont radicales , à 17 ou ai folioles
elliptiques, pointues, garnies de poils couchés plus ou moins
nombreux , quelquefois glabres en dessous ; les pédoncules
sont radicaux , droits, un peu couchés ou tortueux , égaux aux
feuilles, terminés par un épi ovale, composé de fleurs droites ,
d'un blanc jaunâtre; le calice est garni de poils couchés, un
peu noirâtres ; les gousses sont droites, ovoïdes, surmontées
d'une pointe, pubescentes, légèrement enflées, divisées en 2
loges par une cloison incomplette. Elle croît dans les prai¬
ries sèches et découvertes des collines et des montagnes.

3957. Oxytropis fétide. Oxytropis jeetida.
Oxytropis j'mtida. Dec. Astr. 60. — AstragalusJœtidus. Vill.

Daupb, 3. p. )65. t. 43. —1 Astragalus lidlleri. Ail. Pcd. n.
1336. —. Hall. Helv. n. 40?-

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais toute
la plante est glabre, un peu visqueuse , et d'une odeur fétide;
ses folioles sont plus petites et en plus grand nombre ; ses pé¬
doncules sent un peu laineux au-dessous do l'<épî; les fleurs
sont au nombre de 5 à 6, d'une teinte plus blanchâtre; ses
gousses sont cylindriques , deux fois plus longues que dans
l'oxytropis des campagnes. 3e. Elle croît dans les lieux pierreux
des Alpes; au col Vieux en Queyras (Vill.) ; au mont Cenis ,

au-dessus de Braman, et à la vallée de Lucerna près le mont *
Yesulo (Ail.); à Eranbagne et Ternanche (Hall. ) ; à la vallée
de 5t.-Nicolas en Valais.
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3g&8. Oxytropis velue* Oocytropis pilosa.

Oxylropis pilosa. Dec. Astr. ^3. — Astragalus pilosus. Lion,
spec. ioC5. Lam. Diet. I. p. 3io. Pall. Astr. t. 80. — Astra¬
galus ochroleucus. Gil. Rar. 209.

Sa racine pousse plusieurs tiges droites , simples , hautes de
a-5 décim., garnies de poils blanchâtres; les stipules sont velues ,

non adhérentes ait pétiole ; les feuilles ont 2 i-i5 folioles oblon-
gues, pointues , velues ; les pédoncules sont axillaires , égaux
à la longueur des feuilles , terminés par un épi de i5-i8 fleurs
d'un blanc jaunâtre-; l'étendard de la corolle dépasse à peine
la carène, et ses bords se roulent en dehors ; la carène est
surmontée d'une longue pointe aiguë : les gousses sont droites,
cylindriques , pointues , sillonnées en dessus , à 2 loges conj-
pleltemerit séparées. Elle croit parmi les rochers des mon¬

tagnes , dans les provinces méridionales; en Piémont, au Mont—
Cenis , au Jaillon près Suze, -au Grasson et le long du torrent
d'Aglesso, dans la vallée de Bardonache, entre Suze et Busso-
lino, Braman et Termignon , Saint-Michel et Saint-Martjp.
(All.); près Touly et Leuch en Vallais (Hall.); en Dau-
phiné , du côté de Lyon ( Latour. ); an Noyer et sur les sables,
du Drac près Grenoble ( Vill. ).
DCXCII. ASTRAGALE. ASTRAGALUS.

Astragalus. Dec. — Astragali sp. Linn,Jnss. Lata. Pall. Wild.
—Astragal"' ? H'ia.m et Aitragalmites. Mœncli.

Car. Le calice est à 5 dents ; la corolle est papiUonaeée à
carène obtuse ; la'gousse est à 2 loges, séparées au moyen d'une
cloison formée par le repli de la suture inférieure des valves.

Obs. Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles ailées avec impaire,
à pétiole herbacé ou plus rarement épineux , à (leurs rougeâtres
ou d'un blanc sale , disposées en épis axillaires ou terminaux,
à stipules libresou adhérentes , à gousses très-diverses dans leur
forme,

§. Ier- Stipules non adhérentes au pétiole; Jleuns
purpurines.

Sg5g. Astragale d'Autriche. Astragalus Austriacus.
Astragalus Austrîacus. Linn. spec. 1090. Jncrj. A astr. t. iç5.

Lam. Diet. «. p. 3i3. Dec. Astr. p. jg. — Astragalus sulca¬
tum. Lan». Fl. fr. 2, p. 63g.

Une racine ligneuse donne naissance à plusieurs tiges étalées
N« 4
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ou ascendantes ., grêles , anguleuses , glabrés ainsi que le reste
de la plante , longues de i-5 décim. ; les 2 stipules de chaque
feuille sont soudées en une ; les feuilles sont ailées avec im¬
paire , à 6 ou g paires de folioles linéaires , échancrées ou for¬
tement tronquées au sommet; les pédoncules sont plus longs
que les feuilles ; les fleurs sont petites, violettes , étalées , dis¬
posées en épi; l'étendard est large , arrondi, égal à la longueur
des ailes; la gousse est pubescente , comprimée, pointue aux
2 extrémités , pendantes, à 2 loges qui renferment chacune 2 àt
5 graines, Cette plante croît sur les rochers , en Piémont,
à PYaman et au Sappé près Oulx ( Ail. ) ; à llriançon; sur les
dunes du bassin d'Àrcachon ( T'hor. ) ; sur les hautes montagnes
d'Auvergne ( Delarb. ).

3960. Astragale en étoile. Astragalus Stella.
Astragalus stellà. Linn. Syst. Vcg. 56y. Lam. Diet. 1. p. 3ri{.

Dec. Astr. 84. — Astragalus slellatus. Lam. FI; fr. 2. p. 64«.
— PJuk. t. 79. f. 4-

Sa racine pousse plusieurs liges longues de 5 décim. , ra¬
meuses , diffuses et chargées de poils blancs ; ses feuilles sont
composées de 9 à 10 paires de folioles ovales , obtuses , quel¬
quefois. échancrées et velues : les pédoncules sont axiilaircs ,

presque aussi longs que les feuilles , et soutiennent chacun une
tête composée do 10 à iS fleurs d'un pourpre bleuâtre ; les
légumes sont pointus et disposés en,faisceau étoile, velus, droits ,

à 2 loges qui renferrhent chacune 8 à 10 graines. O. Cette
plante croît dans les environs de Montpellier.

3g6i. Astragale sésame. Astragalussesameus.
Astragalus sesameus. Linn. spec. ïo68. Lam. Diet. i,.p. 3i5,

Dec, Astr. 85. — Garid. Aix. t. 12, — Pluk. t. 79. f. 3,
Ses tiges sont longues de 2 décim., droites ou étalées , velues

et un peu striées; les feuilles sont composées de 8 à g paires de
folioles ovales , obtuses et un peu échancrées à leur sommet ; les
fleurs sont axillaires , ramassées 4 ou 5 ensemble sur des
pédoncules longs de 5 millim. ; elles sont assez petites et de
couleur bleue ; les légumes sont agglomérés aux aisselles des
feuilles , droits , ascendans et non rayonnans T pointus ; un peu
velus , à 7 ou 8 graines dans chaque loge. O. On trouve cette
plante dans les provinces méridionales, aux lieux secs et dé¬
couverts f ea Provence (Gér. ); à Montpellier ( Gou. ).
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5962. Astragale vesiculeux. Astragalus vesicarîus.

Astragalus vesicarius„ Linn. spec. 1071. Vill. Dauph. 3. p. /{63.
t. (p. f. 1. Lam. Diet. t. p. 3i5. Dec. Astr. 91. —Astragalus
sericeus, j3. Lam. FI. fr. 2. p. 6,{5. — Astragalus albidus. FJ.
Hung. t. 4o. — Magn. ïiort. 27. ic.

Ses tiges sont étalées, longues de 2-5 ccntim., garnies de
poils très-courts, qui les rendent blanchâtres , ainsi que les
feuilles : celles-ci sont ailces avec impaire , à 9-11 folioles ovales ;.
îespédoncules sont droits., pubescens , beaucoup plus longs que
les feuilles ; les fleurs sont au nombre de 6 à 9 , rapprochées
au sommet du pédoncule; leur calice est cylindrique , velu , et

•se renfle , sur-tout après la fleuraison ; la corolle est purpurine
un peu mêlée de jaune; les gousses sont ovoïdes, pointues ,

velues, un peu renflées , à 2 loges incomplettes. . Il croît
dans les montagnes des provinces méridionales; dans la Haute-
Provence ; aux environs de Briançon , sur le chemin du Mont-
Genèvre , dans le Queyras, à Mont-Dauphin, "Embrun, Guil-
lestre ( Vill. )•

5g65. Astragale à 5 gousses. Astragaluspentaglottis.
sistragalus pentaglottis. Litin. Mant. 274. Dec. Astr. 92. Cav.

ic. t. 188. — Astragalus dasygtotlis. Pall. Astr. n. nr.—
Astragalus cristatus. Gon. Ilhistr. 5o. —Astragalus echina-
tus. Lan». IHustr. t. 622. f. 5.

Une racine dure , presque simple ,. émet plusieurs tiges ela¬
lées , hérissées , simples , longues de 2 décim. ; les feuilles sont
hérissées , ailées avec impaire , à 7 ou 10 paires de folioles ova¬
les , tronquées ou un peu éeliaucrées au sommet ; les pédoncules
sont striés , au moins de la longueur de la feuille , terminés
par 8 à 10 fleurs rapprochées en tète ; le calice est hérissé ;
la corolle est d'un pourpre violet ; les gousses sont sessiles , dis¬
posées en tête serrée , à-peu-près en forme de .cœur, com¬
primées , calleuses, lisses en dessous, hérissée? en dessus de
tubercules ou de crêtes saillantes , divisées en 2 loges, termi¬
nées par une pointe roide et courbée ; chaque loge renferme
une seule graine. O. Celle plante croît en Provence; dans l'isle
de Corso , près Saint-Fiorenzo ( Vall. ).
3964. Astragale pourpre. Astragalus purpweus.

uitîragalus purpureas. Lam, Diet. i. p. 3i4» ï)«c. Astr. p. 93,
t. 1?.. — s/strrgalus glaax? Vill. Daivph. 3, p. 469.

Ses tiges sont herbacées, étalées ou ascendantes ,peu rameuses,
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velues, longues de 5 décimètres ; les stipules sont s ou de'es
ensemble, non adhérentes au pétiole ; les feuilles ont de a3 à
29 folioles , légèrement velues , ovales-oblongues , terminées
par une éclianerure à bords aigus et au fond de laquelle on ob¬
serve à la loupe une petite pointe ; les pédoncules sont beau¬
coup plus longs que les feuilles; les bractées sont fines comme
des soies ; les fleurs sont au nombre de 8-1?., sessiîes , disposées
en tête serrée, de couleur purpurine; l'étendard est échancré
au sommet et a les bords roulés en dehors ; les gousses sont
droites , réunies en tête , ovales , creusées sur le dos , hérissées
de longs poils blancs , terminées par une pointe réfléchie ; cha¬
que loge contient trois graines, if. Cette plante croît en Pro¬
vence', dans les pâturages montueux.

3965. Astragale hypoglotte. Astragalus hypoglottis.
Astragalus hypoglottis. Linn. Mant. 474• Dec. Astr. p. 94. t. >4'

— Astragalus epiglottis. Linn. Syst. Nat. p. 199. excl. syn.
— Astragalus arenarius. Fl. dan. t. 614- —■ tstragalus ono-
hrychis. Poil. Pal. n. 696. ex. Kœl. — Astragalus /lanicus.
Retz. Obs. 2. p. 41. —Astragalus capiiatus. Lam. Fl. fr. a.
p.64° '

Ses tiges sonttantôt un peu étalées , longues de 2-5 décim. ;
tantôt simples et dépassant à peine x décim. , velues sur-tout
vers le haut les stipules sont réunies ensemble , distinctes du
pétiole ; les feuilles ont de 19 à 29 folioles ovales ou oblongues ,

obtuses ou échancrées , velues et blanchâtres en dessous , glabres
ou garnies de poils rares en dessus ; les pédoncules sont plus
longs que les feuilles, terminés par une tête de 8-10 fleurs
purpurines; les bractées sont larges , un peu obtuses ; le calice
est garni de poils noirs ; l'étendard est oblong, entier, non re¬
plié en dehors ; les gousses sont droites , réunies en tête , ovales,
comprimées, sillonnées sur le dos, longues de 5-7 millim. ,

hérissées de poils blancs ; chaque loge ne renferme qu'une seule
graine, 3f. Elle croît dans les pâturages montueux ; M. Clarion
l'a trouvée dans les montagnes de Seyne en Provence ; M. Nest-
Jer, dans les prairies sèches aux environs de Strasbourg ; et
M. Kceler, entre,Mayence et Nierstein.
3966., Astragale de Lentz- Astragalus Leontinus.

bourg.
Astragalus Leontinus. Jaeq. ic. rar. i.t. 154. Dec. Astr. p. 96-

Sa tige est herbacée , couchée, divisée dès sa base en
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rameaux triangulaires, pubescens , longue de 2 décim., garnie
de feuilles ailées à i5 ou 19 folioles ovales , pubescentes en
dessous ; les stipules sont lancéolées, non adhérentes au pétiole;
les pédoncules sont à-peu-près triangulaires , un peu plus longs
que les feuilles ; les fleurs sont purpurines , droites , disposées
en épi ovale , entremêlé de bractées lancéolées , plus courtes
que le calice ; celui-ci est cylindrique , à 5 dents 5 les gousses
«ont ovoïdes , droites , velues. if. Il croît dans les montagnes
des Alpes; dans le Vallais, à la vallée de Saint-Niçolas , et au
Mont-Sylvio ; au mont Cenis , et dans la vallée de Suze, le
long de la Doire ( AIL ).

3967. Astragale, esparcette. Astragalus onobrichis.
Astragalus onobrichis. Linn. spec. 1070. Jacq. Anstr. t. 70.

Lam. Diet. î. p. 3i3-Dec. Astr. p. 99. var. «. — Clus.flist.2.
p. 238. f. 2.

Ses tiges sont étalées , longues de 2 décim. , herbacées, gla¬
bres ou pubescentos • les stipules sont larges , distinctes da
pétiole; les feuilles sont pubescentes , ailées à 21 - 29 folioles
oblongues ; les pédoncules sont pubescens ,,plus longs que les
feuilles; les fleurs sorit violettes, droites , disposées en épi
ovale arrondi, qui s'alonge à l'époque de la maturation ; l'éten¬
dard est droit, linéaire , obtus, 2 fois plus long que les ailes;
les gousses sont droites , pubescentes , triangulaires, terminées
par une pointe crochue , marquées sur le dos d'un large sillon,
à a loges qui se séparent facilement d'elles-mêmes , et qui
renferment chacune 5 à 7 graines, if. Il croît dans les prairies
sèches des Alpes de la Savoie; du Dauphiné ;dela Provence;
dans le Piémont (AIL).

§. II. Stipules non adhérentesaupétiole;fleurs d'un
blanc jaunâtre.

3968. Astragale déprimé. Astragalus depressus.
Astragalus depressus. Linn. spec. 1078. Lam. Diet. ». p. 318.

Dec. Astr. 121. AU. P«d. n. 1277. t. 19. f. 3.
/2. Astragalus helnUnthocarpos. Vill. Daiiph. 3. p. 456. t.42.

Sa tigeestune espèce de souche écailîeuse, hautede3centim.,
de laquelle partent latéralement les feuilles ét les pédoncules,
des fleurs; les feuilles sont longues de i5 à 18 centim., cou¬
chées sur la terre et composées d'une vingtaine de folioles blan¬
châtres , ovales , obtuses, et quelquefois échancrées à Ienr
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sommet : les pédoncules naissent à la base de la souche , sont
longs de 3 àôcènlim. , et soutiennent 4 a h fleurs assez petites
etblanchâtres ; les légumes sont longs de gmi'liiu. , cylindriques,
un peu rcntlés , grisâtres , glabres et pendans. La v»r. jSne différé
de la précédente que par ses gousses un peu plus courtes.
Celte plante croît dans les Pyrénées ; dans les Alpes; à la
vallée d'Gïx ; à. la dent d'Ocbe ; au Mont-Saxoimetprès
Genève; on Daupliiné ( Vill. ).

6969. Astragale en hameçon. Astragalus hamosus.
Astragalus hamosus. Linn. spec. 1067. Lam. Diet. 1. p. 311.

Illustv. t. fea. f. 4. Dec. Asir. 124.—Glas. Il it, t. 2. p. a3<j. f. 2.

Ses tiges sont herbacées, longues de 3-5 déchu,, un peu.
velues, étalées ou demi-redressées; les feuilles ont de 19 à 27
folioles elliptiques, tronquées ou échancrées au sommet, pu-
bescentes en dessous ; les pédoncules sont axillaires , plus courts
que les feuilles, chargés de 5 à 10 fleurs d'un blanc jaunâtre,
disposées en épi court ; les bractées sont fines et velues; le
calice est cylindrique, velu, à 5 divisions; les gousses sont
pendantes, arquées, cylindriques, marquées sur le dos d'un
sillon très-léger, glabres,pointues, longues de 4 centim. O. Cette
plante croît dans les lerreins secs et pierreux ; en Bourgogne
( Dur. ) ; en Daupliiné, au Buis , à Nions , et à Syslcron ( Vill.);
dans la basse Provence , leIong,les routes (Gér. ) ; à Nice ( Ail.);
à Montpellier;, dans l'islede Corse , près St.-Fiorenzo ( Vail. ).

3970. Astragale réglisse. Astragalus glycyphyllos.
uistragafus glycyphyllos. Lion. spec. 1063. Lam. Diet. 1. p.

3ii. Dec- Astr. 1^7.—Riv. Xctr. t. io3*
■Ses tiges sont nombreuses , couchées , rameuses dès la hase,

anguleuses , glabres ou pubescentes , longues cfe 5-B décim.-;
les Feuilles sont ailées avec impaire , assez grandes , à environ
xi folioles glabres , ovales ou arrondies ; lès stipules sont lan¬
céolées ; les pédoucules sont de moitié plus courts que la feuille ;
les fleurs sont d'un blanc jaunâtre, sale , disposées en épi ovale ,

oblong; les bractées sont linéaires , lancéolées; l'étendard dé¬
passe à peine les ailes ; les gousses sont glabres , comprimées ,

presque triangulaires , un peu arquées, longues de 5-4 cénliui.
Cette plante est assez commune dans les prairies ; le long

des bois ; au bord des haies et des buissons.
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3971. Astragale épiglotte. Astragalus epiglottis»

Astragalus epiglottis. Linn. Mant. 2i. Lam. Diet. 1, p. 3t5.
Dec. Astr. 129.—Riv. Xelrap. t. 109.

Celte plante esl fort petite; ses tiges sont couchées, menues,,
pnbescentes, blanchâtres, et ont à peine 1 dédim. de longueur ;
ses feuilles sont composées de 4 ou 5 paires de folioles un peu
étroites, chargées de poils blancs et soyeux: les fleurs sont
très-petites, d'un blanc pâle , et ramassées en épis courts pres¬
que sessïles ; leurs calices sont bordés de poils noirâtres ; les
légumes sont ramassés par paquets, en forme de cœur, termi¬
nés par une pointe, repliés sur les bords, pnbescens, pendans,
longs de 6-7 raillim. ©. Cette plante croît dans les bok et les
montagnes en Provence.

3972. Astragale pois-ciche. Astragalus cicer.
Astragalus cicer. Linn. spec. 1067. Jacq. Austr. t. aSi. Lam.

Diet. 1. p. 3i i.Dec. Astr. i3a.—Astragalusvesicarius.Lam.
FI. fr. 2. p.63y. — Cam. Epit.ao5. ic.

Sa tige est herbacée, glabre, tortue ou étalée, longue de
1-2 décitn. ; les stipules sont pubescentes , dcmi-cmbrassant.es ;
les feuilles sont ailées avec impaire, un peu velues , composées
de 2t à 25 folioles,ovales ou arrondies, obtuses; lés pédon¬
cules sont plus courts que, les feuilles , terminés par un épi ovale
de 10 à i5 fleurs sessiles, d'un blanc jaunâtre ; les bractées
sont en forme d'alcnele calico est garni de poils noirâtres ; les
gousses sont sphériques , renflées , velues, terminées par une
pointe due au style qui persiste, remplies de 4 à*5 graines.
Celte plante croît dans les lieux secs le long des murs et des
chemins en Alsace; le long du pied du Jura du côté de la Suisse;
en Savoie ; en Dauphiné ( Vill. ); en Piémont (AU. ).

3975. Astragale queue de Astragalus alopecu-
renard. roides.

Astragalus alopecurnides. Linn.spec, 1 oO/j. Pall. Astr. t. 7.Lam.
Illostr. t. 622. f.'3. Dec. Astr. i45.—Astragales alopeeuroi-
deus , var. Lam. Fl. fr. 2. p. 6iG. — Astragaloides alopecuros.
Mœnch. Meth. 168.

Ses tiges sont hautes de 3-6 décim. , fermes , épaisses,
striées «t velues; ses feuilles sont fort longues, composées d'un
grand nombre de folioles obloqgues, rétrécies un peu en pointe
à leur sommet, et velues seulement en leur bord ; leur pétiole
commun est presque cotonneux ou laineux; les fleurs forment
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des épis extrêmement denses, ovales, un peu cylindriques ,
très-velus, sessiles et à peine pédoncule's ; les bractées et les
calices sont laineux; les corolles sont d'un jaune pâle, égales à
la longueur des dents du calice; les gousses sont laineuses,
ovales, comprimées, pointues , renfermées avec les débris de
la corolle dans le calice , qui se renfle après la fleuraison. ?f.
Il croît a St.-André près Embrun, à côté et au-dessus du lac
de Séguret ( Yiil. ).

3974. Astragale de Nar- Astragalus Narboriensis.
bonne.

Astragalus Narhonensis. Gonan. Illustr. 49. Pall. Astr. t. 10.
Dec. Astr. 147. ■— Astragalus alopecuroides, Lam. Diet.
1. p. 3og.

Cette plante a tout le port de l'espèce précédente, mais elle
en diffère, parce qu'elle s'élève rarement au-delà de 3 dêcim. ;
que les feuilles sont composées de 17 à 2t folioles, au lieu
d'une quarantaine qu'on compte dans l'espèce précédente; que
les têtes de fleurs sont plus courtes, globuleuses et absolument
sessiles ; que les calices sont plus courts que la corolle. Elle
est indigène des environs de Narbonne.
§. III. Stipules adhérentes au pétiole ; pétiole en¬

durci et épineux à son sommet.
3975. Astragale de Mar- Astragalus Massiliensis.

seille.
Astragalus Massiliensis. Lam. Diet. 1. p. 320. Dec. Astr. 161.

—•Astragalus tragacanlha. Linn. spee. 10^3. Pali. Astr. t. 4»
f. 1.2. a. excl. Hall. syu. — Astragalus tragacanthus. Lam.
FI. fr. 2. p. 642.—Duham. Arb. t. 100.

Sous-arbrisseau rameux, diffus, haut de 2-5 décim. , hé¬
rissé par les anciens pétioles, qui sont persistans , endurcis et
changés en épines ; les rameaux sont nombreux, couverts d'un
duvet court et blanchâtre; les stipules sont lancéolées, adhé¬
rentes au pétiole ; celui-ci porte de 19 à 25 folioles ovales, ob¬
tuses , blanchâtres, cotonneuses , qui vont en diminuant de
grandeur à mesure qu'elles approchent du sommet, et dont
l'impaire tombe très-promptement; les pédoncules sont axil-
laires, à peine plus longs que les feuilles, chargés de 5 à 8
fleurs blanches disposées en épi court; leur calice est à'5 dents
courtes et élargies; leur gousse est ovoïde, pnbescente, terminée
par une pointe, divisée en 2 loges par «ne cloison incompleUe.
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•p. On trouve cette plante sur les bords de la mer aux environs
de Marseille.

5976. Astragale à longues Astragalus aristatus.
dents.

Astragalus -aristatus. L'Her. Stirp. p. 170* Dec. Àstr. i63.—•>
Astragalus sempervirens. Lam. Diet. 1. p. 321. —Astragalus
tragnctinlha. Vill. JDauph. 3. p. 47°- oxui. sya. *— PJiaca tra-
gacantha. Ail. Ped. n« laS?. — Gaiid. Aix. t, it>4* *

Ses tiges sont ligneuses, glabres , nombreuses r branchnes,
longues -de 1-2 décim. ; les stipules sont étroites, acérées,
adhérentes au pétiole 5 celui-ci devient ligneux et épineux
çoinrne dans l'espèce précédente , et porte de 12 à t8 folioles
oblongues, pointues. vertes et hérissées, mais non cotonneuses ;
les pédoncules sont de moitié plus courts que la feuille , char¬
gés de 5 à 8 fleurs blanches ou purpurines, disposées en épi
court; le calice est hérissé , divisé jusqu'au milieu de sa lon¬
gueur en 5 lanières fines et pointues ; la gousse est ovoïde,
obtuse,, hérissée j Cl «a cloison atteint à peine le milieu de sa
largeur. î>. Il croît dans les Pyrénées ; dans les Alpes du mont
Cenis; au mont César près d'Evian; entre Morclos et Javer-
naz; elle est commune dans les montagnes du Dauphiné, où
les paysans la nomment ajavon; dans les Alpes de Provence
( Gar. ).
S. IV. Stipules adhérentes au pétiole; pétioles qui

♦ ne deviennent point épineuac.
3977. Astragale sans tige. Astragalus exscapus.

Astragalus exscapus. Linn. Manl. i.'fS. Jacq.ie. rar. t. 17. Dec.
Astr. 176. — Astragaloides siphililica. Moenclu Me th. 168.

Une racine épaisse, forte et charnue, donne naissance à plu¬
sieurs feuilles ailées, dont le pétiole atteint * décim. de lon¬
gueur , porte à sa base deux stipules velues en dehors , et un
grand nombre de folioles ovales, velues ,■ sur-tout vers les
bords ; de l'aisselle de ces feuilles, naissent des pédoncules
très-courts , velus, chargés de 5 à 8 fleurs assez grandes , d'un
jaune clair, et disposées en épis; le calice est velu , à 5 la¬
nières longues et étroites ; les gousses sont sessilcs, ovales ,

comprimées, hérissées, terminées par le style., à 2 loges qui
renferment chacune 5 à 4 graines planes. Elle croît dans les
Alpes du Valais à la vallée de St.-Nicolas ;asa racine a été vantée
pour la guérison des maladies siphilitiques.
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3978. Astragale î>.i >ac. Astragalus incanuS.

uAstragalus inctinus. Limi. spec. 1 o . Lam. Diet; 1. p. 3i8. Dec»
Astv, 186. — Magn. Bot. p. 32. ic.

Le collet <le sa racine se divise en plusieurs souches écail-
leuses et un peu rougeâtres , sur lesquelles s'insèrent les feuilles
et les hampes qui portent les fleurs ; les feuilles sont compose'es
de i5 à 18 paires de folioles fort petites , ovales, blanchâtres,
chargées sur-tout et» dessous d'un duvet très-fin, et serrées les
unes contre les autres : les fleurs sont nombreuses, purpurines ,

alorigées , et forment des épis courts et un peu serrés ; les légumes
sont blanchâtres , o oit:, cylindriques,' un peu courbés, terminés
parlestyle, longs de j5-2.5 tniilim. . Cette plante croît dans les
lieux stériles et arides des provinces méridionales ; en Provence ;
en Daupliiné du côté de Lyon (Latourr. ); à St.-Gcnis, Tai-
lard , Châteauneuf (Vill.); à Fonlanes , ASsas , Coulondres, au
mont Saint-Loup près Montpellier (Gou. ).
3979. Astragale de Mont- Astragalus Mnncpcssu-

pcllier. lanus.
Astragalus Monspessulanus.Linn.spec. 1072.Cuit.Mag.t.219.

Lam. Diet. 1. p. 3i8. Dec. Astr. 190. — Cam. Epit. 929. ic.
Les hampes de celte plante sont ordinairement glabres, cou¬

chées, très-nombreuses, et forment avec les feuilles un gazon
étalé et bien garni; les feuilles sont composées de 12 à i5 paires
de folioles ovales, verdâtres , glabrco on pnbescenles : les fleurs
sont purpurines, ou blanches dans une variété , et disposées en
épi un peu lâche ; elles sont remarquables par le pavillon de leur
-corolle, qui est fort alongé , et ont rarement moins de 5 centirh.
de longueur; leur calice est glabre et un peu rougeâtre : les
légumes sont cylindriques, assez grêles et légèrement courbés.

On trouve cette plante dans les provinces méridionales ; on
la retrouve sur les coteaux de Mantes près Paris ; dans le bas
Valais ( Hall.) ; dans le Dauphiné à Gap, Briançon, Grenoble
(Vill.); aux environs de Barrèges.
DCXCIII. BISERRBLE. BISERRVEA.

Biserrula. Linn. Jhss. Lam. — Peleeinus. Xourn.
Car. Le calice est à 5 dents; la corolle papillonacée; la ca¬

rène obtuse ; la gousse h 2 loges, fortement comprimée ; les
valves sont sinuées ou déniées en scie sur leur angle, de sorte
que la gousse a l'apparence d'une double scie; les graines, sont
nombreuses dans chaque loge.

3()8o.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES E É G TJ M î N E ïî S E S. fyf
3g8o. Biserrule pelécine. Biserrulapeleclnus.

JBisërfulajieiecimis, Linn. spot;. i(»7&. IHustr.t. 4m. Dccj
Asir. 197. — Biserfuta pclecimx. Lam. F], fr. 2. p. 634. —
Pelecinus hisemda. Mœncli. Meih. 169. —Barr. ic. 1.1137.

Sa tige est menue, foible, cylindrique, striée et rameuse;
ses feuilles sont ailées avec impaire, composées de folioles nom¬
breuses , obtuses et presque en cœur h leur sommet : les pédon¬
cules sont axillaires, et portent à leur extrémité 4 ou 5 fleurs
sessiles, garnies.chacune d'une très-quotité bractée à leur base ;
ces fleurs sont bleuâtres , très-petites ; leur étendard dépasse à
peine la longueur des ailes. ©. Elle se trouve dans les provinces
méridionales; au bord delà mer près St.-Tropèz en Provence
( Gér.) ; au inas de Garimond près Montpellier (Gou. ).
***** Staminés diadelpkes ; gousses àune loge >• cotylé~

'

dons ne se changeant jamais en feuilles et ne sortant

pas de terre à l'époque de là germination ; feuilles ailées
' Sans impaire ;pétiole prolongé enfilet ou en vrille. #

D CXCIV. GESSE.. L A T H Y R U S.
Lathyrus. Linn. Jhss. Lam. Gœrtn. — Lathyrus, Aphaca, Cly

meaun, Ochrus et Nîssolia. Tour», et Cicerçida.$hmiéii.
Car. Le calice est en cloche, à 5 découpures, dont 2 supe'-1

riéufes plus Courtes ; le stylo plane , élargi vers le sommet,
velu ou pubescent dans sa parti© antérieure; la gousse obfon—
gue, à plusieurs graines anguleuses ou globuleuses.

Obs. Herbes à tiges souvent grimpantes, à pétioles termi¬
nés en vrille , chargés de 2 à ft folioles , â stipules en demi-fer do
flèche , ï fleurs portées sur des pédoncules axillaires.,
§. Ier. jEspèces annuelles ; pédoncules à une, deux

ou troisfleurs.
'

3ç)8i. Gcsse aphaca. Lathyrus aphaca.
Laihyrus aphaca. Linn. spec. 1029. Lam. Diet.1», p. 704.—La-

» ihyHis segelum. Lam. Ft. fr.a,p. 571. — Lob. ie. a,p. jo. f. ».
Cette gesse est très-remarquable, en ce que ses pétioles ne

portent point dé folioles , et se prolongent en une vrille simple
cl tortillée ; au contraire les stipules se développent outre me¬
sure , et prennent l'apparence de 2 feuilles opposées, glabres ,

en forme do fer de flèche; les tiges ont grêles, foibles, grim¬
pantes, peu rameuses; les fleurs sont jaunes, petites, solitaires

Torne Oo
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sur de longs pédicelles axillaires munis d'une petite " bractée J
on assure que quelquefois le pédicelle porte 2 fleurs , et, ce qui.
est plus rare, que le pétiole porte quelquefois deux folioles
lancéolées, O. Elle croît dans les champs parmi les moissons.

3982. Gesse de Nissole. Lathyrus Nissolia.
Lalhyrus JYissotia. Linu. spec. 1029. Lam. Diet. 2. p. 704. —

Nissolia uttijlora, Mœnch. Meth. i4o.—Lob. ic. 2.p. 71. f. 1.
Sa racine pousse plusieurs tiges droites , hautes de 5 décim.,

glabres, ainsi que le reste de la plante; ses stipules sont avor¬
tées, à peine visibles, courtes et en alêne : les pétioles communs
sont longs, applatis, dilatés en forme de feuille simple, linéaire ,

aiguë, semblable à celle des Graminées ; ils ne se terminent
point en vrille, et ne portent aucunè folioles les fleurs sont
d'un rouge pâle , solitaires ou rarement géminées sur de longs
pédoncules axillaires : les gousses so,nt linéaires , glabres, lon¬
gues de 4-5 centim. O. Elle croît dans les champs, au bord
des prés et des buissons , dans les terreins pierreux.

3983. Gesse à Heur pâle. Lalhyrus ochrus.
Pisitm ochrus. Linn.spcc. 1027.—Lathyrus currentijolius. Lam.

Fl. fr. 2. p. 671. — Ochrus uniflorus. Moench. Meth. i63. —
Moris, s. 2. t. 3. f. 8.

Ses tiges sont longues dé 3-4 décim., foibles ,-droites ou
étalées, glabres, ain,si que les feuilles; celles-ci ont un pétiole
bordé d'une large membrane foliacée qui se prolonge des deux
côtés sur la tige en aile plus large dans les feuilles supérieures ,

et qui va en se rétrécissant dans le bas ; les inférieures n'offrent
qu'un pétiole foliacé , lancéolé , pointu ; dans celles du milieu,
lé pétiole se prolonge en 3 vrilles ; dans celles du haut, les 2
vrilles latérales se développent en folioles ovales ; quelquefois
même le pétiole se prolonge, et porte 2 paires de folioles : .les
stipules manquent et sont remplacées par l'aile foliacée qui se
prolonge sur la tige-, et qui porte souvent un lobe saillant à la
place où devroit être la stipule : les Heurs sont blanchâtres, so¬
litaires sur des pédicelles axillaires. plus courts que les feuilles ,

articulés dans le milieu de leur longueur; les gousses sont gla¬
bres , oblongues , pendantes, munies sur le dos de 2 ailes mem¬
braneuses. G>. Cette plante croît parmi les moissons aux envi¬
rons de Nice. (Ail.); à la Colombière, à Montferrier et à la
Yérune près Montpellier (Gou.); à Dax ( Thor.).
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8984- Gesse articulée» Lathjrus articuîatus.

Lathyrus articuîatus. Linn. spec. io3i. Lam. Diet, 2. p, 707. —•
Lalltyrus hispanicus. Mill. ic. t. 96. — Lathyt'us cicera. AIL
Ped. n. 1218 ?

(î. Petiolis inferioribus In folia apice cyrrhosa abfmmibus.
Ses tiges sont anguleuses, aile'es, longues de 2-5 décim. i les

feuilles inférieures sont dépourvues de stipules , et réduite^ à
un pétiole simple, foliacé , aigu et semblable à celui de la gessé
de Nissole dans la variété a., terminé dans la variété /3 eu
vrille tortillée , comme les feuilles de lainélhonique superbe; les
feuilles supérieures ont le pétiole ailé, large, foliacé, chargé de 4-"6
folioles alternes et oblongues, terminé en vrille rameuse , muni
à sa base de 2 stipules : les pédoncules sont àxillaires , à une
ou rarement 2 ou 3 fleurs, longs de 4-5 centim. , articules un
peu au-dessous de la fleur; celle-ci est purpurine : la gousse
est oblongue, glabre, à 4~5 graines, renflée à la place de
chaque-graine, resserrée entre elles Comme si elle étoit arti¬
culée. Ô. Celte plante croît à Nice ; en Languedoc j.à Dax
(Thore).

3985. Gesse cultivée» Lathjrus satious.
Lathyrus salivus. Linn. spec. io3o. Lam. Diet. 2. p. 705, a,—»

Cicercuta alata. Mcench. Mctli. i63. —J, lîauh. 2, p. 3o6. f. 2.

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim., foibles, glabres et
ailées ; ses feuilles sont composées de 2 on rarement 4 folioles
longues de 9 centim. au moins , larges de 6ougmillim. # poin¬
tues et nerveuses r les fleurs sont solitaires , axillaircs , pédon-
culées et dérouleur de rose, ou violette , ou quelquefois tout-
à-fait blanche; les légumes sont ovales, larges , comprimés ,

glabres, chargés sur leur dos de 2 rebords ou espèces d'ailes
longitudinales : les pédicelles sont axillaires, uniflores , articulés
un peu au-dessous de la "fleur , et munis à leur articulation de
unè ou 2 bractées aiguës à peine visibles ces pédicelles s'alongent
après la fleuraison , et atteignent jusqu'à4 cenliin. de longueur.
O. Cette plante croît dans les champs et les lieux cultivés ; on la
cultive dans les jardins potagers sous le non», de gesse à large
gousse, de geisses, de pois de brebis.

3g86. Gesse ciche» Lathyrus cicéra.
Lathyrus cicera. Linn. spec. toïo. — Lathyfussalivus, f, Lam«

Diet. 2. p.705 --Cicercula anceps. Mœncli. Meth. iG3.
Elle différé de la précédente par ses gousses fortement

Oo 2
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sillonnées surledos, mais non prolongées en appendices membra¬
neux ; par ses pédonpules , au moins de moitié plus courté, qui
ne s'alongent pas après la fleuraison , et dont l'articulation est
placée au-dessous du milieu du pédoncule; sa fleur est de cou¬
leur ronge. G. Elle croît dans les champs du midi de la France ,

et jusqu'aux environs de Genève; on la cultive comme fourrage
sons les noms de gairoiutes à Montpellier , de jarosse en An¬
jou , de pois breion en Bas-Poitou.

5987. Gesse anguleuse. jLathjrus angulatus.
Laihyrus angulatus. Linn. spec. io3i. Lam. Diet. 2. p. 70$. —•

Boxb, ceni. 3. t. t\'z, f. 2,

La racine pousse a à 3 tiges droites , anguleuses , branchues
par la base, glabres ainsi que le reste de la plante, hautes
de 2-3 décim. ; les stipules sont étroites , pointues, aussi longues
que le pétiole, prolongées à la base en un appendice droit et
aigu; le pétiole se prolonge en une vrille simple, et porte 2
folioles linéaires, longues de 6-7 cenlim. sur 5-6 millim. de
largeur, marquées do 5 à 7 nervures fines, longitudinales : les
fleurs sont rouges, assez petites , solitaires et axillaires ; leur
pédoncule atteint 4 continu, de longueur au temps de la matu¬
rité, et porte au-dessous de la fleur un filet droit aussi long
que le pédicelle même : la gousse est oblorigue , comprimée,
et contient 6 à g semences anguleuses. G. Elle croît dans les
Bleds et les lieux stériles et incultes.

3988. Gesse sphérique. Lathjrussphœricus.
Laihyrus sphœricus. Retz. Oîrs. 3. p. 39. — Laihyruscoccineus.

Ail. Pe<l. n. 1222.— Laihyrus axillaris. Lam. Diet. 2. p. 706.
— Laihyrus setifalius. Cou. Hort. 368.

Cette espèce a le port et la plupart des caractères de la pré¬
cédente; elle en difFere par son. pétiole, de moitié plus court ;
par son pédoncule, qui ne dépasse pas la longueur du pétiole ,

même à la maturité du fruit, et qui est chargé d'un filet Long
d'un centim. au pïus ; par sa fleur d'un rouge plus vif; par sa
gousse nerveuse, bosselée dans les places où se trouvent les
semences; enfin par ses graines sphériques. ©• Elle croît dans
les champs secs et pierreux des environs de Turiij; de la Pro¬
vence; du midi du Dauphiné; à Caunelles et Montferrier près
Montpellier (Gou. ) ; aux environs de Barrèges.
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SgSg-. Gesse à fines feuilles. Lalhjrus sëtifolius.
Lathyrus selifalius. Litm. spec. i»3«. Lam. Diet. 2. p. yo5. —

f S. Batihl 2. p. 3o&. ie.
fi. Lathyrus amphicarpos. Gou. Hort. p. 368. non. Linn..—

Sauv. Monsp. 192. n. i/j8. excl. syn.
Ses tiges sont foibles,.couchées., anguleuses, glabres, sim¬

ples ou peu rameuses , longues de 5~6,décim. : les stipules
sont linéaires, prolongées à leur base c» une oreillette aiguë j
le pétiole est très-court, se prolonge en une longue vrille tri-
furquée, et porte » folioles fines comme des. cheveux , longues
de 6 à io cenlîm, : les fleurs sont rouges , axillaires , solitaires,
portées sur un pédîcelle long de 5 ceptim. , muni, un peu au-
dessous de la fleur , d'une bractée à peine visible : les gousses
sont courtes, ovales , un peu renflées , et ne renferment que 2v
ou 3 graines sphériques. O. Elle croît dans les lieux arides et
stérilet des provinces méridionales ; en Languedoc ; près Mont¬
pellier j en Provence ; aux environs de Nice ; à Montélimar.t et
dans le midi, du Daupliiné ("Vill. ) ; en Auvergne ( Belarb.)j en
Savoie entre Thonon et la Bonne-Ville, et dans lé Chablais
('AU.). Quelquefois tes pédoncules inférieurs, chargés de fruits y
se dirigent vers là terre, et la gousse se trouve ensevelie ; dans
cet état , cette plante a été faussement regardée comme étant le
lathyrus amphicarpos,. L.

5990. Gesse annuelle. Lalhjrus annuUs.
Lathyrus àtumus. I.mn. spec. ïoj7.. Lam. Diet. 2. p. yaS. —'

Lathyrus hispaniciis. Rbr. Tetrap. iSS.— Lulhyrus htiens.
Mœucti. Mcth. i3S.

Sa tige est longue de 5 décîm. ou davantage ,.rameuse , glabre
et un peu ailée ; ses vrilles sont rameuses ; ses feuilles sont com¬
posées dé 2 folioles fortlongues, pointues , un peu étroites , ènsi-
formes et légèrement nerveuses: les stipules sont linéaires-,.et
les fleurs sont assez, petites et disposées 2 ensemble-sur des pédon¬
cules axillaires,;-il leur succède des légumes comprimés et longs,
presque de 6 centim. O. Cette plante croit dans l'es champs des
provinces méridionales ; en Provenceparmi les moissons ( Gér. )■;
auprès d'Arène , àMaguelone et à Lattes près Montpellier (Gou.) ;
à Nions et dans le midi du Dauphin é ; au rocher de Mural près du
Cantal en Auvergne. Sa racine porte de petits tubercules blan¬
châtres , semblables à ceux de l'o'rniîbope.
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3991. Gesse odorante. Lathjrus odoratiis.
Lathyrus otjoratus. Linn. spec. io3a< Lam. Diet, 2. p. 707.

Herbe grimpante, à lige ailée ; à stipules en demi-fer de
flèche ; a pétioles ailés , chargés de 2 folioles ovales , terminés
en vrilles rameuses j à fleurs grandes, odorantes , portées a
ou 5 ensemble , sur des pédoncules alongés ; à gousses oblon-
gues, hérissées de poils: on en cultive dans les jardins 2 variétés j
l'une qui a l'étendard violet ou purpurin, les ailes et la carène
bleues , passe pour indigène de Sicile ; l'autre., qui a l'étendard
rose , les ailes et la carène blanches , est regardée comme ori¬
ginaire de Ceylan; celte dernière est plus spécialement connue
tsous le nom do pois desénteur, pois musqué. O.

3992. Gesse hérissée. Lathjrus hirsutus.
Lathyrus hirsutus. Linn. spec. lo3a. Lam.'Dict, a. pi 708. •— J.

Bauli. 2. p. 3o5. ic.
/3. Pedunculis uni/loris. — Lathyrus hirtus. Lam. Diet. 2.p. 706?

Sa tige est haute de 6 décim., ailée et rameuse j ses feuilles
sont composées de 2 folioles glabres, oblongues, un peu étroites
et chargées d'une petite pointe à leur extrémité p ies fleurs sont
petites et portées 2 ou 5 ensemble sur de longs pédoncules ; il leur
succède des légumes comprimés , velus , longs de 5 centim. ou
davantage , et qui contiennent 8 à iq semences. Cette plante croît
dans les lieux incultes , les champs. O. La variété qui a
tous les pédoncules'uniflores , a été trouvée en Provence , par
M. Clarion. Le lathjrus hirtus , ne js'en distingue que par
aa stature moins élevée, et par ses gousses plus courtes et qui
ne renferment que 4 à 5 graiues,
§. II. Espèces vivaces ; pédoncules portant'plus de

trois Jleurs.
3993. Gesse tubéreuse. Lathjrus tuherosus,

Lathyrus tuherosus. Linn, spec. io33. Lain. Diet. 2.p. 709. —
Lob. ic. u. p. 70. S".

Sa .racine est composée de plusieurs lubérosités, attachées à
des filets profonds et rampans j elle pousse des tig'es foibhjs , an¬
guleuses , rameuses et hautes de 5 décim. ; les folioles des feuilles
sont obtuses , presque point nerveuses, etchargées d'une très-pe¬
tite pointe à leur sommet; les fleurs sont de couleur de rose, et por¬
tées 5 ou 6 ensemble sur des pédoncules assez longs et axillaurs. -
3f. Cette pîante croît sur le bord des champs. On mange les tobé-,
rosîtes de sa racine ; elle porta les noms de anotte, marcusson.
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5994» "Gesse des prés. Lathyrus pralensis.
Lathyrus pralensis. Linn. spec. io33. Lain. Diet. a.p. 50g.—J.

Bauh. 2. p. 3o4- f. 2.
Ses tiges sont droites, très-grèles, anguleuses, un peu ra¬

meuses , et s'élèvent jusqu'à 5 déeim. ; ses feuilles sont com¬
posées de 2 folioles lancéolées , velues et chargées de 5 nervures
en dessous.; les stipules sont sagittées et presque aussi grandes-
que les folioles ; les vrilles sont la plupart simples ; les Heurs sont
jaunes, disposées depuis a jusqu'à 8 sur des pédoncules droits qui
les font paroître terminales ; le fi uil est un légume comprimé , long
dea-Sce'ntim.,et chargé du style delà fleur, quiestpersistant.^..
Cette plante croît dans les prés humides et les lieux couverts.

3995. Gesse sauvage. Lathjrus sylveslris.
Lathyrus sylvestris. Linn. spec. io33. Ft. «la11. t. 325. Lam.Dict.

2. p. 510. — Loh, ic. 2. p. 68. f. 2.

Sa lige est longue ^îe 6 à qdécim., ailée , rameuse , et un
peu grimpante; les folioles des feuillessont longues, lancéolées
étroites, pointues et nerveuses ; les vrilles qui terminent leur
pétiole commun sont rameuses ou trifides ; les fleurs sont assez
grandes , fort belles , de couleur de rose ou purpurine , et dispo¬
sées 4 ou 5 ensemble sur de longs pédoncules axillaires ; leors
gousses sont glabres, inclinées. On trouve cette plante dans,
les bois et les prés montagneux.

3996. Gesse à large feuille. Lathyrus latifolius.
Lathyrus latifolius. Liun. spec. io33. iLam. Diet. 2. p. 710*-—

Cam. Epit. 712. ic.
Ses tiges sont longues de i mètre , ailées, glabres et ra¬

meuses ; ses feuilles sont composées de 2. folioles ovales , larges ^

nerveuses en dessous, et chargées d'une petite pointe à leur
>■ sommet, qui est obtus et quelquefois échancré; les stipules

ont leur partie supérieure ovale-lancéolée et un peu nerveuse,;
les fleurs sont grandes , fort belles , couleur de rose, et forment

'

des grappes très-garnies , soutenues par de longs pédoncules.^»
Cette plante croît sur le bord des vignes et dans les prés converts
des provinces méridionales.
3997. Gessé à feuilles va- Lathyrus heterophyllus.

viables.
Lathyrus heterophyllus, Lirm.spcc. io34« Lara. Diet. 2. p. 310»

— J. Bauh, 2.p» So/j. f. 1.
3a lige est droite, ferme , ailée; ,ses stipules sont ovaks-

O o 4
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lancéolées , acérées , prolongées à leur base en un appendice
étroit et aigu ; le pétiole est ailé jusqu'à la première paire
de feuilles , nu dans le reste de sa longueur , et se termine
par une vrille simple ou rameuse ; il porte de 2 à 4 folioles
oblongues , alongéos , à 5 nervures glabres , terminées par une!
petite pointe; quelquefois l'une des folioles de la paire supé¬
rieure se change en vrille simple ; les pédoncules portent 6 à
8 fleurs grandes , purpurines ; les gousses sont glabres , com¬
primées. ty. Elle croît dans les prairies pierreuses , entre Ter-
mignon et Entre-les-Eaux , et dans les lieux ombragés près
Lucerame ( Ail.); le long des baies et des bois ,\ à Nions et
Montélimart ( Vill. ); en Provence ( Gér. ) ; aux -environs de
Montpellier et deNarbonne(J. Baub. ); dans les montagnes de
Lyon ( Latour. ) ; à Dax ( Thor. ).
3998. Gesse des marais. Latlyrus palustris.

Lathyrus paluslris. Linn. spec. io3(. Lam. Diet. 2. p. 710. Fl.
dan. t. 3ç>g. :— Ploie, t. 71. f. 2,

Cette plante-a le port d'un orobe; sa tige est ailée, un peu
foible , et s'elève jusqu'à 5 déciru, ; ses stipules sont aiguës , en
forme de demi-fer de flèche; ses feuilles sont composées de 4-6
folioles alongées , lancéolées , -portées sur on pétiole commun
qui se termine en une vrille rameuse; les pédoncules sont
axfllaircs , longs de 9 à ta centim. tout au plus » et chargé®
de 3 à ft fleurs Bleuâtres. Cette plante croît dans les prés
humides et marécageux.

DCXCV. POIS. PISUM.
Pisuni. Tonm.—Pisisp. Linn. Jusst. Lam. Goeiln.

Car. Ce genre diffère du précédent, par son style triangu¬
laire , creusé inférieurement en forme de carène; son stigmate
est velu ; sa gousse oblongue , à plusieurs graines ; celles-ci
sont globuleuses et ont l'ombilic arrondi.

OiiS. Les pois se distinguent sur-tout des gesses , par leurs
stipules très-grandes et dont la base est arrondie.

3999. Pois cultivé. Pisum sativum,
Pisum sativum. Linn. spec. 1026. Lam. IUustr. t. 633,.
«t. Cortice ediili, Tourn. inst. 394«
/2. Cortice duriore. Lob. ic. 2. p. 65. f. 2.
y. Caulc nano. — Pisum liumile. MiH. Diet. n. 2.

Pcdunculis subcorymbosis. Pisum umbellatum, Mill..
Diet. n. 3.

Le pois est si généralement répandu dans les jardins , qu'il

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES LÉGUMINEUSES. 585
est inutile d'en donner une longue -description ; ctti sait qu'il
diffère des autres espèces du même genre par sa racine annuelle,
non rampante ; par ses pétioles à-peu-près cylindriques ; par ses
stipules grandes , arrondies à la base, crénelées en leur con¬
tour ; par ses Folioles entières; et par ses pédoncules chargés
de, plusieurs fleurs- O. Cette plante n'est peut-être qu'une
variété du pois des champs, produite par la culture ; -on la
regarde comme indigène d'Europe , sans pouvoir indiquer sa
patrie avec précision- La variété a,, connue sous les noms de
pois goulu , poiégourmand, pois mangetout, pois sans par¬
chemin , a la gousse tendre , charnue, et bonne à mangerj
la variété /3, ou le pois commun, a la gousse dure et coriace
dès sa naissance , et ses graines seules peuvent servir d'aliment ;
on en distingue plusieurs sous-variétés ; la variété y, on le
pois nain , a la tige naine , non'griinpanle les grains comme
tronqués à leur base , et les folioles plus arrondies ; la variété J*,
qu'on nomme pois à, bouquet, a les fleurs nombreuses, dis¬
posées en corimbe , et se cultive pour l'ornement.

4000. Pois des champs. Pisum arveme.
Pisum arveme, Linn. spec. 1027. — Pisitm sativum, s. Poir.

Diet. S. p. 456. — Lathynrs olcraccus, {t. Lam. Ft. ft. 2. p,
58o. — Pisum uniflorum, Mocnch. Meth. 160. — J. Bauh. 2.

p. 297. f. 2.
Cette espèce diffère du pois cultivé parce qu'elle est plus

petite dans toutes ses parties , que ses pédicelles ne portent
qu'une seule fleur blanche; que ses folioles sont presque tou¬
jours crénelées. Q. On la trouve dans les champs, à Fontaine¬
bleau; à Strasbourg (J. Bauh.) ; en Auvergne (Delarb. ) : elle
est cultivée sous les noms de pisaille ou pois de pigeon j on
l'emploie comme fourrage , et sa graine sert à la nourriture de
la volaille. *

4oor. Pois maritime. Pisum maritimum.
Pisum maritimum. Linn. spec. 1027. Fl. dan. t. 388.'— Moris,

s. 2, t. 1. f. 5.

Sa racine est longue, profonde, rampante , vivace ; ses
tiges sont étalées , peu rameuses r flexueuses , glabres , angu¬
leuses ; ses stipules ont la forme de fer de flèche , et sont den¬
tées à leur base ; les pétioles sont applatis en dessus, terminés
en vrille , chargés de <6-10 folioles elliptiques entières; les
pédonctilesportentfl-io fleurs pendantes, disposées en grappe;
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leur étendard est purpurin; les ailes et la carène sont d'un Lieu
rougeâtre; les gousses sont lisses , comprimées, et renferment
6-8 graines. Il croît dans les lieux'pierreux et maritimes;
en Belgique; à la pointe du Hourdel, près l'embouchure de
la Somme ; à Nice (Ail. ).
DCXCVI. OROBE. OR OB US.

Orobus. To'urn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.

Car.'Le calice et la corolle sont comme dans les gesses;
le style est grêle , linéaire , velu à son sommet ; la gousse est
©blongue , presque cylindrique , à plusieurs graines dont l'om¬
bilic est quelquefois linéaire.

Obs. Les tiges sont droites , herbacées; les stipules en demi- ,

fer de flèche ; les pétioles se terminent par un filet court,
simple et portent ordinairement de ï à 3 paires de folioles.

4ooa. Orobe des bois. Orobus sjlvaticus.
Orobus, syloalicus. Linn. spec. 1029. Lightf. Scot. t. 16. Lam.

, Diet. 4- p. 627 Vicia cassubica. VI. dan. t. 98. ex Smith.
Ses tiges sont longues de 2-5 décimètres, couchées , ra¬

meuses , très-velues à leur base et presque glabres vers le
sommet ; ses feuilles sont composées de 14 à 20 folioles ovales-
oblongues, assez petites , un peu velues et toutes serrées les
unes contre les autres ; ces folioles vont en diminuant de gran¬
deur vers le sommet des feuilles ; les pédoncules sont axil-
laires, presque aussi longs que les feuilles , et soutiennent
chacun .6 à 12 fleurs purpurines ou bleuâtres. Cette plante
a été trouvée au Mont-d'Or par M.Lamarck ; au Puy-de-Dôme
et au Cantal (Delarb.); dans le Belley et le Bogey ( Latour. ) ;
dans les Pyrénées, à la vallée de Gavarny , par M. Ramond;
je l'ai reçue des environs de Sorrèze.

4oo5. Orobe noirâtre. Orobus niger.
Orobus niger. .Linn, spec. 1028. Lam. Dice. 4- p. 025, — Clus.

Hist. 2. p. a3o. f. 2.

Ses tiges sont hantes de 5 de'crrn., assez fermes, anguleuses
et rameuses ; les folioles de ses feuilles sont petites, au nombre
de 8-12, oyales , pointues et d'un Verdun peu glauque; les pé¬
doncules sont axillaires , longs de 9 centim. , et soutiennent 4 h
8 fleurs purpurines ou bleuâtres : toute la ptante noircit en se sé¬
chant. On la trouve dans les bois et sur le bord des vignes ; à
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Salève , et an t>oïs de fa Batiè près Genève; dànsfes montagnes
du Jura ; à Sorrèze ; dans les Pyrénées; en Flandre ; etc.

4oo4- Orobe jaune. Orobus îuteus.
Orobus luleus.. Lirm. spec. 1028. Lara. Diet. 4- p- 6a5. —J.

Bauli. a. p. 343. f. i'

Sa tige est haute de 6 déeim., droite , anguleuse , striée ,

glabre , quelquefois simple , mais plus souvent rameuse : ses
stipules sont grandes, dentéeS à la base, en forme de demi fer
de flèche; ses feuilles sont composées de 6 à 10 folioles lancéolées,
glabres , vertes en dessus et d'une couleur glauque en dessous : ,

les,pe'doncules sont longs, nus , striés et soutiennent 5 â 10 fleurs
jaunâtres, remarquables par leur grandeur : le calice et
même le,s jeunes pousses portent quelques poils épars. Quel¬
quefois les 'pétioles , au lieu de se terminerparun filet, portent
une foliole terminale impaire. Il croît dans les prairies et les
bois des montagnes ; dans les Pyrénées ( Lin.) ; dans le Jura;
au Mont-Thoiry près Genève ( J. Bauh. ) ; à la grande Char¬
treuse et à Allcvardf, en Dauphiné (Vill. ); en Provence ( Gér.);
à Pralugnan , Yiriadio , Saint-Martin de MaUrienne , et la Va-
noise ( Ail. ); au Mont-d'Or et au Cantal (Delarb. ); à Nantes
(Bon.); dans les Pyénécs , au bois deBagnères, le long des
cascades de Tramesaignes , dans le Tourmalet.
4005. Orobe pririlantiier. Orobus vernûs.

Orobus vermts. Lin 11. spec. 1028. Lara. Diet. 4 • p. 626. —
Clus. Hisi. 12. p. a5o. f. 1 •

Sa racine est rampante, non tubéreuse : ses tiges sont hautes
de 5 déeiin. , foibles, lisses, etanguleuses : ses feuilles sont
composées de 4 011 6 foliole? fort grandes , ovales , pointues et
très-glabres : les stipules sont grandes , entières , en demi-fer
de flécher les fleurs sont bleuâtres eu purpurines , assez belles,
et disposées 4 â 8 ensemble sur des pédoncules presque, aussi
longs que les feuilles. ?*. Cette plante croît dans les bois des
provinces méridionales : elle fleurit de bonne heure.

4006. Orobe lubéreux. Orobus luberosus.
Orobus tuberosus. Linn. spec. ioîS. Lara. Diet. 4. p. 62G. —»

J. lïanti. 2, p. 334. f. 1. maté.
Orobus leiuùjolius, llo 1)1. Germ. I. 3o5.

Sa racine est tubéreuse , garnie de beaucoup de filamens fi¬
breux , et pousse quelques tiges grêles, médiocrement feuillées,
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bordées d'ailes courantes fort étroites, et qui s'élèvent quel¬
quefois un peu au-delà dé 5 décirn. : lès folioles de ses feuilles
sont alongées., pointues , moins larges que celles de l'espèce ■
précédente, vérles en dessus, et d'une couleur glauque ou blan¬
châtre en dessous ; elles sont rarement au nombre de 6 sur
chaque feuille : les fleurs sont d'un rose pourpre et disposées '
2 à 4 ensemble sur chaque pédoûcule : il Je,ur succède des lé¬
gumes longs de 4 ccntim., et d'un rouge noirâtre, ty. Cette plante
est commune dans les bois et les lieux couverts. La variété $a
les feuilles linéaires et la tige ailée, seulement vers le haut.

4007- Orobe grêle. Orobusfiliformis.
Orobusfiliformis. Lam. Fl. fr. 2. p. 568. — Orobus canescen's.

JLiim. F. suppl. Orobus anguslifolius, fl. Lion. Syst.
ed. i3. p. 55o. Orobus angustifolius. Vill, Drinpîi. 3. p.
435. — Orobus vicioides. ViU. Prosp. 41 • — J. Bauh. 2. p.
326. f. 1.

Sa racine est fibreuse ; sa tjge est haute de 12. à i5 centim.,
filiforme, anguleuse etun peu rameuse : ses feuilles sontcompo-
sées de 4 folioles très-étroites , pointues et nerveuses en dessous i
le pétiole est court, terminé par un filet ; les stipules sont ea
alêne, entières, plus longues que le pétiole; les fleurs, au nombre
de4 ou 5 , sont disposées sur u.i seul pédoncule redressé, et dont la
hauteur excède le sommet de la tige : la corolle est d'un blanc mêlé
de bleu, et le fruit est un légume un peu comprimé.^. Il croît dans
les lieux stériles et herbeux : dans la Provence méridionale ; dans
les montagnes de Nice, près Molinello ; à Lemps et au Bluys ,

près du Buis , en Dauphiné ("Vill. ) : dans le Jura , près Cham-
pagnole ( J. Bauh. ) : à l'Héris et au Mont-Sacpu, dans, les
Pyrénées.

4008. Orobe blanchâtre. Orobus albus.
Orobus albus. Limi. suppl.327. Vill.Dauph. 3. p. 426. — Oro¬

bus asphodeloides. Gnu. Ilhistr. 4&? — Or°b"s pannonicus.
Jacq. Fl. auslr. t. 3e>. — Orobus àustriacus. Grantz. Anat*.

. t.i.f, t.—J. Bauh. 3.p. 3ï6. f. 2.
Sa tige est droite , peu anguleuse , simple, liante de 5 déci¬

mètres, glabre, ainsi que le reste de la plante ; ses stipules
sont lancéolées -linéaires, beaucoup plus courtes que le pé¬
tiole , prolongées à leur base en une oreillette aiguë ; le pétiole
est un peu ailé , terminé par un file^ simple , foliacé , et porte
a paires de folioles linéaires , longues de 5-6 ceritim., dressées
et servies contre la tige i les pédoncules sont 2 fois plus longs
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que lès feuilles , chargés de 6 à 8 fleurs d'un blâiic uii peu jau¬
nâtre , de la grandeur de celles de l'orobe printarinier. Elle
Croît dans les pre's et le long des chemins; à llosans, à Belle-
combe, à Gap et aux Baux en .Dauphiné { Yill.); dans les Ce-
vermes entre Campestre et la forêt de Salbous (Gou.)?
4009. Orobe des rochers. Orobus ? saxatilis.

Orobus saxalUis. Vent. hort.Ceîs. n. g.J. t.
Une racine grêle et annuelle pousse 4 ou 5 tiges longues de

>o-i5 cenlim., menues, simples , glabres ainsi que toute la
plante ; les stipules sont petites, pointues, en demûfer de flèche5
le pétiole se termine par un filet très-court, et porte 2 paires
de folioles linéaires, pointues , longues de 2 ccntim. : les fo¬
lioles des feuilles inférieures sont souvent au nombre de 2, et
terminées par .5 dents: les pédoncules sont axillaires , égaux
au pétiole , terminés par une seule fleur , munis, un peu au-
dessous d'elle , d'une très-petite bractée r le calice est à 5 dents
presque égales ; la corolle est petite, d'un bleu tendre en dehors,
blanchâtre en dedans; le style est filiforme, un peu dilaté vérs
le commet, pubescent du côté supérieur : la gousse est oblongue,
glabre , à-peu-près cylindrique , et renferme 4 ® 6 graines
sphériques. ©. Ce He plante a été découverte par M. Gérard
Suir les collines arides et pierreuses du département du Var.
DCXCVII. Y E S CE. F I C I A.

Ficia. Tourp. Juss Vicue sp. Linn. Lam. Goeitn.— Ficia et
J^icioides. Mœnch.

Car. Le calice est tubuleux , à 5 dents ou à 5 lanières, dont
deux supérieures plus courtes; le style est filiforme, et forme
un angle droit avec l'ovaire ; il est velu supérieurement et en
dessous vers le sommet ; la gousse est oblongue, à plusieurs
graines , dont l'ombilic est latéral, ovale ou linéaire.

Obs. Herbes à tige droite ou grimpante, à stipules petites, à
pétioles terminés en vrilles rameuses et chargés de folioles nom¬
breuses.

§. 1er. Fleurs portées sur un pédoncule alongé.
4o 10. Vesce à feuilles de pois. Vicia pisiformis.

Ficiaptsiformisr.,Linn. spee, ro34.. Jaraj. -Austr.t.36ij.. Lam. FI.
fc. 2. p. SCi.— Ghts. Hist. 2. p. X29.f. 1,

Sa tige est haute de 6 de'cim., glabre, striée et rameuse;
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ses feuilles sont composées de 8 folioles ovales ■, un peu -en
cœur, fort grandes, tout-à-fait glabres et nerveuses : les 2 fo¬
lioles, inférieures sont très-voisines de la fige , et quelquefois
serrées contre elle : les fleurs sont assez petites » nombreuses,
d'un blanc jaunâtre, disposées en grappe, portées sur un pé¬
doncule un peu plus courf que les feuilles : les gousses sont
oblongjues , comprimées, glabres. Cette plante a été ob¬
servée dans les bois des Maures en Provence ( Gér. ) ; dans
ceux des collines voisines de Turin ( AH. ) ; dans le Valais près
Fouly (Schleich.); à "Beauregard en Bourgogne ( Dur. ) ; entre
Steinbach et le Donnersberg dans te Palatinat (Poil. ) ; auprès
de Colmar en Alsace , par M. Nestler.
4011. Yesce des buissons. Vicia dumetorum.

Vicia dumetorum. Linn. spec. io35. Lam. Fl. fr. 2. p. 56a. —»
Vicia paUda. Moench. Metii. Bauh. 2. p. 3:6. f. 1.

La plante est entièrement glabre ; sa tige est anguleuse ?
branchue , grimpante, longue d'un mètre et plus ; lés stipules
sont souvent inégales , lancéolées, rétrécics à la base, bordées
d'une ou 2 dents aiguës, peu profondes; les pétioles se termi¬
nent en vrille rameuse , et portent 8 folioles ovales-lancéolées ,

terminées par une petite arête: les pédoncules sont plus longs
que les feuilles , chargés d'une dixaine de fleurs disposées en
grappe, violettes ou rarement blanches ; leur calice est tubu-
leux, glabre, à 5 <jents larges , courtes , membraneuses eî
blanchâtres sur les bords ; l'étendard est oblong ; la gousse
est glabre, oblongue, comprimée, terminée en pointe droite.

. pile croît parmi les buissons et .dans les forêts des- pays de
montagnes.

40x2. Vesce des bois. Vicia sjlvatica.
Vicia syleatica. jjinn. spec. io35. Lam. Ft. fr. 2. p. 56t. —■

Vicioides sylralica. Moench. Meth. i34- — Hall. Helv. n.426.
t. 12. f. 2.

Elle est glabre, et a le port de la précédente; sa tige est
grimpante, anguleuse, branchue, longue d'un mètre et plus $
ses stipules sont profondément découpées en dents aiguës et
nombreuses; ses pétioles se terminent en vrilles rameuses, et
portent 10 à 12 folioles elliptiques ou oblongues , obtuses ?

terminées par «ne petite arête ; les pédoncules sont un pets
plus longs que les feuilles, et portent 5 à 10 fleurs disposées
en grappe;» mélangées de bleu et de blanc ; le calice est
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obliquement tronqué, à 5 dents écartées, fines, aiguës, inégales :
l'étendard est rayé, élargi vers lé sommet y les gousses sont
glabres, oblongues, comprimées, terminées en pointe ascen¬
dante. if. Elle croît dans les bois des montagnes.

4-OI5. Vesce de Gérard. Vicia Gerardi.
ficia Gerardi. Jacq. Austr. U 229. — Vicia cassubica. Linn,

spec. io35. ex Wild. spec. 3. p. 1096. —■ Vicia incana. Vill.
Dauph. 3. p. 449- — Vicia multifiora, Lara. Fl. fr. 2. p.
56'o. — Ger. Gallopr. 497. n. 5. t. ig.

/3. Vicia multifiora. Poil. Pal; n. 683.
Cette plante diffère de la vesce cracca , parce qu'elle est

toujours plus velue , que ses pédoncules sont plus courts que
les feuilles , et que ses fleurs sont d'un tiers plus petites. La
variété a. est blanchâtre, couverte de poils nombreux, soyeux;
ses stipules sont assez larges , en forme de demi-fer de flèche ,

entières sur les bords. L-a variété /2 est beaucoup inoirts velue ,

et a les stipules plus étroites. 3f". Cette plante croît dans les
prairies des montagnes en Languedoc, en Provence , en Dau-
pbiné , en Piémont, dans le Palatinat ; la variété /2 croît dans
les prés de la plaine.

4° 14, Yesce cracca. Vicia-cracca.
Vicia cracca. Linn. spec. io35. — Vicia multifiora, a. Lam.Pl.

fr. 2. p. 56o. ■—Riv. Tetrap. t. 5o.
Sa tige est haute de 3-6déciin-, striée, unpen velue,foible

et très-rameuse; ses feuilles sont composées de 16 à 20 folioles
linéaires , peu distantes, velues et presque blanchâtres ou
soyeuses ; les fleurs sont assez petites, d'un pourpre violet oa
bleuâtre , et disposées souvent au-delà de 20 sur chaque grappe ;
il leur succède des légumes courts'qui contiennent 6 à 8 ser
mences : le calice est à 5 dents aiguës, placées du côté infé¬
rieur; la partie supérieure est entière, tron'quée. Cette
plante croît dans les lieux incultes, les champs. Les plantes dé¬
crites par M. Thuiltier sous les noms de vicia dumet&rum ,

vicia incana, et vicia nissoliana, me paroissent de légères
variétés du cracca.

4oi 5.Vesce îavLsse-esyarcette.Viciaonobrychioides;
Vicia onobrychioides. Linn. spec. Iû36. AU. Ped. li. 1198. t.

42. f. 1.
Elle ressemble par le port aux deux précédentes ; sa tige est

anguleuse, brarichue ; ses stipules sont lancéolées, dentées,
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prolongées à la base en un appendice linéaire; le pétiole porto
12 à 16 folioles alternes, linéaires , à-peu-près glabres, obtuses,
terminées par une arête saillante, longues de 5 centim. sur 2-5
millirn. de largeur 5 les pédoncules sont deux fois plus longs

•que les feuilles; les fleurs sont écartées, disposées en grappe,
purpurines, remarquables par leur grandeur , qui dépasse 3
centim. s le calice a seâ lanières un peu velues ; la gousse est

"comprimée, large, glabre. 0. Ella croît dans les prés et lés
champs des montagnes; dans les champs du Valais près Fouly ,

Branson (Hall.) ; au mont Genèvre ; dans les Alpes de Tende,
•de Rifredo , de Serre-îa-Guarde en Piémont (All. ) ; dans l'Oy-
sans, le Champsaur, les environs de Gap et deBriançon (VilL);
le long des roules dans les basses Alpes de Provence (Gér. );
h Lattes et Monteils près Montpellier ( Gou. ).
4016. Vesce pourpre-noir. Vicia atro-purpurea.

P"icia atro-purpurea. Desf, FI. atl.2. p. 164. — Vicia incana*
Lam. Fl. fr, 2. p. 56o. cxcl. syn» Linh. — Ger. Gallopr. 49$«
rt. 7. exci. syn. Lin», ctHcrm. — Xonrin Inat. j>. 397. exeî.
syn. Herm.

Toute la plante est velue; sa tige est tétragone, striée, haute
de 6 déçim. ; ses stipules sont ovales, découpées en dents li¬
néaires-lancéolées ; le pétiole est anguleux, terminé en vrille
rameuse, chargé de 12-18 foliotes ohtongues-lancéolées, ob¬
tuses, terminées par une petite arête ; les pédoncules sont un

peu plus courts que les feuilleset portent ro-t5 fleurs dispo¬
sées en grappe, dirigées d'un seul côté; leur calice est à 5 la¬
nières fines, aiguës et hérissées; la corolle est d'un pourpre
noirâtre , glabre, longue de 2 centim. : les gousses sont pen¬
dantes, ohlongues, comprimées, très-velues. O , Desf. , Gér.

, Tourn. Elle croît dans les isles d'Hyères , et notamment,
selon Garîdel, dans celle de Porquevrotle.

4017. Yesce à une fleur. Vicia monantha.
Ficiamonnnihos. Desf. Atl. 2. p. -165. non lieu. — Ervunl

mnnanthns. Linn. spec. lo/jo.—• Lathyruzmonaàthos. "Wild,
spec. 3. p. 1080. —Lens monantha. Mœnetu Meth. i3i.

La plante est glabre dans toutes ses parties ; sa tige est an¬
guleuse , rameuse par la base, haute de 5,-6 décim.-; les sti¬
pules sont petites , linéaires , aiguës , munies à leur base d'une
oreillette étroite et acérée; le pétiole se termine en vrille ra¬
meuse, 'Ct porte 6 à 12 folioles linéaires, obtuses, échancrées

ou
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Ou terminées par une petite arête : les pédoncules sont axiî-
laires, plus courts que là feuille, chargés d'une ou a Hears pur¬
purines assez semblables à celles de la vcsce cracca : le calice
est à 5 dents, dont les inférieures , oui sont les plus longues,
n'atteignent pas le tiers de la corolle: le stigmate est: barbu.au
sommet : la gousse est pendante, glabre, ovale-oblongue, poin¬
tue, comprimée, cl renferma de % à 5 graines. 0- Elle croît
aux environs de Nice.

4ot&. Vcsce ers. Vicia ervïlia.
Vicia ervitia. Wild. spec. 3. p. no3. — Ennim ervilia. Limi.

• spec, iO jo. Cam.Diet. a. p. 38p. — JErvumpiicalum, Moench,
Metli. 14.7.— Cam. Epic. c.i5. ic.

Ses tiges sont foibles , très-rameuses, et s'élèvent un. peu
au-delà de 5 déchu, ; ses feuilles sont ailées, à is—i(i folioleà
étroiles et obtusesp leur pétiole se termine par un iîfet simple
très-court; les pédoncules sont axiilaires , plus courts que les
feuilles , et chargés d'une couple de fleurs pendantes et blan¬
châtres, ou légèrement rayées de violet : les légomes sont
articulés , et contiennent 5 ou 4 semences arrondies et an¬

guleuses. O. Cette plante croît dans les champs. La farine des
semences est résolutive et malurative. On la nomme ew oa

alliez.

§. II. Fleurspresque sessilesà Vaisselle desfeuilles.
4019. Vesce cultivée. Vicia sativa.

Vicia, saliva. Linn. spec. 10.Î7. Smith. El. hïit. 76g. Lan». Fî.'
fr. 2. p. 564- — J. Bauh. 2. p. 310. f. 2.

fl. Vicia anguslifolia. Ail. Ped. t. 5p. f. 2. Itolh. Germ. I. 310.'
—- Vicia saliva. Scop. Cam. n. 8p5.

y. Vicia segetatis. Tlniil. Fl. paris. II. ». p. 367.
$. Vicia peregrina. Linn. spec. ro38. — Piuk. t. 233. f. G.

Rien n'est plus variable que le port de cette plante , et la
forme de ses folioles; elle est plus ou moins pubescenl.e; sa

tige est couchée ou grimpante lorsqu'elle est grande , et se
soutient d'elle-même lorsqu'elle reste petite ; .ses stipules sont
en demi-fer de flèche, dentées sur les bords , marquées d'nr.e
tache enfoncée communément noirâtre; le pétiole se termine
par une vrille ordinairement rameuse r et porte 5 à 6 paires de
folioles ovales, oblongues ou linéaires, presque toujours termi¬
nées par une petite arête, pointues, tronque'es ou écbancraes

Fome IV. Pp
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au commet : les fleurs naissent solitaires ou géminées r presque
sessiles à l'aisselle des feuilles ; leur couleur est d'un pourpre
assez vif; il leur succède des gousses comprimées , brunâtres ,

garnies (le petits poils, au moins dans leur jeunesse; elles ren¬
ferment plusieurs graines légèrement comprimées , parfaite¬
ment lisses et non tuberculeuses ni chagrinées comme dans l'es¬
pèce suivante. O. Cette plante se trouve dans les champs.; on
la cultivé pour la nourriture des bestiaux.
4020. Vesce fausse-gesse. Vicia lathyroides.

Vicia lathyroides. Linn. spec. lo3y. Small. FI. brit. 771. Lam.
Fl. fr. 2. p. 565.— Ervum soloniense. Linn.spcc. 18^0.Lam.
IUustr. t. 634 f. 2.

. Elle diffère de la précédente, parce qu'elle est en général
plus petite dans toutes ses parties, que ses stipules sent en¬
tières , non tachées, ses gousses glabres dès leur naissance, et
que ses graines sont chagrinées de petits points tuberculeux ;
ses tiges sont menues , filiformes , très-foibles, rarement droites
et longues de 18-24 centim. ; les pétioles des feuilles inférieures
ne soutiennent très-souvent que 2 folioles ovales et légèrement
velues: les autres feuilles sont composées de 4 ou 6 folioles un
peu étroites et pointues; le pétiole commun se termine par une
vrille non rameuse : les fleurs sont petites et de couleur purpu¬
rine ou violette. O,. Celte plante croît dans les lieux couverts
et sablonneux.

4021. Yesce à doubl e fruit. Vicia amphicarpa.
Vicia amphicarpa. Dortli. Journ. Pbys. 35. p. i3i. Ger. Mag.

Eue. an. 6. vol. 3. p. 344- 'c* —Tourn. Inst. p. 397. n. 19.
Cette plante est.entièrement glabre , longue de 1-2 décim. ;

sa racine , qui est fibreuse, profonde, donne naissance à pin—i
sieurs tiges grêles, branchues par la base; les stipules sont
aiguës, vertes, en forme de demi-fer de flèche; le pétiole se
termine par une vrille simple, et porte de 2 à 6 folioles en forme
de coin dans le bas de la plante , linéaires dans le haut, tantôt
échançrées au sommet, tantôt terminées par une petite arête:
lès fleurs sont purpurines , de la grandeur de celles de la vesce
cultivée, solitaires et sessiles aux aisselles supérieures: le ca¬
lice est à 5 lanières linéaires-lancéolées, égales entre elles : les
gousses sont oblongues., pointuesV garnies de petits poils courts,
et renferment 5 à 6 graines sphériques ; outre ce fruit , on
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trouve le long des racines qui naissent du collet, et vers leur ex¬

trémité', d'autres gousses étiolées, blanches, ovales, terminées
par itne petite pointe; ces gousses ont été précédées par une
fleur dépourvue de corolle et d'étamiués, et renferment une
à 2 graines fertiles , qni mûrissent pea après le fruit placé vers,
le haut de la plante. Comment ces fruits ont-ils été fécondés?
Les filamens blanchâtres qui les portent ne sont-ils pas plutôt
des rameaux inférieurs cachés sous terre? O. Celte singulière
plante croît en Provence; à Montpellier { Gér.).
4022. Vesce des Pyrénées. Vicia Pyrenaiea.

Vicia Pyrenaiea: Poiirr. act. Toul. 3. p. 333. — Vicia lalpa.
Ramoml. Pyr. itied.—J. Batih. hist. 2. p. 3a3. f. r. a? (1).

Ses racines sont longues, tortueuses , traçantes, munies de
quelques petits tubercules oblongs ; ses tiges sont nombreuses ,

longues de 1-2 décim., anguleuses, ascendantes, glabres,
ainsi que le reste dé la piaule: les stipules sont-tachées, en
forme de demi-fer de (lèche, entières ou à peine dentées; le
pétiole se termine eu vrille courte , simple ou rameuse , et
porte de 3 à 6 paires de folioles, en forme de coin ou ovales,
rétréeies à la base, très-obtuses vers les bords supérieurs-, ter¬
minées par une pointe alongée et très-saillante ; les fleurs sont
grandes, purpurines ,.solitaires et sessiles à l'aisselle des feuilles
supérieures ; leur calice est tubuleux, à 5 dents lancéolées-
linéaires , presque égales ; l'étendard est large , arrondi : la
gousse est glabre , oblongue , pointue ; les graines sont lisses ,

brunes, un peu comprimées. G. Cette plante croît dans les
prairies des Pyrénées.

(1) La plante décrite et figurée par J. Bauliin sous le nom de araehiâna
aut polius , aracoitles Honorii Belli, vol. 2. p. 3•>.3. f. 1 et 2, et rapportée
mal-?>-proposai! lathyrus amphicarpos, Linn., représente très-bien le port,
le feuillage et la position des fruits de, notre plante ; mais la figure de Bauhin
indique des gousses souterraines tenant à la racine , ce qui pourrait faire
penser qu'elle appartient à l'espèce précédente ; mais il faut observer quo
J. Bauhin doute lui-même si les fruits souterrains, qu'il n'a pas vus ap¬
partiennent à la plante qu'il avait sous les yeux ; -que les tubercules de la
racine de notre plante, exagérés par un mauvais peintre, pourraient bien
avoir causé l'erreur ; qu'enfin, ces tubercules eux-mêmes sont peut-être
des légumes avortés?

Pp 2
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4oa3. Yesce jaune. Vicia lutea.
p'ida lutea. Linn. spec. ï- Lam. FJ, fr. 2. p. 563. rar. «. —•

p'ïciojdes lutea. Mœncb. Mclb. i36. — Moris, s. 2. t. 2T.
f. 5.

Ses tiges sont striées , rameuses , légèrement velues, un peu
foibles, et s'élèvent à peine jusqu'à 5 décim. ; ses stipules sont
entières , tachées; ses feuilles sont composées de 8 ou io folioles
oblongues, larges deômillim., un peu velues, obtuses, et
comme tronquées à leur sommet, qui est chargé d'une petite
pointe: les fleurs sont axillaires , solitaires, presque sessiles,
et longues de 2 ccnlim. ; leur calice est glabre, à 5 lanières
fines, dont les supérieures courtes et un peu ascendantes, et les
inférieures très-longues ; la corolle est jaune dans la plupart des
individus; son étendard est rougeâtre dans une variété; l'éten¬
dard est glabre : la gousse comprimée , hérissée de poils dont fa
base est tuberculeuse. O. Elle croît parmi les pierres, le long
des champs et des routes, et dans les moissons , à Paris , h
Genève, à Sorrèze , en Provence, et dans presque toute la
France.

4024. Vesce hybride. Vicia hybrida.
Ficia hybrida. Lj 11 n. spec. ïo3^. Jactj. Anstr. t. 146. — Vicia

lulca , (è. Lam. Irl. IV. 2. p. 563. —Vicioidcs hybrida. Moench*
Metïi. ï36.

Cette plante a le port de la vesce jaune , mais elle est plus
ferme , plus droite et plus longue; ses folioles sont plus larges
et plus décidément échancrécs ail sommet; ses stipules sont
entières , non tachées de noir; ses fleurs sont d'un jaune cilrin ,

souvent rayées de rouge, et remarquables par leur étendard
velu en dehors. O. Elle croît le long des champs dans les ter-
reins maigres en. Piémont ( AU.); près de Montélimart?(Yill );
dans la partie du Dauphiné voisine de Lyon ( Latourr.); aux
environs de Montpellier (Gou.), de Montauban ( Gat. ); de
Paris ( Thuil. ) ; aux bords de l'Orne près Caen (Roass. ).

4o25. Vesce des haies. Vicia sepium.
yicia sepiitm. Linn. spec. i<v3S. Telm. Fi. fr. 2. p. 56.j. — yi-

cioides sejMum. [Vïœnrh. Mctb. î36.—.). Tîanll. 2.j>.3i3.f. 2.
Sa tige est haute de 6-iodécim. rameuse, anguleuse, pres¬

que ailée et un peu velue ; ses feuilles sont composées de io à
12 folioles ovales, larges de plus de 6 millim., et légèrement
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velues', sur-tout en leurs nervures et eu leur Lord ; elfes vont
un peu en diminuant vers leur sommet, qui est obtus, mais
chargé d'une petite pointe; les pédoncules sont axillaires, ex¬
trêmement courts, et portent 3 ou 4 fleurs d'un pourpre-obs¬
cur et bleuâtre ; les calices sont hérissés de poils ; tes légumes
sont courts , noirâtres, droits, glabres et contiennent S ou G
semences globuleuses, ordinairement tachées. Elle croît dans
les haies, les bois et les lieux couverts.

4026. Yesce de Narbonne. Vicia Narbonensis.
Vicia Narbonensis. t.inn. spec. io38. Lam. Ft. fx. 2. p. 565. —

Vicia serratijoiia. Juc<[. Auslr. app. t. 8.
/3. Hortensis.— Vicia Narbonensis. Wild. spec. 3. p. mo. —

Vicia iatifoiia. Moench. Mctli. 149.
Cette plante a le port de la fève cultivée ; sa tige est droite,

anguleuse , un peu'garnie sur les angles de poils roussâtres
qu'on retrouve sur le bord des feuilles, des stipules , et même
des légumes j. les feuilles ont 2 folioles dans le bas , 4 dans le
milieu, et 6 vers le sommet de la plante ; ces folioles sont
grandes, ovales, inégalement et fortement dentées en scie
dans leur moitié supérieure ; les stipules sont larges , presque
entières dans le bas, fortement incisées dans le haut de la
plante; les fleurs sont d'un pourpre foncé, portées 2-5 ensemble
sur un court pédoncule ; la gousse est oblongue, pointue, ho¬
rizontale , glabre sur les faces , bordée sur les 2 sutures de poils
très-apparens , et quelquefois même un peu frangée. Q. Celle
plante est assez commune dans les Cévennes; à Campestre;
aux environs de Narbonnc; de Dax (Thor. )j en Auvergne
( Delarb. ) ; près de Nice, à Exilles ( Ali..), et à la vallée de la
Patonera près Turin ( ISalb. ). Lorsqu'on la cultive, ses sti¬
pules prennent la forme de fer de flèche, et les folioles devien¬
nent entières; c'est ce qui "constitue la variété /3.

4027. Yesce de Beesangil. Vicia Bithjnica.
Vicia biihynica. Linn. spec. io38. Ail. Pcd. n. 1199. t. 26. f.

2. Smith. FI. hrit. j>. yyif- — Lalhyrus bithynicus. Lam. Diet.
2. p. 506. — Vicia anguiosa. Gat. Montant. 129.

Cette espèce se reconnoît à ses tiges longues, anguleuses ;
à ses stipules grandes, bordées de dents profondes, inégales et,
aiguës; à ses fleurs, dont l'étendard est violet, les ailes et la
carène blanchâtres; à ses gousses presque droites, un peu pu-
bescentes; à ses calices, dont les dents scat ciliées: elle offre
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d'ailleurs des variations singulières; ses folioles sont au nombre
de 2 à 6, tantôt ovales , tantôt oblongues , tantôt presque li¬
néaires ; ses fleurs sont le plus souvent solitaires et presque scs-
siles h l'aisselle des feuilles supérieures ; quelquefois leur pédi-
cellc acquiert 2-3 cenlim. de longueur, et porte même une
seconde fleur. Ô. Celte plante croît dans les bleds, dans le La-
védan et à la plaine de Tarbes ; a Cap-de-Yille près Monlauban
(Gat. ), et aux environs de Dax , de Bayowne , de Nice.
DCXCVIII. FÈVE. F A '£ A.

Faba. Tourn. Jnss.-— Fïçiœsp. Linn. Lam.
Car. Ce genre se distingue, du précédent par sa gousse

grande, coriace , un peu renflée, et par ses graines oblongues,
dont l'pinbilic est terminal.

Obs. Il en diffère par ses vrilles simples , presque nulles et
ses folioles grandes et en petit nombre.

4028. Fève commune. Faba vulgaris.
Faba vulgaris. moencli. me ill. i5o. — Eicia jaba. linn.spcc.

iq?>9. — blackw. 1.19.

Cette plante , qui est indigène des environs de la mer Cas¬
pienne , est généralementcullivée , soit dans les potagers, soit
même en pleins champs : sa tige est droite et s'élève à 8 ou xo
décîm. : ses feuilles sont ailées à 4 folioles grandes , ovales-
oblongues , entières , un peu épaisses : le pétiole ne se termine
pas en vrille , et est muni à sa base de 2 stipules un peu den¬
tées en demi-fer de flèche : les fleurs sont presque sessiles ,

réunies 2 ou 5 ensemble aux aisselles des feuilles : la corolle
est grande , blanche , avec une tache noire et soyeuse sur le
milieu de chaque aile : les légumes de cette plante servent d'a¬
liment à l'homme ou aux animaux : on en distingue plusieurs
variétés. O.

DCXCIX. E II S. E R F V M.
Errurn. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn.—Errum et Lens. Tourn. —

Emim et Ciceris sp. "Wild.
Car. Le calice est divisé en 5 lanières étroites , pointues ,

profondes , presque égales à la corolle ; le stigmate est glabre ;
la gousse est oblongue , à 2-4 graines.

Obs. Les ers ont le port des vesces, et s'en distinguent
par leurs fleurs plus petites, et leurs graines peu nombreuses.
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Ers à quatre graines. Ervum tetraspermum.
JEri-'util tetraspermum. Linn. spec. ro3g. Lam. Diet. 2.. p. 009.—-

Vicia gemella. Crantz. Austr. 38g. —> Vicia tetrasperma.
Moencb. Merti. r/jd.—J. Bauh. 2.p. 3i5. f. 2.

/?. Ervum soloniense. Thuil. Fl. paris. II. 1. p. 3y 1. exel. syn.

Ses tiges sont foibles , anguleuses , longues de 3-6.décim.,
glabres, ainsi que le resté de la plante : les stipules sont entières,
en demi-fer de flèche : le pe'tiole se termine en vrille rameuse
et perte de 6- 10 folioles linéaires , très-obtuses 1 les pédon¬
cules portent 2-5 petites fleurs rougeâlres , inclinées ou pen¬
dantes , auxquelles succèdent des gousses glabres, oblongues,
à 4 graines. La variété /2 ne diffère que par ses pédoncules
chargés d'une" seule fleur. Ô. Elle croît parmi les moissons , lé
long des routes et- sur les collines , entre les buissons.

4o5o. Ers velu. Ervum hirsutum.
Ervum hirsutum. Linn. spec. i«3g. tara. Diet. 2. p. 38g. FI.'

dan. t. 63g.—">J. Bau]i. 2. p. 3f5. f. 1.
5a lige est haute de 5 de'cim., grêle , rameuse ettrès-foib'.e:

ses feuilles sont composées de 12 ou 14folioles obtuses, presque
linéaires , et leur pétiole commun se termine par une vrille ra¬
meuse : les pédoncules sont axillaires , et portent 2 ou 3 ou
même 4 fleurs fort petites, blanchâtres ou d'un bleu pâle :
le fruit est un légume velu et à 2 graines globuleuses. O. On
trouve -cette plante dans les champs et -quelquefois dans les
bois.

4o3i . Ers aux lentilles. Ervum lens.
Ervum lens. Linn. spec. io3g. Lain. Diet. 2. p. 388. — Cicer

lens. Wild. spec. 3. p. t-iif. — Lens esculen-la. Mœaeli.
Meth. i3t. — Fucbs.IIist. 85g. ic.

/8. Lens major. —Lob. ic. 2. p. y-}-1- *•
Sa tige est anguleuse , un peu velue et haute de 2 décim.

ses feuilles sont composées de 10 à 12 folioles, oblongues ,

entières et un peu obtuses à leur extrémité : le pétiole se termine
par un filet court ; les pédoncules sont grêles , axillaires , et por¬
tent 2 ou 5 fleurs blanchâtres , dont le pavillon est un peu rayé
de bleu : le fruit est un légume court r assez large et rempli
de 2 ou 5 semences roussâtresou noirâtres r connues sous le nom.
de lentilles. O. Celte plante croît dans les champs , parmi les
bleds : les lentilles sont employées comme nourriture, et rare¬
ment comme remède.
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DC C. C I C II E. CICER.

Cicer. ïonrn. £im>. Jnss. Lam. Gœrtn. — Ciceris sp. Wiitl.
Car.. Lé calice esl à 5 divisions presque -aussi longues que

la corolle , dout 4 penchées sur l'étendard , qui est grand,
et i placée sous la carène , qui est petite : la gousse est rhom-
boïdale , renflée , à 2 graines.
4o5s. Ciehe tête de bélier. Cicer arietinum.

Cicer ariclinuni. Linn. spec. lo'jo. Lara. Illtistr. t. 63a. — Cam.
Epit. ic.

Sa tige est haute de 5 décim. , droite, rameuse , anguleuse
et 1111 peu velue , ses feuilles sont ailées avec une impaire ,

composées de 15 ou 17 folioles ovales , velues et dentées en
leur bord : les pédoncules sont axillaires, solitaires , uniflbres ,

plies et chargés d'un filet court , placé dans le voisinage de
leur angle : les* fleurs sont d'un pourpre violet, ou blanches
dans une variété : le légume est court, à 2 semences'qui ressem¬
blent un peu à la tête'd'un bélier. O. Celte plante est cultivée,
sur-tout dans le midi, sous les noms de pois-chiche, garvance,
caféfrançais : les poils dé la plante Uansudent une liqtieur un
peu visqueuse , assez fortement acide-, qui est l'acide oxalique,
selon M. Dcycux.
****** lamines diadelphes ; gousses divisées en plusieurs

loges monospermes, ne s'ouvrant point d'elles-mêmes ,

placées bout à bout ou séparées par des articulations
transversales.

DCCI. -SCORPIURE. ' SCORPIURUS.

Scarpiurus. Linn. Juss. Lam. Qœnn. — Scorpioiiles. Tourn.
Car. Le calice est à 5 découpures presque égales : la carène

à 2 parties distinctes à sa base j la gousse coriace, presque
Cylindrique.', contournée en spirale, chargée d'épines ou de
tubercules , composée de plusieurs articles monospermes.

Gbs. Herbes à feuilles simples rétrêcies en pétiole j à sti¬
pules étroites , acérées, adhérentes au bas du pétiole ) à fleurs
jaunes , nombreuses et disposées en ombelle au sommet d'un
long pédoncule axilisire-
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4o35. Scorpiure chenille. Scorpiurus vermiculata.
Scorpiurus vermiculata. Linn. spec. io5o. (jloertn. Fruct. 2. t.

i55. Lam. Diet. i. p. 726.—Scorpioides vermiculata. Mœnch.
Mcih. 11g.

Ses tiges sont longues 3e 18 a 24 centim. , couchées sur la
terre, nombreuses et légèrement velues r ses feuilles sont al¬
ternes , alongées , pointues , très-entières , élargies dans leur
partie supérieure, et rélrécieS en pétiole vers leur base : les
lleurs sont petites , de couleur jaune , solitaires sur chaque pé¬
doncule , et remarquables par leur calice à cinq dents profondes :
les légumes sont épais et chargés de tubercules obtus, disposés
en séries longitudinales: ils ont la forme d'une chenille roulée
sur elle-même. ©. Celle plante croît dans les champs despro¬
vinces méridionales; à Nice ( Ail. ); à Montpellier ("Gou. )-

4034. Scorpiure rude. Scorpiurus muricata.
Scorpiurus muricala. Linn. spec. io5o. — Scorpiurus ecliînata,

«. Lam. Diet. 1. p. 726. — Scorpiurus muricala, a. Lam.FL
fr. 2. p. 582. — Moris, s. 2. t. 11. f. 4«

Il ressemble beaucoup au précédent par son port , mais ses
feuilles sont ordinairement plus larges et plus obtuses : ses
pédoncules portent 1 , 2 oit quelquefois 5 fleurs terminales et
disposées en petite ombelle : les dents de son calice sont très-
acérées et n'atteignent pas le milieu de sa,profondeur : sur¬
tout, enfin , sa gousse est grêle ,' légèrement striée , munie sur
le dos de petits tubercules épars , courts et peu apparens ; cette
gousse est droite dans Sa partie inférieure, et se courbe Vers le
sommet, de manière à former un cercle. ©. Elle croit sur le
bord des champs et des routes dans les provinces méridionales;
à Nice ( Ail. ); dans les bleds du Dauphiné ( Vïll. ).

4<>35. Scorpiure sillonné. Scorpiurus sulcata.
Scorpiurus.sulcata. Linn. spec. io5o. Guerlu. Fruct. 2. 1.i55.—

Scorpiurus cchinuta, /3. Lam. Diet. t. p. 726. —Scorpiurus
muricala, @. Lam. Fl. fr. 2. p. 582.

Il a des rapports très-marqués avec le. précédent , mais il
en paroîtsuffisamment distinct par ses pédoncules charges de
5 0« 4 fleurs; par ses gousses marquées de sillons très-pro¬
fonds , munies sur leur dos de 4 rangs d'épines droites -, grêles ,

roides et pointues; ses gousses se tortillent dans leur partie
supérieure , de manière à décrire 2 tours de spirale concen¬
triques et assez réguliers, ©ill croît dans les champs et le
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bord des routes des provinces méridionales ; en Provence ( Gér. )?
près de Montpellier , au Terrai! et à Lavalette ( Gou. ); dans
le midi du Bas-Dauphiné ( Vill. )»

4o56. Seorpiure velu. Scorpiurus subvillosa.
Scorpiurus subriltosa. Linn. spec. loSo. —Scorpiurus echinata,

y. Lam. Diet. I. p. 726.— Scorpiurus muricatn, y. Lain. 11.
fr. 2. p. 582. — Moris, s. 2. t. 11. f. 2,

Il n'est peut-être qu'une variété du précédent ; on ne peut le
distinguer avant la maturité des fruits, qu'à ce qu'il est plus
ordinaîremént chargé de poils mois , longs et épars ; ses pédon¬
cules portent de 2 à 4 leurs ; ses gousses ressemblent à celles
du précédent dans leur jeunesse, mais elles sont chargées d'é¬
pines plus serrées et un peu plus longues ; à leur maturité elles
se tortillent sur elles-mêmes très-irrégulièrement, de manière
à former une petite masse hérissée et arrondie. O. Il croît dans
les champs des provinces méridionales ; à Nice ( Ail. ); en Pro¬
vence (,Gér. ); près de Montpellier.
DCCII. ORNITIIOPE. ORNITHOPUS.

Ornithopiis. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Ornitkopodium. Toirro.
Car,. Le calice est tubulcusr, persistant r à 5 dents presque

égales; la carène très-petite;la gousse arquée , grêle, cylindri¬
que , presque en alêne , composée d'articles cylindriques.

Obs. Herbes à feuilles ailées ou ternées, à fleurs petites , pé-
donculées, axillaires.

4037. Ornilhope délicat. Ornithopus perpusillus.
Ornithopus perpusillus. Linn. spec. 1049. Lam. Diet. 4- p. 619.

Ft. dan. t. 730.
Ornithopus intermedins. Roth. Germ. 1. p. 319.

y. Ornithopus nodosus. Mill. Diet. n. 2.
Ses tiges sont très-menues , presque glabres dans leur partie

supérieure, velues vers leur base , couchées sur la terre , et
longues de >5-18 ccntim.; ses feuilles sont composées de 8 à
9 paires de folioles ovales-arrondies, très-petites et un peu
velues : les pédoncules sont presque aussi longs que les feuilles,
et portent 3 ou 4 petites fleurs entourées d'une bractée, d'un
jaune très-pâle , mais dont le pavillon est chargé de stries rou—
geâtres ou purpurines} les légumes sont grêles , peu compri¬
més , à 6 ou 7 articulations, et n'excèdent jamais la longueur
de 3 cenlini. Lia variété /S a les tiges longues de a-5 décim. »

et les stries du pavillon de ses fleurs d'un rouge moins vif,
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quoique toujours très-apparenles. La variété y a les racines gar¬
nies de petits tubercules blanchâtres et charrias. O. On trouve
cette plante dans les lieux sablonneux et un peu couverts.

4o38.0rnithope comprimé. Orriilhopus compressas.
Ornithopus compressas. Linn. spec, ief;> Lam. IKct./j. p. C»g.

Berg. Ptiyt. t. 19t. — Ornilhopodium compressant. Ail. Ped,
n. 12(5.

Ses tiges sont longues de 3 décîm., légèrement cotonneuses
et couchées sur la terre ; ses feuilles sont composées de «4 à
l5 paires de folioles ovales, très-rapprochées, velues et pres¬
que cotonneuses : les pédoncules sont plus courts que les feuilles,
et. soutiennent 5 ou 4 fleurs entourées d'une bractée ; les légumes
sont longs de 5 cenjim., comprimés, ridé? et lerrpinéspar une
pointe en crochet O Cette piaritc croît dans les provinces mé¬
ridionales , aux environs de Nice ( Ail. ) ; à Montpellier (Gpu.);
au Mans (Dcsp.).

4039. Ornithope dur. Ornithopus duras.
Ornithopus duras. Cav. ic. T. p. 3i. t. .p. f. Wild. spec. 3.

p. iiS^.— Ornithopus exstipulatus. Thor. Land. Dit.
Cette plante a le port des deux précédentes, mais elle est

toute glabre ; ses stipules sont si petites et si fugaces, qu'elles
paroissenl mancjucr absolument; ses fleurs sont un peu rougeâ-
tres en dehors, réunies a-5 ensemble.au sommet des jjgdon-
cules, qui ne portent aucune feuille; les gousses sont cylindri¬
ques , arquées : la plante est étalée ou couchée , longue de
i—i décim. ; elle acquiert quelquefois, selon M. Thore, jus¬
qu'à 6 décim. de longueur, et dans cet état elle est rampante.
?f 't Elle est commune dans les champs du département des
Landes, ou elle a été observée par M. Thore; dans les environs
de Tarbes, où elle a été trouvée par M. liamoud.

4040.Ornithope queue de Ornithopusscorpioides.
scorpion.

Ornithopus scorpioides. Linn. spec. loijg. Cav, ic. t. 3^,— Or¬
nilhopodium scorpioides. Ail. Pcd. n. 1 o/jG. — Ornithopus
trifolialits. Lam. Fl. (V. 2. p. 65y. — Ornilhopodium triphyl-
lum. Mcencli. Btetb. 121.

Ses tiges sont, hautes de 3 décim., lisses, glabres, assez
droites, mais uo peu foibles;' les feuilles de la base sont sim¬
ples , et. toutes les autres, sont tentées ; elles sont composée»
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d'une foliole terminale fort grande, ovoïde, un peu charnue,
et de a folioles latérales extrêmement petites ; les Heurs sont
aussi fort petites , de couleur jaune , et sont remplacées par
a ou 3 légumes grêles , longs, glabres, articulés et courbés.
O. Cette plante croît dans les provinces méridionales, sur le
bord des champs , dans le Montferrat, les environs do Tor-
tone et de Nice ( AU. ) ; en Provence (Gér. ); en Daupbiné
(Vill.); en Languedoc, où elle porte le nom d'-amarèles (Gou.);
h Montauban (Gat. ); dansl'isle de Corse (Vall.).
DCCIII. HIPPOCRÉPIS. HIPPOCREPIS.

Ilippocrepis, Linn. Juss. Lain. — Pcrrum-equinum, Tourn.
Car,. Le calice est à 5 dents inégales ; l'étendard de la co¬

rolle porté sur un onglet plus long que le calice; la- gousse
•oblongue, comprimée , membraneuse , plus ou moins courbée,
composée d'articles monospermes , découpée sur un des côtés
en échancrures profondes et arrondies.

Obs. Herbes à feuilles ailées avec impaire, à fleurs jaunes,
à pédoncules uniflores, ou à plusieurs fleurs en ombelle.
4o4i. Hippocrépis à fruits Ilippocrepis utiisili-

soîitaires. < quosa.
Ilippocrepis unisiliquosa, Linn. spec. 10^9. Lam. Illustr. t. 63o.

f. 3. — Ferrum.-equin.um unijlorum. Mœncli. Me th. 119.

Ses tiges sont menues , rameuses , anguleuses , un peu couchées
dans leur partie inférieure, et s'élèvent rarement au-delà de
2 decim. ; ses feuilles sont ailées avec une impaire, et leurs
folioles , au nombre de 4 ou 5 de chaque côté , sont échancrées
à leur sommet r les fleurs sont fort petites et de couleur jaune ,

solitaires et à peine pédonculées; il leur succède des légumes
légèrement courbés, un peu hérissés vers les bords , sur-tout
derrière chaque graine : leur bord intérieur est rempli d'échan-
çrures très-resserrées à leur entrée , et qui s'élargissent ensuite
en formant des trous ou des ouvertures très-arrondies. O. Cette

platfte^croît dans les lieux stériles de la Provence (Gér.);
aux environs de Nice et de Vinadio (AU.); près Montpellier
(Gou.); à Gimaux en Auvergne , oh elle est très-rare ( Delarb.);
à la Dole et au bord du Rhône près Genève , où elle n'a pas
été trouvée depuis Cberler ( Hall. ) ; elle porte le nom vulgaire
de fer-à-cheval.
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4042- Hippocrépis à plu- Hippocrepis multisili'-
sieurs gousses. quosa.

Hippocrepis nmllisiliquosa. Linn. spec. 10S0. Lam. I>ict. 3. p.
i3i. — Ferfuni-equinwn muliiflomm. Mœncli, Mctk-. hq.—
Garid. Ais. t. 33. male.

Ses tiges sont Mineuses , striées et hautes de 2 décim. ; ses
feuilles sont composées de 4 ou 5 paires de folioles obtuses
ou un peu échancrécs à leur sommet : ies fleur', sont petites,
de couleur jaune , et disposées 5 ou 4 ensemble sur des pédon¬
cules un peu plus courts que les feuilles s les gousses sont parfai¬
tement glabres, comprimées, contournées en cercle ordinaire¬
ment complet ; les sinuosités sont arrondies , placées du côté
extérieur du cercle , et ne dépassent pas le milieu de la lar¬
geur. O. Elle croît dans les champs et. les lieux stériles des
provinces méridionales ; aux «avirons de Nice(All.) ; en Pro¬
vence (Gér. ); à Montpellier (Gou.), à Montélimart et dans le
midi du Dauphiné (Vill.); à Lyon (L'atour. ).

4o43. Hippocrépis en ombelle. Hippocrepis comosa.
Hippocrepis comosa. Linn. spec. io5o. — Hippocrepis perennis.

Lam. Fl. fr. 2. p. C5q. —Garid. Aix. t. 34.
Ses tiges sont longues de 2 décim., lisses, dures , diffuses

et un peu couchées; ses feuilles sont composées de&à j paires
de folioles un peu échancrées ou simplement obtuses ; les
folioles des feuilles supérieures sont assez étroites; les fleurs sont
jaunes , disposées 5 à 8 ensemble en ombelles simples, portées
sur des pédoncules plus longs que les feuilles : les gousses sont
étroites, arquées, rudes, particulièrement sur les graines, flé¬
chies en zigzag , et formant deçà et delà des sinuosités larges
etpeu profondes. ?/. Ellecroît dans les prairies pierreuses, arides
ou sablonneuses.

DCCrV. CORONILLE. CORONILLA.
Coromlkf. Lara. Gaotn. — Coroniliœ sp. Linn. Jnss..— Coro-

nilla et Emerus. 'Fourn. Mill.

Car. Le calice est eourt, en cloche, à 5 dents, dont 2 su¬
périeures rapprochées, et 2 inférieures plus petites s l'onglet
des pétales est souvent plus long que le calice ; la gousse est
grêle , cylindrique, divisée en articles inonospermes (peu dis¬
tincts dans la côronille émérus.) : les graines sont nombreuses ,

oblongues ou cylindriques.
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Obs. Herbes ou arbrisseaux à feuilles ailées avec impaire »

à fleurs ordinairement jaunes, disposées en ombelles.
! 4°44- Coronille émérus. Coronilla emerus.

Coronilla emerus. Linn. spec. lo-jt». Lam. Diet. 2. p. 11 g. —
Emerus major. Mill. ic. t. f. 1.— Coronilla pauciflora*
Lam. Fl. (r. 2. p. 661. — Duliam. Arb. t. 90.

fi, Emerus minor. Mill. ic. t. <32. f. 2.

Arbrisseau semblable par le port au bagùénaudier , mais
glabre dans toutes ses parties ; ses rameaux sont nombreux »

anguleux , tortus et vérdâtres ; les stipules sont très-petites et
caduques; les feuilles sont ailées à 5 ou 7 folioles ovales, rétrécies
à leur base, très-obtuses et presque tronquées au sommet : les
pédoncules Sont à-peu-près delà longueur des feuilles, et por¬
tent 2- 5 fleurs jaunes avec l'étendard rougeâtre en dehors , et
très-remarquâblés, parce que les onglets de leurs pétales sont
deux ou trois fois plus longs que le calice : les gousses sont
grêles, cylindriques, presque en forme d'alènC, à peine arti¬
culées , et renferment plusieurs graines cylindriques. T>. Cet
arbrisseau croît dans les haies , leà buissons et le bord des
bois , sur-tout dans la France méridionale ; il est commun le
long de la chaîne du Jura; aux environs de Genève; en Savoie;
en Piémont ; en Provence (Gér.); en Dauphiné (iVill.); en
Languedoc. Il porte les noms de séné bâtard, émérus , faux
baguenaudier, sécuridaca des jardiniers, etc.

4045. Coronille à branches Coronilla juncea.
de jonc.

Coronilla juncea. Linn. spec. >047. Lam. Diet. 2. p. 121. —>
Barr. ic. t. j33.—J. Bauh. t, p. 2. p. 383. f, 2.

Sous-arbrisseau de 6-8 décim., à écorce fongueuse, à ra¬
meaux lisses, effilés, presque nus, flexibles; les stipules sont
petites, marcescentes; les pétioles portent des folioles oblon-
gues, très-obtuses, glauques et un peu charnues ; celles du
bas sont ailées, à 5 folioles opposées par paire, et celle du som¬
met insérée au même point que la paire supérieure ; celles du
haut n'out que 3 folioles insérées au sommet du pétiole :
les pédoncules sont beaucoup plus longs que les feuilles , et
portent 738 fleurs jaunes assez petites , disposées en couronne ;
le calice est rougeâtre , à 5- dents obtuses, un peu plus courtes
que les onglets. J>. Il croît parmi les buissons et' sur les colline®
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exposées an soleil dans les provinces les pins, méridionales ; k
Nice ( AU. ); en Provence (Gér.'), et notamment aux envi¬
rons de Marseille ( Magn. ).
4046. Coronille à grandes Coronilla stipulons.

stipules.
Coronilla stipularis. Lan», Diet. 2. p. 120. — Coronilla valen-

tina. Linn. spec. 1047. Mill. ic. 1.107. — Coronilla coronata•
Lam. Fi. fr. 2. p. 662» exel. syn.

Sa tige s'élève jusqu'à 5 décirn. ; elle est droite, très-rameuse,
verte, glabre et ligneuse dans sa partie inférieure ; les folioles
de' ses feuilles sont assez semblables à celles de l'espèce sui¬
vante, mais elles sont toujours plus nombreuses et d'une cou¬
leur presque bleuâtre; les folioles inférieures de chaque feuille
ne sont point disposées contre la tige à la base de leur pétiole
commun ; mais on trouve à la naissance de chaque pétiole, sur¬
tout dans.la jeunesse de la plante, 2 stipules opposées , arron¬
dies , terminées en pointe, et tout-à-fait différentes des folioles
dés feuilles : les fleurs sont d'un beau jaune, odorantes pendant
la nuit. f,. Cet arbuste croît dans les lieux secs et montueux
des provinces les plus méridionales ; à Montalbano ( Ail.); en
Provence (Gér.)? aux environs d'Arles (Lam.)jù Notre-Dame-
d'Etang en Bourgogne (Dur. ). II est douteux que cette plante
croisse à Mdbtpellier et à Valence', caries synonymes de Gouan
et de l'Ecluse paroissent appartenir à la coronille couronnée.

4047- Coronille glaucpic. Coronilla glauca.
Corotdila glauca. Linn. spec. 1047. Lam. Diet. 2. p. 120. ~—

Mill. ic. t. 289. f. 2.

Sa tige est haute d'un mètre, et se divise en beaucoup de
rameaux souvent un peu rougeâtres ; les stipules sont lancéolées,
distinctes; les folioles de ses feuilles sont cunéiformes, tron¬
quées à leur sommet ou un pen en cœur, d'un verd glauque,
partagées en dessous par une nervure remarquable , et insé¬
rées sur un pétiole commun légèrement élargi ou presque ailé :
les folioles inférieures sont un peu distantes de la tige : les fleurs
sont jaunes, disposées en couronne, soutenues par des pédon¬
cules plus longs que les feuilles , et odorantes pendant le jour.
i>- Ce petit arbrisseau croît dans les lieux maritimes des pro¬
vinces méridionales; sur les rochers de Nice (Ail. ); en Lan¬
guedoc, près Montpellier (Gou.) , àNarbonne.
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4048. Coronille couronnée. Coronilla coronata.
Coronilla coronala. Linn. spec. 10^7. — Coronilla minima , P-

Lam. Diet. 2. p, 121. — Coronilla valentina. Lam. FI. £r. 2.
p. 663.

Cette plante est peut-être une varie'te' de la coronille naine ,

dopt elle diffère sur-tout par sa grandeur et sa tige droite; ses
tiges sont liantes de 5décim. , nombreuses , ligneuses dans leur
moitié inférieure, menues , foibles et inclinées dans leur autre
moitié; ses feuilles sont composées de 7 folioles fort petites,
ovoïdes , d'un verd pâle ou d'une couleur semblable à celle des
feuilles de rue : les folioles inférieures sont très-rapprochées de
la tige; les stipules sont très-petites, bifides et opposées aux '
feuilles.: les pédoncules ne portent que 5 ou 6 fleurs petites, un
peu pendantes , d'un jaune pâle , mais souvent chargées d'une
tache roussâtre sur le dos de leur pavillon. î>. Elle croît dans
les lieux pierreux et les collines des provinces méridionales ;
aux environs de Narbonne ; de Montpellier; de Turin ( Ali. ) ;
dans le Valais au-dessus de Varona;-à Mayence (Kœl.); au
bois de la Bardole près Châlons (Slat.).

4o4g. Coronille naine. Coronilla minima.
Coronilla minima. Linn. spec. 1048. — Coronilla minima, «.

Lain. Diet. 2. p. 12t. — J. Banli. 2; p. 35i. f. 2^
Sa tige est ligneuse, rabougrie, couchée à sa base; ses ra¬

meaux sont nombreux , ascendans , glabres , disposés en touffe
étalée; les a stipulés sont assez petites, réunies en une seule
stipule bifurquée, opposée à la feuille; celle-ci est ailée à g
folioles ovales , souvent terminées par une petite arête , plus
glauques et plus petites que dans la coronille couronnée : les
2 folioles inférieures sont insérées au bas du pétiole , très-près
de la tige r les fleurs sont jaunes , disposées en couronne au
sommet du pédoncule : les gousses sont anguleuses , nouei^es.
Jj. Elle croît sur les collines pierreuses et parmi les rochers ,

sur-tout dans les provinces méridionales , et se retrouve à Ge¬
nève , à Paris, etc.

4o5o. Coronille bigarrée. Coronilla varia..
Coronilla varia. Linn. spec. 1048. Lam. Diet. 2. p. 122. — Clus.

Hist. 2. p. 237. f. 2.
Ses tiges sont couchées , rameuses, cannelées et longues de

5 décitn. } ses feuilles sont ailées avec impaire, composées.
d'une
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d'une vingtaine de folioles glabres, ovales, obtuses etcharge'es
d'une petite pointe à leur sommet : les fleurs sont rassemblées
10 à 12 ensemble en couronnes agréablement mélangées de rose,
de blanc et de violet ; ces couronnes sont portées par des pédon¬
cules axillaires, nus et de la longueur des feuilles. 0. On trouve
cette plante sur le bor,d des champs , des prés et des chemins.
DCCV. SÉCDRIGÈRE. SECURIGERA.

Securidaca. Tonrn. Mill. Goertn. Moench. Lam (i). non Linn.
Jac<f. Lam (a). — Boaaveria. Neck. — Coronillœ sp. Linn.
Joss. Lam (3).

Car. Ce genre diffère du précédent par sa gousse large,
comprimée , terminée en une longue corne en forme d'alène,
et par ses graines parallélograSimiques.
4o5i. Securigère coronille. Securigera coronilla.'

Coronilla securidaca. Linn. spec. 104.8. Lam. Diet. 2. p. 122. —
Securidaca lutea. Mill. Diet. n. 1. — Securidaca légitima.
Goertn. Fruct. 2. p. 33^. t. i53. f. 3,

Ses tigessont herbacées, couchées, nombreuses, cylindriques,
cannelées, glabres, longues de 2-5 décimètres ; ses stipules
sont ovales , un peu foliacées , distinctes du pétiole j celui-ci
est nu dans le bas, et porte i5 à 17 folioles glabres, en forme
de coin , tronquées, terminées par une petite arête $ le pédon-t
cule est un peu hérissé à la base , et porte 6-8 fleurs jaunes ,

disposées en couronne j leur calice est hérissé , charnu, à 5
dents disposées en 2 lèvres j l'étendard est un peu rayé de
rouge , égal à la carène , qui est pointue j lés gousses sont
glabres , sillonnées en dessus , courbées en faucille. 0. Elle pst
commune aux environs de Nice*( All. ) j dans les champs en
Auvergne ( Delarb. ).

DCC VI. SAINFOIN. HE DYSARUM.
Hedysarum. Tourn. Lam. Goertn. Corr. — Hedisari sp, Linn.

Lam.

Car. Le calice est persistant, à S divisions ; la carène est
transversalement obtuse, assez grande , comparée aux antres
pétales} 1» gousse est formée d'articulations orbiculaires,
comprimées , lisses ou tuberculeuses et monospermes.

Obs. Herbes à feuilles ordinairement ailées, à stipules fili¬
formes , distinctes du pétiole.

(i) Illustr. t. 629. (2) IUustr. t. 5gg. (3) Diet. a. p. 122.
Tome IF. Ql
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4o52. Sainfoin obscur. Iledysarum obscurum.
Hedysarum obscurum. Linn. spec. 1087. Jacq. austr. t. 168. —

Hedysarum Alpinam. Lain. 1 1. Ir. 2. p. 664* Gœrtn. Fruct. 2.
t. j 55. — Uedysarum controversion. Cratuz. Austr. t. a. f»
3. —Hall. Helv. n. 3g5. t. 12.

Sa tige est épaisse , droite , peu rameuse, glabre, et s'élève à
peine jusqu'à 5 décim. : ses feuilles sont composées de 9 ou
11 folioles ovales , obtuses , ou quelquefois un peu échancrées
à leur sommet : les fleurs naissent sur des pédoncules axillaires
-disposés en longues grappes redressées j elles sont pendantes,
pédicellées , d'un bleu pourpre ou d'un blanc jaunâtre : les brac¬
tées sont grêles et plus longues que les pédicelles : la gousse est
pendante , lisse-, glabre, complotée, séparéeC112 ou 5articles
arrondis et monospermes, bordés en dessus par unc( aile fort
étroite. Elle n'est pas rare dans les hautes montagnes , le long
des torrens , auprès des glaciers et aux lieux exposés au nord ; on
la trouve dans les Alpes delà Savoye, du Piémont, duDauphiné.
4o53. Sainfoin à bouquets. Hedysarum coronarium.

Hedysarum coronarium. Linn. spec. io58. Gœrtn. Frnct. 2. t.
155. Lam. F'1. fr. 2. p. 665. var. a. — Dod. Pempt. 54g.

Ses tiges sont un peu rameuses , et s'élèvent jusqu'à5 décim. }
ses feuilles sont composées de 7 ou 9 folioles ovales unpeu ve¬
lues en leur bord , et dont, la terminale est plus grande quedes
autres : les fleurs sont d'un beau rouge, rarement blanches, assez

grandes, droites ou élalées , jamais pendantes et disposées en
grappes courtes , portées sur des pédoncules plus longs que les
feuilles : les gousses sont composées de 4 5 articles arrondis ,

comprimés , glabres, garnis sur leurs deux surfaces de tubercules
saillans et presque épineux. f. Cette plante croît dans les prés
aux environs dePiivoli en Piémont; elle est connue sous les noins
de sainfoin d'Espagne , su lia de Calabre ; on la cultive comme
fleur d'ornement ; elle peut aussi servir de fourrage.
4.054. Sainfoin humble. Hedysarum humile.

Hedysarum humile. Linn. spec. io58. — Hedysarum corona-
rium, (i. Lam. Fl. fr. 2. p. 665. — J; Banh. 2. p. 336. f. 2.

Sa racine pousse plusieurs tiges droites ou un peu étalées, lon¬
gues de 2-3 décim., à-peu-près glabres ; Içs feuilles sont ailées
avec impaire, à 15-17 folioles petites, oblongues , piibes-
centes en dessous ; les grappes sont portées sur des pédoncules
plus longs que les feuilles j les fleurs ressemblent à celles du
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sainfoin à bouquets, mais sont de moitié plus petites ; l'éten¬
dard ést plus court que la carène, et les ailes sont presque
avortées ; les gousses sont composées .de 2 ou 3 articles com¬

primés , orbiculaires, cotonneux suMout dans leur jeunesse ,
' hérissés de tubercules saillans presque épineux. H croît aux

lieux pierreux des montagnes ,dans les provinces méridio¬
nales ; dans les Ce venues ; à Fontfrède , Rouquet, Yalène et
les Matèles près Montpellier (Gou. ) ; aux environs d'Aix en
Provence ( Gér. ).
DCCVII. ESPARCETTE. ONOBRYCHIS.

Onobrychis. Tourn. Lam. tiœrta. Corr. — Hedysarisp.hinn.
Lam.

Car. Ce genre diffère du précédent par sa corolle, dont
les ailes sont extrêmement courtes ; par sa gousse courte ,

comprimée, monosperme , à.une seule loge , souvent hérissée
de pointes , toujours tronquée et appiatie. du côté, supérieur.
4o55. Esparcette cultivée. Onobrjchis saliva.

Onobrychis saliva. Lam. FI..fr. 2. p. 65a. — Hedysarum ono¬

brychis. Linn. spec. vo5g. Jacq. Austr. t. 35a. — Onobrychis
viciœjolia. Scop. Cam. éd. a. n. 918. — Onobrychis spiçata.
Mœnch. Meth. 122.

Ses tiges sont anguleuses , rameuses , fermes , assez droites
ou quelquefois un peu couchées dans leur partie inférieure ;
ses feuilles sont composées de 8 à 9 paires de folioles lancéo¬
lées , étroites et terminées par une petite pointe particulière s
ses fleurs forment des épis soutenus par de longs pédonculés
axillaires ; elles sont d'un rouge vif ou blanchâtres , et leur pa¬
villon sur-tout est agréablement rayé de pourpre ; la carène
est plus courte que l'étendard, et les ailes égales à la longueur du
calice ; les gousses sont pubescentes, comprimées , planes sur
le bord supérieur, demi-orbiculaires /marquées sur les 2 faces
de rides proéminentes et bordées de petites dents épineuses
dans tonte la partie arrondie de leur contour. Cette plante
croît sur les collines et dans les pâturages secs et crayeux : elle
est cultivée sous les noms de sainfoin ou Yesparcette.

4<>56.Esparcette de montagne. Onobrychismontana.
Une souche épaisse et ligneuse donne naissance à quelques

tiges, herbacées, tantôt longues de 1-2 décim. , et un peu
couchées , tantôt si courtes qu'elles paraissent nulles ; les sti¬
pules sont brunes , membraneuses, soudées ensemble, opposées

Qq a
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aux feuilles; le pétiole commun porte ii-i3 folioles ovales-
oblongues , garnies de poils couchés en dessous , terminées
par une petite arête ; les pédoncules sont longs , axillaires ,

-dressés , et paroissent radicaux, lorsque la tige est presque
nulle ; les fleurs sont d'un pourpre foncé er ressemblent beau¬
coup à celles de l'esparcelte cultivée, mais Fa carène est plus
longue que l'étendard , et les ailes sont pointues , plus courtes
que les dent? du calice, ty. Cette espèce est assez fréquente
dans les prairies des hautes Alpes voisines du Mont-Blanc j
.au col Ferret , etc.

4o5y. Esparcette couchée. Onobrychis supina.
Hcilysarum supiituni. Yill. Danph. 3. p. 3p4.

Cette plante ressemble beaucoup à l'esparcelte cultivée, mais
elle est plus petite ; sa tige est couchée ou étalée, plus velue ;
ses folioles sont plus étroites , munies d'une petite arête plus
courte et souvent nulle; ses fleurs sont plus pâles , de moitié
plus petites ; le calice a les 5 lanières hérissées ; la carène forme
un coude très-prononcé et est plus courte que l'étendard ; les
ailes sont plus courtes que les dents du calice ; le fruit est
pubescent et ressemble à celui de l'esparcelte cultivée, mais
il est plus petit , moins comprimé. 3é.,E!le croît dans les pâ¬
turages herbeux et le long des chemins en Dauphiné ; aux en¬
virons de Gap , de Yeynes , à Laric , à Serres ( Yill. ).

4o58. Esparcette déroché. Onobrychis saxatilis.
Onobrychis saxatilis. Lam. Fl. fr. 2. p. 653. Ail. Ped. n. 1191.

t.ijj. f. t. —Hedysarumsaxatile. Linn. spec. io5g.
Sa tige est fort courte , striée , glabre et rameuse inférieu-

rement ; ses feuilles sont composées de 12 à i5 paires de fo¬
lioles linéaires , pointues et un peu blanchâtres : ses fleurs sont

.disposées en épis portés par des pédoncules plus longs que les
feuilles ; ces fleurs sont blanchâtres , un peu plus petites que
dans l'esparcette cultivée ; leur étendard est égal à la longueur
de la carène ; les ailes sont très-grèles , un peu plus longues
que les dents dq calice : celui-ci est noirâtre , hérissé de quel¬
ques poils blancs : je n'ai pas vu le fruit, que tous les auteurs
disent glabre. Y- Cette plante croît parmiles rochers , sur les
collines exposées au soleil , dans les vignes et les terres dé¬
gradées; en Languedoc ; en Provence , près d'Aix ( Gér. ) ; dans
le Queyras, le Gapençois , à Yeynes et au Buis en Dauphiné
( Yill.) ; aux environs de Nice et d'Oneille( AU. ).
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^oSg.Esparcette tête de coq. Onobrychis caput-galli.
Onobrychis caput-galli. Lam. Fl. fr. 2. p. 65t. — Pedysarunt

caput-galli. Lion. spec. io5g. — Lob. ic. 2. p. 8i. f. t.
Ses tiges sont grêles , rameuses , striées , diffuses , un peu

couchées et longues de 3 décim. ou un peu plus : ses feuilles
sont composées de 6 à 7 paires de folioles lancéolées et étroites :
les fleurs sont petites , au nombre de 4 ?u .5 et garnies d'un
calice dont les divisions sont presque aussi longues queda co¬
rolle ; les légumes sont pubescens, arrondis , tronqués en dessus
et très-hérissés de piquans simples , roides et coniques. If. Cette
plante croît dans les provinces méridionales ; dans les prairies des
basses Alpes en Provence ( Qér.); sur les collines arides et dans
les graviers des torrens aux environs de Nice (Ail. );à Mont¬
pellier j vers St.-Georges et St.-Jean-de-Yedas ; à Clermont
en Auvergne ( Delarb. ).
4060. Esparcette crête Onobrychis crista-galli,

de coq.
Onobrychis crista-galli. Lam. Fl. fr. 2. p. 6S2. Gœrto. Fruct. 2.

t, x4S. — Hedysa rum crista-galli. Linn. Syst. Veg. 563.
Cette espèce a beaucoup de l'apport avec la précédente , niais

sa racine est annuelle ; les folioles de ses feuilles sont plus courtes ,

obtuses et souvent, échancrées : les épis ne .sont composés que
de 3 ou 4 fleurs; les pétales sont presque égaux entre eux, et
les légumes beaucoup plus grands sont chargés sur;le dos d!une
espèce de crête formée par des lames dentées et épineuses. O.
On trouve cette plante dans les lieux "stériles de la Provènce
méridionale (Gér. ) ; aux environs do Nice ( AH. ).

SOIXANTE-TREIZIÈME. FAMILLE.

TÉRÉB11NTHACÉES. TEREBINTHJCEJE*
2'crcbinthaceœ. Jnss.— Terebinlhaceœ et Ifuculacete. hara.—

Pistaciarum et Eleagnoriun gen. Adans. — Dusrtosarum et
Amentacearumgen. Linn.

La famille, presque toute exotique et encore mal circonscrite
des Térébinthacées, ne renferme que des arbres ou des sons-
arbrisseaux dont, le suc propre est souvent résineux ou gommo-
résineux, dont les feuilles sont alternes, dépourvues de stipules,

Qff 3
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rarement simples, ordinairement ternées on ailées; leurs fleurs
sont le plus souvent complettes et hermaphrodites , et diverse¬
ment disposées ; leur calice est libre , d'une seule pièce ; leur
corolle est rarement nulle, presque toujours composée d'un
nombre déterminé de pétales insérés â la base du ^calice , al¬
ternes avec ses divisions : les étamines sont insérées avec les
pétales , alternes avec eux, en nombre égal ou double des par¬
ties du calice et de la corolle ; l'ovaire est libre , simple ou mul¬
tiple; le style est simple ou multiple dans les fleurs à ovaire
simple, en nombre égal à celui des ovaires dans lès autres : le
fruit est différent dans différens genres ; les semences, qui sont
le plus souvent renfermées dans un noyau osseux , n'ont pas
de périsperme, et ont la radicule de l'embryon penchée sur
les lob^s.

* Ovccir^simple, libre; fruit à une loge , à une graine- ,

DCGY III. SUMAC. RHUS.
Rhus. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Rhus, Cotinus et Toxico¬

dendron. Toiirn. .— Rhus et Cotinus. Scop. Ger.
Car. Le calice est à 5 parties; la corolle à 5 pétales; lés

étamines'au nombre de 5; l'ovaire porte 5 styles courts; le
fruit est une drupe renfermant un noyau monosperme.

Obs. Quelques espèces de ce genre ont des fleurs mâles mê-
lées parmi les fleursiiermaphrodites; d'autres ont les fleurs mâles
et femelles sur deux pieds différens.

4o6i. Sumac fustet. Rhus cotinus.
Rhus cotinus. Linn, spec. 383. — Cotinus coggygria. Scop. Cari»,

ed. 2. n. 368.— Cotinus coriaria. Duham. Arb. 1.

Arbrisseau deîs mètres » dont l'écorce est lisse, le bois jau¬
nâtre , et les rameaux cylindriques et flexibles; ses feuilles sont
arrondies, ovoïdes, très-lisses,- nerveuses", VertëS en dessus,
blanchâtres en dessous, et portées sur de longs pétioles : les
fleurs sont verdâtres et disposées en panicule au sommet des
rameaux. M. Deleuze m'a fait observer-que les pédoncules et
les pédicclles sont courts et parfaitement glabres au moment
fle la fleuraison , qu'ils s'alongent et divergent beaucoup après
cette époque , que ceux des fleurs fertiles restent glabres ,

mais que ceux des fleurs stériles se chargent d'une quantité
considérable de poils hérissés. J>, Il croît sur les collines des
provinces méridionales ; aux environs d'Asti, de Nice , de
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Varallo , de Tor tone, an mont de Créa , entre Sdse et Bos-
sotino en Piémont (AU. )j en Provence (Gér.)j à Grenoble
et aux Baux près Gap ( Vil!. ).

4062. Sumac des corroyeurs. Rhus coriaria,
Rhus coriaria. Lion. spec. 379. Lam. Ft. fr. 3.p. y5. — Blackw.

t.486.
Arbrisseau de 1-2 mètres dont les rameaux sont nombreux ,

flexibles et couverts d'un duvet roussàtre j ses feuilles sont
ailées, à 9 ou 11 folioles ovales-oblongues , velues, den¬
tées, opposées j sessiles et disposées sur un pétiole commun
également velu et souvent rougeâlre : tes fleurs sont blanchâ¬
tres et ramassées au sommet des branches en épis denses et
serrés) il leur succède dps baies recouvertes d'un duvet rou¬

geâtre. J?. Cet arbrisseau croit dans les lieux secs et pierréux
des provinces méridionales 5 à Maudisse près Turin , et à la
Tprbia près Nice (Ail.); dans 1a Provence méridionale (Gér.) ;
en Languedoc près Montpellier ( Gou.). Ses feuilles , ses fleurs
et ses fruits sont astringens et rafraîchissaris : on le réduit en

poudre après l'avoir fait sécher, et on s'en sert pour préparer
les cuirs.

** Ovaire simple, libre j fruit à plusieurs loges.
DCCIX. CAMÉLÉE. CKEORVM.

Cneorum. Linn. Juss. Lam.— ChaînaiLea. Tourn.Gœitn.

Car. Le calice est persistant, petit, à 3 dents ; la corolle &
3 pétales ; tes étamines au nombre de 5 ) l'ovaire porte un
style à 3 stigmates: le fruit est une baie sèche., à. 5 coques

monospermes.
Obs. Ce genre semble rapprocher cette famille de celle-des

Euphorbiacées, mais sa graine «st dépoui vue depérisperme , et
la'plupart de ses Caractères sont ceux des Tcrébinthacées.

4063. Camélée à trois coques- Cneorum Irieoccom
Cneorum tricnecon. Linn. spec. Lan», Illnslr. t. 27. — Cha-

melœa tricoccos. Lam. Ff. fr, 2. p. 682,—Cam Epit. gj3. ic;
Arbrisseau d'un mètre , dont la tige est rameus' , et les

feuilles alternes, sessiles, glabres , alongées, rétrécies vers
leur base, et légèrement élargies vers leur sommet : les fleurs
sont petites , de couleur jaune , portées- sur- de courts pédon¬
cules. J>. On trouve cet arbrisseau dans les lieux pierreux des

Q fi 4

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



6 >6 F À M I L I. E

provinces méridionales; sur les rochers autour de NiceXAH.);
dans fa Provence méridionale (Gér.): en Languedoc au mont
de Cette ( Magn.) ; à Monferrier, derrière le Martinet de Bou¬
let, le long du Lés près Montpellier (Gou.); à Narbonne. Il est
âcrc, caustique , détersif, et un violent purgatif.
DC CX. PISTACHIER. P IS TA CI A.

Pistacia. Linn. Lam.— Terebinthus. Juss. — Terebinthus et
Lcntiscus. Toum.

Car. Les fleurs sont dioïques , dépourvues de corolle; les
mâles disposées en chaton composé d'écaillés uniilores ; leur
calice est très-petit, à 5 lobes ; les étamines sont au nombre
de 5 ; les fleurs femelles sont en grappe plus lâche ; leur calice
est petit, à 3 lobes; l'ovaire porte 3 styles; le fruit est une
drupe sèche, ovoïde ou presque globuleuse , contenant un noyau
osseux et monosperme.

4064. Pistachier commun. Pistacia vera.
Pistacia vera. Poir. Die*, 5. p. 55». Lara. Jllastr. t. 81 r. f. t. a.
«t. Pistacia vera. Lirra. spec. 1454.
il. Pistacia trifoliaia. Linn.spec. 1454.
y. Pistacia ffarbonensis. Linn. spec. 14S4.

Arbre moyen, dont les- rameaux sont longs et recouverts
d'une écorce unie et cendrée : ses feuilfes sont composées de 5
ou 5 folioles presque sessiles , assez larges, ovales ou quelque¬
fois un peu lancéolées : ses fruïlâ sont presque ovales, rougeâ-
tres , un peu ridés ou réticulés, et renflés d'un côté vers leur
base. J,. Cet arbre est indigène de la Syrie, d'où il a été apporté
en Italie sous le règne de Yilellius; depuis lors il s'est répandu
dans presque tous les pays qui entourent la Méditerranée : les
deux premières variétés sont cultivées dans le midi de laFrance;
la variété y est naturalisée dans'les bois aux environs de Mont¬
pellier et de Narbonne. L'amande connue Sous le nom de pis¬
tache , est un peu huileuse , nourrissante et agréable au goût.
4of)5. Pistachier térébinthe. Pistacia terebinthus.

Pistacia terebinthus. Linn. spec. i455. Lara. FI. fr. 2. p. 242.—
Dubam. Arb. 2. t. 87.

Arbre médiocrement élevé et assez semblable au précédent
par son port ; ses feuilles sont composées de folioles ovales,
oblongues et ordinairement au nombre de 7 , portées sur un

pétiole commun légèrement ailé : ses fleurs sont petites %
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paniculées et axillaires, et ses baies sont d'un verd bleuâtre,
renflées d'un côte' vers leur sommet, moins ridées et de
moitié plus petites que celles du précédent. î>. II croît dans
les châmps, sur les collines et les rochers des provinces mé¬
ridionales j aux environs de Nice, entre Cartos et Monteu'
près d'Aqui (Ail.); dans la Provence, sur-tout vers le midi
(Gér.); à Gramont, Castelnau et la Valettè.près Montpellier

'

(Gou.)^ à Vienne, Valence et Grenoble (Vill.). Il est connu
sous les noms de térébinthe., pudis ; c'est cet arbre qui, dans
l'Orient, produit la térébenthine de S«io; sa résine est vul¬
néraire, detersive et diurétique , et ses fruits sont -un peu
astringens.

4066. Pistachier lentisque. Pistacia lentiscus.
Pistacia lentiscus. Linn, spec, i455. Lam. Fi. fr. a. p. 243, —

Duham. Art). î. t. j36.

/3. Angustifolia.—Pistacia massiliensis: Mill. Dfet. H. 6.
Arbre beaucoup moins élevé que les précédons ; son écorce

est bruné*ou rougeâtre ; ses rameaux sont nombreux et étendus,
et ses feuilles sont composées de 8 folioles lancéolées, un peu
étroites , très-entières et portées sur un pétiole commun très-
ailé et presque articulé : les fleurs sont petites, paniculées et
rougeâtres; leurs chatons ou leurs panicules naissent a à 2 dans
les aisselles, et sont presque sessiles : les fruits sont de petites
baies qui acquièrent une couleur purpurine ou noirâtre en mû¬
rissant, î>. Il croît dans tes provinces méridionales ; dans les
lieux arides et pierreux sur les collines maritimes près de
Nice (Ail.); dans les haies en-Provence (Gér.); aux environs
de Montpellier (Gou.). La variété /3, qui se distingue à s;es
feuilles extrêmement étroites , croît dans les lieux très-arides
aux environs de Marseille ( Tourn. ). Cet arbre est connu
sous les noms de lentisque , restencle ; son odeur est forte ,

mais agréable ; ses sommités , ses baies et sa résine sont
dessicatives, astringentes et stomachiques ; la résine qui nous
vient de Tîsle de Chio, sous le nom de mastic, se retire du

' lentisque. ■
*** Ovaire adhèrent ( Nuculaceœ, Lam.).

DCCXI. NOYER. JTJGLAPfS.
Jugions. Lima. Jnss. Lam. Gœrtn. — Wax. Tourn. Adans.

Car. Les fleurs sont mohoïques, dépourvues de corolle ; les
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mâles sont disposées en chaton composé d'écaillés, dont les ex¬
térieures sont triangulaires , attachées sur le dos des intérieures;
celles-ci sont transversalement oblongues, et à 3 lobes de cha¬
que côté; les étamines sont au nombre de 12-24, insérées sur
un disque glanduleux, et munies de filamens très-courts; les
fleurs femelles sont solitaires dans de petits bourgeons à 4
écailles caduques; l'ovaire est adhérent, chargé de 2 styles,
dont les stigmates sont en massue, déchirés au sommet; la
drupe est ovoïde; son noyau est osseux, à 2 valves, divisé en
4 demi-loges, renfermant une graine sinueuse à 4 lobes dans
sa partie inférieure ; l'embryon est droit.

Obs. Ce genre constitue une petite famille intermédiaire
entre les Térébinthacées et les Amcntacées.

4067. Noyer commun. Jugions regia.
Jugions regia. Lion. spec. i4i5. t.arn. Diçt. 4 p.5oo. •—Blactvr.

t. a47.
Cet arbre s'élève fort haut, et forme unelargc tête ; ses feuilles

sont grandes, composées de Son 7 folioles ovales et entières s les
fleurs mâles sont ramassées sur dos chatons; les fleurs femelles, sé¬
parées sur le même individu, sont ordinairement 2 ensemble , et
produisent des fruits connus sous le nom de noix. î>. Le noyer passe
pour originaire de là Perse; il est maintertantcomnfun dans presque
toute l'Europe; il ne redoute point le froid de l'hiver, mais il
souffre beaucoup des gelées qui surviennent au printemps après
la naissance des feuilles; aussi dans les pays dé montagne on
préfère l'exposition du nord, afin que ses feuilles poussent plus
tard ; sous ce rapport, la variété connue sous le nom de noyer
de-la Saint-Jean, qui se feuille tard et qui mûrit à-peu-près
en même temps que les airtres, mérite l'attention des cultiva¬
teurs. La noix de jauge , a le fruit très-gros. La noix-mé¬
sange , a la coque du fruit mirtçeet délicate ; le contraire a
lieu dans la variété connue sous le nom de noix anguleuse.
Tout le monde sait que le bois du noyer sert dans la menui¬
serie , que Son brou donne une teinture gris-brun, et que son
amande fournit de l'huile.
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SOIXANTE-QUATORZIÈME FAMILLE.
FRANGULÂGÉES. FitANGUIACEJE.

Rhamni. Juss. Adans. — Rhamnoideœ. Vent. — Sepiarûe. Gery
— DumoSarum gen. Linn.

Lis Frangulacées sont des arbrisseaux à rameaux alternes
ou opposes , quelquefois épineux ; leurs feuilles sont presque
toujours simples , munies de stipules, quelquefois persistantes ,
alternes ou opposées; leurs fleurs sont petites, sans éclat, quel¬
quefois dioïques ou monoïques par avortement, et diversement-
disposées sur la plante.

Le calice est libre, d'une seule pièce, souvent muni'à sa base
intérieure d'un disque glanduleux, divisé en 4 0« 5" lobes; la
corolle manque rarement ; elle est composée de pétales en
nombre égal à celui des divisions du calice , alternes avëc elle,
ordinairement élargis, à leur base , quelquefois même soudés
ensemble de manière à former une corolle monopétale ; les
étamines sont en nombre égal à celui des pétales, insérées avec
eux, placées tantôt entre eux, tantôt devant eux; l'ovaire est
libre, simple, entouré par le disque glanduleux du calice; il
porte un ou plusieurs styles simples : le fruit est de nature très-
diverse ; dans certains genres, c'est une baie à, plusieurs
loges ou à plusieurs noyaux ; ailleurs , c'est une capsule à plu¬
sieurs loges, et s'ouvrant en plusieurs valves chargées chacune
d'nne cloison sur le milieu de leur surface' interne; les graines
ont un périsperme charnu , un embryon droit, à cotylédons
planes et à radicule inférieure.

Cette famille a des rapports, par la structure des fleurs,
avec les Térébintliacées ; par le port, avec les Sapotes, et se
rapproche des Berberidées par la section seconde, qui a les
étamines placées (levant les pétales, comme dans la famille
suivante.

* Etamines alternes avec les pétales.
DCCXIL STAPH Y LIER. STAPHYLEA.

Staphylea. linn. Juss. Lam. Gœrin.—Staphylodenéran.Tonm.
Car. Le calice est a 5 lobes, muni intérieurement d'un dis¬

que en godet; la corolle à 5 pétales; les étamines sont au
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nombre de 5} l'ovaire est à 2 ou 5 lobes, et porte 2-3 styles;
le fruit est à 2-5 capsules renflées, soudées ensemble dans leur
moitié inférieure; les graines sont osseuses, globuleuses, tron¬
quées à la base, insérées au milieu de la cloison.

Obs. Arbrisseaux à feuilles opposées, ailées ou ternées.
4068. Stapîiylier ailé. Staphylea pinnata.

1Staphylea pinnata. Linn. spec. 386. Lam. Ulustr. t. aïo.—Cam.
Epit. 171. ic.

Arbrisseau fort grand , dont les feuilles sont ailées avec une

impaire ; leurs folioles, au nombre de 5 ou j, sont ovales-oblon-
gues , pointues et dentées finement en leur bord : les fleurs
sont blanches et disposées en grappes longues et pendantes. 2?.
Cet arbuste est commun sur les collines et dans les haies du
Piémont ( AH. ), et se retrouve en Alsace (Mapp. ), et du côté
de Basle (Hall.). On le cultive dans les bosquets sous les noms
de nez coupé , pistachier sauvage.

. DCCXIII. FUSAIN. E F O N Y M U S.
Evonymus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.

Car. Le calice est à 4 ou 5 divisions, plane, muni en de¬
dans d'un disque en forme de bouclier ; la corolle est à 4-5
pétales ouverts; les étamines sont en nombre égal aux pétales,
et portées chacune sur une glande saillante au-dessus du dis¬
que ; l'ovaire porte 1 style et i stigmate : le fruit est une cap¬
sule à 5 loges , à 5 valves ; les graines sont revêtues d'une
arille ou tunique externe colorée, et sont insérées à l'angle in¬
terne des loges.

Obs. Arbrisseaux à feuilles simples, opposées, non épineuses
«î persistantes..

4069. Fusain commun. Evonymus Europceus.
Evonymus Europœus. Lmn. spec. 286. Bull. ïlcrb. t. i35. —

Evonymus vulgaris. Lam. Diet. 2. p. 672. — Evonymus an-
gustifolius. Vill. Daupb. 2. p. 54<>.

Arbrisseau dont l'écorce est lisse et verdâtre, le bois fragile
et d'un jaune pâle, et les jeunes branches légèrement quadran-
gulaires; il s'élève rarement au-delà de 5 mètres; ses feuilles
sont ovales-lancéolées, pointues , vertes, finement dentées en '
leur bord, la plupart opposées et soutenues par de courts pé¬
tioles; les fleurs sont petites, verdâtres et portées sur des pédon¬
cules longs, filiformes et divisés à leur extrémité en plusieurs
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pédoncules particuliers peu alongés ; le fruit est une capsule'
d'un ronge vif, à 4 ou 5 angles remarquables , con tenan14 ou 5se¬
inenées entourées d'une pulpe également colorée. Dans unevariété
le fruit est tout-à-fait blanchâtre. b. Cetarbuste est assez com¬
mun dans les baies, les bois et les boissons 7 il est connu
sous les noms de bonnet de, prêtre , bots carrép ses fruits
sont âcres, purgatifs et éuiétiques ; ses branches , réduites e»
charbon , forment les crayons que les dessinateurs nomment
fusains.

4070. Fusain à large feuille. Evonjmus lalifoliusi
Evonymus latifolius. Jacq. Austr. t. 289. Lam. Diet. 2. p. 572.

— Evonymus vulgaris, /2.Lam. Fl. fr. 2. p. 524. — Glus.Hist.
1. p. 56. f. 2.

Il difîcre du précédent par ses feuilles plus grandes et plus
larges, par ses pédoncules chargés de 4-5 fleurs plus rougeâ-
tres, plus obtuses, et presque toujours à 5 parties ; sur-tout
par ses fruits plus gros, et dont les angles sont aigus, saillans
et membraneux : les étamines ont les filets plus courts que
dans le fusain commun. î>. Il croît dans les montagnes à l'ombre
des forets 7 en Dauphiné ( Viîl. à St.-Michel de Maurienrie
( Ail. ); en Provence ( Gér.} ; à Lamoisson près Montpellier
( Gou.);aux environs de Mayence (Rœl. ).

DCCXrV. HOUX. ILEX.
Ilex. Linn. Jnss. Lam. —Aquifolium. Tourn. Goertn.

Car. Le calice est petit, à,4 dents : la corolle à 4 pétales
soudés ensemble par leur base : les étamines et les stigmates
sont au nombre de 4 s le fruit est une petite baie arrondie à
4 noyaux monospermes.

Obs. Arbrisseaux toujours verds , à feuilles alternes , dont les
dents sont épineuses.

4071. Houx commun. Ilex aquifolium.
Ilex aquifolium. Linn. Spec. 181. Lam. Illustr. t. 89. —Aqufo-

lium spinosum. Lara. Fl. fr. 3. p. 652.
0. Ferox. — Barr. ic. t. 518.

Arbrisseau médiocre, rameux, et s'élevant quelquefois pres¬
que à la hauteur d'un arbre : son bois est dur , l'écorce de

• son tronc grisâtre, et celle de ses rameaux verte , et assez
lisse : ses feuilles sont pétiolées , ovales , ondulées , très-lisses,
d'un beau verd , coriaces , persistantes, et hérissées d'épines
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dures : les feuilles des individus très-vieux et élevés en arbre ,

sont presque planes , perdent leurs épines , et n'ont souvent
que leur pointe terminale : les fleurs sont blanches , petites,
et naissent dans les aisselles des feuilles portées sur des pédon¬
cules courts et rameux ; le fruit est une baie rouge. î>. Cet
arbrisseau est commun dans les haies et les bois ; sa racine et
son écorce sont émollientes et résolutives ; ses baies sont pur¬
gatives : on se sert de son écorce moyenne pour faire de la glu.
La variété J2 a les feuilles plus crépues et hérissées d'épines sur les
nervures, aussi bien que sur les bords; on la cultive sous le non»
de houx hérisson.

** Etamines placées devant lespétales,
dccxy. nerprun; rhamnus.

lihamnus. Juss. Lam. Goertn. Desf. — Rhamnus, Frangula et
Alaternus. Tourn. — Jihamni sp. Linn.

'
• «Car. Le calice est en godet , à 4-5 divisions : la corolle est

petite', à 4-5 pétales quelquefois avortés : les étamines sont au
nombre de 4-5 : l'ovaire porte un, style à 2—4 stigmates : le
frait est une baie à2-4 loges , à 2-4graines : celles-ci ont à leur
base un ombilic cartilagineux et saillant.

Obs. Arbrisseaux à rameaux souvent terminés en épines: à
feuilles opposées ou alternes; entières ou dentées; à fleurs axib-
laires , quelquefois dioïques.

§. Ier. Rameaux épineux.
4072. Nerprun purgatif. Rhamnus catharticus.

Rhamnus catharticus. Linn. spec. 279. Lam. Illustr. t. 128. f. 2.
Duham. Arb. ed. 2. vol. 3. t. 10.

Arbrisseau de 3 mètres , droit, rameux , dont le bois est
jaunâtre , l'écorce lisse , et les vieux rameaux piquans à leur
extrémité , qui se change en une épine très-dure ; ses feuilles
sont pétiolées , simples , arrondies ou ovales , finement dentées
en leur bord , lisses et chargées de nervures parallèles et con¬
vergentes : ses fleurs sont dioïques, petites et ramassées par
bouquets axillaires ; elles ont un calice à 4 divisions alongées ,

4 pétales et autant d'étamines : ses fruits sont des baies assez
petites, qui deviennent noires en mûrissant, jy. Il croit dans les
bois, les haies et les lieux incultes : ses baies sont purgatives
«1 bydragogues t elles fournissent une couleurconnue sous le nom.
de vert-de-vessie.
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4073. Nerprun des tein- Rhamnus infectorius.
turiers.

Rhamnus infectorius. Linn. Man t. 4g* Lam. Diet. 4* p. 4^3.
Dnliani. Aib. e<1.2. vol. 3.1.11.—Clus. Hist, i.p.iii.ic.

Cet arbrisseau ressemble beaucoup au précédent , mais il
s'élève de moilié moins; sa tige est moins droite et très-
rameuse dès sa base : son écorce est noirâtre : ses feuilles sont

ovales, elliptiques et un peu velues en dessous, particulière¬
ment sur leurs nervures : ses Heurs sont dioïques, fort petites ,

nombreuses, jaunâtres et ramassées par bouquets axillaires;
leurs calices ont 4 divisions courtes. î>. Il croît dans les lieux
stériles et arides des provinces méridionales ; en Provence ;
dans le midi du.Dauphiné ; en Languedoc, près de Montpellier,
de Carcassone: ses baies donnent une teinture jaune qu'on em¬

ploie au défaut de là gaude , et sont connues sous le nom de
[graine d'Avignon.

4074. Nerprun des rochers. Rhamnus saxatilis.
Rhamnus saxatilis. Linn. spec. 1671. Jacq. Austr. t. 53. Lam.

Dkl. 4* P* 463* ■"* Clus. Hist. 1. p. 119, f. 1.

Cette espèce dépasse à peine 2-3 décim. de hauteur : ses
rameaux sont nombreux , noirâtres , très-épineux , disposés
en une touffe hérissée de tous côtés. Ses feuiltes sont ellip¬
tiques , glabres, très-légèrement dentelées, plus fermes que
dans les espèces précédentes : les fleurs sont petites , herma¬
phrodites , pédieellées et axillaires : ses baies sont à 4 graines
( Hall. ) ; elles donnent une teinture jaune, aussi bien que celles
de l'espèce précédente , avec laquelle celle-ci paroît avoir été
confondue par plusieurs auteurs, -f. Elle croît parmi les rochers
dans les montagnes du Dauphiné; dans le Champsaur; au Noyer,
et aux environs de Gap ( Vill. ).
4075.Nerprun à feuilles d'olivier. Rhamnus oleoides.

Rhamnus oleoides. Linn. spec. 27g. Lam.'Fl. fr. 2. p. 545. —•
Rhamnus pubescens, Lam. Diet. 4* P* 4^4*

Sa tige est haute de 12 à i5 décim. , très-rameuse et recou¬
verte d'une écorce noirâtre; ses feuilles sont oblongues , obtuses
à leur sommet, entières et souvent un peu roulées en leur bord,
rétrécies vers leur pétiole, qui est,assez court, pubescenles
en dessous, un peu veinées et d'un verd -clair : ses fleurs sont
très-petites, jaunâtres, axillaires , solitaires, et portées sur
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des pédoncules longs de 4 millim. ;• leur calice est profondé¬
ment quadrifide, et leur style n'a que 2 divisions. î>. Cet ar¬
brisseau Croît entre Cannes et Carcassonne, où il a été trouvé par
Dom Fournieault.

S- H. Rameaux non épineux.
4076. Nerprun alaterne. Rhamnus alaternus.

Rhamnus alaternus. Linn. spec. 381. Lain. Diet. 4* P* 4?ïo
Duham. Arb. ed. 2. vol. 3. 1.14.

/3. Alaternus angustifolius. Mill, Diet. n. 3.
y. Alaternus minore folio. Toum» Inst. 5Q5.

Arbrisseau de 5 mètres, toujours verd, très - rameux et
formant d'assez jolis buissons j ses rameaux sont revêtus d'une
ecorce unie et verdâtre ; ses feuilles sont pour la plupart al¬
ternes , pétiolées, ovales, quelquefois oblongues , dures , lisses
et dentées en leur bord : les fleurs sont axillaires , d'un verd
jaunâtre , presque sessiles et ramassées par petits bouquets ;
elles sont souvent unisexuelles , et ont 5 étamines s leur stig¬
mate est à 5 divisions ; la variété /3 a les feuilles plus étroites; la
variété y les a moins pointues et plus également dentées. Il
est commun à Nice ( Ail. ) ; en Provence ; dans le midi du
Dauphiné ; en Languedoc ; il se retrouve à Nantes ( Bon. ) ;
on le cultive dans les bosquets d'biver.
4077. Nerprun, bourdaine. Rhamnus frangula.

Rhamnusfrangula. Limit spec. 280. Lam. Illustr. t. 128. £. 1.
Duham. Arb. ed. 2. vol. 3. t. i5.

Arbrisseau de 2-5 mètres, dont le bois est tendre, l'écorce
extérieure brune, etl'intérieure jaunâtre ; ses feuilles sont pétio¬
lées , entières, ovales, un peu en pointe , et chargées de beaucoup
de nervures parallèles ; ses fleurs sont verdâtres , axillaires ,

pédonculées, peu ramassées et ordinairement toutes herma¬
phrodites; il leur succède des baies d'abord rougeâtres, mais
qui deviennent noires en mûrissant. J>. On trouve cet arbris¬
seau dans les bois taillis et dans les lieux un peu humides ; son
éçorce intérieure purge fortement par le haut et par le bas :
il porte les noms de bourdaine, bourgène , aulne noir.
•4078. Nerprun des Alpes. Rhamnus Alpinus.

Rhamnus Alpinus.Linn. spec. 280. Lam.Diet. 4.p.469.Duham.'
Arb. ed. 2. vol. 3. t. i3. — Hall. Helv. n. 823. t. 40.

Arbrisseau de a mètres , rameux , dont le bois est jaunâtre,
et
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êt l'écorce de couleur brune ; ses feuilles sont pétiolées , ovales,
glabres , très-ridées, finement denticulées en leur bord , et d'un
*vcrd clair tirant sur le jaune ; ses fleurs sont unisexuelles, qua-»
drifides , axillaires j ramassées et portées par de courts pédon¬
cules ; ses baies sont tétraspermes et noires dans leur maturité.
2>. On trouve cet. arbrisseau dans les bois des montagnes; dans
les basses Alpes duDa«phiné(YiU.}; dé Provence (Gér.); dé
Piémont (Ail. ); de Savoye.

4079. Nerprun nain. Mhamnus pumilus.
Jihamnus pumilus. kitm, Mailt. 4g*
<*. Foliis obtusis subrotundis. —1 Mhamnuspumilus. Vill. Dàuphi

S. p. 538. Lara.IfKistc. n. 2667.
g. Fotiis subacutis ovalibus.—Mhamnus rupestris. ScOp. Garnr

t. lihariinus pumilils. Jàc(j. Colt. 2. p. z4i.t. 11.

Sous-arbrisseau de 2-3 déc., tres-rameux dès sa base , et garni
été beaucoup dé feuilles ovalesglabres en dessus , mais char¬
gées quelquefois sur leurs nei'vurês postérieures d'un duvet jau¬
nâtre très-fin; ses fleurs sont verdâtres , pédonculéés , axillaires
et un peu ramassées dans la partie inférieure des jeunes pousses;

.^elles sont composées de 5 étamines trfcs-cOurtes et d'un pistil
â S divisions. Là variété èt a les feuilles arrondies et obtuses s

la variété $ est uli peu plus grande ét a ses feuilles ovales ,

pointues aux 2 extrémités ; je connois l'une et l'autre trop
imparfaitement pour assurer si elles sont des espèces ou des
variétés, b. Cette plante croît dans les fentes des rochers des
montagnes; là variété a. se trouve dans les Alpes voisines du
Valais; dans le Champsaur et les montagnes du Dauphiné (Vill. );
au mont Cenis; au-dessus de Césane dans, les Alpes de Bér-
donaclie etdePragclas ( Ail.) ; la Variété $ croît sur les mon¬
tagnes de Languedoc.
DCCXVI. JUJUBIER. ZlZ Y PU VS.

Zizyphus. Tourn. Jitss. Làm. Goertn. — Ithamnisp. Linn.
Cift. Le calice est ouvert, à 5 divisions ; muni à sa base

interne d'un disque glanduleux auquel adhèrent les 5 pétales et
les 5 étammes ; l'ovaire est entouré par le disque , et porte 2
Styles ; le fruit est une drupe ovoïde dont le noyau est à a
loges et à 2 graines.

Obs. Arbres à feuilles alternes munies de 3 nerVures à sti¬
pules remplacées par des épines.

Tome IV. Rr
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4080. Jujubier commun. Zizjphus vulgaris.
Zizyphus vulgaris. Làm. Illustr. t. i85. f. 1. — Rhamnits zizy-

phus. Linn. spec. '.I Su. Lam. Fl. il'. 3. p. 546. — Zizyphus sa-
tiva. Duham. Arb. cd. 3. vol. 3. t. 16.—Zizyphus jujuLa. Mill.
Diet. n. i.— Cam. Epit. i6y;ic.

Grand arbrisseau dont l'écorce est brune , un peu gercée , et
la tige rameuse et tortueuse ; ses jeunes rameaux sont flexibles
et garnis à leur insertion de a aiguillons droils, presque égaux ;
ses feuilles sont ovales-oblongues, un peu dures, lisses , mar¬
quées de 5 nervures , légèrement dente'esen leur bord et portées
par de courts pétioles ; les fleurs sont petites , axillaires , jau¬
nâtres , ramassées et attachées à des pédoncules fort courts; les
baies sont d'un beau rouge dans leur maturité. J>. Cet arbris¬
seau a été transporté de Syrie à Rome du temps d'Auguste ,

et s'est ensuite naturalisé sur tous les bords de la Méditerranée ^
à Nice ( Ail. ); en Provence ; où il porte le nom de chichour-
h'er ; en Languedoc , où on le nomme guindoulier.
DCCXVII. PALIURE. PALIURUS.

Paliitrus. Tourn. Juss. Lam. Gœrtru — lihamni sp, Linn. —

Zizyphi sp. Wild. „

Car. Ce genre diffère du précédent parce que l'ovaire porte
5 styles et se change en une drupe sècbc entourée d'un large
rebord membraneux dont le noyau est à 2 ou 5 loges.

4081. Paliure piquant. Paliurus aculeatus.
Paliurus aculeatus. Lain. Illustr. t. 210. — lihamnus paliurus.

Linn. spec. 281. —Zizyphus paliurus. Wild. spec. 1. p.
i io3. — Cam- Epit. 80. ic.

Arbrisseau assez grand , dont l'écorce est unie, et les rameaux
étalés , plians et garnis à leur insertion de 2. aiguillons fort durs;
ses feuilles sont alternes, pétiolées, ovales , à peine dentées,
marquées de 3 nervures , glabres , d'un verd clair en dessous et
garnies à leur base de 2 aiguillons , dont un droit et l'autre
crochu ; ses fleurs sont jaunes , axillaires et disposées par petites
grappes ou bouquets lâchçs ; ses fruits sont remarquables par le
rebord qui les entoure et leur donne la forme d'un chapeau
dégancé. j,. Il porte les noms d'épine de Christ, portechapeau,
argalou , arnavaou , paliure , capelets ; il croît naturellement
dans le Monlferrat > le val d'Aost, les environs de Nice (AU. );
en Provence ; en Languedoc ; dans le midi du Dauphiné, près
Orange et Saint-Paul (Yill. ).
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SOIXANTE-QUINZIÈME FAMILLE.
BERBÉRIDÉES. B ERRE RIDEJE.

Berbendeice, Ittss. — Pajiaverum gen. Adans. — C&ryda(ium
gen. Linn.

Les Berbéridées n'ont pas un port qui leur soit propre et
qui puisse les distinguer des autres polypétalés , mais elles
offrent dans la forme de leurs anthères et dans la position de
leurs étamines, des caractères assez prononcés ; leurs fleurs
sont hermaphrodites j le calice est formé d'un nombre déter¬
miné de divisions ou de folioles -, les pétales sont en même
nombre que les parties du calice , souvent placés devant cha¬
cune d'elles , simples ou munis à leur base d'une écaille en
forme de pétale ; les étamines sont hypogyries , placées devant
chaque pétale j leurs anthères adhèrent aux fllatnens par lew
surface externe , et s'ouvrent par une petite valve de la base
nu sommet ; l'ovaire est simple •, le style est nul ou solitaire et
terminé par un stigmate ordinairement simple j le fruit est à
«ne loge , le plus souvent à plusieurs graines ; celles-ci sont
insérées au fond de la loge , elles ont un périsperme charnu ,
un embryon droit à radicule inférieure et à cotylédons planes.
DCCXVIII. VINÉTTIER. BJZRE EMIS.

Barbefis. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn.

Cah. Le calice esta 6 foliotes, muni de 5 bractées en dehors J.
la corolle à t> pétales munis de 2 glandes à leur hase interne j
le stigmate est large., sessile y persistant j Je fruit est. une baie
ovale,cylindrique, à une loge, à 2-5 graines.

4<>8â* Viaettier commun. Berbèris vulgaris.
Berberis vufgaris. Linn. spec. 4?1* L&nu Illustr. t. a53. f. i. —.

Cam.Epit. 86. iç.
Arbrisseau médiocre , dont les tiges sont droites , le bois fra¬

gile et jaunâtre j l'écorce mince et cendrée, et qui est garni
d'épines ternées à la base de ses rameaux j ses feuilles sont
ovales , rétrécies en pétiole, dentées en sciesur leurbord , presque
ciliées , d'un verd gai, alternes et disposées commepar paquets }
ses fleurs .sont jaunes et disposées en grappes axillaires et pen¬
dantes ; leurs «lamines sont au nombre de 6 et remarquables

Rr 2
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par l'espèce de sensibilité dont elles sont pourvues , qui les
force de se replier sur le pistil, lorsqu'on les touche avec la
pointe d'une épingle; les fruits sont des baies ovales, assez pe¬
tites et d'une couleur rouge. 3>. Cet arbrisseau croît dans les
haies et sur le bord des bois ; sa racine est amère et styptique,
et ses fruits sont très-rafraîchissans : on en cultive dans les jar¬
dins des variétés à fruit violet, à fruit jaune et h fruit sans noyau ;
mais ces variétés ne sont pas indigènes de France.
DCCXIX. ËPÎMÈDT1. epimedium*

Epimediitm. Tourn. Linn. Juss. Lam.

Car. Le calice est à 4 folioles ouvertes $ caduques, dont :>.
munies d'une petite bractée à leur base ; la c«,rolle est à 4 pé¬
tales , munis chacun d'une écaille pétaioïde qui naît de leur
base interne ; l'ovaire porte un style latéral et un stigmate sim¬
ple ; le fruit est une silicule oblongue à une Loge, à 2 valves ,
à plusieurs graines.
4o83. Epimède des Alpes. Epimedium Alpinunt.

Epîmedium .Alpinum. Linn. spec. 171. Lam. Illustr. t. 83.
Cette plânte s'élève à 2 décim.; sa tige est cylindrique,

garnie d'écaillés à sa base , munie de 2 noeuds renflés et héris¬
sés de poils ; du nœud supérieur partent 2 à 3 feuilles dont le
pétiole se renfle au sommet et donUe naissance à 5 folioles pé-
fiolées, en forme de coeur alongé , glabres en dessus , garnies
en dessous de longs, poils épars , bordées dfe cils durs et presque
épineux ; deux de ces folioles ont l'oreillette externe plus grande
que l'autre ; du nœud inférieur de la tige part le pédoncule
floral , qui est hérissé, ainsi que les pédieelles, et qui soutient
Une panicule très-lâche ; les fleurs sont d'un rouge foncé et
munies extérieurement de cornets jaunes ; les anthères sont
droites , à 3. corps alonge's , placés dans deux sillons longitudi¬
naux qu'elles abandonnent pour se rçcoquiller au haut du fi¬
let. Elle croît da'Us les lieux ombragés des montagnes ; en
Bourgogne , près Dijon , au Mont-Saint-Afrique (Lain,); en:
Piémont, ;dans les Alpes d'e Garressio , d'Ivrée , de Bugclle ,

et dans la vallée de la Sesia (Ail.). M. M es lier l'a trouvée
««Alsace , mais une note manuscrite inse'rée par Lindcrn dans
Son Eoufnefortius A Isalieus , lui a appris que c'était ce bo<-«
taniste qui avait naturalisé cette plante plus de 60 ans aupa¬
ravant,
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SOIXANTE-SEIZIÈME FAMILLE.

papayéracées. papaveraceje,

Papaoefacece, Juss, — lihœadeœ et, Corydalium gen. Linn. —r
Papaverum gcn, Adans.

Les Papavéracées tiennent V milieu entre les-Grucifères, les
Berbéridées et les Jtenonculacées , mais se distinguent par un,
port et par des caractères particuliers-; leur suc propre est le
plus souvent coloré en, - jaune , quelquefois blanc , rarement
aqueux; leurs tiges sont ordinairement herbacées , rameuses ,

garnies de feuilles alternes, simples ou lobées; les fleurs sont
tantôt solitaires et terminales, tantôt disposées en grappe ou erf
panicule»

Le calice est le plus souvent à 2 feùilles caduques; la co-
folle est ordinairement à 4 pétales réguliers, quelquefois irré¬
guliers; les étainines sont insérées sous, te pistil, en nombre in-,
déterminé dans la première section, fixe dans la seconde j ïenrs
anthères sont â 2 logos marquées de 4 sillons , souvent adhé*
fentes aux filamens par toute leur surface externe; l'ovaire est
çimple, libre; le style est ordinairement nul ; le stigmate est
divisé , et offre dans plusieurs genres un plateau oibî-culaîra
marqué de lignes calleuses disposées comice les rayons d'une
roue : le fruit est à une loge , ordinairement à plusieurs graines ;
celles-ci sont attachées à des placenta latéraux , demi-couvertes
par des enveloppes membraneuses"; elles ont an périsperjxi©-
charnu, un embryon droit , une radicule inférieure. ,

* Etamines en nombre indéterminé*

D C G X X. NÉKIIP H A IL N Y MP IIM. A'

lYympkœa. Touvn. Lion. Juss. Làm. Gœrtn,

Car. Le calice est à 4-5: feuilles ; la corolle est à plusieurs
pétales, ordinairement disposés sur plusieurs rangs , dont.les
intérieurs ressemblent aux filets des étainines; celles-ci sont
très-nombreuses, disposées sur plusieurs rangs; l'ovaire est
libre, sans style, muni d'un plateau orbiculaire , ,sur lequel
Iftiit disposés 8-JO stigmates linéaires, rayonnans : le fruit est
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«ne baie sèche, globuleuse ou conique, qui est divisée en au¬
tant de loges qu'il y a de stigmates, et qui renferme un grand
n'ombre de graines; celles-ci sont ovoïdes, lisses , munies d'un
grand périsperme farineux; à là base de ce périsperme, est
un embryon en forme de toupie,, revêtu d'une tunique propre ,
et divisé en 2 cotylédons distincts (Bull. Phil. n. 57. t. 3. ).

Ous. Les nénuphars sont des plantes aquatiques dont la tige
(regardée jusqu'ici comme une racine) est couchée au fond dç
l'eau, et dont les pétioles et les hampes prennent un accroisse¬
ment déterminé par la profondeur de l'eau; les feuilles flottent
à sa surface, et ont leurs pores corticaux à leur face supérieure.

4084. Nenuphar jaune. Nymphœa lutea.
Nymphata lutea. Linn. spec. 719. Lam. Diet. 4. J>« 4^* —Cam.

Epît. 635. te.
Une souche longue , épaisse , charnue et garnie d'écaillés

brunâtres , donne naissance à des radicules fibreuses,, et émet
en dessus des feuilles et des fleurs dont les supports s'alongent
jusqu'à la surface de l'eau; la feuille est entière , large , arron¬
die en forme de cœur , ayant les lobes de sa base assez rappro¬
chés; la fleur est d'un beau jaune , exhale une odeur analogue à
celle du citron , et se soutient constamment à 1 décim. environ
au-dessus de la surface de l'eau ; sort calice est à 5 grandes fo¬
lioles jaunâtres et arrondies; les pétales sont très-petits , disposés
sur I ou 2 rangées; le fruit eSt conique, "ffi. Celte plante croît
dans les éjangs et les fossés d'eau douce et tranquille.

4085. Nénuphar blanc. Njmphcea alba.
JYymphœa alba. Linn. spec. 729.Lam. Diet. 4. p. 455.-— Nym-

pheea officinalis. Gat. FI. montaub. 99. — Cam. Epit. 634. ic.
Sa souche est longue , épaisse , charnue, noueuse , couverte

d'écaillés brunes , et pousse les feuilles et lès hampes qui sou¬
tiennent les fleurs; ses feuilles sont larges, arrondies, cordi-
formes , épaisses, très-lisses, et portées sur des pétioles qui
s'alongent jusqu'à la surface de l'eau , où elles restent flottantes ;
ses fleurs sont grandes, s'épanouissent à la surface de l'eau,
composées de beaucoup de pétales blancs, plus larges et un peu
plus longs que les folioles du calice, lesquelles sont au nombre
de 4 j les pétales intérieurs vont en diminuant de grandeur ; le
irait est globuleux. ?f. On trouve cette plante dàns les étangs et
les eaux tranquilles ou peu agitées ; elle porte les noms de lu¬
nette d'eau , IjS des étangs.
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DCCXXï. PAVOT. P A P A V E R.
Palaver, Toura. Lïntt. Juss. Lara. Goertn.

Car. Lé calice est caduc à 2 folioles ; la corolle à 4 pe'lalesf
le stigmate persistant, en bouclier, à 6-12 rayons ; la capsule
est oblongue ou globuleuse, s'ouvrant par plusieurs trous sous
la cour'onne du stigmate , divisée en 6-12 loges par des cloisons
qui n'atteignent pas le centre ; les graines sont très-nombreuses,
adhérentes à des placenta qui sont insérés sur les parois de la
capsule.

Ors. Le suc est jaune ou blanc, toujours épais, un peu
visqueux , âcre et narcotique; les graines sont huileuses et
exemptes de toute propriété somnifère.

Ier. Capsules hérissées*
4086. Pavot hyîbride. Papaver hybridum.

Papai'er hybridum. Linn. spec. 725. — Papaverhisp idum. Lam*.
I'l. fr. 3. p. 174- T Lob. ic. 376. ft 1.

Sa tige est haute de 5 décim , un peu rameuse, feuillée
et légèrement velue; ses feuilles sont 2 ou 3 fois pinnatifides ,

et leurs découpures sont étroites , pointues et terminées par
une petite barbe ou-un filet particulier, elles sont vertes en
dessus , un peu blanchâtres en dessous, et chargées de quelques
poils en leur bord et sur leurs nervures postérieures ; ses fleurs
sont rouges , terminales et assez petites ; leurs pétales ont les
onglets noirâtres, et la capsule qui leur succède est ovale-glo¬
buleuse , très-hérissée de poils roides, dont les sommets secour-
bentet regardent en haut. O. On trouve cette plante daws les.
lieux cultivés et les champs.» aux environs de Paris ?etc. etc.

4087. Pavot argemotié. Papaver argemone.
Papaver argemone. Linn. spec. 725. — Papaver clavigerum»

Lain. FI. fr. 3. p. 175.—Lob. ic. t. 276. f. 2.

Sa racine est dure, presque ligneuse , divisée au sommet
en 2-3 souches, d'où sortent plusieurs tiges'feuillées, ua pert,
étalées , longues de 2 décim. , hérissées de poils couchés vers
le haut de la plante et dressés dans le bas; les fouilles saint
deux fois pinnatifides, hérissées sur les nervures , à découpu¬
res étroites , pointues et souvent terminées par un poil;.les fleurs,
sont rouges , tachées de noir à leur onglet f plus petites que
celles du coquelicot , portées sur des pédoncules longs , di¬
vergeas <et uniflores; leur capsule- est oblongue, rétrécic à. la.
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base, en forme de massue, hérissée de poils rares , à 6 ner-r
vu res longitudinales, à 6 valves comme celte des argemonés. (p.
JEHe croù dans les champs et les lieux cultivés,

4088. Pavot des Alpes, Papaver Alpimim.
Papayer Alpinum. Linn. spec. 725. Lam. Fl.fr. 3.p. 1,74. Jaccj.

Austr. t. 83. — Papaver burseri. Crantz. Austr. t. 6. f- 4-
Sa racine pousse une ou plusieurs liges assez courtes , quel¬

quefois cachées à fleur de terre , couvertes d'écaillés , qui sont
les débris des anciennes feuilles ; les feuilles sont glabres s

^nombreuses, presque radicale?, réunies en touffe , pétiolées ,

a fois pinnalifides , à lobes étroits, pointus et divisés; Tes pé¬
doncules sont droits , grêles, uniflores, longs de 1-2 décim. ,

pu peu velus ; ils sortent d'entre les feuilles et paroissent naître
de la racine, lorsque la tige est très-courte ; ces fleqrs ?ont
grandes , d'un blanc jaunâtre avec l'onglet plus foncé ; la cap¬
sule est ovale , hérissée ; le stigmate eçt à 5 rayons. Elle
croît dans les fentes des rochers et dans les lieux pierreux et
découverts des hautes montagnes; dans les Alpes de la Savoye;
du Piémont ; duDauphîné; de la Provence; dans les Pyrénées; à
Villemagne ,-Fougères et Lespînouse , près Montpellier(Con.),

§. II; Capsules glabres.
4089. Pavot coquelicot. Papaver rhceas.

Papaver rhceas. Linn. spsc. 726. Lain. Fl. fr. 3. p. 172. —
Blackw. t. 2..et t. 56q.

Sa tige est droite , rameuse , chargée de poils un pou dis¬
tans et ouverts , et s'élève jusqu'à 5 décim.; ses feuilles sont
presque ailées et découpées profondément en lanières assez
longues , velues, pointues ,et dentéeso-u pinnalifides ; ses ileitis
sont grandes , terminales , et d'un rouge éclatant ; leurs pétales
put une tache noirâtre à leur base; les diamines sont aii nom¬
bre de i5o au moins; leurs filainens sont mordorés el leurs
anthères noires ; la capsule çst lisse , en forme de toupie
Oyoïde , nullement sillonnée , à îp loges , et le stigmate est
à to rayons. O. Cette plante est commune dans les champs ,

parmi les bleds ; on en cultive dans les jardins une variété à,
fleur double, et «ne autre très-élégante, dont les pétales sont
bordés d'upe. bande blarççhe. Huiler çtvcilp, une ymtété àjflçW
blanche;.
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4090. Pavot douteux. Papaver dubiurn.
Papaver dubium. Linn, spec- 726. — Papayerparviflorum.ham.

FI. fr. 3. j>. 1 j3,—Moris.'2. s. 11. j. i.J. f. 11.
Cette espèce a beaucoup de rapport avec Ja précédente •, sa

tige est droite , rameuse et chargée de poils écartes, couchés
jdans sa partie supérieure , et ouverts ou redressés vers sa base j
elle s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont glabres en dessus, ,

velues en dessous, 1 oa 2 fois pinnatifîdes et à découpures très-,
menues ;.ses fleurs sontpetites , terminales et de couleur rouge j
il leur succède des capsules alongées , un peu grêles, et termi-,

. nées par un plateau à 6 ou 7 rayons. O. Cetteptanle croît dans
jes champs et les lieux Cultivés , aux environs de Paris , etc.

4091* Pavot somnifère. Papaver somniferum,
Papaver lomniferum. Linn. spec. 726. Lam. Ft. fr, 3. p. 172.

ïltustr. t. 45i. Bull. Herb. t. 57. ,

/3. Semine nigro. G. Bauh. pin. 170.
Sa tige est droite , cylindrique, lisse, plus ou moins ra-

pieuse , et s'élève jusqu'à 1 rnè^re ; ses feuilles sont embras-,
santés , incisées , inégalement dentées , lisses , glabres, et d'un
yerd glauque j ses fleurs sont grandes , terminales et penchées
pvant leur épanouissement j leur calice est glabre •, leurs pétales
•ont une taclie d'un rouge noirâtre et livide à leur base, et leurs
pédoncules sont hérissés de quelques poils redressés et distans. O.
Cette plante , indigène du midi de l'Europe , croît dans les jardins
et les lieux cultivés, La variété /Sala graine noire , tandis que
les autres ont la graine blanche : on cultive dans les parterres
une variété à fleur double, très-grosse, et une autre qu'on dé¬
signe sous 1« nom de pavotfrisé, qui a les pétales incisés et
crépus au sommet : ces variétés présentent différentes nuances
dans leur couleur j on en trouve à pétales entièrement blancs,
h pétales d'un lilas pâle avec l'onglet d'un violet pourpré, à limbe
lilanc , rose , ponceap ou violet, avqcl'onglet pourpre. La graine
de pavot donne l'huile A'œillette ; le suc de sa tige et de sa capr
suie, épaissi eu. extrait, est connu sous le nom à'opium.
4092. Pavot du pays de Galles. Papaver Cçmbricurn,

Pctpavcv Ç^mbricum. JLruu. spec. 727.—Papaver luteum. Lam.
ï'i. fr. 3. p. — JDIU. Efch. a.p*3oo, t.aA f. 290.

Sa tige est droite , presque glabre, fouillée dans sa moitié
Inférieure , et s'çlçy.c jusqu'à 5 déeirp. j ses feuilles sont ailées,
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légèrement velues , et d'une couleur glauque en dessous ; leuri
folioles sont incisées , pinnatîfides et un peu courantes sur leur
pétiole commun ; ses fleurs sont au nombre de z ou 5 , termi¬
nales , assez grandes, portées sur de longs pédoncules , et d'un
jaune tirant sur la couleur du soufre j il leur succède des cap¬
sules ovales, rétrécies vers leur base , glabres, à 4 côtes blanches
et longitudinales , et terminées par un stigmate en bouton à 5
ou 6 rayons seulement. Cette plante a été observée dans les
Pyrénées, à Salvanaîre, du côté de Barrèges, dans lesmontagnes
d'Auvergne, au Puy-de-Dôme, a» Mont-d'Or, au Cantal, au

Puy-Mari, sur la montagne de Corne, -à Orcival, et auprès
du pont de la Chartreuse ; dans les montagnes du Lyonnois
( Latourr. ).
DCCXXII. CHÉLIDOINE. CHELID ONJUM.

Chelidonium. Linn. Lam.—ChelUlonium et Glaucium. Tourn.
Juss. Goertn.

Car. Le calice est caduc , à 2 folioles j la corole est à 4 pé¬
tales j l'ovaire porte un stigmate en tête à 2 lobes épais ) la cap¬
sule est alongée , presque cylindrique, semblable à une sili—
«pue, composée de 2 ( quelquefois 3)valves 5 les graines adhèrent
le long de deux placenta situés entre las sutures des valves , et
persistans même après leur séparation.

Ors. Dans la première section, l'espace compris entre les
deux placenta est vide , dè sorte que la capsule paroît à une
loge ; dans la seconde, cet espace est rempli par une moelle
fongueuse, qui ressemble à une cloison , et fait paroître la
capsule à 2 loges : dans l'une et l'autre , le suc propre est d'un
jaune-orangé.

§. Ier. Capsule lisse ( Chelidonium, Juss.).
4oq3. Chélidoine éclaire. Chelidonium majus.

Chelidonium majus. Linn. spec. ?s3. Lam. IMastr. U 4^o. f. !♦
— Chelidonium hœmaLodes. Mœnch. Meth. """"" Fueïis*
Hist. 4365. ic.

/?. Chelidonium laciniatum. Mill. ic. t.92. —Chelidonium que?*
cîfoliimu Thuil. Fl. paris. II» 1. p. 261 • —^Clus. Hist. 2. p»

<sm>3. f. 2.

Ses tiges sont cylindriques, rameuses, quelquefois un peu
velues, et s'élèvent jusqu'à 5 décim.^ ses feuilles sont grandes,
molles , découpées , ailées ou profondément pinnatifides , à lobes
ou découpures arrondis 011 obtus, vertes, en dessus, et d'une
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couleur glauque en dessous ; ses fleurs sont jaunes et plus
petites que celles des espèces suivantes; leurs pédoncules par¬
ticuliers sont réunis sur les pédoncules communs, en manière
d'ombelles; les siliques sont grêles , et n'ont pas 6 centim. de
longueur. La variété /3 ne paroît différer de la précédente que
parce qu'elle a les lobes de ses feuilles beaucoup plus découpés,
et les pétales eux-mêmes lac't;iés. ^. Cette plante est pleine d'un
suc jaune trcs-âcre ; elle est commune dans les haies, les lieux
couverts et sur les vieux murs. Elle est connue sous les noms

d'éclairé, de grande éclaire, de cliêUdoine.

§. II. Capsule rude ( Glàucium, Juss. ).
4094. Ghélkîoine glauque. Chelidonium glàucium.

Chelidonium glàucium. Lian. spec. Lain. Diet, i. p. 714.-"
Glauciumjlavmn, Crantt. Austr. i4'- — Glàucium Inleuni,
Scop. Carn. ed. 2. n. 63.— Chelidoniumglnucum. Thor. CM.
Land. 2.28.— Glofieiittnglaueum. Mœncb. Meth. 243. —Cam.
l^pit. 8o5. ic.

Ses tiges sont rameuses, ordinairement un pen couchées ,

longues de 3-6décim., lisses , entièrement glabres ou quelque¬
fois légèrement hérissées de poils courts et distans dans leur
partie supérieure; ses feuilles sont alternes, embrassantes, si-
uuées,pinnatifides, un peu charnues, très-lisses, ou quelque¬
fois aussi hérissées de poils courts , droits et écartés : elles sont,
ainsi que les tiges , remarquables par «ne couleur très-glauque
et b'anchâtre : les fleurs sont jaunes, grandes et assez sembla¬
bles à celles dés pavots; il leur succède des siliques longues de
2 décim. O. Cette plante croît dans les graviers le long des lacs
et des rivières , et dans les lieux sablonneux et découverts; an
bois de Boulogne près Paris ; en Dauphiné ; en Piémont ; en
Provence ( Gér. ) ; à Celte au pont de la Peyrade ( Gou- ) ; à
Montauban (Gat. );. sur les côtes près Nantes J( Bon.); à La—
vier, Port et Saint-Valéry (Bouch. ).

4095. Chélidoine cornue. Chelidonium cornicu•*
latum.

Chelidonium corniculatum. ï.iorl. spec. 724. — Chelidonium
phœniceum. Lata. Pl. fr. 3. p. »69. — Glàucium phœniceitm.
Crantz. Austr. i4t. — Clus. Hist, 2. p, 91. f. 2.

fi. Chelidonium glahrum. Mill. Diet. n. 5- — Clus. Hist. 2. p.
92. f. 1.

Ses tiges sont hautes de 3 décimètres ou un petf plus, très-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



636 FAMILLE
rameuses et hérissées de poils blancs un peu écartés; ses feuilles
sont sessiles, presque embrassantes, profondément piniiati-i
lides, hérissées de poils blancs dans la variété a,, glabres dans
la variété /3 : leurs découpures sont pointues et dentées , et leurs
angles rentrons sont arrondis ; les pédoncules sont uniflores ; les
pétales sont rouges, avec une tache violette ou noirâtre en leur
onglet, et les sîliques sont longues dp i2-i5 cenlim. ; le stigmate
est à 2 divisions; la capsule est à 2 valves. <9. Elle croît dans les
champs parmi les moissons ; aux environs de Nice (AU.); à
.Villeneuve et à la mer près Montpellier (Gou.).
^096. Chélidoine hybride. Ghelidonium hjbridum.

Chelidonium hybridum. Linn. spec, 724. Lam. Diet. 1. p. 71^,
— Chelidonium violaceum. Lam. Fl. fr. 3. p. 169. — Glau-
cium trivalve. Mcench. Meth.s^g. — Clus. Hist. 2. p. 92.L 2.

Cette espèce s'éloigne un peu des autres chélidoines par sou
stigmate à 3 divisions, et sa capsule à 5 valves ; sa lige est ra¬
meuse , lisse ou chargée de quelques poils écartés, et s'élève
jusqu'à 5 dccim.; ses feuilles sont alternes, sessiles, profondé¬
ment découpées , deux ou trois fois pinnatifides, et à pinnules
étroites , pointues et presque linéaires ; ses fleurs sont grandes ,
d'un violet foncé, et solitaires sur leur pédoncule ; les pétalesj
ont une tache noire en leur onglet, et les siliques n'ont que 6
ou gcentim. de longueur. O. Elle croît dans les champsparmi
les bleds; à Orange, St.-PaubTrois-Châteaux ( Vitl.); en Pro¬
vence (Gér.); en Languedoc (Lam.); à Salason versGramont,
Mauguio et Castelnau, près Montpellier (Gou. ).

** Etamines en nombre déterminé.
DCCXXIII. COR YDALIS. CORYDALIS.

Cory/Ialis. Vent. — Capnoides, Tourn, Gœrln. Moencll. — Fu-t
mariœ sp. Lhio.Juss. Lam.

■Car. Le calice est très-petit ; la corolle à 4 pétales inégaux,
irréguliers, dont un (ou quelquefois deux dans certaines espèces
exotiques) se prolonge en éperon: les filamens des etamines
sont soudés en 2 faisceaux qui portent chacun 3 ( quelquefois
une) anthères; le fruit est une capsule en forme de silique, à
«ne loge, à 2 valves, à plusieurs graines; celles-ci sont por-.
lées sur 2 placenta filiformes insérés entre les sutures des valves.

Obs. Ce genre a la fleur des fumeterres, et le fruit.des ché¬
lidoines.
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4-09?« Corydalis tubéreuse. Corydalis tuberosa.

Fumaria bullosa, <t. Liim. spec. 983. Lam. Diet. a. p. 570,—*
Fumaria cava. Retz. Prod. ed. 2. n. 860. —- Fumaria bullosa»
"Wild., spec. 3. p. 860. — Fumaria major. Roth. Germ. I. p,
3oo.-—Capnoides cava. Mœncli. Meth.Ôa.—Lob.ic. 759. f. I,

Sot racine est composée d'un tubercule épais, irrégulier, ar¬
rondi ou oblong, quelquefois eolide, plus ordinairement creux,
et qui émet des radicutes de plusieurs points de sa surface : sow
collet donne naissance à 2 ou 3 feuilles radicales et à une tige
simple, chargée de 2 feuilles alternes, haute de 3* décim., ter->-
minée par une grappe simple et droite : les feuilles sont pétio-
lées, trois fois divisées en 5 branches, à folioles larges, glau¬
ques, à-peu-près en forme de coin, divisées en 3 lobes inci¬
sés ou dentés; au sommet: les fleurs Sont grandes, portées sur
un court pédicellè, placées ^dans «ne position horizontale, de
couleur purpurine ou quelquefois blanches; leurs bractées sont
grandes, ovales-lancéolées, parfaitement entières; leur éperon
est très-obtus , courbé en croise au sommet. 3e. Elle croît le
long des haies, au bord des bois dans les lieux ombragés et fer¬
tiles. Elle fleurit au printemps.
4.098/Corydalis bulbeuse. Corydalis bulbosa.

' Fumaria bulbosa, y. Linn. spec. <)83. Lam. Diet.3.p. Syo.varV
fi. — Fumaria bulbosa. Retz. Prod. ed. 2. n. 858. Fumaria
Halleri, Wild. spec. 3. p. 863. Fl. dan. t. 1224. — Fumaria
minor. Roth. Germ, I. p. 3oo. — Fumaria Solida. Smith. Fl.
hrit. 748. — Capnoides solida. Moench. Meth. 5». — Lob.'
ic. 759. f. 2.

Sa racine est cômposée d'un tubercule sphérique, solide1,
émettant des radicules par la base seulement, enveloppé de tu¬
niques membranenses qui ressemblent à celles des véritables
bulbes, et qui paroissent de même les rudïmens des anciennes
feuilles radicales ; celles-ci sont souvent avortées : la tige est
simple ou bifurquée, haute de 2 décim., chargée de 3 ou 4
feuilles; la feuille inférieure est le plus souvent réduite à une
simple gaine membraneuse ; les autres sont 3 fois divisées en-5
branches, à folioles oblongues, souvent entières, quelquefois
trifurquées : les fleurs sont purpurines , plus petites que dans
l'espèce précédente , portéps sur des pédicelles un peu plus
longs, disposées en une grappe simple ; leurs bractées sont
"grandes, larges , découpées au sommet en 5nu 7 lobes linéaires
et parallèles : l'éperon est presque droit, le plus souvent dirigé
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de bas ,eu haut. 3/. Cette plante croît dans les lieux ombragés
et un peu humides, parmi les saules et dans les montagnes.

4099. Corydalis jaune. Corydalis lutea.
Fumaria lutea. Linn. Mant. a58. La m. Dici. 2. p. 56'f). —Fa~

maria capnoides. Ail. Pcd. 11. xo84- non Linn. — Capnoides
lutea. Gœrtn. Fruct. 2. p. i6'3.1.115. f.S.—Corydalis. Maltli.
808. ic. — Barckhausenia lutea. Fl. wctt. 3. p. TC). —- Lob. ic.
^58. f. 2. — Hall.Uclv. n.547. —Datech. Hist. 129$. f. 1.

Sa racine est fibreuse; ses tiges sont hautes de 2 déciui.',
menues, lisses et fort tendres; ses feuilles sont très-découpées,
et leurs ramifications sont terminées par des espèces de folioles
ou des lobes élargis, incisés, obtus et d'un verd glauque un peu
cendré : les fleurs sont jaunes, disposées en grappes courtes ,

lâches et garnies de bractées fort petites et très-pointues ; leur
éperon est court, très-obtus; leur capsule est plus courte que
la corolle, oblongue , un peu crépue , et renferme 6-8 graines
noires, lisses, comprimées. Cette plante croît dans les lieux
inonlueuac des provinces méridionales; aux environs de Nar-
boime; de Wice (AIL).

4100. Corydalis à vrilles. Coridalis claviculata.
Fumaria clat'iculala. Linn. spec. 980. FI. dan. t. 340. — Lot»,

ic. t. ;58. f. 1.

Sa tige est grêle , foible, grimpante , longue de 2-4 décim. ;
ses feuilles ont un pétiole rdmeux,, terminé par une vrille ra¬

meuse, chargé par 2 ou (dans le bas de la plante) 4 branches
opposées 2 à 2, divisées en 5 lobes ovales-oblongs , rétrécis
en pétioles à leur base , et imitant de v.raies folioles; leur
consistance est délicate; les pédoncules sont axillaires ou oppo¬
sés aux feuilles, longs de 4 cenlitn. T chargés de 7-8 fleurs
jaunes assez petites, disposées en grappe. Je n'ai pas vu les
fruits, qui, selon Smith, sont des siliques lancéolées, lisses,
remplies de 2-5 graines. O. Elle croît dans les lieux pierreux
parmi les buissons , le long des haies. M. Dégland l'a trouvée
dans les environs de Rennes. On la trouve dans le bois dé Lau-
nay et à Gigant près Nantes (Bon.); aux environs du Mans
( Desp.) ; le long des vignes en Languedoc ( Lam. ), à Fabrègue,
Mijoulan et Launac près Montpellier (Gou. ).
DCCXXIY. FUMETERRE. FUMARIA.

Fumaria. ïourn. Goertu. Moeneh. Vent. — Fumariœ sp. Linn.
Juss. Lam.

Car. Le calice est très-petit; la corolle à 4 pétales inégaux,
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îrrcguïîers, dont un prolongé cil éperon ; les filamens des éta-
itiirics- sont sondés en 2 fiusceaax qui portent chacun 5 anthères ;
le fruit est une noix sphérique à une loge , à une graine attachée
par un cordon ombilical, à la paroi intérieure du fruit.
41 oi. Fumeterre grimpante. Fumaria capreolata.

Fumaria capreolata. Linn. spec. gSS. éùnith. im't. 5S1. — Fa-
maria officinalis, var. Hu<is. Angl. 309. Ger. Gallopr. 293.

Sa tige est rameuse , foible, grimpante, longue de 3 «téciai.
et plus; ses feuilles sont deux fois ternées, à folioles plus larges
que dans la fumeterre officinale, et divisées en 5 lobes oblongs
terminés par une petite pointe : dans les feuilles du haut-de la
plante , les branches des pétioles se courbent et s'entortillent
autour des corps voisins, de sorte qu'elles ressemblent alors à de
véritables vrilles : les fleurs sont .disposées en épi lâche, plus
grandes que dans la fumeterre officinale; leur corolle est cou¬
leur de chair, avec le sommet d'un pourpre noir; après la ffeu-
raison , les pédicelies se courbent et'portent une capsule globu¬
leuse, lisse, presque luisante. O. Cette plante croît dans les
champs et le long des haies humides ; en Languedoc ; en, Pro¬
vence {Gér,); entre la Prea et Rastello en Piémont (Ail.);
à la plaine de Launac et à Fabrègues près Montpellier (Gou.).
4102. Fumeterre officinale. Fumaria officinalis.

Fumaria officinalis. Linn. spec. 9S4. Lain. Diet. 2. p. Soy. Ft.
fr. 2. p. 669. var, «.—Fuchs. Hist. 338. ic.

Ses tiges sont menues, rameuses , diffuses , lisses , tendres ,

et liantes de 2-3 décim.; ses feuilles sont très-divisées, et
leurs découpures sont un peu élargies, planes , légèrement ob¬
tuses et jamais capillaires : les fleurs forment des épis assez
lâches , et varient du rouge pâle au pourpre, sur-tout le som¬
met de leur corolle , qui est toujours taché d'un rouge foncé;
on en trouve une variété à fleur blanche; les calices sont den¬
telés ; les fruits sont des capsules monospermes , globuleuses ,

très-obtuses, presque échancrées au sommet, lisses et non tu¬
berculeuses.®'.Elle croît dans les jardins , les champs et les lieuK
cultivés; elle est un peu ambre, incisive, aperitive et utile
dans les maladies de la peau.

4to3. Fumeterre à petite fleur. Fumaria parvijlora.
Fumaria pàrviflora. Lam. Diet. 2. p. 567. — Fumaria spicata,

fi. Lhin. Syst. Nat. e<t. i3. p. 450. Lam. Ft, fr. 2. p. 660. >—

Vaill. Bot. 56. t. 10. f. 5. '
Sa tige est grêle, rameuse, étalée , longue de 2-3 décimé
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ses feuilles Sont plusieurs fois découpées , à fotioïes linéaires *■
étroites, courbées en gouttière, et en apparence presque filifor¬
mes : les fleurs sont très-petites, blanches , avec le sommet
brun , disposées en épis lâches ; les capsules sont globuleuses *

légèrement terminées en pointe, et ne sont pas lisses à leur
surface. ©. Cette plante croît dans les champs sablonneux aux
environs <le Paris, à St.-Maur , à Châtillon, à Arcueil, au
coteau de Beauté, etc. ; à Montpellier ( Magn. ) dans les
•vignes de Boutonet ( Ray. ) ; en Provence ( Gér. J j en Auver-'
grie (Delarb.).

4x04. Fume terre eu épi- Fumaria spicata.
Famaria spicata. Linn. spec. ()85. Lam. Diet. 2. p. 567. — Fa-1

maria spicata, Lam. FI. f'r.,2. p. GGg.— Clus. Hist. 2. p.-
208. f. 2.

Ses tiges sont nombreuses , droites , lisses , tendres , hautes
de 2 décim. ; ses feuilles sont glauques , assez semblables à
celles des aneths , découpées en lanières nombreuses, fines ,

déliées et capillaires ; ses fleurs sont ronges, avec le sommet
d'un pourpre noirâtre, pendantes, disposées en épis courts *
Serrés et ovoïdes : les capsules sont monospermes , Comprimées*
ovales , entourées d'un rebord calleux; on en trouve des indi-<
vidas dont la fleur est blanchâtre, tachée do brun. O. Elle croît
dans les champs et les lieux Cultivés des provinces méridionales ;
à Nice (Ail.); en Provence ( Gér.) ; aux environs d'IIyèrcs
(Ray.); en Languedoc; aux environs de Montpellier (Gou.);
au Buis et à Montélimart ( Vill. ).
DCCXXV. HYPÉCOUM. HYPECOUM.

Hypecoum. Touvn. Linn. Juss. Lam. Goertn.
Car. Le calice est très-petit, à 2 folioles; la corolle est à 4

pétales divisés en 5 lobes ; les 2 pétales intérieurs sont petits et
rapprochés ; les étamines sont au nombre de 4 J l'ovaire porte
2 Styles courts; la capsule est alongée , semblable à une siliqué
marquée d'articulations transversales qui renferment chacune
une graine.

4io5.Hypécoiim couché. Hypecoum procumbens
Hypecoumprocumbeps. Linn.- spec. t8i. Lam. Illustr. t. 88. —'

Hypecoum nodosum. Lam. Fl. fr. 2. p. G:(o. —Loi», ie. t. 744^
Ses tiges Sont longues de 2- 3 décim. , un peu inclinées 7

nuès et Simples dans toute1 leur moitié inférieure, et divisées
cw
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en 2 ou 3 raineaux courts vers leur sommet : à Forigine de
ces rameaux, on trouve quelques feuilles découpées très-menu;
les feuilles de la racinë sont grandes , moins longues , malgré
cela j que les tiges , alternativement ailées , et les pinnules mul-
tifides ou surcomposées ; elles sont molles et d'un vérd glau¬
que : les fleurs sont jaunes et disposées au sommet des rameaux :
les siliques sont articulées, comprimées, courbées et un peu pen¬
chées. ©. Cette plante croît dans les champs en Provence, sur¬
tout vers les bords de la mer ( Gér. ) ; à Orange et à Montéli-
xnart ( Vill. ); à Cette et aux environs de Montpellier ( Gou.) ;
dans l'isle de Corse. On la nomme vulgaireinent cumin cornu.

4106. Hypécoiitm pendant. Hypecoum pendulum.
Hypeœum pendulum. Linn, spec, »'81. Lam. Diet. 3. p. 161. —•

Lob. ic. 74-3- L 2.
* * ' * ♦ ,

Cette espece est un peu plus petite que la precedente ; ses
tiges n'ont qu'un décitn. de longueur, et surpassent à peine
la grandeur des feuilles radicales ; elles sont presque simples ,
et portent à leur sommet une ou deux petites fleurs jaunes et
pédonculees : les feuilles radicales sont un peu redressées ,

molles, assez étroites et décoppées très-mpm» s ,les siliques
sont cylindriques , non articulées et tout-à-fait pendantes. Q.
On trouve cette plante dans les champs aux environs d'Aix en
Provence ( Gér. ) ; de Montpellier (Gou.) ; elle est plus rare que
la précédente.

SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME FAMILLE.

CRUCIFÈRES. CR UCTFER JE.

Crucïferce. Toura. Adans. Juss. Lam. — Siliquosœ. Liât».
La famille des Crucifères t ainsi nommée parce que les fleurs

ont 4 pétales disposés en croix, est l'une de celles où les es¬
pèces sont lie'es entre elles par les rapports les plus infimes,
et qui ont été admises par tous les botanistes ; elle se rapproche
des Papavéracées et des Capparidées, parmi lesquelles on ob¬
serve quelques genres à 4 pétales, à 6 étamines , à fruit sili-
queux, et dont les graines sont placées sur des placenta situés
entre les valves. Les Crucifères sont la plupart des herbes
vivaces ou bisannuelles ; leur racine est souvent fusiforme o»

' Tome IF. S s
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tubéreuse ; leurs feuilles alternes, entières , dentéeS on telle*
ment découpées, -qu'elles semblent composées;,les poils sont,
dans un grand nombre d'espèces, rameux ou rayonnans ; les
fleurs sont, dans presque toutes, disposées en grappes simples,
d'âbord serrées et semblables à un corim.be, mais dont l'axe
s'alonge après la fleùraison.

Le calice est à 4 folioles oblongues , concaves , caduques ,
lâches ou serrées; souvent deux d'entre elles sont bosselées à
la base;-la corolle, est à 4 pétales portés sur un disque hypo-
gyne, munis d'un onglet égal à la longueur du calice , et dis¬
posés en croix; les étamines sont au nombre, de 6, insérées
avec les pétales , tétradynames., c'est-à-dire que 2 d'entre
elles sont plus courtes que les 4 autres ; les 2 courtes étamines
sont opposées entre elles , et placées devant les plus petites di¬
visions du calice ; l'ovaire est simple, libre, porté sur le disque
quelquefois muni à sa base de 2 ou 4 renilemens glanduleux ;
le style est unique, souvent très-court; le stigmate est per¬
sistant, simple ou à 2 lobes; le fruit est composé de 2 valves
séparées par une cloison mince, toujours parallèle aux valves ,

qui porte les graiués sur chacun de ses bords; quelquefois les
valves sont très-concaves, et aloi\s. la cloison leur paroît opposée ;
ailleurs les valves ne s'ouvrent point d'elles-mêmes; quand elles
sont longues et étroitçs , le fruit porte le nom de siliqite ; on lui
donne celui de silicule lorsqu'il est large et court : les graines
n'ont point de périsperme ; leur embryon estcourbé ; leur ra¬
dicule, est penchée sur le bord supérieur et intérieur des lobes ;
les feuilles séminales sont échancrées au sommet, ou rarement
découpées.

* Siliqueuses.
DCCXXV1. RADIS. R A P IIA N U S.

Raphanus. Linn. Juss. Lam. — Kaphanus et Raphanislrum.
Tourn. Goertn,

Car. Le calice est serré; le disque de l'ovaire porte 4
glandes ; la silique est tantôt cylindrique , pointue , un peu
charnue, à plusieurs loges qui ne s'ouvrent point d'elles-mêmes,
et qui sont disposées sur 2 rangs ; tantôt articulée et divisée en
plusieurs loges placées bout à bout sur un seul rang.

4107. Radis cultivé. Raphanus sativus.
Raphanus saliaus. JLinn. -spec. g;>5. Lam. Iilnstr. t. 56G.
«. liad'ue rolundà. — bob. ic. t. 201. f. 1.
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fi. Radiceexlus nigrd,—,Lob.ic. 202. f. 1.
y. Radice oblongâ. — Lob. ic. t. 201. f. 2.

Sa tige est haute de 6-8 décim. , rude au toucher, garnie
de feuilles amples, pétiolées, rudes, sur-tout dans le bas de
la plante, découpées en lyre , à lobés oblongs , dentelés et
dont le terminal est beaucoup plus grand que les autres ; les
fleurs sont de couleur blanche, lilas ou rougeâtre ; les siliques
sont articulées, renflées vers leur base, à-peu-près coni¬
ques, divisées intérieurement en 2 loges, et contenant des
semences arrondies. O. On croit que cette plante est indi¬
gène de Chine. Elle est cultivée dans tous les potagers, soit •
pour ses racines qu'on mange cpues et qui ont une saveur
agréablement piquante, soit pour ses graines dont on tire de
l'huile.1 La variété « a la racine tubéreuse , arrondie , blanche
ou rougeâtre à l'extérieur ; elle porte les noms de radis, de
grand raifort blanc. La yariété fi a son épiderme noirâtre, sa
saveur plus piquante, et sa chair plus ferme ; c'est le radis
noir, le raifort cultivé, lle raifort des Parisiens. La var. y
a la racine fusiforme , âlongée; l'épiderme blanc ou rougeâtre;
on lui donne le nom. de rave ou petite rave-

4108. Radis sauvage. Raphanus raphanistrum.
Raphanus raphanistrum. Linn. spec. <q35. FI. dan. t. 678. —

Raphanus sylvestris. Lam, Fl. fr. 2. p. — Rapistrum
aruense» Ail. Petl. —Raphanistrum innociium. Moench.
Meth. 217.

Sa tige est haute de 3 décim. , rameuse et chargée de poils
durs et piquans; ses feuilles sont ailées ou pinnatifides à leur
base , et se terminent par un lobe fort grand , ovale et denté-:
ses fleurs sont assez grandes; elles varient dans.leur couleur;
on les trouve quelquefois d'un rouge - violet bien marqué
d'autres fois elles sont blanches, avec des veines bleuâtres;
enfin souvent'on les observe d'un .jaune pâle : il leur succède
des siliques cylindriques , lisses , articulées , à une seule loge ,

et ne contenant le plus souvent qu'une seule graine brune,
comprimée et orbiculaire. 0. Celte plante est commune sur-le
bord des champs et des chemins; on la connoît sous les noms de
ravenelle, ravonaille.
DCCXXVII. MOUTARDE. SINAPIS.

Sinapis. Tourn. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn. — Sinapis et Ixirsch-
j'cldia. Moench.

Car. Les moutardes ou senevés se distinguent à leur calice
8s 2
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644 famille
lâche et étalé , à leur disque muni dè 4 glandes , à leur silique
terminée par une languette saillante.

Obs. Les fleurs sont jaunes ou blanches ; les espèces dont
. le fruit n'est pas terminé par une languette, doivent être rc-

jetées parmi les sisymbres.

4109. Moutarde noire. Sinapis nigra.
Sinapis nigra. Linn. spec. g33. Lam. 11. fr. 2. p. 4<)2» — J»

Banli. Hist. 2. p. 855. ic.
P- Sinapis incana. Thuil. Fl. paris. II. 1. p. 343. non Linn.

Cette espèce se distingue à ses siliques glabres , tétragones ,

droites et serrées contre la tige , et terminées par une corne
extrêmement courte: sa tige est haute d'un mètre, légèrement
velue et très-rameuse j ses feuilles sont un peu charnues , et res¬
semblent à celles de la rave, mais elles sont moins grandes : les
inférieures sont chargées de quelques poils écartés, et toutes
les autres sont ordinairement glabres ; les' fleurs sont petites ,
de couleur jaune , et disposées en grappes terminales ; les se¬
mences sont globuleuses et. de couleur bruhe. ©. Cette plante
croît dans les champs arides et pierreux.

. 4< 10. Moutarde fausse-roquette. Sinapis erucoides.
Sinapis erûcoitles.hinn. spec. 934. Lam. Diet. 4- p. 344- Jae<j.

Hort. Vinci. t. »';o. — Bare. ic. t. i3a.
Elle se distingue à son calice velu ; sa racine est grêle ; sa

tige est droite , peu rameuse , glabre 0» pubescenle, hante de
2 à 4 décim. ; les feuilles sont oblongues , obtuses , glabres ,

rétrécies à là base , à-peu-près découpées en forme de lyre j
lessupérieures sont simplement sinuées à la base ; les fleurs sont
blanches, disposées en grappes qui s'alongent après la fleurai-
son ; les siliques sont écartées de l'axe , droites, lisses , grêles,
portent un grand nombre de graines et se terminent par une
corne assez courte. ©. Elle croît au bord des vignes et des
chemins , dans les provinces méridionales ( Desf. ) j aux enyi-
rons de Narbonne..

4111 • Moutarde des champs. Sinapis arçensis.
Sinapis arvensis. Linn. spec. 933. Lam. EI. fr. 2. p. 493. —

Euelis. Hist. n5y. ic.
Sa tige est haute de 5 décim. , dure , rameuse et chargée de

quelques poils dans sa partie inférieure j ses feuilles sont lar¬
ges , presque glabres , n'ayant qu'une couple de pinnules à
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leur base , et quelquefois toutes simplement tentées 1 les fleurs
sont jaunes , plus grandes que celles.des espèces précédentes,
et les pétales sont arrondis à leur sommet j les siliques sont
pafaitement glabres , écartées de l'axe , presque horizontales ,

longues de 4 à 6 centim. en y comprenant leur corne, et con¬
tiennent des semences d'un rouge-brun. O. Cette plante est
commune sur le bord des champs ; elle porte les noms àe senève,
joue.
4ï i3. Moutarde d'Orient. Sinapis Orieritalis.

Sinapis Orienlalis, Linn. spec. t)33. Amoen. 4- p. -280.
0. Sinapis hispida. Bait). Alise, p. 33. non Schnusb.

Elle ressemble à la moutarde des champs , mais elle diffère
de cette espèce , ainsi que de toutes les autres du même genre ,

par ses siliques cylindriques, garnies de petits poils un pen
roides , dirigés en arrière , terminées par une corne droite ,

glabre et comprimée 5 la plante est à-peu*près glabre ; sa tige
est droite , hante de 3 déeim. , divisée en rameaux divergensj
les feuilles sont ovales-lancéolées, irrégulièrement anguleuses
ou sinaées, pointués , pétiolées dans le bas , sessiles et en
petit nombre dans le haut de la plante ; les fleurs sont d'un
blanc jaunâtre, disposées en grappes serrée,s pendant la fleu-
raison et qui s'alongent beaucoup pendant la maturité ; les
semences sont d'un roux brutjj les poils des siliques sont sur¬
tout visibles dans celles dont les graines avortent. <D. Cette
plante est [assez commune dans le comté de IN'euchâtel, où
elle a été découverte par M. Chaillet; elle se retrouve à
Mayenc'e (Kœl.).— La variété 0, qui croît à Mauriana , près
Breglio , en Piémont ', ne diffère de la, précédente que par
ses feuilles inférieures plus pinnalifldës.

4iï3. Moutarde Blanche- Sinapis atba.
Sinapis alba* Lnux. spec. 933. Lam. IHustr. t. 566.
fi. SinapisJlexiiosa. Poir. DTct. 4« P- 34 * *

Sa tige est haute de 5 décim., légèrement velue, cylin¬
drique , striée et un peu rameuse^mais moins que celle de-
l'espèce précédente 5 ses feuilles sont pétiolées, ailées à leur
base , avec un lobe terminal assez grand , pointu , denté , et
souvent lui-même trilobé : elles ne sont velues que sur leur
pétiole et sur leurs nervures postérieures ; les fleurs sont d'un
jaune pâle : les siliques sont hérissées de poils ouverts, beau¬
coup plus petites que leur corne, laquelle est pubesceute à sa

<b*S~ iï'
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base , et sont soutenues ;par des pédoncules très-ouverts et
écartés de l'axe de leur grappe : les semences sont d'un blanc
jaunâtre : lespédicelles sont striés ,glabres ou pubescens. G. On,
trouve celte plante dans les champs pierreux. La variété fi ne
ine paroît différer delà précédente que parce qu'elle a les lobes
de ses feuilles plus arrondis , ce qui lui donne quelque ressem¬
blance avec la moutarde h feuilles de cresson.

4i 14. Moutarde blanchâtre. Sinapis incana.
Sinapis incana. linn. spec. 934- la*11- 'fl. fr. 2. p. 493. jacq.

vind. t. 169. — Hirschfelâia adprcssa, moencli., meth. 264.
Sa tige est haute de 6 décim. , ferme , dure , rameuse ,

rudé au toucher r et chargée de poils courts et blanchâtres ;
ses feuilles inférieures sont en lyre , pinnatifides , très—velues,
et d'un verd jaunâtre ou blanchâtre j celles de la tige sont
lancéolées", ordinairement entières , peu nombreuses et dis¬
tantes } les fleurs sont petites , d'un jaune pâle ; les siliqués sont
grêles, très-serrées contre l'axe de" leur grappe , glabres et
n'ont que 12 à it> mïllim. de longueur. G* On trouve cette
plante dans les lieux arides et pierreux.
DCCXXVIII. CHOU. BRASSÎCA.

Brassica. linn. j«ss. lain. gœrtn. — Brassica , Ilapa, Napus
et Eruca. toura.

Car.. Le calice est fermé, bosselé à sa base; 1« disque de
l'ovaire porte 4 glandes ; le stigmate est émoussé; la silique
est alongée , comprimée , cylindrique ou tétragone; les graines
sont globuleuses.

Obs. Ce genre comprend des plantes fort hétérogènes; on
doit peut-être placer parmi les velars celles dont la silique
est tétragone , et former un .genre distinct de celles dont la
silique est terminée par une corne particulière.

§. Ier. Siliques non terminées par une corne.

4115. Chou perce-feuille. Brassicaperfoliata.
Bpassica perfoliata. cam. diet. 1. p. 748- — Brassica Orienta-

lis. linn. spec. g3i. — Brassica turrita. weig. ols. 32. —

Erysimumperjbliatum. cranu. anstr. 27. — Brassica cam-

peslris. dur. fl. bourg, t. p. 171. —clus. hist. 2.p. 125. f. 1.
Cette plante diffère essentiellement des autres espèces de chou,

par ses siliques grêles, longues, exactement tétragones et termi¬
nées par une corne obtuse et très-courte ; ses feuillesi sont em¬
brassantes , oblongues, spatulécs, quelquefois un peu rétréciescn
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pétiole versleur base , mais toujours toutes très-simples, lisses,
et inembraneuses ou un peu charnues j les fleurs sont dispo¬
sées en longues'grappes au.sommet de là tige et des rameauxj
leurs pétales sont drops ou peu étalés, d'un blanc un peu jau¬
nâtre; O. Elle croît parmi les bleds , à Mayence ( K.oel. ) j
en Lorraine ) en Alsace j en Bourgogne (Dur. ) ; en Dauphi-
në ( Vifl. ) • en Provence ( Gér. ) ; à Nice ( AH. ) ) à Saran et
Sainl-Jean-de-la-Ruelle, près Orléans (Dub.).
4n6. Chou des champs. Brassica arçensis.

BraSsica arvcnsis. bina. Mact..<)5. Lam. Diet. i.p. >}$$. —-
Brassica perjro/iala, /3. Lain. Ft. fr. 2. p. rj87.

11 est entièrement glabre , Ksse , glauque et ressemble par
son feuillage au précédent j sa tige est rameuse , longue de
2-Sdéeim. j ses feuilles sont embrassantes, entières ouà peine
sinuées ; les inférieures , en forme de spatule arrondie au som¬
met ; les supérieures, en forme de cœur et presque pointues :
les fleurs sont violettes, deux fois plus grandes que celles du
précédent et du suivant ; le calice est un peu coloré , muni à
sa base de 2 bosses obtuses j les pétales ont le limbe ouvert,
très-obtus où un peu éehancré ; les siliques sont grêles , à 4
angLeS très-obtus, longues de 5-4 centim. ?f. Il croit le long
des roules et dans les champs des provinces méridionales j à
Vintimiglia en Piémont { AIL ) j en Provence ( Gér. ).

4117. Chou des Alpes. Brassica Alpinct.
Brassica Alpina. Linn. Mailt. g5. Vill. Dauph. 3. p. 33o. t. 36,

1—' Turritis brassica. Leers.-Herb. 11. 518.
Il ressemble beaucoup au chou percefeuille, mais s'en dis¬

tingue par sa racine vivace ; sâ tige simple -, ses feuilles dont
les radicales sont ovales - oblongues rétrécies en pétiole , les
supérieures lancéolées pointues et- qui toutes embrassent la
tige par deux oreillettes arrondies j ses fleurs plus blanches et
plus petites j ses"siliques plus courtes , droites, portées sur ties
pédicelles qui s'e'cartent de la tige sous un angle presque droite
ty. II croît dans les bois des montagnes ; en Dauphiné j au
mont Cenis ; entre Suze elBussolino, Saint-Michel et Saint—
Martin ,! à la Giandola , près Nice ( All. )f en Alsace ( Mapp. ).j
dans le Palalinat.( Poil, ),

4118. Chou potager. Brassica oleracea.
Brassica oleracea. Linn, spec, g3^. Lara. Diet. l. p. ^ij.2.

De collet de la racine émet une souche droite, épaisse, per-
S s 4
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sistante, chargée de feuilles vertes ou violettes, lisses, gla¬
bres , couvertes d'une poussière glauque ; les inférieures sont
pétiolées, un peu découpées à la base, sinueuses sur les bords;
au moment de la fleuraison , il sort d'entré ces feuilles une tige
qui s'élève à 6-10 décim., qui porte de petites feuilles embras¬
santes et entières, et qui soutient une panicule de fleurs blan¬
ches ou jaunâtres, auxquelles succèdent des siliques presque
cylindriques. Les variétés du chou peuvent se groupper en six
races tellement prononcées, qu'il est bien probable qu'elles
sont des espèces distinctes.

Le colsa semble être la souche primitive peu altérée; ses
tiges sont rameuses; ses feuilles sinuées, plus étroites que dans
les races Suivantes; ses fleurs sont jaunes. On le cultive sur¬
tout en Flandre, pour retirer l'huile de ses graines, ou quel¬
quefois pour nourrir les bestiaux avec ses feuilles.

Le chou verd a la feuille large, mais ne forme pas la
pomme comme la race suivante ; sa tige s'élève jusqu'à i-a
mètres.

y. Le chou-cahu ; chou-capus, chou-pomme, chou-pommé
se distingue à ses feuilles grandes, peu découpéas , concaves ,
et qui, avant le développement des fleurs, se recourent les-
unes les autres de manière à former une tête arrondie et ser¬

rée , dont le centre est étiolé.
£. Le chou-jleur se distingue, parce'que la sève se jette sur

les branches'naissantes de la tige florale, et les transforme en
une masse épaisse, charnue, tendre, mammelonée ou gre¬
nue ;^près cette époque , cette tige informe s'alonge, se divise
et porte des fleurs.

g. Le choirrave ©U chou de Siam a la souche ou tige persis-
tante de la plante transformée en une-masse tubéreuse, succu¬
lente et bonne à manger.

Ç. Le chou-navet dilFère du précédent, parce que les feuilles
sortent à fleur-de-terre, et la souche se renfle au collet même
en un tubercule arrondi, semblable à un navet y à peau dure et
à. chair ferme. ' t

4119. Chou à feuilles rudes. Brcissica asperifolia.
Brassica asperifotia. Lam. Diet. 1. p. rjfô. .

a. Sylvestris.— Brassica napus, a,. Linn. spec. 931.—-Lob. ic.
200. f. 2.

fi. JYapus. —. Brassica napus, JiS. Linn. spec. <)3t. — J. Bank,
a. p. 843.
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y. Rapa.—Brassica rapa. Lînn.spcc. g3i.

Cette espèce se distingue de toutes les variétés du chou po¬
tager, parce que son feuillage n'est pas glauque, que sa racine
est épaisse , charnue , et que ses feuilles inférieures sont héris¬
sées de poils , et découpées en forme de lyre, tandis que les
supérieures sont glabres, embrassantes, oblongués, échancrées
en cœur. M. Lamarck y rapporte trois races distinctes": t°. la
navette a la racine oblongue , fibreuse , peu charnue, les fleurs
petites, jaunes, et le calice demi-ouvert; on la cultive dans
plusieurs pays pour retirer l'huile de ses graines. 20. Le navet
a la racine charnue, épaisse, d'une saveur douce et sucrée; ses
fleurs sont jaunes ou d'un blanc jaunâtre ; on en distingue un grand
nombre de.varîétés , selon que la racine est longue ou arrondie,
blanche, grisâtre ou jaunâtre. 3°. La rabioule ou grosse rave
a la racine charnue, très-grosse, arrondie, un peu déprimée,,
d'une saveur un peu piquante, et d'une consistance ferme.

4120. Chou de Richer. Brassica Richerii.
BrassicaBicherii. Vill. Dânph.3. p. 331.t.36. Ail. Ped.n. 967.

t. 58. f. 1. et t. 76. f. a. —(ler.Gatlopr. âflj.n. I.
Sa racine , qui est grosse et tortue, donne naissance à plu¬

sieurs souches dures, raboteuses, plus ou moins prolongées ;
les feuilles sont pétiolées , oblongués , dentées inégalement,
•sur-tout vers leur base!, glabres, ainsi que le reste de la plante,
d'un verd urt peu grisâtre ; le pétiole varie de 2 centim. à 2
décim. de longueur; la tige est presque nue, longue de 5-5
décim. : les fleurs sont jaunâtres , assez grandes , disposées fit
grappe; les siliques sont droites ou étalées, souvent courbées,
tétrqgones, pointues aux deux extrémités, souvent bosselées
dans les places des graines mûres» Cette plante croît dans
les montagnes du Dauphiné, sur le Lautarct, au fond du Quey-
raset sur le mont Yizo; dans les Alpes de l'Arche en Provence
( Gér.) ; en Piémont au petit mont Cenis, à la Combe d'Ambin
et au mont Yezoul.,

§. IL Siliques terminées par une corne.
4121. Chou roquette. Brassica eruca.

Brassica eruca. Linn. spec. §32. —» jÉritGa satwà. Lam. Fl. (V, 2,
p. 496.—^FucÏis. Hist, 539. ic. t

/ Sa tige est haute de 5 décim., velue et rameuse; ses feuilles
seirtloiigues,pétiolées » ailées ou en lyre, avecun lobe terminal
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grand et obtus ; elles sont tendres, vertes, lisses et presque
glabres : les fleurs sont d'un jaune citrin fort pâle, et sont mar¬
quées de veines violettes'ou noirâtres : les siiiques sont droites,
appliquées le long de la tige, glabres , longues de 2 centiin. ,

en y comprenant la corne qui les termine, et qui fait presque la
moitié de leur longueur. ©• Elle croît dans les champs et les
lieux incultes des provinces méridionales ; aux environs de
Nice (All,)j en Provence (Gér. )} en Languedoc. On la cultive
dans les potagers.

412a. Chou fausse-roquette. Brassica erucastrùm.
Brassica erucastrum. Linn. spec. 932. — Erucasylaestris. Lam.

Fl. fr. 2. p. 497.— Sisymbrium cracastrum. Vill. Dauph. 3. p.
342. — Cam. Epit. 307. ic.

Ses tiges sont hautes dp 5 décim., nombreuses^ rameuses,
grêles et un peu rudes; ses feuilles sont alongées, pinnatifides
ou en lyre, mais avec des découpures étroites et dentées ; leur
lobe terminal n'est ni élargi ni obtus / les fleurs sont jaunes ,
non veinées, assez grandes} les siiiques sont lisses) longues de
5 centim. , terminées par "une corne striée , redressées et paral¬
lèles à l'axe de leur grappe; les folioles du calice n'ont que
4-5millim.de longueur, tandis qu'elles atteignent 9-10 millim.
dans l'espèce suivante.©. Cette plante croît dans les lieux incultes,
sur les vieilles murailles ; son goût est extrêmemcntâere et unpeu
amer; elle porte, avec plnsieurs,autres siliqueuses à fleur jaune,
le nom de ravenelle.

4i25. Chou giroflée. Brassica cheiranthus.
Brassica cheiranthus. Vill. Daup;li. 3. p. 332. t. 36. var. a. —»

Sinapis Tournefortii. All. Ped. n. 962. exel. syn,
fi. Sinapis recurvata. Ail. Ped. n. 968.1.87.211«. p. 17.

Une racine simple et cylindrique, un peu dure , émet une
tige ramifiée dès la base, haute de 6-8 décim., garnie çh et là,
ainsi que les pétioles, les feuilles et les calices, de poils rares,
simples , roides et assez longs ; les feuilles sont d'un verd clair,
pétiolées, pinnatifides, à lobes distincts jusqu'à la côte moyenne,
©blongs, à-peu-près égaux , bordés dé larges dentelures dans
les feuilles inférieures, entiers dans les supérieures : les fleurs
sont d'un jaune clair , assez semblables à celles< de la giroflée
sauvage; le calice est fermé, un peu coloré; le limbe des pé¬
tales est horizontal, arrondi; les siiiques sont portées sur des
pédicelles de i5-ao millim. de longueur; elles sont droites -ou
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étalées, glabres , longues de 6-7 centîm., terminées par une
corne qui renferme une graine à sa base. cf. Cette plante croît
dans les champs sablonneux et stériles ; elle a été observée en
Alsace près Hagucnau, par M. Nestler; en Dauphiné à Revel
au-dessus de Grenoble , dans l'Qysàns , le Yalgaudemar , dans
la Bresse le Bugey,' aux environs do Lyon (Yill-); en Pié¬
mont au-desssus d'Ussellio, sous Roche-Melon près Suze, sur
les rochers de Notre-Dame des Fenêtres. La variété jS, qui
a les siliques étalées ou recourbées vers le bas , ne diffère pas
de la précédente , et a été trouvée aux environs de Yina-
dio ( Ali. ).

4124. Chou de montagne. Brassica montana.
Brassica cheiranthus , fi. Vill. Datiph. 3. p. 33a.

Il diffère du chou-giroflée par sa stature, qui quelquefois ne
s'élève pas à i décim. de hauteur, et n'en de'passe pas 5; parsa
racine plus ligneuse et vivace ; par ses tiges nombreuses , un peu
étalées, presque nues ; par ses feuilles d'un verd foncé, la plu¬
part radicales , pinnatifides, ' à lobes presque triangulaires , un
peu pointus, et qui ne parviennent jamais tout-à-fait jusqu'à la
côte du milieu; par ses fleurs d'un jaune moins pâle et un peu
veiuées ; par ses siliques plus courtes, portées sur Un pédicelle
de 4-5 millim. Cette plante croît dans les montagnes des
Pyrénées, oh elle a été observée par M. Ramond; dans les
Alpes du Dauphinc au Valgaudemar, au Yalbonnaîs ,' à(En-
traigues (Yill.).
D CC XXIX. JULIENNE. HESPERIS.

Hesperis. Desf. — Hesperidis sp. Lam. — Hesperis, Cheiranihi
et Erysimi sp, JLinn. Juss.

car.. Le calice est serré, à 4 folioles linéaires ,-dont a oppo¬
sées , bossues à leur base ; les pétales sont souvent obliques ;
le disque de l'ovaire porte .2 glandes ; le stigmate est à 2 lames
plus rapprochées au sommet qu'à la base ; la silique est longue,
cylindrique ou comprimée ; les graines n'ont pas de rebord.

obs. Les fleurs sont blanches ou violettes, très-rarement
jahnâtres.
4135. Julienne alliaire. Hesperis aUiaria.

Hesperis alliaria. Lam. Fl. fr. 2. p.5o3. — Erysimum alliaria.
Linn. spec. 923. —- Sisymbrium alliaria. Itolh. Germ. i.p.
agi.—Fuclis. Hist. 104. ic.

Sa tige est hautè de 6-9 décim., cylindrique, un peu relue
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et légèrement rameuse ; elle est garnie dans toute sa longueur
de feuilles pétiolées , cordiformes , pointues , dentées , et dont
la longueur surpasse à peine la largeur r les inférieures sont ob¬
tuses, crénelées et presque réniformes les fleurs sont blan¬
ches, assez petites et terminales; les siliques sont grêles et lon¬
gues de 6-9 centirn. cf. On trouve cette plante dans les haies
et les lieux couvert^; ses feuilles, froissées entre les doigts,
rendent une odeur d'ail : elle est diurétique, incisive.
4126. Julienne des dames. Hesperis matronalis.

Hesperis matronalis. Linti. spec. 92;. Lam. Diet. 3. p. 321.—
Facta. Hist. 4^9» 10«

0. Hesperis inodora. Linn. spec. 927. — Hesperis sylvestris,
Crantz. Austr. p. 32.

La tige s'élève jusqu'à 6 de'eim. ; elle est cylindrique, ve¬
lue et peu rameuse; ses feuilles sont ovales-lancéolées ,

longues de 9-12 centim., légèrement Velues, pointues et den¬
tées en leur bord; elles sont portées par de courts pétioles; les
flèurs sont terminales, pédonculées, de couleur blanche 011
purpurine; les onglets des pétales sont plus longs que le calice:
au sommet de ces pétales, on observe une échancrure presque
imperceptible, au milieu de laquelle se trouve un très-petit
angle , presque aussi difficile à découvrir. Ces caractères, com¬
muns aux deux variétés , ne peuvent être employés pour les
séparer et en former deux espèces à part; les fleurs de la se¬
conde ne sont pas lout-à-rfait inodores, et sont d'un pourpre
très-pâle ; celles de la première ont une odeur suave, et sont
quelquefois d'un pourpre violet. On en cultive une variété à
fleurs doubles toul-à-fait blanches, cf. On la conserve dans les

parterres comme fleur d'ornement, sous les noms de julienne,
cassolette, beurrée , damas ; elle croît naturellement dans
les lieux couverts et cultivés, dans les vignes , le long des haies
et des buissons ; le long du Tarn au-dessus de la Molle près Mon- 1
tauban (Gai. ); dans le Jura près Valangîn (Hall. )•

4127. Julienne découpée. Hesperis laciniatci*
Hesperis laciniala. Ail. Ped. n. 980. t. 82. f. 2.

Sa racine est dure, un peu rameuse; sa tige droite, pea
byanchue , longue de 3 décim. , hérissée , sur-tout vers la base ,

de poils longs roides et blancs ; les feuilles sont presque glabres ;
les inférieures pétiolées, ovales-oblongues, dentées vers 1«
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sommet , incisées vers la base; les supérieures sessilés, oblon-
gues-lancéolées , fortement dentées vers la base ; les fleurs" sont
d'un jaune pâle , disposées en grappe lâcke, simple, termi¬
nale , étalées ou pendantes ; les pétales ont l'onglet un peu
plus long que le calice, le limbe ovale et obtus y les siliques sont
cylindriques , un peu comprimées , velues , grêles , étalées ,

longues de i2-i5 centim. <J. Elle croît sur les rochers exposés
auisoleil aux environs de la Briga et de Sospello en Piémont;
en Provence sur le rocher de Cahasse (Gér.); à Digne du côté
de Sl.-Benoit.

4128. Julienne d'Afrique. Hesperis Africana.
Ilesperis HfricanaShirm. spec. 99,8. — Hesperis diffusa. Lam.

Fi. fr. 2. p. 5b4- — Hesperis hispida. Rod). Cat. 1. p. 58'. —
. Bocc. Sic. t.. 4®. f. i.

Sa tige est èxtrêniementrrameuse et diffuse ; ses feuilles sont
péliolées , lancéolées , rhomboïdales r garnies en leur bord de
quelques dents écartées et chargées, de même que la tige , de
poils courts fort rudes au toucher : les fleurs sont petites, pres¬
que sessilcs , terminales, et de couleur blanche ou un peu pur¬
purine ; leurs pétales sont étroits , entiers, obtus : les calices et
même les siliques sont chargés de poils roides, blanchâtres., sem¬
blables à ceux des autres parties de la plante. O. Elle croît au
bord des vignes et des champs , le long des haies à Digne ; à
Avig'non ; à Aix en Provence y à Sellerieuve et sons le Pérou
.près Montpellier (Gou. ).

4129, Julienne printannière. Hesperis verna.
Hesperis verna. Liumspec. 928.— Turritis purpurea. Lam. Fl.

fr. a. p. 49'. — Barr. ie. t. 876.
Sa tige est droite, un peu velue , quelquefois rameuse in-

férieurement j peu garnie de feuilles dans sa partie supérieure,
et haute de 12-15 centim.; ses feuilles radicales sont ovales,
spatulées, dentées et couchées sur la terre : celles de la tige
sont embrassantes et cordiformés; elles,sont les unes et les
autres rudes au toucher, velues et comme chagrinées : les fleurs
sont petites, de Couleur purpurine ou violette; les siliques sont
droites, glabres , comprimées, obtuses, longues de 6 centim.
O. Elle croît sur les côtes et dans les lieux ombragés de la Pro¬
vence méridionale; des environs de Nice (AU.); au, mont St.-
Loup et à Montferrand près Montpellier ( Gou. ).
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4i3o. Julienne maritime. Hesperis maritima.
Hesperis màritima. Lam. Diet. 3. p. 3^4— Cheiranthus mnri-

tfmus, Linn. spec. ga4- excl. Pink. syn. Curt. mag. t. ififl.
Ses tiges sont un peu rameuses, souvent inclinées, dures à

leur base, légèrement velues dans leur partie supérieure , et
s'élèvent rarement jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont pétiolées,
spatuléés , obtuses et un peu velues : elles sont chargées en leur
bord de> quelques dents peu sensibles; les fleurs sont pédoncu»
lées , terminales, assez grandes, d'abord de couleur rouge,
mais elles deviennent ensuite un peu violettes ; leurs pétales
sont' échancrés au sommet en forme de cœur ; le stigmate est
presque simple, q . Cette plante croît dans le sable sur les bords
de la Méditerranée aux environs de Nice (Ail.);.en Langue¬
doc ( Lâm. ) ; dans les Landes au vieux Boucau et sur les bords
du bassin d'Arcaçhon ( Thor. ) ; dans les isles de la Seine et
de la Marne près Paris , où elle a sans doute été naturalisée. On
la cultive pour bordures dans les jardins , sous le nom de giro¬
flée de Mahon..
4i3i. Julienne à petite fleur. Hesperis pàrvijlora'.

Cheiranthus lacerus. Gou. Illustr. 44'
Elle - ressemble à la giroflée de rivages, mais s'en distingue

par la petitesse de toutes ses parties , sur-tout dë sa fleur ;
sa racine est longue, peu rameuse; sa tige est très-courte;
souvent, au moment de la fleuraison , elle ne dépasse pas 2-5
centim. de longueur ; elle s'alonge quelquefois, et atteint un
décim. : les feuilles sont d'abord serrées et presque en rosèlte ,

ensuite écartées et plus dressées, oblongùes, obtuses, entières
ou a peine sinuées sur les bords, couvertes d'un duvet court,
mol et grisâtre, formé de poils rayonnans; les fleurs sont dis¬
posées en grappe terminale, presque sessile entre les feuilles ;
leur calice est un peu cotonneux ; la corolle est très-petite,
d'un violet rougeâtre, avec l'entrée du tube tachée de jaune;
le limbe des pétales est oblong, obtus , presque linéaire ; le
stigmate est simple ; les silîqttes sont grêles , cylindriques ,

demi-étale'es, pubescentes, terminées par une petite corne ob¬
tuse , glabre, de % inillim. de longueur; Jes graines sont pe¬
tites , oblongùes , non bordées. G . Cette plante a été trouvée
par MM. Miot et Noisette, parmi'le sable sur lés côtes de
l'isle de Corse. M. de Lamarck en a repu un échantillon de
Provence.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES CMC I F È R E S. 655
DCCXXX. GIROFLÉE. CIIE IRA NTH US,

Chciranûlus. Desf.—Hesperidis et Cheiranlhisp. Lam. •— Chei-
ritnlhi sp. .Iran.

Car. Ce genre ne diffère du précédent que par son stig¬
mate échancré ou à 2 lobes , et par ses graines entourées d'un
rebord membraneux) quelques espèces voisines des velars ont
la sîtique tétragone,
4i32. Giroflée à trois Cheiranthus tricuspîdatus.

pointes.
Cheiranthus trieuspidatus. Linn, spec: 926. — Hesperis trieuspi-

data. Lain, Diet. 3. p. 323. — J.Bauh. 2. p. 856, f. 2»

Sa tige est haute de 2-3 décim., cylindrique, un peu ra¬
meuse , cotonneuse et blanchâtre ; ses feuiîles sont alongées ,

sinuées, presque piiinatifides, étroites à leur base, et un peu
obtuses à leur sommet) elles sont molles, cotonneuses et blan¬
châtres , de même que les calices, les pédoncules et les siliques^
les fleurs sont purpurines ou d'une couleur un peu violette; les
pétales sont légèrement échancrés en leur limbe, et les siliques
sont remarquables par 3 pointes courtes et divergentes qui les
terminent. ^. Elle croît dans les lieux sablonneux et maritimes;
en Corse; en Provence près des isles d'Hyères (Gér.);à Nice
{Ail.}; à Nantes{ Bon. ).

4i33. Giroflée triste. Cheiranthus tristis.
Cheiranthus tristis. JLinn. spec. 9^5. — Hesperis angustifolia*'

Lam, Diet. 3. p. 322. —- Cheiranthus. fruticulosus. Gouanu
Hort. 329. —Barr. ic. t. 8o3. et t. 999. f. i. excl. Toarn. syn.

Sa tige est droite, grêle, blanchâtre, légèrement coton¬
neuse, et s'élève de 2-3 décim.; ses feuilles sont lon¬
gues, étroites, linéaires, pointues, molles, blanchâtres et
chargées en leur bord, de chaque côté, d'une ou % dents peu
sensibles ; les fleurs sont presque sessiles, d'une couleur rous-
sâtre sale-ou ferrugineuse, disposées en une espèce de grappe
droite, lâche et peu garnie; elles exhalent une odeur aro¬
matique, sur-tout à l'entrée de la nuit; la silique est grêle ;
linéaire, légèrement cotonneuse, et terminée par un stigmate
à 2 lèvres obtuses. J>. Elle croît sur les murs, les rochers et
dans les lieux stériles et pierreux du Midi; dans le Valais à la
vallée de St.-Nicolas; en Savoie entre Modane et "Termignon ;
en Piémont près do la Brunetta { AU. ) ; en Provence au-dessus
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d'Orgon (Barr.); à Avignon; à Pérauls et Maguclone près
Montpellier (Gou. ). 0
4134. Giroflée de rivage. Cheiranthus litloreus.

Cheiranthus littoreus. Linn. spec. 935. —• Hesperis liltorea. Lam.
Diet. 3. p. 322. —Clus. Hist. 1. p. 298. f. 2.

Sa tige est haute de 2 décim.,, grêle , rameuse , cylindrique,
cotonneuse et blanchâtre ; ses feuilles sont étroites, longues
presque de 6'centim., larges de 5 millim. à-peu-prbs, légère¬
ment obtuses à leur extrémité , et garhies en leur bord de quel¬
ques dents peu considérables ; elles sont molles , cotonneuses
et blanchâtres, de même que les calices des fleurs ; les pétales
sont de couleur pourpre, un peu échancrés ; les siliques sent
grêles, linéaires , cotonneuses, terminées par une pointe glabre,
acérée , longue de 5-6 millim. Cette plante croît sur les côtes
maritimes des provinces méridionales; à Nice (Ail.,) ; près Nar—
bonne ( Clus.) ; Bordeaux; Nantes (Bon.).

4135. Giroflée annuelle. Cheiranthus anriuus.
Cheiranthus annutts. Linn. spec. 92a.—Hesperiseeslira.Lam.
Diet. 3. p. 324. —J. Bauli. 2. p. 875. f. 1.

Celte espèce ressemble beaucoup à la suivante, mais elle ,

s'élève moins, et ne se conserve point pendant l'hiver ; ses
fleurs sont blanches ou de couleur rouge ; ses pétales sont échan-
crés ; ses siliques cylindriques-, pointues et non tronquées à leur
sommet. O. Elle croît dans le voisinage de la mer en Languedoc ;
on la cultive dans les parterres sous les noms de quarantain ,

violièr d'été.

4136. Giroflée blanchâtre. Cheiranthus incanus.
Cheiranthus incanus. Linn. speç. 924. — Cheiranthus hortensis,

Lam. Fi. £r.' 2. p. 5o6. — Hesperis■violaria. Lara. Diet.3. p.
323. — Càm.Epît. 619. ic.

Sa tige s'élève jusqu'à 6 décim. ; elle est presque ligneuse
intérieurement, et se divise, dans sa partie moyenne, en plu¬
sieurs rameaux cylindriques, droits et blanchâtres; ses feuilles
sont alongées , entières, obtuses à leur sommet, molles, blan¬
châtres et chargées d'un duvet court; les pétales sont entiers ;.t
les siliques sont comme tronquées à leur sommet, JF>. Cette piaule
croît sur les bords de la mer dans les provinces méridionales ;
on la cultive dans les parterres sous les noms de giroflée ou de
violier; on en a des variétés àjfleur rouge, à fleur blanche,
et aussi à fleurs doubles et panachées de rouge et de blanc ; ses
fleurs sont odorantes.

4,37*

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES CRUCIFÈRES. 657

4i3y. Giroflée sinuée. Cheiranthus sinuatus.
CSieiranthus sinuatus. Linn. Bpcc. 926. — Ckeîranthus murica-

tus. Lam. FI. fr. ». p. 5o•j. — Hesperis sinuata. Lam. Diet. 3,
p. 3»3. — J. Bauli. Hist. 2. p. 876. f. 1.

Sa tigé est haute de3 décim., droite, rameuse, cotonneuse
et blanchâtre ; ses feuilles sont molles , pareillement coton¬
neuses , «longées-,• légèrement sinuées et un peu obtuses à leur,
sommet; ses fleurs sont purpurines, et leurs pétales sont obtus :
les siliqucs sont fort longues , comprimées , âpres , hérissées et
cotonneuses. «?. Cette plante croît dans les lieux maritimes des
provinces méridionales; à Nantes (Bon.); kNarbonne; à Mont¬
pellier; en Provence ; à Villafranca près de Nice (Ail.).
4i38. Giroflée violier. Cheiranthus cheiri.

Cheiranthus cheiri. Lînn. spec. 924. Lain. Diet. 2. p. 716.—Ery¬
simum murale, «. Lam. H. fr. a. p. S»4- — Blackw. t. <79,

$. Magnoflore. C. Bauh. Prod. 102.
Sa tige est dure, presque ligneuse, blanchâtre, et pousse

beaucoup de rameaux qui s'élèvent jusqu'à 5 décim. environ ;
les feuilles soiit éparses, lancéolées , un peu étroites, pointues,
verdâtres et prdinairement glabres ! les fleurs sont d'un jaune
rouillé, et ont une odeur très-agréable ; leur calice est souvent co¬
loré d'un rouge noirâtre ou un peu violet. La var. (2 est rema rquable
par la grandeur de sa fleur ; 011 la cultive dans les jardins sous
les noms de violier jaune, de giroflée jaune, de ravenelle
jaune ; elle croît naturellement sur les vieux murs et sur les
toits. La culture en a obtenu une variété à fleur double qui est
vivace, tandis que la,souche originelle,paroît bisannuelle.
DCCXXXI. VELAR. E RY SI MU M.

Erysimum. Linn. Juss Desf.-— Erysimumet Cheiranlhisj>. Lara.
Car. Le calice est serré , fermé : le disque de l'ovaire porte

a glandes : le stigmate est en tête : la silique est tétragone.
Obs. Les velars ont tous la fleur jaune 4 les feuilles glabres

ou à peine pubescentcs : ceux qui ont la silique cylindrique sont
rejetés parmi les sisyinbres; et ceux à fleurs blanches appar¬
tiennent aux juliennes.
4I3g. Velar fles murailles. Erysimum murale.

Erysimum murale. Desf; Cat, 129. — Cheiranthus erysîmoides.
Linn. spec. 923. —> Cheiranthus sylvestris. Lam. Diet. 3. p.

1 716. — Erysimum turritum , a. Lam. Fl. fr. 2, p. G14* —
Tome ÎV. Tt
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Erysimum, cheiranthoid.es. Crantz, Austr. p. 28.— Clus. Hist,

'i.p. 299. f. 1.
Sa. racine est cylindrique, pousse une ou plusieurs tiges

droites, anguleuses , longues de 5 décira. , simples ou peu ra¬
meuses , garnies de poils rares et appliqués ; les feuilles sont
lancéolées, entières ou à peine dentées, pointues, glabres ou
garnies de poils rares , appliqués", peu apparens ; les fleurs sont
d'un jaune clair , presque aussi grandes que dans la giroflée
violier ; le calice est pâle , prolongé en deux, bosses à sa base j
l'onglet des pétales dépasse le calice ; le limbe est ovale , très-
obtus , un peu écbancré ; les siliques sont menues , droites ,

presque glabres , longues de 5 centim. cf. Elle croît dans les
lieux pierreux des montagnes ; dans les Corbières ; en Dau-
pbiné (Vill. ) j dans les basses Alpes de Provence (Gér.); à
îbèvres près Paris (Thuil. ); en Bourgogne ( Dur. ); en Lor¬
raine C'Buch. ) ; à Mayence ( Kœl. ).
4x4°. Velar de Suisse. Erysimum Helveticum.

CheiranthusHelvetians, Jacq. Vind.t. Cheiranthus bnccone.
AH. Pe*î. rr. <>83. t. 58. £. 2. — Cheiranthus pallens. Hall. fit.
ex Schlcicîi. cat. p, 16.

Celte plante est extrêmement voisine de la-précédente , mais
en diffère par ses feuilles étroites et linéaires , par' ses fleurs
un peu plus petites et dont les pétales ne sont pas échancrés
au sommet; 5 par ses silîqucs demi-étalées , roides , lélra-
goncs , longues de 8 cén'lim. , couvertes de poils couchés
et blanchâtres , portées sur un pédicelle qui dépasse à peine
5 millim. <-f. Elle croît dans les lieux secs et pierreux des Alpes
voisines du Valais; au pied du Cramont. ; à Branson ; St.—
Nicolas ; en Piémont dans la val d'Aost, et entre Villafranca
et Menton ( Ail. ) ; dans les Pyrénées.

4i4i> Velar jaunâtre. Erysimum ochroleucum.
Cheiranthus ockroleucus. Hall. fil. ex Sclileich. cat. 16.—- Chei¬

ranthus d«Wu«.Snt.Fl.liclv.2.p.fi5.—Hall. IIe!v.n.4'i9-t.i4-
/3. Cheiranthus ^ilpinus. Lain. Diet. 2. p. jifi. Vill. Dauph. 3.

p. 3i5.
Une racine longue, cylindrique et souvent rameuse et écail-

lense vers le collet, émet une ou plusieurs tiges foibles , demî-
couebées , longues de ?. décim. , glabres, feuillées dans toute
leur longueur: les feuilles sont lancéolées, glabres .ou munies
de poils rares et couchés , pointues , rétrécîes à la base, bor¬
dées çà et là de dents écartées : les fleurs forment une grappe
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droite j.leurs pétales sont d'un jaune clair , à limbe ovale ^'ob¬
tus, à onglet plus long que le calice : les siliques sont droites»
à-peu-près tétragones , surmontées par le style , garnies de
poils couchés et un peu blanchâtres. Cette plante croît dans
les lieux pierreux du Jura ; au Chasserale et au Creux-du-
Vent 5 dans les Alpes du Dauphiné. La variété $ , qui se trouve
dans les hautes Alpes , auprès des glaciers, ne diffère de la pré¬
cédente que par sa stature de moitié plus basse, ses feuilles
plus étroites et presque toutes entières , ses {leurs un peu plus
petites.

4.142.Velar giroflée. Erysimum cheiranthoides.
Erysimum cheiranthoides. Linn. spec. 923, — Erysimum turri-

ium, var. fi, Lam, F], fr. a, p. 5i4* — Cheiranthus turritoides.
Lam. Diet. 2. p. 7 tS. —Lob. rc. 2S§. f. t.

Sa tige est droite , ferme, simple on rameuse , longue de
5 décim., anguleuse , garnie de poilsi rudes exactement appli¬
qués : ses feuilles sont lancéolées , rétrécies à la base et ait
sommet, très-entières ou à peine çà et là dentées , garnies
de poils appliqués , rares , simples ou un peu ranreux :les fleurs
sont jaunes, 5 peine plus grandes que celles du velar officinal »

disposées en grappes qui s'alongent beaucoup pendant la fleu-
raisort : let calice est un peu jaunâtre : les pédicelles des sili¬
ques sont grêles , presque horizontaux : les siliques sont droi¬
tes , glabres r menues , tétragones , longues de 2-5- centim.»
terminées par un stigmate simple et sessile. G . Elle croît dans '
les champs, sur le bord des haies et des chemins.
4i4^* Ve'ar epervière. Erysimum Jîieracifolium.

Erysimum hieracijblium'. Linn. spec. 933. Fi. dan. t. 923. non
Jacq. — Eheiranlhus hiéraeifolius. Lam, Diet. 2. p. 71 n.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec les précédentes t
sa tige est haute de 5 décim. r simple , dure-, rude aù
lonelier, et fouillée dans toute sa longueur: ses feuilles sont
longues, étroites, pointues , fortement dentées , éparses et
fort âpres au toucher ; elles deviennent rouges en se séchant»
et leurs nervures très-courantes sur la tige font, paroître celte
partie anguleuse ou chargée de lignes très-saillantes : lés fleurà
Sont jaunes : les siliques sont garnies.de poils courts , rudes et
rayomians , qui semblent , à l'œil nwd de petits tubercules
blancs j elles sont terminées par une petite corne qui soutient
un stigmate à 2 lobes, Celte plante croît dans les lieux
sablonneux et incultes»

Tt a
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4144. Velar effilé. Erysimum virgatum»
Erysimum virgatum. Roth. Cat. 1. p. ^5.
/3. Erysimum longisitiquum. Schtcich. cent. 3. n. 69.

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente par son
port, la forme de ses feuilles, la couleur de ses fleurs, et
même par les petits poils rameux qui se trouvent sur ses si¬
liques ; mais elle en diffère par ses fleurs un peu plus grandes,
par sa tige rameuse, effilée , et sur-tout par ses siliques dont
la longueur atteint 6 ou 7, cenlim.; elles sont droites , serrées
contre la tige, sur-tout dans ta variété a.. cT. Elle croît aux
environs de Genève.

4145. Velar sinué. Erysimum rcpandum*
Erysimum repandum. Linn. spec. ga3? Jacq. Austr. t. 22.—

Erysimum ramosissimum. Crantz. Auslr. p. 29, — Cheiruu-
thus particulalus. Lam. Diet. 2. p. 717.

Sa racine est grêle , annuelle ; la plante est glabre, simple ou
rameuse , haute de i-j décim. ; l'a tige est anguleuse; les
rameaux sont axitlaires et non opposés aux feuilles; celles-ci
sont alongées , linéaires-lancéolées , pointues, stnnées ou den¬
tées ; les fleurs sont d'un Jaune pâle , très-petites , disposées
en une ou ordinairement plusieurs grappes; les siliques sont
droites, grêles , filiformes , .longues de 5-6 centiin, , portées
sur un pédicelle qui ne dépasse pas 5 millim. de longueur. O.
Cette plante croît dans les Alpes de Fenestrelfe ; à Sorrèze ?
4146« Velar de Sainte-Barbe. Erysimum Barbarea.

Erysimum Èarbarea. Linn. spec. 922. Smith. Fl. !>rit. 2. p. 706.
—ErucaBarbarea. Lam. Fl. fr. 2. p. ^97.—Erysimum lyra~
turn. Gat. Monluub. 117, — Fuclis. Hist. 746-

Sa tige est haute de 5 décim. , droite , striée , feuillée
dans toute sa longueur, et peu rameuse : ses feuilles sont lisses ,

très-glabrës , embrassantes , ailées ou en lyre , et ont un lobe
terminal fort grand, ovale ou arrondi; les supérieures sont
oValèsV entières ou dentées : les fleurs sont assez petites , d'un
beau Jaune , et disposées en épis serrés ait sommet de la plante :
les siliques sont grêles et terminées par une corne ou un style
long de 4 à 5 millim. 3P. On trouve celte plante sur le bord des
ruisseaux et des chemins humides : elle est amëre, nauséa¬
bonde, detersive, anli-scorbutique et diurétique : elle porte
les noms de barbarée , herbe de Sainte Éarbe , velar, ron-
dotte.
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4i47' Ve"ar précoce. Erysimum, prœcoac.
Erysimumprœcox. Smith. Fl. hrit. 705.

Il a de si grands rapports avec le précédent r que pendant
long - temps on l'a confondu avec lui ; il en diffère par
ses feuilles supérieures , pinnatifides , à lanières entières ,

opposées ; par ses fleurs plus pâles et dont les folioles cali-
cinales sont plus larges ; par ses silkjues 3 fois plus longues ;
enfin par une saveur agréable qui approche de celle du cresson
de fontaine { Srn. ). çT. Il croît dans les lieux herbeux et hu¬
mides , au bord des fossés ; probablement dans toute la France j
M. Ramond l'a observé à Barrèges; M. Clarion , dans, les
montagnes de Seyne, en Provence.
DCCXXXII. SISYMBRE. SISYMBRIUM.

Sisymbrium. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn. — Sisymbrium et Rade-
euta. Halt. — Sisymbrium et Brachyolobos. Ail.

Car. Le calice est demi-ouvert ou tout-à-fait fermé; les
pétales ont l'onglet court, le limbe ouvert; le stigmate est
obtus ; la sîlique est longue , cylindrique, dépourvue de corna
à son sommet, formée de 2 valves qui s'ouvrent sans élasticité.

Ous. Le port des sisymbres est variable, et ce genre sera
sans doute un jour divisé ; leurs fleurs sont ordinairement jaunes »

rarement blanches ou violettes ; leurs feuilles pinnatifides , très-
rarement entières.

Première section. Braciïtolobe. Bkachyolobos, AIL

Silîque courte, ovoïde ou oblongue.
4i/,8. Sisymbre cresson. Sisymbrium nasturtium»

S. nasturtium. Linn. spec, git}. — CarJaminefontana. Lam, Ft.
fi, 2. p. 499- — Curdaminum nasturtium. Mœuch. Moth.
26a. —Fuchs. Hist. 723. ic.

Ses tiges sont longues de 5 décim., rameuses , creusés , can¬
nelées , vertes , ou quelquefois un peu rougeâtres; ses feuilles
sont ailées avec une impaire , et sont composées de folioles
obrondes ou ovales , ou elliptiques ,1 mais toutes d'un verd.
foncé, lisses et un peu succulentes : la foliole terminale est plus
grande que les autres : les fleurs sont petites, de couleur blan¬
che , et disposées en une espèce de grappe courte ou de co—
rimbe qui ne s'élève presque pas au-dessus des feuilles : lés
siliques sont courtes, horizontales, un peu courbées , à peine aussi,
longues que le pédonculé. f. Cette plante croît dans les fontaines h

Tt-3
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les ruisseaux; on l'emploie soit dans la médecine, soit sur-tout ponir
la cuisine : dans les euvirohs de Rouen oncultive en grand le Cres¬
son de fontaine , dans des espèces de jardins à demi-inondés, qu'on
nomme cressoniëres. Cette plante a le port des cardamines.

4149. Sisymbrc sauvage. Sisymbrium sylvestre.
S. sylvestre. Linn. spec. 916. Lam. i'l. fr. a. p. 519. — ÎSraclùo-

lobol sylveslris. Ail. Ped. n. 1012. t. 56. f. 2. — liadicula
pinnala. Moencli. Me th. 263.

Sa racine est rampante ; ses tiges sont droites ou un peu
couchées à la base, longues de 2-4 décirn. , branchués , un

peu anguleuses ; les feuilles sont glabres , pétiolées , décou¬
pées presque jusqu'à la côte moyenne en lobes lancéolés, pointus,
incisés et dentés ; les fleurs sont d'un jaune doré , disposées en
grappes , qui à la fin de la fleuraison sont longues et flexueuses j
le calice.est coloré ; 'le style court ; les siliques sont écartées de
l'axe , souventeourbées , grêles , longues de.6-9 millini. , sou¬
vent avortées, . Elle croît dans les marais , sur lp bord des
rivières et des ruisseadx , parmi les graviers.
4i5g. Sisymbrc des marais. Sisymbrium palustre*

S» palustre. Poil. Pal. u. 6a5. — iS. terrestre. Çuïù Lorul. fc. 49*
— liadicula paluslris. ÎNÎoencli. Meth. — S. hybridum.
Tliuil.Fl.pavis.il. i. p. 33i. —• S\ Islandhan. Fl. dan. t.4°9«-
S. ampîiibium , a. Iluds. Angl. 296. — Hîyagruin pataslre.
Lam. Diet. 1. p. 5^'2. — Myagrum aquaticiim, et. Lam. Fl.
fr. 2. p. 433. — C. Bauh-prod. p. 38. f. 2.

fl. S. pusilluni, Viii. DaupIi. 3.p. 34i. t. 39. Thuil.Fl.Paris. It
1. p. 33s.

Sa racine est simple , fusifûrme , non rampante ; ses tiges
sont tantôt solitaires, droites ; tantôt nombreuses et un peu
étalées , toujours glabres , cannelées , rameuses vers le haut ,

.et longues de 5 décim. ; les feuilles sont minces , glabres ,

découpées presque jusqu'à la côte eu lobes ovales ou arron¬
dis , sinués irrégulièrement, plus grands vers l'extrémité de
la feuille ; celle-ci embrasse la tige par deux petites oreillettes ;
les fleurs sont d'un jaune pâle , disposées en grappes qui s'a-
longent à la maturation ; les pétales sont plus courts que le calice ;
les siliques tontes fertiles, écartées de l'axe , horizontales,
courtes , nn peu renflées , lisses , obtuses , terminées par un
style très-court. O. Elle croît dans les lieux humides ou inon¬
dés , sur le bord des marais et des fossés , aux environs de
Paris , sur les bords du lac de .Genève , du Rhin , de la Loire ,

et probablement dans toute la France.
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4i5i. Sisymbre amphibie. Sisymbrium amphibium*
S. ampliihium. Linn. spec. 917. —Myajgrum aqtialicum. Lam.

Fl.fr. 2. p. 4.831» y. Dit t. !. p. 87 2. —Brechiolobos amphi-
bius. Ail. I'ed. a, ion, — Jia.dicu.la lamifolia. Moeuelr.
Meth. 262.

®. Fotiis simplieibus. — C. Bauli. pvod. p. 38. f. 1.
/3. Polits variis. —Lot. ic. t. 31 <).

Sa racine est fibreuse : ses tiges sont longues de 2-5 décihi.,
droites ou flexueuscs , garnies de radicules dans le bas , sillon¬
nées , peu branchues : les feuilles sont oblongues , pointues ,

rétrécies à la base , un peu embrassantes , dentées en scie ,

pinnatifides ou même déchiquetées lorsqu'elles croissent dans
l'eau : les fleurs sont jaunes , disposées en g.rappes , qui s'»-
longent pendant la fleuraison : les pétales sont plus longs que
le calice : à l'époque de la maturation , les pédicelles s'écartent
de l'axe à angle droit , et soutiennent une silîque ovale-glo-
buléuse , polysperme , teriiiinée par le style qui persiste. "if.
Celle plante croît sur le bord des rivières , des ruisseaux et
des étangs ; la partie qui est submergée est toujours glabre,
dépourvue de pores corticaux; la partie exposée à l'air est
souvent pubescenle , toujours munie de pores corticaux.
/jt52. Sisymbre desPy- Sisymbrium Pyrenaicum.

rénées.
S. Pyrenaicum. Linn. spec. 916. Wild; spec.3. p. 4gi- nonVilK

— Myagrum Pyrenaicum. Lain. Diet. 1. p. 571. — Jirachio¬
lobos Pyrenaicus. Ail. Pe<l. n. ioi3. t. 18. f. 1.

Sa racine est longue , grêle, cylindrique ; sa tige est droite ,

presque simple, cylindrique,très-légèrement pubescente, haute
de 2-3 décim. ; les feuilles delà tige sont découpées jusqu'à lacôle
moyenne en lobes linéaires, ordinairemententiers, quelquefois
eux-mêmes découpés ; elles embrassent la tige'par 2 appen¬
dices oblongs; les feuilles radicales inférieures ont les lobes
plus larges , sur-tout celui de l'extrémité de la feuille , et sont
simples , entières , ovales;. les fleurs sont jaunes, disposées en
grappes ; les pétales sont oblongs et dépassent peu le calice ,

lequel est coloré ; les siliques sont ovales-oblongues, surmon¬
tées par le style. %■. Elle croît dans les prairies sèches et dans
les fentes des rochers des montagnes ; dans les Pyrénées; les
Cévermes ; les montages del'Auvergne ; du Lioruiois •( Latour. );
les Alpes du Piémont ; dans les 'Vosges à la vallée d'Axnetha!,
et à Sainte-Marie-aux-Miries.

*ï* t 4
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4i55.Sisymbre tailaisie. Sisymbriumtanacetifolium.

S. Utnaoetifplium. Linn. «pce. gi6. — Moris, s. 2. t. 6. f. 19.
Sa racine est dure, cylindrique; sa tige est droite, presque

simple, haute de 22-5 décim., garnie., ainsi que les feuilles ,

de petits poils courts et mois qui, vus à la loupe , pàroissent
rayonnans ; les feuilles sont nombreuses , semblables à celles de
la tanaisie, d'une consistance molle, découpées dans toute leur
longueur, jusqu'à la côte longitudinale, en folioles oblongucs
qui sont elles-mêmes pinnatifides, à lobes à-peu-pres triangu¬
laires, et semblables à de fortes dentelures en scie; les fleurs
sont d'un beau jaune , disposées en plusieurs grappes , dont la
réunion forme un corimbe dans le commencement de la fleu-

raison, mais qui s'alongent beaucoup pendant la maturation ;
les siliques sont grêles , lisses, longues de 6-8 miltiin., placées
dans une position verticale, soutenues sur un pédicelle oblique,
sur l'axe, terminées par un style très-court, ty. Celte plante
croît dans les vallées des plus hautes Alpes, dans les lieux pier¬
reux et'un peu ombragés; dans les Alpes de Savoie vers le
haut de l'Allée-Blanche; au St.-Bernard (Hall.); au inont
Ceeis, autour de Vinadio , de Valderio, et dans les montagnes
des Yaudois en Piémont; dans le Queyras, le Yalgaudemar et
à Orcîère çn Dauphiné (Yill.); dans les Alpes de l'Arche en
Provence (Gér.).

Seoonde section. Sisvmbre. Sisfmjsr tum. AU.
. Sîlique longue et grêle.

§. Ier. Tige presque nue.

4154» Sisymbre des murs. Sisymbrium murale.
S. murale. Linn. spec. 918. Lsym. Fl. fr. 2. p. 5i8. Eruca da-

cAinilicns. Moench. Mcth. 267.—Barr. ic. t. i3i.
■fi, S. erueaslrum. Oounn. Illuslr, 42. t. 20.
y. S. Barrelieri. Xtiuii, Fl. paris. H. 1. p. 334- — J. Bauh. Iiist.

2. p. 862. f. 2, *!
Ses tiges sont hautes de 2 décim. , rameuses et fenillées seule¬

ment dans leur partie inférieure ; les feuilles radicales sont nom¬
breuses, fortement dentées, rétrécies en pétiole à leur base,
élargies vers leur sommet, presque spatulées , un peu âpres an
toucher, et chargées de quelques poils en dessous : les fleurs
sont jaunes, pédonculées et terminales; les siliques ont près
de 5 ccntim. de longueur. La variété £ a les feuilles presque pin¬
natifides , à lobes irrégulièrement dentés, et un peu pointus. La
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variété y est plus petite dans toutes ses parties. O. Cette plante
croît sur les murs et dans les lieux pierreux.
4155. Sisymbre des rochers. Sisymbriumsaxatile*

S. saxutile. Lam. FI, fr. 2. p. §17. — Sisymbrium, a. S. <Jcr.
Gallopr. p. 36o. —S. monensBi Linn. spec.cd. 2. p. 918. non
cd. 1. — Garid. Aix. p. 262. n. 1.

Sa racine est épaisse , vivâce ( Gér., Gar. ) ; ses feuilles nais-
sent de la racine; elles sont longues de 7-9 centim., pétiole'es,
un. peu charnues, garnies en dessus de quelques poils rares ,

étroites, pinnatifides, non divisées Jusqu'à la côte,.à 5 ou 7
lobes entiers, écartés, obtus 4 leur sommet': d'entre ces
feuilles, s'élève une hampe nue, glabre, droite, grêle, lon¬
gue de 2 de'cim. , terminée par une grappe de fleurs jaunes ,

pédonculée?, et#dont les pétales n'ont pas un centim. de lon¬
gueur; les siliques sont légèrement tétragones (Gér.). Je
décris cette plante d'après un échantillon recueilli sur le haut
de la montagne de Ste.-Victoire en Provence, par M. Gérard.

4156. Sisymbre sinué. Sisymbrium repcmdum.
3V repandum. Wild. spec. 3. p. 497 6*. ireoreereje. Vill. Danph.

3. p. 35o. t. 3g.
Cette plante se rapproche de l'espèce précédente par l'épais¬

seur de ses feuilles, et la forme de ses siliques; elle s'en dis¬
tingue à sa racine très-alongée, à ses feuilles parfaitement gla¬
bres, oblongues , presque ovales, bordées de S ou 7 dents
obtuses et peu profondes; à ses hampes qui ne dépassent pas
5-6 centim. de longueur. ,Jf. Elle a été observée en Dauphiné
au bas de la. montagne du Crépon dans le Noyer, à Chapte-
lou ve dans le Queyras, à la CluSe en Devotuy, par M» "Vlllars ;
en Piémont an-dessus des Clavières et de Pamplîné, dans la
vallée de Bardonache ( AU. ); sur le mont Geuèvre entre -Suze
et la febriça dei Marmo ( Balb. ).

4157. Sisymbre des Vignes. Sisymbrium vimineum.
S, vimineum. Linn. spec. 919. —S. pumilum. Lam, Fl, fr. 2. p,

5i6. — S. vineale. Qat. Fl. mont. 120.

Celte plante est fort petite; sa racine., qui est fibreuse et
presque aussi longue que toute la plante, pousse plusieurs tiges
nues, très-grèles, la plupart inclinées, et qui s'élèvent rare—

, ment jusqu'à 1 décim, ; les feuilles sont lisses; radicales, éten¬
dues eu rond sur la terre, étroites, longues de S-9 centim*, en
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lyre et obtuses à leur sommet et en leurs découpures ; les fleurs
sont jaunes et extrêmement petites ; les pétales dépassent à
peine le calice1; les siliques ont I2-i5 millim. de longueur. O.
On trouve cette plante sur les murailles et dans les lieux arides
et sablonneux, dans les vignes aux,environs de Paris (Tbuil,);
à Denamvillers , à Argenteuil, à St.-Paul-Trois-Châteanx
(Vil!.); Sospitello (All. ); en Flandre ( Lest. ); à Orléans
( Dub. ) ; à Monlauban { Gat. ).
4i58. Sisymbre dessables. Sisymbrium arenosum.

S» arenosum* Lima. spec. 919. — Arabis arenosa* Lam. Diet. 1.
p. 222. — î>arr. ic. 196.

Cette espèce se, distingue facilement à ses tiges toutes héris¬
sées de poils, et à ses fleurs de couleur lilas ou violettes ; sa
tige est haute de 2 décimètres , grêle, velue et presque nue
dans sa partie supérieure; ses feuilles sont alengées, étroites ,

et vont en s'élargissant vers leur sommet, qui se termine ers
pointe; elles sont velues et découpées en lyre, ou garnies de
chaque côté de dents cunéiformes; le calice est glabre; la sili-
que est grêle, droite, écartée de l'axe. ©. Cette plante croît
dans les lieux sablonneux dqs provinces méridionales ; dans les
vignes à Argenteuil près- Paris (Tliuil. ); à la forêt d'Eu, k
Sénerpont près Abbeville (Pouch.);,à Bonveau et Messigny
en Bourgogne (Dur.); dans les montagnes du Belley et du
Lyonnois { Latourr. ) j sûr les rochers -dos VoSges.

§. II. Tigefeuillêe.
4 ï 5g. Sisymbre à feuilles Sisymbrium lenuifolium.

menues.

S. tenuifolium. Linn. spec. 917. — S acre.Lam. Fl. fr. 2.p. 620.
Srassicamuralis. Iiutls. Angl. 290.—Jimva tcnuifolia.Mamch.
Melh. "23y.—Fuchs. Hisl. 262. ie.

Sa tige est haute de 5-6 décim., rameuse, diffuse, feuillêe
et très-lisse ; ses feuilles sont alongées , rétréeies en pétiole à
leur base, irrégulièrement pinnatifides, et composées d'un pe¬
tit nombre de pinnules un peu étroites , souvent écartées,, et
qui regardent ordinairement vers le sommet de la fouille ; ces
feuilles sont toutes très-lisses et d'un verd tm peu glauque ; les
supérieures souyent entières ; lesfleurs sont jaunes , assez grandes,
pédonculées et terminales ; les siliques sont droites , portées sur
de longs pédoncules, et n'ont pas beaucoup plus de 3 centim.
de longueur. 2f. Celte plante croît sur les murailles et dans les.
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lieux incultes et sablonneux ; sa saveur est extrêmement âcre et
brûlante , et son odeur est désagréable.
4i6o. Sisymbre à plusieurs Sisymbriumpolycera-

çornes. tium.
S. pofy-ceratium. Linn. spec. <)i8. — S. comiculalum. Lam. Fl.

lr. 2. p. 520. — Dalecli. 653. f„ 2.
Ses tiges sont, hautes de 1-3 décirn. , cylindriques, glabres-,

ordinairement simples et feuillées dans toute leur longueur ; ses
feuilles sont alongées , dentées , «innées , médiocrement eh
lyre, terminées par un lobe triangulaire, et ont quelque res¬
semblance avec celles de plusieurs arroches ; les fleurs sont pe¬
tites , axillaires et d'un jaune pâle; les siliques sont un peu ren¬
flées dans leur partie inférieure, et imitent de petites .cornes
redressées et disposées dans les aisselles des feuilles ; elles oc¬

cupent presque toute la longueur de la plante. ©. On trouve
cette espèce dans les lieux incultes et Sur les vieux murs ; dans
les environs de Narbonne ; de Huningue ; de Lausanne ; d'Asti
et de Montferrat ( Ail. ) ; sur les montagnes de la haute Auver¬
gne (Delarb. } ; à Cannelles et Montferrier près Montpellier
(Gou.) ; à Lagarde près Môntauban (Gat.); en Provence
{Gér.).
4161. Sisymbre pinna- Sisymbriumpinnatijîdum.

tifxde.
' S. denlatum. All. Ped. n. loot. t. 57. f. 3. — S. bursifolium.

"Vill. Dauph. 3. p. 345. — Cardamine runcinata. Pourr. Act.
Tonl. 3. p. 3io.—Arab is pinnalijida. Lam. Diet. 1. p. 221.

Sa* racine est dure, ligneuse , souvent divisée dans le haut;
les liges sont droites ou un peu étalées, simples , longues de
5-20 centim., légèrement pubescentes; les feuilles sont assez
nombreuses, petites, presque glabres, un peu fermes, pinnali-
ifides, à lobes assez réguliers, obtus , et dont celui du sommet
est le plus grand ; celles du bas de la plante sontpétiolées, tan¬
tôt entières, tantôt terminées par un'Iobe très-grand ; celles du
haut sont pinnatiûdes jusqu'à leur base; les fleurs sont blanches,
disposées en grappecourte, terminale; leur pédicelle est grêle,
et atteint 6 millim. de longueur; leurs siliques sont droites ,

grêlés, longues de 2-5 centim. ty. Cettefplanté croît dans les
prairies pierreuses, et parmi les rochers des hautes montagnes;
au Mont-d'Or ; dans les Pyrénées ; dans les Alpes du Dauphiné;
du Piémont ; de la Savoie.
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4162. Sisymbre bourse à Sisjmbriumbursifoîiurrt.
pasteur.

S. bursifolium. Linn. spec. 918.—Hesperis denlata. Linn. spea.
928.—jirabis bursijolia, Lam. Fl, fr. 2. p. Si 1. — Dill.Ëltb.
t. 148. f. 177.

Cette espèce, long-temps confondue avec la précédente, en
est certainement distincte; sa racine est annuelle , divisée par
le bas en fibres grêles ; sa tige est droite, anguleuse et un peu
branchue vers le haut, glabre , ainsi que le reste de la plante,
haute de 2-5 décim. ; les feuilles sont minces , oblongues,
toutes rétrécies en pétiole; les inférieures sont plus larges vers
le haut, pinnalifides, à lobes nombreux , parallèles , obtus, et
dont le dernier est le plus grand; celles du haut sont peu ou
point découpées, quelquefois entières et presque linéaires ; les
fleurs sont blanches, disposées en grappes terminales, leur pé-
dicelle est épais , et ne dépasse pas 3 millim. de longueur ;
les siliques sont droites, écartées de l'axe, presque horizon¬
tales , grêles, lisses et longues de 4-6 centim. O. Elle croît dans
les Pyrénées à la vallée d'Eynes.
4i65. Sisymbre couché. Sisymbrium supinum.

S. Supinum, Linn. spec. 917. — Arabis supina. Lam.Fl.fr. 2. p.
Sis. — S. supinum, a. Gou. Illusir. /j3. — Isnard. act. Acad.
1724. p. 295. t. 18.

Ses tiges sont longues de 3 décim., légèrement velues, grêles
et un peu rameuses ; elles sont étendues sur la terre, où elles
forment quelquefois des gazons assez' garnis ; ses feuilles sont
en lyre , pinnalifides dans toute leur longuéur, et d'un verd un
peu blanchâtre ; leur pinnule terminale est plus grande que
les autres ; les fleurs sont hlandics, petites, ordinairement gé¬
minées, portées sur de courts pédicelles axillaires, les siliques sont
un pen courbées, et à peine longues de 3 centim. O. On trouve
cette plante sur le bord des champs sablonneux , et le long.des
rivières aux environs de Paris; de Lyon (Latourr. ); au mont
Bayard près Gap ( Vil].).
4164. Sisymbre à silique rude. Sisymbrium asperum.

S. asperum. Linn. spec. 920. Lam. Fl. fr. 2. p. 522. — J. Banli.
Hist. 2. p. 858. f. 3.

Sa tige est haute de i3-i5 centim., verte , d'un aspect gla¬
bre , et rameuse vers son sommet ; ses feuilles sont toutes profon¬
dément pinnalifides ou en lyre; leurs pinnules sont nombreuses,
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parallèles peu distantes et obtuses à leur sommet; les feuilles
radicales sont couchées sur la terre , où elles forment une ro¬

sette, comme celles' du tabouret bourse-à-pasteur ; les fleurs
sont jaunes, terminales et portées sur de courts pédoncules ;
les siliques sont chargées d'aspérités particulières qui ne-sont
pas des poils, mais de petits points blanchâtres , rudes et pres¬
que imperceptibles ; on^en trouve quelques-uns sur la tige ,
mais ils sont écartés et peu sensibles. ^ Gér., O Lin. Cette
plante croît dans les lieux où l'eau a séjourné; en Provence
(Gér.); dans le Champsaur, à Villeneuve, Saint-Bonnet, le
long des lacs du Valjoflrey ( Vill. ) ; à Lattes et Pérauls près
Montpellier (Gou. ); à Knits (Dur. ); en Auvergne (Detarb.).
4*65. Sisymbre sagesse. Sisymbrium sopkia.

S. Sophia. Linn. spec. 922.'— S. parvifloram. Lam. Ft. fr. 2. p.
519. — Descuroa. Guett. Etamp. 2. p. 164*— Fncbs. Hist,
p. 2.ic.

Sa tige est haute de 5 déchn», dure, cylindrique, rameuse
et un peu velue ; ses feuilles sont blanchâtres , très-finement
découpées , légèrement velues , et ressemblent un peu à celles
de la petite absinthe : ses fleurs sont extrêmemement pe¬
tites, , pe'donculées et jaunâtres ; les pétales sont moins longs
que le calice, et les siliques sont grêles, cylindriques et sou¬
tenues par des pédoncules filiformes. O. On trouve cette plante
sur les murs et dans les lieux incultes, 1er décombres ; elle
est vulnéraire, détersive, astringente, vermifuge et fébrifuge ;
elle est connue sous les noms de science oh sagesse des chirur'
giens, lalictron.

4166. Sisymbre irio. Sisymbrium irio.
irio. Linn. spec. 921. Jacq. Ausir.t.322. — S. erysimaslrum,

«. Lam. Fl. fr. 2. p. 521.
La plante est entièrement glabre ; sa tige est droite , peu

rameuse, haute de 2-5 décim. ; ses feuilles sont péliolées ,

pinnatifides , à lobes étroits, pointus , dentés ou entiers, per¬
pendiculaires sur la nervure principale; le lobe du sommet est
très-long, en forme de fer de flèche ; les fleurs sont jaunes ,

disposées en grappes nombreuses qui s'alongent après la (Icu.
raison ; le calice est glabre , jaunâtre , fermé ou peu ouvert;
les siliques sont droites, grêles, et atteignent 5 -6 centim. de
longueur. O. Cette plante est commune; le long des murs , des
chemins et des lieux cultivés.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



<>70 FAMILLE

41^7. Sisymbre de Lcesel. SisymbriûmLœselii.
S. JLteselii, Linn. spec. 921. Jaeq. Austr. t. 3a4> —d1. eiysimas-

trum, l&. Lam. Fl. fr. 2. p. 5a 1.
Cette plante est couverte de poils hérisses, mois et nom¬

breux qui lui donnent un aspect grisâtre, et qui se retrouvent,
quoiqu'on moindre quantité, sur les calices et même sur les si¬
liques ; sa racine est longue , un peu fibreuse ; sa tige est droite,
cylindrique, presque simple ; les feuilles sont peliolées , décou¬
pées en lyre ; les lobes inférieurs sont oblongs , petits , entière¬
ment distincts ; les supérieurs sont plus longs, presque trian¬
gulaires, sinués ou dentés; celui du sommet est le plus grand,
a la forme d'un triangle alongé, et les bords un peu dentés :
les fleurs sont jaunes, disposées en grappes d'abord très-courtes,
ensuite alongées; les siliques sont tortues ou demi-étalées, pu-
bescentes , grêles , longues de 3-4 centim. O. Elle croît sur les
murs exposés au soleil, dans les.lieux cultivés, secs et pierreux;
elle se trouve à Paris sur lépavillon chinois du jardin des Plantes ;
à Saint-Maximin et à Chantilly (Thuil.); autour de Loanp en
Piémont (Balb.).

4168. Sisymbre deiit-de- Sisymbrium taraxacifo-
lion. lium.

Sa racine est dure, presque simple ; elle donner naissance à
une tige droite, cylindrique, simple, rougeâtre , haute de 3
-décim., glabre,.excepté à la base, où elle porte quelques poils

- épars; les feuilles radicales sont étalées en rosette, longues de
5-4 ccutini., un peu péliolées, pinnatifides, à lobes ciliés , d'au¬
tant plus larges qu'ils approchent plus du sommet , presque
triangulaires, perpendiculaires sur la côte principale, ou même
un peu recourbés ; les feuilles sontrpeu nombreuses , dressées et
appliquées le long de la lige, semblables aux radicales, excepté
que leurs lobes sont plus linéaires, plus recourbés et nullement
ciliés; les fleurs sont jaunes , disposées en 2 ou3 grappes ter¬
minales ; leur calice est glabre , jaunâtre , à demi-ouvert ; les
siliques sont grêles , étalées ou entièrement déjetées , longues
de 2-5 centim., glabres ou'munies de poils rares et épars. Cette
plante a été découverte dans les montagnes de Seyne en Pro¬
vence, par M. Clarion.
4*69- Sisymbre à lobes Sisymbrium acutatzgulum.

pointus.
Sinapis Pyre:,aica. Linn. spoc.934. All.Pcd. n.^So. t. 5S.'f.
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—■ A. Pyrcnaicum. Vïll. Dauph.3. p. 54). t.38. non Lnia.
Erysimum, Pyrenaicum. "Vill. Prosp. p. 3g. l ai. f.a.

Cette plante ressemble par son feuillage.au sisymbre ii;io,
par ses fleurs au sisymbre lanaisie , et se rapproqbe du genre
des moutardes, par so» calice lâche; sa tige est droite, peu
rameuse, presque glabre , haute de 3 décimètres ; ses feuilles
sont découpées, ju&rju'à, la côte moyenne, en. lobes lancéo¬
lés, dentés et élargis à leur base, très-pointus, perpendicu¬
laires sur la côte, ou même, un peu recourbés; le lobe termi¬
nai est alongé en forme de fer de flèche ; ces feuilles sont pu-
bescentes sur le bord et sur les nervures} les fleurs sont jaunes,
petites, disposées en plusieurs grappes dont l'axe est pubes¬
cent ; les pédicelles et les calices sont glabres ; la siliqua est
grêle , garnie dans toute sa longueur de petits poils diriges vers
le sommet, dépourvue de corne au sommet, et terminée par
le stigmate. Celte plante croît Claris les Pyrénées, les Alpes
de Briauçon, du Qneyras, du Ghampsaur, du Valgaudemar
(Vill. );' au mout .Salève ( Schleicb. ); au mont Cenis, dans les

, Alpes de Viù et des Vaudois,en Piémont.
/j.i 70. Sisymbre velar. Sisjiijbrium erjsimifolium.

S. erysimifolittm. Pourr. act. Toui. 3. p. 829. —'Sinapis mari-
tima. AH. Ped. n. gfii.

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente , mais
n'en est certainement pas une variété ; elle s'en distingue
à ce qu'elle est parfaitement glabre sur toutes ses parties,
cl qu'en particulier ses siliques sont tout-à-fait dépourvues
de poils; à ses feuilles plus étroites, moins profondément
yncisées, et souvent sinuées plutôt' que pinnatifides; à ses sili¬
ques presque tétragones. Ail., © Pourr. Cette plante croît
sur tes rochers du bord de la mer aux environs d'Oneille et de
Nice , à la descente du col de Tende , et autour des bains de
Vinadio en Piémont; elle a été aussi trouvée dans les Pyrénées,
orientales.

4171. Sisymbre a lobes S isjmbrium obtusunguium.
obtus.

S. obtusangulum. Scîileïcli. Cat. p. 4&. — Sinapis nasturtiifolia.
Lam. Diet. 4* !>• 34$» — Sinapis hispanica, Lam. Pl. fr. 3. p.
645. TliiiiUFl. par. H. t„$h343.—S+supinunty Gou. IJfasir.
p. 43. — *5*. ei'ucastriun, Poil. Pal. ri. 628. —- J. Ba«h. 2. p«i
862. f. 3.

Sa lige est rameuse, chargée <3e poils extrêmement courts
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dans sa partie inférieure, et ne s'élève pas beaucoup au-delà
de 5 décim. ; ses feuilles radicales sont simplement en lyre ,

élargies vers leur sommet, qui est arrondi, et remarquables
par leurs sinuosités et leurs découpures toutes arrondies et ob¬
tuses ; les feuilles de la tige sont profondément pinnatifides ,

et ont leurs pinnules un peu étroites; mais leur sommet et leurs
angles sont toujours émoussés ou obtus : les fleurs sont jaunes ,
leurs pétales ont des onglets très-étroits , et les folioles de leur
calice sont colorées, et à demi-ouvertès ; les siliques sont pé-
donculées, la plupart redressées, glabres, très-grèles, longues
de 5 cent., à 4 angles obtus, et terminées par une corne fort pe¬
tite. O Wild., ^ Thuil. Elle croît dans les lieux secs au pied des
murailles; elle est assez commune aux environs de Paris , et
notammentauparc-de Vincennes ; je l'ai reçue des Pyrénées; du
Languedoc; du Valais; du pays de Vaud; de Strasbourg; elle
se trouve à Burckheim près Brissae ( J. Bauli. ) ; le long du Rhin
aux epvirons de Worms, de Mayence (Poil.,).
4172.Sisymbre officinal. Sisymbrium officinale.

S. officinale.. Scop. Cam. cd. a. n. Sa}. — Erysimum officinale.
Linn. spec. -922. Lara. I'l. fr. 2. p. 5i5.— S. officinarum ery¬
simum. Cramz, Anstr. 54.— Fuchs. 592, ic.

Ses tiges sont -hautes de 6 -q décimètres , cylindriques ,
dures et rameuses; elles ont ordinairement leurs rameaux éta¬
lés et très-ouverts; les Feuilles sont en lyre, presque ailées ,

avec un lobe terminal assez grand, un peu triangulaire, pointu
et quelquefois hasté : les fleurs sont jaunes , extrêmement pe¬
tites , et les siliques sont grêles , cylindriques et toutes appli¬
quées contre l'axe de leur épi, qui est fort long et menu. Q. Cette
plahte est commune dans les lieux incultes , le long des haies
et sur les murs ; elle porte les noms de velar, herbe au chantre,
torielle.

4173. Sisymbre roide. Sisymbrium strictissimum.
S. strictissimum. Linn. spec. 922. Jacq. Austr. t. 194« — Cam.

Epit. 342. ic.
Sa tîge est droite, simple, glabre ou un peu velue, cylindri¬

que , et s'élève jusqu'à nn mètre de hauteur ; ses feuilles sont
oblongiies-lançéolées, pubescentes , entières ou dentées, portées
sur de courts pétioles ; les fleurs sont jaunes, petites, nom¬
breuses, disposées en plusieurs grappes, dont la réunion forme
une espèce de panicule; les calices sont un peu colorés; les

siliques
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cliques sont roides, grêles, étalées, souvent courbées, glabres,
et longues de 5-4 cetrtim. It croît dans les lieux rnontueux,
pierreux ét découverts j en Dauphinéau mont «le Laos en Oy-

- sans, et dans le Qneyras { Yill. ) • en Savoie près Moutiers, en
Maurienne près Villarodin, St.-Michel, entre Estrouble et Sl.~
Oyen, dans le val d'Aost près la Trouille, et aux environs de
Nicej entre St.-Rerai et le mont St.-Bernard (Hall. ).
DCCXXXIII. A R A B JET T E. A R A B I S.

Arabia. Lam. — ï'urritis.Dcsf.— Arabia et Tarritis.Linn. Juss.*
Turritis et Leucoii sp. Tourn.

Car. Le calice est serré et a 2 de ses folioles plus grandes,
un peu bossues à la base ; le disque de l'ovaire est nu ou
chargé de 2 ou 4 glandes j la siliqne est droite, longue , li¬
néaire.

Obs. Les fleurs sont blanches , assez petites j les stliques
serrées contre la tige.

§. Ier. Feuilles de la tigé embrassantes.
4t74- Arabetle enfilée. Arab is perfoliata.

A. perfoliata. Lam. Diet. t. p. aip. — Tarritis glabra. Linn,
spec. g3o. — Turritis perfoliata.Necl. Gallob. 283.—Erysi¬
mum glastifolium. Crantz. Grue. 115.— Dentaria glabra.
Scop. Carn.n. 83g. 1

Sa tige est haute de 5 décim., simple et chargée dans toute sa
longueur de feuilles embrassantes, en forme de fer de flèche,
pointues et d'un verd glauque ; les feuilles radicales sont nom¬
breuses, velues , rudes au toucher, dentées, quelquefois entières ,

quelquefois demi-pennées, et couchées sur la terre ; elles de¬
viennent glabres , comme celles de la tige, en vieillissant ;
les fleurs sont blanches -et disposées en grappes ; les siliques
sont longues de 5 centim., droites , roides, grêles , très-glabres ,

comprimées, marquées -de petites bosselures qui indiquent la
place des graines.' d*. Elle est assez commune dans les prés
secs "et pierreux.
4iy5. Arabette à oreillettes. Arahis auriculata.

A. auriculata,. Lam. Diet, i.p, 219. — A. aspeta. Ail. Auct, p.
18. t. 2. f. 2.

#. A. recta. Vill. Daupti. 3. p. 319. t. 3j-
Sa racine est grêle , blanchâtre ; sa tige droite , haute de

a-2 décim. , simple , souvent rougeatre , couverte , ainsi que
Tome IV.

^ Yv
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les feuilles , de poils roides, courts et rameux au sommet;le»
feuilles sont ovales-oblongues; celles du bas sont étalées , un
peu rétrécies à In base; celles de la lige -droites , prolongées
à leur base ep 2 appendices courts et embrassans : les fleurs
sont blanches , petites , disposées en une grappe terminale,
d'abord assez courte ; ensuite la grappe des" siiiques occupe
presque la moitié de la longueur de la plante, et son axe est
flexueux : les pédicelles des fruits oiit 5. millim. de longueur,
c'est-à-dire, la sixième partie de la longueur des siiiques ;
celles-ci sont roides', grêles, peu comprimées , écartées de
l'axe dans la variété # , un peu plus droites dâns la variété te, ,

longues de 3 cenlim. O. Elle croît sur lés murs et les rochers
■des pays de montagnes ; à^Grenoble , et sur les rochers de
Lansen Daupliiné; dans les montagnes de Seyne en Provence;
«n Piémont , près de Suze, et au-dessus de Tende.
4176. Arabette des rochers. Arabis saxatilis.

A. saxatilis. Ail. Petl. n. 973. — A. nova. Vill. Dauph. 3. p.
Sh^. t. 37.

Elle ressemble à la précédente, mais ses siiiques atteignent
une longueur double ( 6 centim. ),, et sont comprimées , légè¬
rement tétragones , droites ou un peu courbées ; ses pédicelles
s'alongent d'abord après la fleuraison , au point d'atteindre
le tiers de la longueur des siiiques : la plante s'élève à 5-4
decim.., et la grappe fructifère n'en occupe pas le quart ; l'axe
•de cette grappe est parfaitement droit ; les feuilles de la tigé
jsont prolongées à leur base en 2 oreillettes pointues. <?. Celte
plante croît sur les rochers èl dans les lieux stérilès èt pierreux ;
en "Vatlais , sur le mont Surchamp ; en Piémont, près Suze ,

la Novalaise èt Césane ; en Dauphiné , à Saint-Eynard , près
Grenoble , au Buis , aux Baux, à Die f Vill. )•

4177. Arabetle des Alpes. ArahiS Alpina.
A. Alpina. Linn. spec. 928. Lam. Dict..,i. p. 218. — Turritis

verna. Lam. Fl. fr. 2. p. 490-—-A.incana. Mœuch. JVIcth.2S7.
«t. Erecta. — Clus. Hist. 2. p. 125. f. 1.

Diffusa. —: Ctos, Hist. 2. p. ia5. f, 2.

Son port est très-variable'; tantôt elle pousse one tige droite,
simple; tantôt elle émet plusieurs tiges rameuses par la base,
étalées et disposées en touffe ; elle atteint 2-3 décim. de lon¬
gueur ; sa .surface entière est couverte de poils mois , hérissés ,

rayonnons à leur sommet; les feuilles sont oblongues-lancéolées,
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embrassantes , à dents iriégulières et pointu es ; celles du bas sont
un peu rélrécies en pétiole; les fleurs sont blanches , disposées
en grappes terminales ; leur calice est pubescent, et les deux
folioles placées devant les plus courtes étamines, sont plus
grandes , prolongées â leur base en une petite bosse , due à
une glande saillante qui se trouve à la base des deux étamines
courtes; on trouve deux autres glandes situées entre lés deux
étamines longues : les siliques sont droites , comprimées , lon¬
gues de 5 centim. ?f. Elle croît parmi les rochers et -dans les
lieux secs et découverts des montagnes ; on la trouve aussi dans
les lieux ombragés, et alors elle est presque gltfbre: elle croît
dans les Alpes ; le Jura ; les Vosges ; les Pyrénées ; les monta¬
gnes duBugey;du Lyonnais ; de l'Auvergne ; les rochers de Tercis
près Dax ( Thor»); à l'Esperou près Montpellier ( Go».).

4178. Arabette tourelle, Arabis turrita.
A. tiirrila. Lien. spec. g3o. -»• A. ochroleuca. Lam. Diet. t. p.

218.— Turrilis ochroleuca. Lam. Ft. fr. 2. p. 49®- -~ um-
hrosa. Cvantz. Austr. t. 3. f. 2. — A. rugosa. Mœnch. Metli.
25g. —Clusi Hist. 2. p. 126. f. 2.

Sa tige est hautè de 3 décim. , un peu velue et ordinairement
simple ; ses feuilles radicales sont longues , elliptiques, dentées,
d'un verd blanchâtre , quelquefois un peu rougeâtres en leur
bord et couchées sur la terre : celles de "la tige sont embras¬
santes , lancéolées et un peu dentées ; les siliques sont fort lon¬
gues, arque'es, comprimées, linéaires, un peu épaisses sur les
bords, longues d'un décim: environ, droites ou divergentes et
presque pendantes j les fleurs sont-d'un blanc jaunâtre, assez
grandes. ©. Elle croît dans les lieux couverts et le long des haies
des pays de montagnes; dans les garennes de CannevilJe , à la
carrière de Montgresin près Paris ( Thuil. ) ; à Nantes ( Bon. );
au pied du Puy - de -Dôme ( Delarb. ) ; à la Bonneville près
Genève,et dans les provinces méridionales.

4179. Arabette velue. Arabis hirsuta.
A. hirsuta. Scop. Cam. n. 835. — Turritis hirsuta. Linn. spec.

g3o. — A. hisjiida. Lam. Diet. 1, p. 21g. — C. Bauh. Prod,
p. 42. f. 2,

Sa tige est droite, velue , ordinairement simple ,, et s'élève
jusqu'à t> décim.; elle est garnie dans toute sa longueur de
feuilles éparses , embrassantes , alongces, un peu étroites ,

•dentées en leur bord et presque toujours redressées : les feuilles
radicales sont ovales - bblongiies , obtuses à leur sommet,

Yv a
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spatulées , dentées ou sinuces à leur base, et couchées en ronct
sur la terre au bas de la plante 3 les siliques sont longues , com¬
primées , presque tétragones, très-grèles et presque parallèles à
la tige : les fleurs sont blanches, très-petites 3 leur calice est gla¬
bre , et leurspétales sont droits ; les poils sont simples ou bifurques
sur les feuilles , toujours simples le long delà tige. tf. On trouve
cette plante dans les vignes et les lieux un peu couverts,

s 4180. Arabette d'Allîoni. Aràbis Allionii.
Xurritis stricta. Ail» Auct. p. ï8. Wild:. spec. 3. p. 543.

Elle a le port de l'arabette velue , mais est glabre et lissé
sur toqte sa surface, et offre à peine quelques cils épars sur
ie bord des feuilles 3 sa tige est droite, simple , haute de 5-4
décim. 3 ses feuilles radicales sont étalées , ovales-obtongues,
retrécies à leur base, presque entières 3 celles de la tige sont
droites, dentées irrégulièrement, lancéolées, demi-embras-
santes, dépourvues de toute oreillette 3 les fleurs sont blanches,
disposées en une grappe qui s'alonge beaucoup après la fleu-
raison 3 les siliques sont grêles', planes, linéaires, droites,
serrées contre l'axe , longues de 2 centim. Elle croît dans les
pâturages un peu humides , en Piémont, au-dessus -de Casetto,
de Limoné et des bains de Yalderio.

4t8i. Arabette pâquerette. Arabis bellidifolia.
A. bellidifolia. Linn. Mant. 94. Lam. Dici. 1. p. 21g. non FI.

fr. — Turridis bellidifolia. Ail. Ped. n. 980. t. 40. f. 1.

Sa racine est une souche ligneuse d'où s'élèvent une ou plu¬
sieurs liges droites, glabres ainsi que le reste de la plante ,

souvent rougeâtres, simples , longues de i-3 décim. 3 les feuilles
du bas sont étalées , ovales , rétrécies en un court pétiole et
assez semblables à celles de la pâquerette 3 celles de la tige
sont droites , demi-embrassantes , elliptiques ou oblongues 3
les unes et les autres sont presque toujours entières ou à peine
dentées ; les fleurs sont blanches , disposées en grappe termi¬
nale , ordinairement droite , quelquefois penchée 3 les pédicelies
sont deux fois plus longs que le calice : celui-ci est glabre ,

souvent rougeâtre au sommet ; les pétales sont blancs , oblongs,
presque linéaires, obtus, un peu élargis au sommet, longs d®
7-9 millim. 3 les siliques sont droites , linéaires ^comprimées. ?f.
Elle croît dans les Alpes , parmi les pierres , le long des torrens
et des glaciers; en Piémont 3 en Savoye 3 dans le Yalais.
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4182. Arabette rude. Arahîs scabraf

A. scabea. AIL Pcd. n, 97$. — A. pumila. Jacq. Austr.t.281.
— A» nutans. Wild. spec. 3. p. 53j.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente ; elle en
diffère parce que lès feuilles, et sur-tout les inférieures , sont
hérissées de poils épars . simples ou bifurqués; la plante ne
dépasse guères 1 décim. de hauteur, et les fleurs Sont cepen¬
dant un peu plus grandes que dans l'espèce précédente ; les
feuilles de la tige sont moins nombreuses ; la grappe est droite
ou plus souvent penchée mais ce caractère est variable dans,
les deux plantes , et ne peut servir à les distinguer j les siliques
sont droites , roidcs, comprimées , linéaires, longues de, 3 cen¬
timètres. Jf. Elle croît dans les endroits pierreux et. sur les
rochers des Alpes du Piémont ( AU. ); du Valais.

4183. Arabetteroide. Arabis stricta.
A. stricto. Hués. Aogl. 292. Veltey. pt. Marit. ic. t. 5. ~A. /us-

pida. Ait. K.ew. 2.p. /joo- —~A. hirto. Lam. Diet. i.j. 22a.
— Turriùs Jitiyi. Vilh Dauph. 3. p. 326, t. 38. — liespcris.
Ray. extr. p. 296.

fi. Turriùs ciliata, Schleiclt.Cat, S9. Wild. spec. 3. p 544.
Celte espèce est remarquableparia rigidité de toutessesparties,

et par les poils épars, xoides , simples ou bifurqués qui naissent
en nombre très-variable sur le bas de la lige, sur la surface."
et sur. le bord des feuilles dans la variété et, on ne les retrouve
que sur le bord, de la feuille <3anc la variété fi :. la racine est
fibreuse ; les feuilles radicales sont étaléesen rosette y ovales,,,
obtuses j.çétréçi.es. en pétiole, bordées de,dents obtuses, pins
pu moins nombreuses j les tiges sont hautes de r décim» en¬
viron , droites, solitaires ou nombreuses T,simples ou rameuses,
dans les deux variétés, garnies de quelques feuilles droites,
sessiles , un peu ciliées ; les fleurs sont au nombre de 5-io,
disposées en grappe d'abord courte , alongéeâprès la fleuraison;
leur calice est glabreJ leurs pétales sont blancs;, droits, oblongs;
les siliques sont droites , serrées contre l'axe , linéaires, com¬
primées . longues de près de 3 centim. Cette plante croît
parmi lés rochers et lés'cailloux des montagnes calcaires; au
mont Salêyè , près Genève ; en Dauphiné , à l'Hermitage de
Saint-Martin, près' Grenoble ; dans le Champsaur r à la mon-
tagnédes Corps ( Viil.); en Piémont, autour d'Ussay ; au mont
Vésoul (Ail. ) ; dans les Corbières ; dans les Pyrénées, oh
]$. Ramond a trouvé les 2 variétés citées plus haut.

•y* 5
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§. II. Feuilles de la tigehulles ounon embrassantesi
4184. Arabette de Thalius. Arabis Thaliana.

A. Thaliana. Linn. spec. 92g. — A. ramosa."Lam. Fl.fr. 2. p.
5 X 0. — Barr. ic. t. ^69 et 370.

'

Sa tige est haute dé 2-3 décim., grêlé, rameuse et chargée
vers sa Base dé poils courts et écartés; les feuilles radicales sont
ovales, spatulées , légèrement dentées , rétrécics en pétiole
à leur hase , couchées 'sur la terre et disposées en rosette au
basv de la plante ; celles dé fa tige sènt petites , lancéolées ,

distantes et' peu nombreuses : les unes et les autres sont velues
et ciliées enleur bord) les fleurs sont terminales, et illeur suc¬
cède dessiliques très-grèies et un peu courbées, ©. Cette plante
croît dans les prés' sablonneux.
4185. Arabette serpbllet. Arabis( serpyllifolia.

À. i£rf>ytlifàlia.\iU. Daoph. 3.p. 3x8. t. 87.Lam. Diet, i.p. 220.
Ses tiges sontgrèles , droites , Simples , un peu foibles , sou¬

vent inclinées ou entremêlées les unes dans lès autres, longues
de 5-io cchtim. , hérissées de poils simples ou bifurques, dont
le nombre est très-variable , soit sur la tige , soit sur-Ies feuil¬
les ; celles-ci sont toutes elliptiques sessiles, très-entières ,

réunies en roselte au bas de la planté et éparses le long des
tiges>) les fleurs sont blanches ; leur caliceesf glabre et a 2 dé ses
folioles prolongées en bosse à leur base; lès pétales sont étroits,
presque linéaires ; les'siliques sorit étroites', comprimées., gla¬
bres ,'droilésV'C?. Cette-plante croît parmi les-rochers et sui¬
tes rnurs des pays de montagnes;darisléà ènviroirS dé Reyanset de
Lans en Dauphiné; dansles Pyrénées; l'es montagnes de Sèyné
eu Provence'pdànS iésAlpësvoisines du: lac Léman, près le gla*
cier c!e Panerossa'z:"

4186. Arabette bleue. Arabis iccêrùlea.
À. «œruleà. Wnif, Jacq. ColI. 2, p. 56.—• XurrMf,awulga. ÀÎ1,

Ped. n. 981. t. 40. f. 2.

Sa racine est longue , ligneuse , cylindrique,, .divisée vers
le collet en souches courtes et ascendantes; les feuilles radica¬
les ovales , rétrécies en pétiole , entières ou dentées ; celles
de la tige sont au nombre de 2-3 , sessiles , oyales-oblongues ;
les fleurs sont bleuâtres , pédicellées , disposées en une petite
grappe terminale, souvent, penchée ; les siliques sont, grêlés ,

longues clc 12 à l5 miliim. : toute la plante,est glabre ; elle
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atteint au-delà de 1 décira, dans les montagnes les plus basses ,

mais sa stature diminue à mesure qu'on s'éleve , et les indivi¬
dus des hautes sommités des Alpes , n'ont pas 5 centim. .

Elle croît sur les rochers., auprès des neiges éternelles., dans
l'es hautes Alpes du Valais. ( Halh ) ; dans, celles du Piémont,
à Iseran , Alpré-la-Lombarde , Monet,, la Vanoise, et sur le
St.-Bernard ( AU. ); au sommet le plus élevé du col St.-Rémi-

•

4187. Àrabette des pierres. Arabis petrœa.
A. petrcea. Lam. Diet. i. p. 321. —■ Curdâmine petrasàf Linn»
. spec. 9i 3. Delarl). FI. au*- .^8.

Sa racine est une souche ligneuse, qui émet une où deux
tiges longues de 1-2 déc ira.. , simples , cylindriques et par¬
faitement glabres : les feuilles naissent , soit au collet de ïâ
racine , soit sur le ■ bas des tiges ; elles sont oblongues ,

péliolées , glabrès , pinnatifidés, à lobes obtus , entiers , per¬
pendiculaires sur la côte principale, plus petits et plus écartés
dans le bas de la feuille , plus larges et réunis ensemble vers
le haut : les fleurs sont blanches , disposées en grappe termi¬
nale, à la base 'de laquelle se trouve 1-2 feuilles oblongues.
et entières : les fleurs sont de moitié plus petites que celles
de l'arabette hérissée ( Dill. Elth. t. 6i. f. 71. ) avec laquelle
notre plante a souvent été confondue : les siliques sont à-péu-
près droites , comprimées, longues de a5-5o millim. f- Elle
a élér trouvée suriespentes sèches des .montagnes d'Auvergne;
au Mont-d'Or et au Cantal , par M. Lamarck : on la retrouve-
sur quelques coteaux de la Limagne ( Delarb. ).

4i88. Arabetle de Haller; Arabis Hallërt.
A, Haileri. l.inn. spec. 92g. — CamJamine slalonifem. Scop.

Cam. n. 818. t. 3(). — Hall. Opusc. t. 1. f. 1.

Sa tige estgrèle , foible , rameuse,longue de 5-4déeini., cylin¬
drique , chargée de poils mois , blanchâtres , hérissés, simple»,
ou bifurques; ces poils se retrouvent sur les rameaux , les pé-
dicelles , et même, quojqu'en petit nombre, à la base des
feuilles et des calices : du. collet de sa racine parlent des rëjets
grêles et ascendans s les feuilles du bas de la plante sont pé-
tiolées, découpées en lyre , à lobe terminal, grand et angu¬
leux j celles du haut sont sessiles , lancéolées, incisées ou an¬

guleuses : toutes ont une consistance foible : les fleurs naissent
en grappes au sommet de chaque branche, et sont portéos.s»r

Vf 4
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■de longs péclicelles : les pétales sont blancs, étroits : les cap¬
sules grêles , droites , très-écartées de l'axe, ç?. Elle croît dans
les lieux un peu humides des montagnes ; en Piémont, au mont
Sylvio (Ail. ) ; aux environs de Mayence ( Kcel.^.
DCCXXXIV. CARDAMINE. CARBAMIDE.

Cardamine, Lion. Juss. Lain. Gœrtr»,

Car. Le calice est petit, entr'ouvertles.pétales sont ou¬
verts , à onglets longs et étroits : la silique est longue , grêle,
à deux valves qui s'ouvrent avec élasticité , en se roulant en
dehors de la hase au sommet; la cloison est égale 4 la Ion-

t gueur des valves.
Qbs. Les fleurs sont blanches ou d'un violet pâle; les feuilles

ordinairement découpées en lobes semblables aux folioles des
feuilles, pennées ; l'on doit peut-être rejeter parmi les arabettes
les deux premières espèces de ce genre , qui ont les valves /
de la silique peu ou point élastiques.
4189. Cardamine des Alpes. Cardamine Alpina.

G. Alpina. Wild. spec. 3. p. 48r • - G. bellidifoUa. Ail. Peil.
i>. g49- '• i8- f. 3. — G. helerophylla. Host. Syn. 366.— Ara-
bis bellidioides, Lam. Diet. i.p. 22a. — Arabis bellidifobiaJ,
Laua. Ft. fr. 2. p. 5u,

5a racine est grêle , fibreuse , divisée vers le collet en plu¬
sieurs souches courtes et ascendantes ; les feuilles radicales sont

pçliolées , ovales, obtuses , entières ; la tige est droite, presque
nue , simple , et atteint jusqu'à 1 décim.; niais dans les mon¬
tagnes très-élcyées, elle ne passe guères 2-5 centim. ; les feuilles
de la tige sont sessiles , oblongues et entières; toute .la plante
est glabre , d'un verd foncé , un peu coriace ; les fleurs sont
blanches , petites , peu nombreuses ; les siliques droites, grêles ,
linéaires , de couleur foncée, longues de 2 centim. au plus,
Elle croît auprès des neiges éternelles, parmi .les débris de
rochers, et,dans les prairies humides; dans, les hautes Alpes ;
sur le Mo»t-d'Or,

419Q. Cardamine réséda. Cardamine resedifolia,
C. resedifolia, Linn. spec. 913. Al, Ped. t. 5y. f. 2. —r Arabis

tesed'fj'olia. Lam. pl. fr. 2. p. 5n.
Cette plante est très-variable èt s'approche par son port et

ses caractères, tantôt de la précédente , tantôt de la suivante ;

lojvuju'elle croît dans les lieux; bas et humides, elle est d'au®
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consistance délicate , s'élève jusqu'à 1-2 décim.., et ses Veuilles
radicales sont portées sur des pétioles de 3 centim. de longueur ;
quand elle naît sur les.rochers, dans les sommités des Alpes ,

sa consistance est plus dure, sa couleur plus foncée; elle ne
s'élève qu'à 2-3 centim., et les pétioles de ses feuilles inférieu¬
res n'ont pas plus de 6-7 milfiin. : elfe se distingue toujours
à ses feuilles, dont les radicales sontpétiolées , ovales , entières ,

et celles de la tige pinnatifidcs , à 3 , 5 ou 7 lobes entiers,
dont le terminal est le plus grand ; les fleurs sont blanches ,
un peu plus grandes et plus nombreuses que dans l'espèce précé¬
dente ; les siliqttes sont droites , longues, de 20-25 millim. "*f.
Elle croît dans les montagnes , lé long des ruisseaux et dans
les lieux couverts ; dans les .Alpes; les Pyrénées; les Moiits-
d'Or; au Mont-St.-Loup , et à Montferrier , près Montpellier
( Gou. ).

4191 .Cardamine pigamon. Cardaminethalictroides.'
C. thalictroides. AU. P«l. n. gjft. t. 57. ft 1.— C.pluniieri. Yill.

Dauph. 3. p. 35g. t. 38. — Bocc. Mus. t. n6.
Elle ressemble aux grands individus de la .cardamine réséda,

et s'approche un peu par ses caractères, de la cardamine à
larges feuilles : elle est glabre dans toutes ses parties ; sa tige
est foible , longue de 2-3 décim. , quelquefois rameuse; ses
feuilles sont peu nombreuses , portées sur de longs pétioles,
pennées , à 5 folioles ovales ou arrondies , «i divisées en 5
lobes obtus ; les inféricures, sont simples , ovales , pétiolées ;
les intermédiaires, à 3 folioles : les fleurs sont blanches, pres¬
que aussi grandes que dans la cardamine amère , disposées en
gçappe courte ; les*pétales sont alongés en forme de coin,
obtus, et ont l'onglet jaunâtre; les siliques sont étalées, quel¬
quefois déjetées d'un seul côté, longues de 3-4 centim. c?. Elle
croît dans les bois, aux environs de ta grands Chartreuse ,

en Dauphiné ( Yill. ) ; sur les rochers des Alpessdu Piémont,
près Fenestrelles, Giaveno, Mirabouc, au St.-Bernard et au
mont Cenïs ; dans les Pyrénées ('Bocc. ).

4192. Cardamine asaret. Cardamine asarifolia.
Ç. asarifolia. Lihn. spec. 91I, Lam. "Diet. 2. p. 18a. exel, Barr.

syn. — Bocc, Sic. 5. t. 3.
Sa tige est droite , un peu rameuse, cylindrique, longue

de 5*4 décim., et plus épaisse que dans les autres cardamines;
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1 ses feuilles sont éparses, tontes pétiolées , grandes, arrondies,
un peu sinuées sur les bords , fortement échancrées en cœur
à leur base, larges de 6-9 centim.; les fleurs sont blanches,
disposées en grappe , portées sur des pédicelles assez longs ,

à-peu-près égales en grandeur à celles, du cresson de fontaine;
les siliqùes sont droites linéaires, comprimées , lisses , lon¬
gues de S centrai. Elle croît parmi les graviers , le long
des lorrens des Alpes ; au-dessus de Tende, dans la vallée
d'Ussey , et sur-tout au mont Cenis; dans les Alpes des. Vau-
dois ., de Yinadio , de Yalderio( AU. ) ; dans la vallée de Pisi
en Piémont; dans les Alpes de l'Arche, en Provence.
4x93.Cardamine à trois folioles. Cardamine trifolia.

C. trijolia. Linn. spee.piS. Lam.Dict.2. p. 18a. Fl. fr.2.p.5oi.
var. «. — Clus. Hist.2. p. 127. f. 2.

Sa racine est traçante ; ses feuilles radicales sont nombreuses,
redressées, portées sur de longs pétioles, et'composées de 5
folioles ovoïdes, un peu anguleuses, obtuses, glabres et fort
lisses; du milieu de ces feuilles s'élèvent, h la hauteur de 2 dé-i
ciinètres, plusieurs tiges simples, rougeâlres, presquenues, oa
chargées d'une où 2 feuilles ternées, mais dont les folioles sont
étroites : les flèurs'sont terminales, blanches ou quelquefois un
peu rougeâtres. ^f. Elle croît dans les bois ombragés et un peu

Tiumides; à St.-Bale en Champagne (Lam.)? dans le jura sur
le Chasserai, et dans les Alpes du Valais au mont de la Four¬
che (Hall.)'! au bois 5t.-Denis près Alençon (Ren.) ? au Can¬
tal , au bois dé Pûymari et de Recusset cm Auvergne ( Delarb,).
4JT94. Cardamine'granulée. Cardamine granulosa-

' Cardamine granulosa. All. Auct. p. 16.
' La i;acine est composée de petits tubercules oblongs , blan¬
châtres , irréguliers, d'où sortent des fibres grêles et menues
les feuilles radicales sont peu nombreuses, ovales ou arrondies,,
entières, portées sur des pétioles d'un décim. de longueur; la
tigeest droite, simple, haute de 2-3 décim., garnie de quel¬
ques feuilles éparses, pinnatifides , à lobes lancéolés, obtus, en¬
tiers ; les fleurs sont blanches, disposées en grappe simple ou
rameuse, presque aussi grandes que celles de la cardamine dés
prés; les pétales sont obtus, non éehancres; les siliques sont
droites , grêles, serrées contre l'axe , portées sur des pédicelles
longs de 2 centim. Elle croît-dabs les prairies des collines
voisines de Tarin.
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4ig5. Cardamine de Grèce. Cardamine Grceca.
C. Grceca. Linn. spec. giS. Lam. Diet. 2. p. 184.— C.lùbata. -

Mœnch; Meth.aGo. —Bocc. Sic. t. 44 ctt- 45.L 2* Mus. 1.166.
Sa racine est grêle,- fibreuse à l'extrémité ; sa tige est droite,-

simple ou rameuse , longue de 1-2 décim.} les feuilles sont toutes
droites, pétiolées, dépourvues d'appendices à leurbasè', pennées,
à 7 ou 9 folioles élargies en forme de coin, à-peu-près égales
entre elles, pétiolées, divisées eh5 ou 5 lobes obtus} les fleurs-
sont blanches , assez petites , disposées en grappe} leur calice
est droit 5 là silique est plus grosse que dans aucune cardamine,
comprimée, linéaire, longue de 4 cenlim. sur 4 millirn. de lar¬
geur ; s.e?yalyes,se détachent par le bas} les graines Sont grosses,
en petit nombre. O. Elle croît dans l'isle de Corse (.Lin.). '

4196.Cardamine à large feuille.Cardamine latifolia*
G. laiifolia, Vafal. SymF. si. p. 77, — C. êTielidôniâ.lÀxa, Diet.

2. p. iS3. — C. raphanifoUa. Poitrr. act. Téuh 3.p. 3io,—
Horm. paivp.204. ic.

Elle est remarquable par la grandeur de ses folioles ,- eC sur¬
tout de celle qui termine chaquefeuiîle } ses feuilles radicales
sont étalées, en rosette, pétiolées, à 5 folioles, doiit les 4 in¬
férieures petites, écartées, arrondiesj la 5e. très-grande, ovale j
la tige estdroite, striée, jamais glauque vers son sommet(Ram.),
haute de 5-4 décim., glabre., garnie de quelques feuilles, dont
les supérieures n'ont que 3 folioles} toutes ces feuillcs sont gla¬
bres ou légèrement puBëscentés} les; fleurs- sont disposées en
plusieurs grappes qui imitent un corimbe au,commencement de
la fleuraison}. elles sont à-peu-près de la même grandeur" que
celles de la cardamine des prés,- mais acquièrent une teinte

. violette plus foncée : les sili;ques .sont .droites., roides-, compri¬
mées , portées sur des pédicel les obliques sur l'axe , longs de 3V
centim.', - comme les,siliques .elles-mêmes. O ( Pourr.). Cette
plante croît dans les-Pyrénées, où elle a-été obs'ervée par Tour-
nefort-} M. Pourrét l'indique dans les -Pyrénées orientales à
Saivanaire} M. Ramond la trouve abondamment le long des
ruisseaux près Barrèges et Bagnères.

4197. Cardamine amère. Cardamine arhara.
C. àmara. Lion. spec. 915.. ViU. Dauph. 3. p. 36a. t. 89. — C.

parviflora. Lain. Diet; 2. p. i33. — C.pratensis, fi. Lara. FI.
fr. a» p. Soi.'-»C. nasturtiaha. Thuil. FI. Paris. II. i. p.336.

Sa racine est uncsouche horizontale , d'où sort un grand;
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nombre de fibres .grêles et blanchât res ; la tige est -droite, gla¬
bre, simple, longue de 2-5 décim ; de'son collet partent sou¬
vent des rejets stériles, garnis de quelques feuilles ; les feuilles
de la tige sont droites, pétiolées, dépourvues d'oreillettes em¬
brassantes , pennées à 7 ou 9 folioles sessiles , ovales, entières
ou irrégulièrement dentées; celles du sommet sont les plus
grandes; les feuilles du haut de la plante ont les folioles ©blon-
gues et non linéaires ; les fleuri sont blanches, un peu plus pe¬
tites que dans la cardamine des prés. Elle croit dans les lieux
ombragés, hnmides et herbeux aux environs de Paris, dans les
montagnes de l'Auvergne, des Alpes, etc.

4198. Cardamine des prés. Cardaminepratensis.
C. pratensis. Linn. spec. gi5. Lam. Diet. 3. p. 184. — Blackw.

t. aa3. —;JLob. ic. t. 210. f. 1. 2.
À C. amara. Lam. Diet. 3. p. i85.

Sa tige est droite, ordinairement simple, glauque vers son
sommet, et s'élève jusqu'à 5 décimètres;■ ses feuilles infé¬
rieures sont composées de folioles arrondies \ un peuanguleuses,
et d'autant phis petites, qu'elles sont moins terminales; les feuilles
de la lige ont presque toutes des folioles étroites et linéaires î les
fleurs sont grandes , presque toujours un peu purpurines, et
disposées en un bouquet lâche1, peu garni et terminal. La,va¬
riété 0 né se distingue de la. précédente que par sa tige, qui est
plus alongéè et plus foible. La cardamine ou cresson des¬
prés est commune dans les prairies un peu humides.

4199. Cardamine velue. Cardamine hirsuta.
C.-hirsuta. Linn. spec. giS.Lam. Diet. 2.p. 184. var. œ.C.

flexuosa^With. Brit. 5j8. — C.parvflora, a. ety; Lara. FI. fr.
2. p. 5oo. — Cam. Epù. 270, ie.

Ç-.-C. parvflora. Hop. ccui. exs.

Cetteespèce est d'un verd assez foncé , et hérissée de poils épars
plus où moins nombreux; sa grandeur et son port varient beau¬
coup; sa racine est grêle, fibreuse; ses feuilles radicales'sont
étalées en rosette , pétiolées , ailées , à 7 ou 9 foliples pétio¬
lées,, alternes ou opposées , arrondies , souvent incisées.; la tige
s?élève à 1-5 décim. ; elle porte des-feuilles sans oreillette , à
7 ou.9 folioles oblongues et incisées dans la variété a., linéaires
et entières dans la variété 0 : les fleurs sont petites, blanches , à
4 ou 6 diamines; les sîliques sont presque droites, grêles, -com¬
primées, longues de a5 mil!un., portées sur un pédicelle de
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t5 milliin. , glabres dans mes échantillons, quelquefois poi¬
lues (Stn.). O. Elle est assez commune dans les lieux cultivés ,

omb ragés et tiumid es.

4200. Cardamine à petites Cardamine pàrviflorai
fleurs.

C.parviflora. Lino. spec. 919. — C. hirmta, &. Lam. Diet. 2.
p. 184.

Cette plante ressemble extrêmement à' la variété JS de la car¬
damine velue , et ne doit peut-être pas en être distinguée ; mais
elle en diffère par sa tige plus droite , plus feuilléo ; sa sur¬
face entièrement glabre ; ses feuilles inférieures, dontlcp folioles
Sont oblongues ou arrondies , toujours sessilcs ; les supérieures
ont des folioles linéaires et entières ; les fleurs sont blanches,
très-petites, q. Elle croît ^lans les prés liumidés en Provence ,

en Languedoc , en Gascogne.
4201. Cardamine impatiente. Cardamine impatiens.

C. impatiens.. Linn. spec. 914* Lam. Diet. 2. p. r8î. — C. par¬
viflora, Lam.ïl. fr.2.p.5oo.—C. apelala. Mœnch. Me th.
259. — J. Bauli.Hist. 2. p. 886. f. 1.

Sa tîge'est droite, simple ou branchue , anguleuse, haute de
2-5 décim., garnie dans toute sa longueur de feuilles dont la
base se prolonge en 2 oreillettes aiguës, étroites et embras¬
santes ; ces feuilles sont pétiolées , pennées , à i5 ou 17 folioles
un peu pétiolées, ovales , à 3 ou 5 dents arrondies , souvent *
très-profondes, et semblables à des lobes ; ces feuilles sont
glabres et d'un verd clair; les fleurs.forment-une grappe ter¬
minale ; selon Linné, Hudson et Reichard, leurs pétales sont
blancs, très-petits, et tombent au moment de l'épanouisse¬
ment ; selon Pollich, Leers et Ramond , ils manquent totale¬
ment , et sont remplacés par les filets des élamines élargis. Ces
observateurs auroient-ils eu sous les yeux deux espèces diffé-

• rentes? Les'siliques sont droites, grêles, et s'ouvrent avec une
élasticité notable. ^. Cette plante croît dans les lieux humides ,

pierreux et ombragés; daisies Alpes; les Monts-d'Or ; les Py¬
rénées; à Marcoussis près Paris (Thuil.); à Meaux ; à Sor-
rèze ; à Cap-de-Yille près Montauban ( Gat. ) ; en Bugey (La-
tourr. ) ; au mont St.-Loup et à l'Espérou près Montpellier
(Gou. ) ; à St.-Loup ; Pully , sur les bords du Loiret près Or¬
léans (Dub. ) ; au Donnersberg, à Lauteren et Remisbërg près
Manheim ( Poil.) ; à la forêt d'JEcouves près Alengon ( Ren. ).
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DCCXXXV. DENTAIRE. DENTARIA.
Dentaria. Tourn. Linn. Juss. Lam.

Car. Ce genre diffère du précédent, parce que le calice est
plus serré, le stigmate échancré, et la cloison de la silique
un peu plus longue que les valves.

Obs. La racine est uiie souche horizontale blanchâtre,/tu¬
berculeuse ou dentée; les fleurs sont, assez grandes , blanches
ou d'un violet pâle; les feuilles sont à plusieurs lobes profonds,
disposés comme les folioles des feuilles digitées ou pennées.

4202.Dentaire ternée. Dentaria enneaphjïla.
D. enneaphylla. Linn. spec. 912. Lam. Diet. 2. p. 267.— Tur-

ritis enneaphyllos. Scop. Gain. ed. 1. p. 817. — Cardamine
enneaphyllos. Crantz. Crue. p. J27. —Clos. Iiist. 2.p. J2i. f.2.

Sa racine est une souche horizon ftle, irrégulière, d'où sor¬
tent une ou 2 feuilles pétiolées, à' 3 folioles ovales, et une tige
longue de 2-3 décim., nue dans toute la partie inférieure , mu¬
nie vers le sommet de 3 feuilles vertiçillées , pétiolées, et qui
ressemblent à la collerette des anémones ; chacune de ces feuilles
est composée de 3 folioles oblongues /pointues, dentées en
scie, égales, insérées au sommet du pétiole; l'aisselle des fo¬
lioles ne porte ni glande ni bulbe ; les fleurs sont blanches ; les
étamines sont de là longueur des "pétales, '-f. Elle croît dâns les
bois des montagnes ; à Bugètle en Piémont ( AH. ) ; en Auver¬
gne ( Delarb. ).

4203. Dentaire digitée. Dentaria digitata. -
D. digitata. Lam. Diet. 2. p. 268; — D. pentaphyllos , /8 et y,

.Linu. spec. 912. — D. pentaphyllos. A it. Kcw. 2. p. 887.—
D. pentaphyllos, at. Lam. Fl. fr. 2. p. ^98. — Clus. Hist. 2.
p. 122. f. I. 2.

Sa racine est blanche, charnue, dentée ou écailieuse, et
pousse une tige haute de 5 décimètres et ordinairement simple ,

chargée de 3 feuilles alternes, pétiolées et composées de 5 fo¬
lioles lancéolées, dentées et disposées en forme de digitatîons ;
les fleurs sont terminales, pédonculées , de couleur blanche ,

légèrement rougeâtres en dehors; elles sont quelquefois tout-à-
fait purpurines ou violettes: les étamines sont plus courtes que les
pétales; lés siliques sont longues, médiocrement comprimées
et un peu ensifonnes. ?f. Cette plante croît dans les bois mon¬
tagneux; dans le Jura au Creux du Vent, à la Dole; dans les
Alpes delà Savoie; du Piémont (Ail. ); du Daupliiné ( Yill. ) ;
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de la Provence ( Gér. ) ; au mont Afrique ( Dur, ) ? entré Toul
et Nancy, sur la côte des bois de Haïe (Buch. ) ; aux Monts-d'Or
(Delàrb.).
4204. Dentaire pennée. Denlaria pintiala.

D. pinnata. Lara, Diet. 2. p. 268. — D. heptaphyllos. Vill.
Dauph. 3. p. 364-—- D- pentaphyUos , «. Linn. spec. 912. —
D. pentaphyllos, (8. Lam. FL fr. 2. p. 4*98. — Clus. Hist, 2.
p. 123.ic.

Cette espèce , long-temps confondue avec la précédente, lui
ressemble en effet par son port, par ses feuilles alternes dépour¬
vues de bulbes à leur aisselle, par ses folioles lancéolées, den-
'tées en scie ; mais elle en diffère par ses feuilles pennées et
non digite'es, à 5 ou 7 folioles opposées 2 à 2 avec une impaire,
et non insérées fontes ensemble au sommet du pétiole : ses fleprs
sont blanches, et ont plus^ rarement une teinte violette. Elle
est plus commune que la précédente , et croît dans les bois mon¬
tagneux de toute la France.
4»o5. Dentaire porte-bulbes. Dentaria bitlbifera.

D. bulbifera, Linn. spec. 912. Lam. Diet. 2. p. 267. — Clus.
Hist. 2. p. 121. £. 1. —Lob. ic. t.687, f. 2. —J. Bauh. Hist. 2.
p. 902. n. 2. excl. icon,

5a tige est droite, simple , haute de 5 décimu ; ses feuilles
sont éparses, au nombre de 6 à 8, et portent la plupart une
bulbe ovoïde à leur aisselle; les inférieures sont pétiolées, ai¬
lées à 7 folioles lancéolées , pointues , entières ou dentées en
scie; celles du niifieu sont aiJoea ù iî et ensuite à 3 folioles ;
celles du sommet sont simples, sessiles , rétrécies à la base et
au sommet, très-rapprochées des fleurs; celles-ci sont blan¬
ches, en petit nombre, disposées en grappe courte, ty. Elle
croît dans le? lieux ombragés au pied, des montagnes ; elle n'est
pas rare' aux environs de Turin (Ail. ); on la retrouve aux en-
virons de Strasbourg ( J. Bauh.); en Auvergne (Delarb. ) ; dans
la forêt deConches et cfeVillers-Cotterets (Thuîî.); en Picardie
à la forêt de la Broyé près tfHédin.

** Siliculeuses.

DCCXXXVL LUNAIRE. LUNARIA.
Lunaria. Tonrn. Linn. Juss. Lam. Gœrin.

Car,. Le calice est serré , et à .2 folioles bossues à la base ;
l'ovaire pé'dicellé ; le style court, le stigmate échancré ; la.
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siticule grande, plane, arrondie ou elliptique , entière ; chaque
loge renferme 2 à 4 graines. /

Obs. Les (leurs sontgrandes, blanchesou violettes; les feuilles '
en. forme de cœur, quelquefois opposées.

4206. Lunaire annuelle. Lunaria annua.
L. annua. Linn. spec. 911. Lam. IRustr. l. 56i. f. 2.— L. ino-

dora. Lam. Fl. fr. 2. p. 457.—L. Hennis.Mœach.Meth. 261.
Sa racine est un peu tubéreuse au collet, et pousse une tige

rameuse, un peu velue, et haute de 6-9 décim. ; ses feuilles
sont péliolées , cordiformes, pointues, dentées en scie, et la plu¬
part opposées: les supérieures sont sessiles, alternes ; les fleurs
sont d'un violet bleuâtre, inodores et disposées en bouquet au
sommet de la lige et des rameaux; lessiliquessont larges, ellip¬
tiques , obtuses ou arrondies vers leurs deux extrémités , char¬
gées du style qui est persistant, et remarquables parla couleur
argentée de leurs valves et même de leur cloison, qui deviennent
en séchant tout-à-fait transparentes, cf. On trouve cette plante
en Alsace et en Provence, dans les lieux montagneux et couverts ;
en la connoît sous les noms de bulbonac, satinée, satin blanc ,

passe-satin , qui lui sont communs avec l'espèce suivante, et
sous ceux de médaille, grande lunaire.

4207. Lunaire vivace. Lunaria rediviva.
L.rediviva. Lmn.spec.911. Lam. IUostr. t. 56i.£. 1.—L.odo-

rala. Lam. Fl. fr. 2. p. 45y.—Ctus. Hist. 1. p. 297. f., 2.
Elle diffère de la précédente par sa racine vivace et qui,

chaque année, pousse de nouvelles tiges; par ses feuilles, dont
les supérieures même sont péliolées , et qui sont toutes plus
pointues; par ses fleurs odorantes , et sur-tout par ses siliques
lancéolées , étroites, pointues aux deux extrémités, longues de
6-8 centim., et terminées par un style court et peu apparent.
2f. Elle croît dans les bois des montagnes, dans les Vosge^ au
mont Ballon ( Buch. ), et dans la vallée de Haslach près la ca¬
taracte deRiedeck, oùelleaété trouvéeparM. Nestler; dansles
montagnes du Bugey ( Latourr.) ; à Barousse dans les Pyrénées ;
dans le Jura au Creux du Vent; au mont Salève près Genève
( Hall. ) ; à la grande Chartreuse , à Corranson , à Sasseuage en
Dauphiné (Yill. ) ; dans les arrière-côtes de Nuits ( Dur.).
DCCXXXVII. LUNETIÈRE. BIS CU TELLA.

SUcutella. Lion. Juss. Lam. Gœrtn. — Thlaspidium. ïonrn.
Car. Le calice est serré, un peu coloré, à 4 folioles, dont 2

bossue»
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Bossues à la base 5 la silicule plane, à 2 lobes orbiculaires, uni-!
loculaires, monosperrnes, attachés latéralement au côté du style,
et qui s'ouvrent sur la suture marginale.

Obs. Les fleurs sont jaunes ; les feuilles entières ou dentées.'
4208. Lunetière à oreillettes. Biscutellaaurieulata!

B. aurieulata. Linn. spec. 911. Lam. Illustr. t. 56o. f. 2. — Cly-
peola aurieulata. Crantz. Crue. p. 9a.

Sa tige est haute de 5 décira. , droite, verte, chargée de
quelques poils écartés, et rameuse seulement vers son sommet ;
ses feuilles radicales sont longues, un peu sinuées ou garnies
de quelques dents anguleuses et distantes; elles ont au moins 5
centim. de largeur sur 2 décim. do longueur : celles de la tige
sont sessiles, presque entières , étroites et pointues; les unes
et les autres sont chargées , principalement en leur bord , de
poils blancs un peu roides et écartés; les fleurs sont terminales,
assez grandes, d'un jaune pâle, et remarquables par 2 oreil¬
lettes formées par la base de leur calice; la silicule est grande ,

hérissée de tubercules saillans, composée de 2 lobes qui , au
lieu d'être séparés au sommet, se prolongent de l'un et l'autre
côtés du.style. Q. Elle croît sur les montagnes, dans les champs
et les lieux incultes oit la terre & été remuée, en Dauphiné suc '
le Glandaz, à Die, à Chaudun près Gap (Yill ) ; à Suze, Tende,
Sospello, la Briga, et aux environs de Nice ( Ail. ); en Pro¬
vence près Bormes ( Gér.}.

4aog.L«ncticielisse. Biscutella laevigata*
B. lœvigala. Linn. Mailt. 255. Lam. Diet. 3. p. GiS. — B. di-

dyma. Scop. Cam. m. 804.
Sa racine est dure, tortue, presque simple; ses feuilles sont

presque toutes radicales , oblongués , droites , velues, entières
ou dentées , rétrécies en pétioles ; la tige est à-peu-près nue ,

droite, peu ou point rameuse , un peu velue , longue de 2-5
décim., terminée par un corimbe de fleurs jaunes ; tes pétales
sont munis à leur hase de 2 petites oreillettes; les siliques sont1
parfaitement glabres et lisses, composées de 2 lobes orbicu¬
laires séparés au sommet par une éch.incrure d'où sort le style;
de chaque côté de l'échancrure, on observe le plus souvent une
dent proéminente, if. Elle croîtdans les rochers et les prairies
des Alpes de Savoie, de Piémont, de Dauphiné; dans les Pyre¬
nees. M. Nestlcr Ta trouvée au Polygone près Strasbourg^ '

Tome IF\ Xx
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421 o. Lune tière des rochers. Bisçutella saxatilis.

S. saxatilis. Sclileich. cent. exs. n. 69. — B. longifolia. Vill.
Dauph. 3. p. 3o5. — B. didyma... Hoffui. Germ. 4. p. 44' —
B. subspathulata. Sut. Fl. helv. a. p. 313.

Elle ressemble si parfaitement à la précédente par son port f

par sa fleuraison , et même par les petites oreillettes de ses pé¬
tales , que peut-être elle ne doit pas en être séparée ; elle s'en
distingue cependant à son fruit, qui n'est pas lisse, mais chargé
sur les a surfaces de petits tubercules épars qui lui donnent une
apparence chagrinée j sa tige estplus souvent feuillée que dans
l'espèce précédente j les feuilles sont entières , dentées ou inci¬
sées. Elle croît parmi les rochers dans les lieux exposés au
soleil. Je l'ai reçue des Alpes et des Pyrénées.
4211. Lunetière corne- Bisçutella coronopifolia.

dê-cerf.
B. coronopifolia. Linn. Mant. a55. — B. apula. Lam. Diet. 3.

p. 618.
Cette espèce diffère de tontes les précédentes par sa tige

garnie de feuilles dans toute sa longueur, parses poils roides et
nombreux, par ses feuilles plus fortement dentées, et sur-tout
par ses silicules semblables à celles de la lunetière lisse, mais
bordées d'une rangée de poils mois et blanchâtres. O. Elle croît
parmi les rochers des montagnes) dans la vallée de Bardonache
en Piémont (Ail.)7 sur lo mont Ventoux; la Moucherolle , le

. Glandaz , dans l'Oysans et aux Baux en Dauphiné (Villi )? dans
les Pyrénées au mont Laurenti (Gou.)?
DCCXXXVIII. CLYPÉOLE. CLYPEOLA.

Cfypeola. Goertu. — Clypeolœ sp. Linn. Juss. Lam. — Jonth-
laspi.'Vbnm. Ger. — Fosselinia. Ail.

Car. La silicùle est orbiculaire, plane , comprimée, à peine
échancre'e au sommet, à une loge, à une graine, à 2 valves
planes et membraneuses.
4212. Clypéole jonthlaspi. ClypeolaJonthlaspi.

Ç.jonthlaspi. Linn, spec, qîo. Lam. Illustr. t. 56o, f. i.—. Q
monosperma. Lam. Fl. fr, 2.p. et P* 4^4* Fosselinict
jonthlaspi. Aii.Ped. ».901.

Cette plante a le port d'un alyssum; «es liges sont hantes de
a décim. j grêles, foibles , presque simples et Blanchâtres; ses "
feuilles sont petites, oblongues, un peu spatalées, d'un gris
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blanchâtre, «t couvertes d'un duvet ou d'une espèce de coton
extrêmement court : les fleurs sont jaunes , fort petites, pres¬
que sessiles et disposées én épi terminal ; les siliques sont planes,
tout-à-fait orbiculaires , un peu échancrées au sommet, monos¬
permes et couvertes , sur-tout vers le bord , d'un duvet sem¬
blable à celui des feuilles ou de la tige. ©. On trouve cette
plante sur les murs et dans les lieux sablonneux des provinces
méridionales ; aux environs de IS'ice (Ail.); en-Provence, k
£t.-Eynard près Grenoble; dans le Haut-Yalais; au-dessus de
Larrey vers Pouilly en Bourgogne (Dur.).
DCCXXXIX. PELT A IRE. PELTARIA.

Pellaria. Lïnn. Gcerin, — Ctypeolœ sp. Lam. i—Bohadschia.'
Crantz.

Car.. La silicule estovale, arrondievers le sommet, plane,com¬
primée,'à une loge, à 2 valves planes qui ne se séparent pas
d'elles-mêmes, à une ou 3 graines en forme de rein.

Obs. Ce genre est très-voisin du précédent par1 les caractères,'
mais il s'en éloigne beaucoup par lé port.
4213. Peltaire à odeur d'ail. Peltaria alliacea.

P. alliacea. JLinn. spec. 910. — Boadschia alliacea. Crantz.'
Austr. p. 5. t. 1. f. i. — Çlypeola alliacea. Lam. Illustr. t.
SlSo. f. 2.

Cette plante est droite, glabre, d'un verd glauque, et haute
de 3-4 décîm. ; sa tige est cylindrique, fameuse vers le haut ;
ses feuilles sont sessiles, embrassantes , lancéolées, pointues,
un peu Cchancrèes én cœur, et Irès-enlières; les radicales sont
pêtiolées,-ondulées ou anguleuses ; les fleurs sont blanches,
disposées en corimbe; les silicules sont ovées, planes, pen¬
dantes, glabres, monospermes, et ne s'ouvrent point d'elles-
mêmes ; toute la plante, froissée, exhale une odeur "d'ail, ty.
Elle croît dans les montagnes du Piémont, aux environs de Fe-
nestrelle (AU. ).
DCCXL. ALYSSON. A L Y S S U M.

Afyfsum. Toiirn. Lam.—Alyssiet Clypeolœ sp.hinu. —Alys-
son, Fibigia et Adyselon. Moench.

Car. Le calice est serré ; les pétales sont ouverts au som¬
met; la silicule est orbiculaire, comprimée , et renferme un petit
nombre de graines.

Obs. Les fleurs sont jaunes ou blanches, assez petites ; des
foils sont ordinairement nombreux et rayonnai) s. Dansfa plupart

Xx A
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des espèces à flenr jaune, les filaniens des étamines sont den-
tés à la base ou bifurques au sommet.

§. 1er. Fleurs blanches.
4214« Alysson maritime. Alyssummaritimum.

A. maritimum. JLam. Diet. 1. p. 98. — Clypeola maritima. Linn.
Mailt. 1— Draba marilima. Lam. Fl. fr. 2. p. 461. —

halimifolium. Gurt. Mag. t. 10 t. —Lepidium fragans. "Wild.
Ust. bot. mag. 11. p. 37. —Barr. ic. t. 844-

Ses tiges sont demi-ligneuses, hautes de 2-3 décim. , grêles,
foibles , rameuses et presque glabres ; ses feuilles sont lancéolées,
étroites, pointues , verdâtres et chargées de quelques poils peu
sensibles ; les. inférieures sont un peu obtuses ; ses fleurs sont blan¬
ches , pédonculées et disposées en grappes terminales; les pétales
sont rougeâtresàleurbasejle fruit est une siliquenon orbiculaire
ni échancrée, mais ovale et partagée en 2 loges monospermes par
une cloison parallèle aux valves. . Celle plante croît parmi les
décombres et dans les lieux stériles et sablonneux ; on la trouve
sur les bords de la mer, depuis Nice jusqu'à Narbonne ; elle
naît aussi dans l'intérieur des terres aux environs d'Aix en Pro-,
vence ; à Orange sur les bords du Rhône ( Yill. ).

4215. Alysson épineux. Alyssvm spinoswh.,
Alysswn spinosum. Lin», spec. 907. —Draba sp'tnosa. Lam. Ft.

fr. 2. p. 46t. — Barr. ic. t. 80$.
Cette plante est remarquable par ses vieux rameaux floraux

qui sont presque nus, durs, pointus etpiquans comme des épines:
ses tiges sont hautes de 2 décim., un peu ligneuses, très-ra¬
meuses , diffuses, grêles, blanchâtres et soyeuses ; ses feuilles sont
alongées , obtuses à leur sommet , rétréciès vers leur base, et
blanchâtres des deux côtés ; les fleurs sont blanches, pédonculées
et ramassées en bouquet ou en manière de grappe courte et termi¬
nale; les, pétales sont entiers; les graines sont entourées d'un,
bord calleux non membraneux. î>. Elle croît sur les rochers expo?
ses au soleil dans le midi du Languedoc ; de la Provence; à l'ex¬
trémité de la forêt de Rambouillet près d'Epernon ( Thuil. )?

4216. Alysson à feuilles Alyssum halimifolium,.
d'halime.

A. halimifolium. Linn. spec. 907. — Lunaria halimifolia. Ail.
Pcd. n. 900. t. S4. f. J. et t. 86. f. 1.

Elle ressemble tellement à la précédente dans sa jeunesse,
et offre elle-même uu si grand nombre de variations , qu'on a
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quelquefois peine à la distinguer de l'alysson épineux; elle en
diffère par ses feuilles obtuses au sommet, blanchâtres en des¬
sous , mais n'ayant pas une teinte'argentée ou soyeuse; par ses
.rameaux floraux, qui ne'deviennent point épineux après la
fleuraison; par ses silicules un peu plus larges, et par ses graines
entourées d'un appendice membraneux, b• Elle croît sur les ro¬
chers arides exposés au soleil dans les Pyrénées voisines de JNar-
bonne; en Piémont dans la vallée de Macre, aux environs de
Mice , d'Oneille, de Garrcxio , dans les montagnes de Roasca

X AH.), et de Tende.
§. II. Fleurs faunes.

4217. Alysson argenté. Alyssum argenteuml
A. argenteum. Wild. spec. 3. p. /jG i. — Lunarià argenlea.AW.

Pcd . «. <)oi. 1.54. f. ?•—Druba argenlea. LuouDict. 2.p. 32g.
Cette plante- semble n'être qu'une variété très-grande de

l'alysson des Alpes; sa tige est ligneuse, un peu couchée à la
base; ses rameaux sont droits, longs de 2-5 décim. , couverts
ainsi que la surface inférieure des feuilles, les pédicelles les
calices et les sîliques, d'un duvet court blanc argenté composé
de poils rayonnans ; ses feuilles sont oblongues , rétrécies en pé¬
tiole court, spatwlées, obtuses , vertes en dessus ; celles- des
rameaux atteignent jusqu'à 2 centiiri. de longueur; on trouve
quelquefois à la base de la. plante de petits rameaux stériles,
dont les feuilles n'ont que 4-5 millim.et ressemblent à celles
de l'atpson des Atpes ; les fleurs sont d'un beau jaune , dispo¬
sées en plusieurs grappes , dont la réunion forme une petite
particule ; les siliques sont elliptiques,, planes, couvertes d'un
duyet blapc qui, tombe avant la maturité totale, b. Elle croît
parmi, les rochers dans les lieux exposés, au soleil dans les Alpes
du Valais; dans celles du Piémont à la vallée de Suze; à Pio-
sasclio , i>t.-Michel de là Chaise , Bobbio , et entré Bressan, et
St.-Vracent ( Ail.) ; au mont Musiné, où elle a été observée par
RI.- Balbis.

42 x8. Alysgon des Alpes.1. AlyssitmAlpestre.
A. Alpestre. Lien. Mant. «)2. Ger. CaBopr.352. t. i3. f. 2. AH.

Ped. n. 8SS. t-18. f. 2. Lain. El- fr. 2. p. 4?8.
Elle s'élève raremeut à un décim. de hauteur; sa-racine est

tangue, peu rameuse; elle émet à son collet plusieurs tiges
4mi-îigneusèsétalées,, simples ou rameuses., couvertes vers,

X.x 5-
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le haut, ainsi que les feuilles , d'un duvet court, blanchâtre,
dont les poils sont rayonnans et visibles seulement à la loupe j
lés feuilles sont ovales, un peu rétrécies à la base, longues de
4-5 mill. : les fleurs sont jaunes, disposées en petit corimbeserré;
les silicules sont elliptiques, planes, légèrement blanchâtres,
surmontées par le style : les folioles du calice sont un peu jau¬
nâtres. î>. Elle croît parmi les rochers sur les hautes montagnes
de la Provence voisines de l'Italie; du Dauphiné au-dessus de
St.-André près Briançon ; du Piémont au mont Cenis ; en des¬
cendant du col du mont Cervin au Breuil ( Sauss.); à la forêt de
Senlis près là butte d'Âumont ( Thuil.)?

4219.. Alysson blanchâtre. Àlyssum incanum.
A. incanum. Linn. spec. 908. — Draba cheiriformis. Lara. FI.

fr. 2. p. 462. —Draba cheiranlhifolia. Lam. Diet. 2. p. 3a8. —
Mœnchia incana. Rolh. Germ. t. p. 27a. —Lob. ic. ai-6. f.2.

Ses tiges sont hautes de 5 décim., grêles, dures, presque
simples , mais un peu branchues vet's leur sommet; ses feuilles
sont lancéolées, éparses, plus longues que.les entre-nœuds ,

et d'un verd blanchâtre ; elles sont quelquefois un peu obtuses
À leur extrémité, et légèrement eitiées en leur bord ; les fleurf
sont portées par des pédoncules velus ; elles sont disposées au
sommet de la plante en bouquets courts et semblables à des
corîmbes ; les pétalës sont blancs, alongés , divisés en 2 lobes ;
les silicules sont elliptiques, comprimées , cotonneuses, chargées
du style. 3e. Il croîtlelong des champs , des chemins et des vignes
dans les pays de montagnes ; dans la Provence orientale ( Ge'r.) ;
en Piémont près Turin , Nice, Clarasci,, Fossani, Saviliani (Ail.);
dans le Vâlais; dans la haute Auvergne entre Lcscure et'St.-
Flour (Delarb.); aux environs de Manheim, de Worms, d'O-
penheim (Poil.); de Colmar.

422.0, Alysson de montagne. Alyssum montanum.
A. montanum. Linn. spec. 907. Lam. Diet. 1. p.97. — Clypeola

monlana. Crantz. .Austr. 19. — Adyseton montanum. Scop,
Garn. n. 8o3. —J. Baub. Hïst. 2. p. 929. t. 1,

Ses tiges sont longues de a décim., «ombreuses, couchées,
un peu redressées lorsqu'elles fleurissent', ordinairement sim¬
ples , grêles et légèrement velues; les feuilles inférieures sont
courtes, ovales, spatulées, rudes, blanchâtres, chagrinées et
parsemées de points blancs formés par des poils disposés en
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étoile; les supérieures sont lancéolées, pointues et blanchâtres:
les fleurs sont pétiolées, d'un beau jaune et disposées en bou¬
quet terminal; les étamines ont ordinairement chacune, ou au
moins les quatre plus grandes, une petite dent pu un petit rameau
placé au-dessous de leur anthère. On trouve cette plante dans
les lieux arides des montagnes ; dans les Alpes de la Provence, du
Dauphiné, du Piémont ; dans les Gévennes ; lesiuonlagnes d'Au¬
vergne , de Bourgogne (Dur.); on la retrouve entre Fontaine¬
bleau et Boiiron (Thuil.); aux environs de Mayence (Kcel.).

4221. Alysson calicinal. Aïyssum caljcinum.
A. calycinum. lâna. spec. 908. — Adyseton <\alyeinum. Seop.

Cam. a. 80s. — Clypeala clyssoiâes. Cranlz. Austr. rg.—A,
campestre. IloS'm. Geim, 4. p» ^3. —A. campcslre, Lam ■
Diet. It p. 97. — Adyseton mutabile.Hïœacti. Meth. 267. —•
Ctns. Hist. s. p. i33. £ 3.

Ses tiges sont longues de 1-2 décîin-, rameuses, presque
ligneuses à leur base, blanchâtres vers leur sommet, couchées
dans leur jeunesse, et droites lorsqu'elles fructifient; les feuilles
sont plongées, un peu étroites, obtuses et blanchâtres: les fleurs
sont petites, pédonculées., un peu ramassées, et forment un
épi qui s'alonge à mesure qu'elles se développent; elles sont
d'un jaune pâle dans leur état de perfection, mais elles de¬
viennent blanches en se flétrissant; les fila m ens de leurs éta¬
mines sont tous dentés sur le côté j,leur, calice persiste après la-
fleuraison , et tombe un peu savant la maturité des siliques ;
celles-ci sont orbicutaires , un peu échancrées au sommet, planés
sur les bords , un peu convexes vers le milieu, larges de 3-4
milUm., couvertes de poils courts, rayonnans , caduques, mois
et blanchâtres ; le style est placé au fond de l'échancrure, et n'a.
pas x millim. de longueur. ©. On. trouve cette plante dans les
lieux secs et pierreux.
4222. Alysson des campagnes, Afyssum campestreQ,

A. campestre. Linn. spec. 90g. — Mœnchia campes tris. Rolh»
Germ. 1. p. 3.74. — A. campestre, <t. Lam.Diet. 1. p. 97.

Cette espèce diffère certainement de la précédente par sa sta¬
ture plus élevée, par ses feuilles plus larges, moins blanchâtres ;

par ses calices qui tombent peu après la fleuraison , et sur-tout
par les silicules orbiculaires"non échancrées au sommet, cou¬
vertes de poils ratneux plus roides et plus hérissés; le diamètre
de ces silicules atteint 6 militai.,- et le style a 2-3 millim. de

Xi 4
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longueur. O..Elle croît dans les lieux secs et pierreux, sur-tout
dans les provinces méridionales.
4223. Aljsson en bouclier. Alyssumclypealum.

A. clypealum. Linn. spec. 909. — Draba clypeata. Lam. Diet.'
2. p. 328. — Lunaria clypeata. All. Fed. n. 899. — Fibigia
clypealç., Mœneli. Meth. 261. —Lob. ic. t. 323. t. t.

Sa tige est droite , cylindrique , souvent simple, chargée d'un
duvet blanchâtre , et s'élève jusqu'à 6 décirn. ; ses feuilles sont
ovales-oblongues, sessiles , d'un verd blanchâtre, et couvertes
de poils courts, disposés par étoiles : les fleurs sont jaunâtres et
remarquables par leurs pétales étroits ét pointus ; les siliques
sont ovales-oblongues, axillaires, blanchâtres et couvertes de
poils étoilés, nombreux et blanchâtres ; leur longueur atteint
2 centim. sur un centim. de largeur ; elles ne sont point pedi-
cellées sur le réceptacle, comme dans les lunaires. O Lin.,, cT
Ail. Elle croît sur les bords de la merydàns.les provinces méri¬
dionales j en Languedoc (Lam. ); à Maguelone près Montpel¬
lier ( Goù. ) ; aux environs de Nice (Ail. ).
DC CX LI. VÉ SI CAIRE. VESICARIA.

Fesicarta. Lam.—Alyssoides. Mcench. — Alyssoides et Fesi-
earia. Tourh. — Alyssi sp. Lion.

Car. Ce genre diffère du précédent par sa silieuîe globu¬
leuse , renflée ou vésiculeuse , à valves minces , demi-elliptiques
ou hémisphériques ; ses grajnes sont planes et entourées d'un
large rebord , ou nues et arrondies.

4224.' Vésicaire renflée. Vesicaria utriculcita.
Alyssum utrlculatum. Linn. Maut. 92. — Afyssoidesulriculata.

Mcench. Melh. 265. — Alyssurii œderi. Dur. Fl. bourg. 1. p.
161.—Barr. ic. t. 883.

Sa racine est épaisse, ligneuse, divisép au sommet ; Tes tiges
sont droites , simples , longues' de 5 décim., un peu ligneuses à
la base, glabres, ainsi que le reste de la plante; les feuilles
sont obiongues , sessiles, assez semblables à celles de la giro¬
flée, quelquefois légèrement ciliées; celles qui naissent sur la
souche ancienne et ligneuse, sont rapprochées, étalées en ro¬
sette irrégulièée; celles qu'on trouve sur les jeunes pousses ,

sont droites, plus écartées: les fleurs sont grandes, jaunes,
inodores, disposées en grappe courte, et semblables à celles
des giroflées; deux des folioles du calice se prolongent en bosse
à leur base; les étaruines n'ont pas lesfilamens dentés; le fruit

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



D E S CRUCIFÈRES. 697
est enfle, globuleux, glabre, couronné par le style qui est plus
long que la silicule. Cette plante croît le long des rochers
et des chemins des montagnes ; en Dauphiné au mont de Lans(,
au bourg d'Oisans , a Premol et Yizile ( "Vill. ) 5 en Piémont
près Suze, Viù, Spigno et St.-Jean-de-Maurîenne ; en Valais
entre Martigny et St.-Brancfaier ; aux environs de Semur (Dur.).
DC CX LU. D R A V E. DRABA.

Draba. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.

Car. Le calice est droit } les pétales sont oblongs, peu ou¬
verts , à onglets courts, à limbe entier, édhancré ou bifurqué;
le style est très-court ; la silicule entière, ovale-oblongue, ua
peu comprimée, souvent tordue obliquement, à 2 loges polys-
permes, ovales, presque planes, à graines non entourées d'un
rebord membraneux.

Obs. Les fleurs sont jaunes, blanches ou rougeâtres ; les
feuilles entières ou dentées , souvent disposées en rosette
radicale.

4225. JDrave faux-aïzoon. Draba aizoides.
D. aizoides. Linn. Ma11t. 91.Jaeq. Austr. t. 192. —D. Alpina,'

Scop. Cam. n. 986. — Mœncliia aizoides. Roth. tierm. 1. p.
2j3. — Alyssum ciliatum. Lam. FI. fr. 2. p. 479. #

Une racine cylindrique, ligneuse , se divise vers le sommet
en plusieurs souches courtes, ligneuses, garnies de feuilles
nombreuses disposées en rosettes arrondies- «t serrées ; ces
feuilles sont linéaires , pointues , fermes, glabres , bordées de
longs cils blancs et ùn peu roides; de chaque rosette s'élèveun
pédoncule nu, long de 2-5 centiin. , terminé par une grappe
courte de fleurs pédicellées; les'pétales sont d'un beau jaune ,

échancrés au sommet; le style est presque égal à la moitié de
la longueur de la capsule ; celle-ci est ©blongue-lancéolée, tan¬
tôt glabre , tantôt hérissée de petits poils épars , tantôt glabre
sur les faces, et bordée de petits cils roides. jb. Cette plante
croît'sur les rochers découverts et dans les lieux pierreux des
montagnes; dans le Jura, les Alpes, les Pyrénées , les monta¬
gnes d'Auvergne.

4226. Drave ciliée. Draba ciliaris.
D. ciliaris. Linn. Mant. 91. Ger. Gallopr. 344- t. i3. f. 1. Lam.

Diet. 2. p. 3ji6. Sixu. Helv. 2. p. 45.
Elle ressemble à la précédente r mais est plus petite dans
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toutes ses parties ; ses fleurs sont blanches, ses pétales ne sont
point échancrés au sommet, et ses siliques sont glabres dans
tous mes échantillons; l'angle dorsal des feuilles n'est point bordé
de cils dans les individus que j'ai sous les yeux; les anciens pé¬
doncules , les pédicelles et les bords des silicules deviennent un
peu ligneux, et persistent d'une année à l'autre; dans quelques
individus déformés, la tige s'alonge et porte des feuilles dans
presque toute sa longueur, comme on le voit dans ia figure de,
Gérardi, mais le port naturel de la plante est de former des
touffes serrées, comme l'espèce précédente. Elle croît dans
les Alpes de Provence à la vallée de Barcelonette (Gér.). Je l'ai
trouvée dans les hautes sommités voisines du Mont-Blanc.

4227. Drave des Pyrenees. Draba Pyrenaicci.
D. Pyrenaica. Linn. spec. 896. Lam. Diet. 2. p. 327. AU. Ped.

n. 894. t. 8. f. 1. — D. rubra. Crantz. Crue. g5.
Cette plante est fort petite ; sa tige est rameuse, un peu cou¬

chée dans sa partie inférieure, qui est comme embriquée de
feuilles sessiles, embrassante?, un peu rudes, découpées et
presque palmées; la partie supérieure de cette tige est nue, et
porte 4 ou 5 petites fleurs pédonculécs et rougeâtres ; quelque-
foi^le pédoncule est si court, que les ileurs semblent 'sessiles au
milieu des feuilles; celles-ci sont quelquefois ciliées à la base;
leur consistance approche de celle de la drave aïzoon ; les pé¬
tales sont obtus'ou légèrement échancrés. 3e. Elle croît parmi
les rochers sur les hautes montagnes; dans les Pyrénées ; dans
lés Alpes du Dauphiné à la grande Chartreuse, près Grenoble ,

dans l'Oysans, le Champsaur, le Devoluy, le Queyras (. Vill. ) ;
dans celles du Piémont au mont Cenis , au Vallon, à Fenes-
trelle et à la croix au-dessus de Mirabouc ;' dans les Alpes de Pro¬
vence (Gér.); dans celles du Valais à la vallée d'Oex.

4228. Draye printanniève. Draba verna*
jf>. verna. Linn. spec. 896. — Lofe. ic. t. 469. f. 1.
fi. JFoliis incisis. —Lam. Illustr. t. 556. f. 1.

Ses feuilles sont petites, cunéiformes, pointues, garnies de
quelques dents plus ou moins profondes, couchées sur la terre
et disposées en rosette au bas de la plante; de leur milieu s'é¬
lèvent jusqu'à la hauteur de 9-12 cenlim., 2 ou 5 tiges nues et
fort grêles; ces tiges soutiennent de petites fleurs blanches, pé-
donculées et disposées presque en corimbe. ©. Cette plante croît
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sur les murs et dans les lienx sablonneux ; elle fleurit de très-
bonne heure.

4329. Drave étoilée. Draba stellata. '
D. stellata. Wild. spec. 3. p. 427. — D. hirta. Vill. Daupli. 3.

p. 282. Lam.Dict. 2. p. 827. Jacg. Austr. t. 4^2* non- Linn.—
JO. austriacà. Crantz. Àustr. p. 12. t. 1. f. 4.

Sa racine est ligneuse , cylindrique , divisée vers le collet
en plusieurs souches droites, disposées en gazon serré, très-
courtes , garnies de feuilles très-rapprochées et qui persistent
plusieurs années : ces feuilles sont oblorigues , obtuses, sessiles ,
entières ou à peine dentées, couvertes de poils étoiles si nom¬
breux que leur surface entière paroît blanche et .cotonneuse;
d'entre ces feuilles s'élèvent de petites, hampes, grêles , droites,
munies d'une feuille vers le milieu de leur longueur, terminées
par une petite grappe de 4 ou 5 fleurs blanches et pédicellées :
le calice est pubescent, un peu violet r les pétales sont obtus ;
les silicules sont dressées , légèrement tordues , oblongues ,

glabres, surmontées d'un stigmate presque sessile. î>. Elle
naît dans les fentes et les débris de rochers y sur les plus hautes
sommités des Alpes de la Savoie, do Piémont, do Dauphiné ,

de la Provence ( Gér. ) ; dans les Pyrénées.
4a3o. Drave des neiges, Draba nivalis.

D. nivalis. Lïljebl. hot. act. Ups. 6. p. 47- 2. f. 2. ex Wild.
spec. 3. p. 427 • —- D._stellat-». Fl.-d.oi. tri42.

Cette plante n'est probablement qu'une variété de la précé¬
dente , dont elle diffère parce qu'elle forme des gazons moins
serrés et moins persistans, que ses feuilles sont plus lancéolées,
moins blanchâtres , garnies de poils étoiles , assez écartés les
uns des autres pour laisser voir le verd de la feuille : les calices
sont presque glabres ; les siliculés sont tordues. Elle a été
trouvée dans les Pyrénées par M. Ramond ; dans les Alpes
de la Provence , par M. Clarion; du Valais, par M. Schleicher;
dans celles du Piémont, au mont Cenis ( Vill. )> à Iseran
( Balb. )»

4231. Drave des murs. Drabamuralis.
D. muralis. Linn. spec. 897. Lam. Illustr. t. 556. f. 2,'—. J). ne*

morosa. AU. Ped. 11. 897.—D. ramosa. Gàt.El. mont. 114.—
C. Banli. Prod. p. 5o. ïc.

Sa tige est hante de 2 décim., droite, menue -, légèrement
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velue, quelquefois simple et garnie de quelques feuilles an pea
distantes; ses feuilles radicales sont ovales , chargées de quel¬
ques dents yérs leur sommet, et rétrécies en pétiole à leur
base ; elles forment une petite rosette sur la terre; celles de
la tige sont courtes ,.presque en cœur , dentées , velues et em¬
brassantes ; les unes et les autres sont un peu rudes au tou¬
cher ; les fleurs sont blanches, fort petites , pédonculées et
disposées en un corimbe terminal , qui par la suite s'alonge
et se change en une grappe droite ; les siliqués sont ovales-
oblongues , glabres, portées sur des pédicelles étalés. ©. On
trouve cette plante sur les murs et dans les lieux un peu couverts.

425a. Drave blanchâtre. Draba incana.
D. incana. Linn. spec. 897.Lam. Diet. 3. p. 3a8. — D.contacta.

Ehrb.Beilr. 7. p. i55.
Sa tige est haute de 2 décim. , rameuse , fèuilléè, cylin¬

drique et velue ou cotonneuse inférieurement ; sea feuilles sont
ovales, dentées , blanchâtres et couvertes d'un duvet fort court;'
celles de la racine sont .alongées , pointues , élargies dans leur
partie supérieure , garnies en leur bord de quelques dents
écartées, et forment une rosette an bas delà plante-: lès fleurs
sont portées sur de courts pédoncules et disposées en épi ôu en
manière de grappe au sommet de la tige et des rameaux ; les
siliques sont oblongues , glabres, un peu étroites et.contournées,
cf. Cette plante croît dans les montagnes des provinces méridio¬
nales ; au Capouladou près Montpellier ( Gou. ).
DCCXLIII. CRANSON. COCHLEARLA.

Gochlearia. Goertn. Lam. — Cochlearice sp. Lien. Juss. —-

Cochlearia, Lepidii et JYasturtii sp. Tourn.
Car. Le calice est entr'ouvert , à folioles concaves ; les

pétales sont ouverts ; le style est court; la silicule est globu¬
leuse ou ovoïde , entière au sommet, à 2 valves bossues , épais¬
ses , obtuses , à 2 loges qui ne renferment que 1—2 graines
non bordées.

Obs. Les fleurs sont blanches; les feuilles sont entières ou.
dentées.

4233. Cranson officinal. Cochlearia officinalis.
C. officinalis. Lïnja. «pce. 903. Lam. Illastr. t. 558. f. t* —-

Blackw. t. 227.

Ses tiges sont hautes de2 à 3 décim. , glabres , tendres,.
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foibles , et quelquefois un peu incline'es : les feuilles radicales
sont nombreuses , ovales ou arrondies, en cœur à leur base ,

lisses , vertes, épaisses, succulentes , un peu concaves ou creu¬
sées en cuiller, et portées sur de longs pétioles : celles de la.
tige sontsessiles , oblongues , sinuées et anguleuses, les supé¬
rieures sont embrassantes : les fleurs sont blanches et disposées
en- bouquet peu étalé et terminai : ses silicules sont grosses ,

globuleuses. <?■ Celte plante croît dans les lieux humides ,

pierreux'ou bourbeux , sur les bords de la mer, aux environs
d'Ostende , de Dunkerque ; sur les bords des ruisseaux des
hautes montagnes ; dans les Pyrénées , auprès de Barrèges ;
dans les Alpes du Piémont, près Lantosca ( Ail.) : on l'em¬
ploie en médecine comme un excellent anti-scorbutique : il
porté le nom vulgaire àtherbe aux cuillers.

4234. Cranson de Danemarck. Côchlearîa Danical
C. Danica. Linn. spec. 903. — C. aremorica. Toum. Iust. »l5.

;— Lob. îc. 615. f. ».
Il ressemble beaucoup au précédent, et n'en est peut-être

qu'une variété : je le sépare à l'exemple de tous les auteurs ,

non seulement parce qu'il est ordinairement plus petit, et que
ses feuilles sont toutes péliolées , mais sur-tout parce que sa
racine est petite , grêle, fibreuse , annuelle , et que ses silicules.
sont ellipsoïdales et non globuleuses : il varie pour son port;
on le trouve droit ou couché , simple ou rameux, à feuilles
entières ou anguleuses. ©• Il croît,dans les,lieux bourbeux,
sur les bords Jela mer , a" Ploucastel, vis-à-vis de Brest, près
l'Isle-Ronde j aux environs de Dunkerque ; le long de l'Escaut,
au-dessous d'Anvers , près le fort Lillo ( Roue. ).

4235. Cranson de Bretagne. Côchlearîa Armoracia.
C. Armoracia. Tuinn. spec. 904. — C. rusiicana. Lam. Fl. fr. ».

j>. 47*» — Lob. ic. 3»o. f. 1.

Sa tige «st haute de 6 décim., droite, cannelée et rameuse
seulement vers son sommet ; ses feuilles radicales sont droites,
très-grandes, péliolées , ovales-oblongues., crénelées, glabres
et nerveuses; les feuilles inférieures de la tige sont quelque¬
fois découpées et demi-pennées : les supérieures sont longues,
fort étroites et'chargées de quelques dentelures; les fleurs sont
blanches., assesî petites et disposées par bouquets ou espèces
de grappes lâches et terminales. % Cette plante croît dans
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les lieux humides , sur le bord des ruisseaux; elle est anti-,
scorbutique, diurétique , detersive et èmménagogue. On rape
sa racine r qui est fort grosse , et en la mangp en place de
moutarde pour assaisonner les viandes et réveiller l'appétit. On
la Connoît sous les noms de grand raifort , raifort sauvage ,

cranson rustique , cran de Bretagne ,Méer edfck , rnérêctic,
moutarde des Capucins, moutarde des Allemands , cram
des Anglois.
4236. Cranson à feuilles de Cochlearia glastifolia.

pastel.
C. glastifolia. Linu. spec. 904. Vîll. Dauph. "3. p. 597 ? Lam.

Diet. 2. p. 166. —Lob. ic. t. 3ai. f. 2.
Cette plante est entièrement glabre ; elle s'élève à 5 ou 6

décim. ; sa tige est droite, cylindrique, presque simple , gar¬
nie dans toute sa longueur de feuilles sessiles , lancéolées ,

pointues , lisses, prolongées à leur base en deux appendices
assez longs , obtus ou un peu tronqués au sommet : les feuilles
radicales sont ovales-obiongues, un peu pétiolées : les fleurs
sont blanches, petites, disposées en plusieurs grappes à l'ex¬
trémité des tiges et des rameaux : le fruit est une silicule ovoïde
dont le style est nul ou pëti apparent. cT« Elle croît naturelle¬
ment dans les champs à Mizoin , dans la plaine de Sisteron
en Provence {Yîll.)? dans les jardins à Ajaccio en Corse.

4237. Cranson drave. Cochlearia draba.
C. draba. Linu. spec. 904* Lam. Diet. a. p. >65. — Lepidium

draba. Rolh. Gcrm. 1. p. 278. —Nasturtium draba. Cranta.
Crue. p. 81. — Ctus. 2. p. I2.|. f. 2.

Sa tige est haute de 3 décim., droite, striée et presque
simple; ses feuilles sont ovalès-lancéoléés, chargées en leurs
bords de quelques dents un peu écartées, légèrement pubes-
centes des deux côtés , et d'un verd pâle ou blanchâtre, celles
de la tige sont lancéolées, embrassantes et munies d'oreillettes :
les fleurs sont petites , blanches , pédonculées et disposées enco-
rimbepànicUlé et terminal : lés siliques sont presque en cœur, à 2
lobes un peu échancrés à la base , réunis et un peu pointus au
sommet. . Il croît sur lé bord dès lieux cultivés et des champs,
aux environs de Paris, à Montmartre, Montreuil, Charenton ;
en Auvergne, entreVichy et Cusset, le long du Sichon (Delarb.);
en Dauphiné, à Montélimart, Crest et Grenoble ( Vill.); eu
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Piémont, près de Meneastel, d'Alexandrie , et aux environs
de Niee ( Ail. ) ; â Montpellier { Gau. ).
DCCXLlV. SÉNEBIÉRA. senebiera,

Senebiera. Dec. — Coronopi sp. Smith. — Lepidiisp. Linn.
Car. Le calice est entr'ouvert j* la silicule échancrée an

sommet, à 2 globules , à 2 yalves épaisses, un peu ridées,
qui ne s'ouvrent point d'elles-mêmes , et qui sont attachées k
une cloison linéaire plus courte qu'elles : les graines sont so¬
litaires dans chaque loge , arrondies, non entourées d'un bord
membraneux.

Obs. Les fleurs sont blanches, très-petites» disposées en
grappes latérales ou opposées aux feuilles : ce genre diffère des
lunetières par ses valves convexes , et qui ne s'ouvrent pas
d'elles-mêmes.

4a38. Senebierapinnatifide. Senebierapinnatifida.
S. pinnatifida. Dec. Soc. Hist. nat. an. 7. p. ï44- '• '{h ~~ S.su-

pina. Thore. Land. 275. — Lepidium didymum. Linn. Mant.
<ja.— Coronopus didyma. Smith. Brit. 691. — Lepidium An-
glicum. Huds.Angi. 280. —Biscutella apetela. Wait. Fl. bor.
am. 174.—Cochteana humifusa. Michx.FLhor. am. 2.p. 27.

Une racine grêle et blanchâtre donne naissance à plusieurs
tiges couchées, un peu rameuses, cylindriques, garnies de
quelques poils épars , longues de 2-5 déciin., et feuillées dans
toute leur longueur : les feuilles ressemblent à celles de la corne-
de-cerf j elles__sont_gl»broa rpimmtifides j tflobes pointus, den¬
tés du côté supérieur : les grappes de fleurs sont latérales ,
souvent opposées aux feuilles : les pétales sont blancs , très-
petits , et manquent dans plusieurs échantillons : les étamines
sont au nombre de 2 ou 4 : ,1©* silicules sont petites , ridées,
à 2 loges, un peu ventrues et échancrées au sommet et à la
base. ©. Elle croît dans les lieux ombragés , autour des mai¬
sons3 elle a été trouvée aux environs de Bordeaux et aux
alentours de Dax, notamment au moulin d'Abesse, par M. Thore;
elle se retrouve en Amérique, à Monte-Video , et dans la Ca¬
roline méridionale.

dccx.lv. corne-de-cerf. coronopus.
Coronopus» Gœrtn. Lam. — Coronopi sp. Smith. — Cochlearice

sp. Linn,
Car. La silicule est à-pen-près orbieulaire, non échancrée
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au sommet un peu comprimée , hérissée, à 2 loges monos¬
permes , à 2 valves qui ne s'ouvrent point d'elles-mêmes , et
qui sont attachées à une cloison aussi longue qu'elles.

Obs. Ce genre a le port du précédent, dont il diffère, comme
les passerages des thlaspi, parce que sa silicule n'est pas échan¬
crée au sommet.

423g.Corne-de-cerfcommune .Coronopus vulgaris.
C. vulgaris. Desf. Cat. liort. par. i3a. — Cochlearia coronopus.

Linn. spec. 904. ■— C. liuellii. Croertn. l'i uct. 1. p. 293.1.142.
Lara. Illustr. t. 658.— Cochlearia repens. Lara. Fl.fr. a. p.
4^5. —>C. depressus. Moeneh. Meth. 220.—Lepidium squam-
matum. Forsk. AEgypt. 117.

Ses tiges sont longues de 2 décim. , glabres, rameuses et
étalées sur la terre, où elles forment souvent des gazons fort
arrondis; ses feuilles sont longues , ailées et composées de
pinnules découpées : ces pinnules vont "en augmentant de gran¬
deur vers le sommet -de chaque feuille, et leur, bord supé¬
rieur est particulièrement découpé et demi-penné : les fleurs
sont blanches , fort petites et disposées en bouquets ou en
grappes courtes et latérales : les capsules sont latérales et op¬
posées aux feuilles ; la silicule est comprimée , à-peu-près en
forme' de rein, ridée , tuberculeuse sur les bords , nullement
échancrée au sommet, mais prolongée en un style court, poin¬
tu- ©. Cette plante croît le lçmg des routes, auprès des villages
et des lieux cultivés.

DCCXLVI. PASSERAGE. LEPIDIUM.

Lepidium.I/Am. Desf. — Lepidii sp. Lin». Juss. Goertn.
Car. Le calice est entr'ouvert ; la silicule est entière au

sommet, ovale, comprimée, à valves creusées en carène aiguë ;
les graines sont nombreuses , non entourées de rebord.

Obs. Les espèces dont la silicule est échancrée , doivent être
cherchées parmi les tabourets ; les passerages ont les fleurs
blanches.

4240. Passerage à large feuille. Lepidiumlatifolium.
L. latifolium. Liim. spec. 899. Lam. Fl. fr. 2. p. 469. —> Cam.

Epit. 3j8. ic.
Sa tige est droite , légèrement rameuse vers son sommet,

et s'élève jusqu'à x mètre : seS feuilles inférieures sont pétio-
lées, larges, ovales , presque obtuses , dentées seulement dans

leur
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leur partiei moyenne } les fleurs sont blanches , fort petites et
forment des grappes presque paniculéesau sommet de laplante;
les silicules sont ovales-arrondies , terminées par le stigmate ,

qui est sessile. ty. Cette espèce croît dans les lieux un peu,
couverts.

4241 • Passerage ibéride. Lèpidium iberis.
L. iberis. Cinn. spec. 900. Lam.'Ulnstr. t. 556. f. 1. non. Poil.

—L. gramineum. Lam. Ft. fr. 2. p. 469.—Cam.Epic. 184* 'c-
Sa tige est haule de 5 à 6 décîtn. , droite , grète , un peu

dure et très-rameuse 3 ses feuilles radicales sont lancéolées , un
peu élargies "vers leur sommet, dentées et quelquefois légère¬
ment pinnatifides : celles de la tige sont entières, fort étroites,
linéaires et pointues: les fleurs sont blanches , très-petites et
disposées en corimbes peu garnis et peu étalés : plusieurs de
leurs étamines avortent assez souvent 3 car quelquefois on n'en
trouve que 2, d'autres fois 4 > mais quelquefois aussi on les
trouve toutes les 6 : les silicules sont ovales, pointues , entiè¬
res , et nullement échaacrées. &. Cette -plante croît dans les
lieux pierreux et sur le bord des chemins. Elle est connue
sous les noms de chasserage , petit passerage , nasitort sau¬
vage.

4242. Passerage des Alpes. Zepidium Aipinum.
L. Aipinum, Linn. spec. 898. Lain. Fl. fr. 2. p. 468. — L.llal-

leri.Crantz.Austr.p. 5. 1.1. f. 3.—Draba nasiurtiolurn. Scop.
Carh. ». 79^.-'—"Glas. Hist. 2. p. 128.f. I.

Sa racine est ligneuse , divisée vers le haut en plusieurs sou¬
ches courtes , persistantes, demi-ligneuses, et disposées en.
touffe rrrégulière : les feuilles sont radicales , glabres , d'un
verd foncé , pétiolées , pinnatifides, à 5 ou 7 lobes ovales-
oblongs , entiers , à-peu-près égaux : d'entre ces feuilles s'é¬
lèvent des hampes nues , longues de 5-g cçntim., droites, ter¬
minées par une grappe qui s'alonge après la fleurafson 3 les
pétales sont blancs , obtus , deux fois plus longs que le calice
et plus grands que dans les autres passerages : la silicule est
ovale-oblongue, pointue aux deux extrémités. Cette plante
croît sur les rochers humides des hautes Alpes de la Savoie ,

du Piémont , du Dauphiné ( Vill. )3 delà Provence(Gér.)}
dans les Pyrénées} au Mont-d'Or (Delarb. ).

Tome IF.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



7Û6 FAMILLE
4245. Passerage des rocailles. Lepidium petrceum;

L.petrœum. Linn. spec. 809. — I.. Limiœi. Cianlz Anstr. p. 7»
t. 2. f. /(. 5.—L.pusillum, /3. Lam.FI. fr 3. p. 468.

Sa racine est grêle , annuelle,, blanchâtre ; ,sa tige est
grêle , rameuse, feuillée et haute de 6 à g centimètres; ses
rameaux inférieurs sont assez longs, très-ouycrts, et parois-
sent couches , mais la tige ne l'est point : les feuilles sont pinna-
tifides et leurs pinnules sont petites , nombreuses, lancéolées et
très-entières : les fleurs sont pédonculées et disposées en corimbe
au sommèt de la tige et des rameaux ; elles sont extrêmement
petites et de couleur blanche : lés sitîques sont ovales, très-
entières , etneparoissent un peu écliancrées que lorsqu'elles com¬
mencent à s'ouvrir : les pétales sont échancrés et ne dépassent
pas là longueur du calice. O. Elle croît parmi les pierres et les
rocailles, dans les montagnes des Pyrénées , des Alpes , des
Cévennes ; à Fontainebleau ( Thuil. ) } à Nantes ( Bon. ) ; à
'Mayence ( Kœl. ).

4a44- Passerage couché. Lepidiumprocumbens.
L. procumbens, Linn. spec. 898. Lam. Illustr. t. 556. f. a. — L.

pusillum, ». Lam. Fl. fr. a. p. 468. — Magu. Monsp. iS4- >c-
Celte plante n'est peut-être qu'une variété de la précédente,

à laquelle elle ressemble par sa racine.grèle , annuelle, et par
ses pétales égaux à la longueur du calice : elle paroît en différer
par sa tige plus foible, demi,-couchée et longue de 1-2 décim. ;

par ses feuilles , dont les inférieures sont pinnalifides , à lobés
peu nombreux , et qui ne dépassent pas le milieu delà largeur
de la feuille , et dont les supérieures sont oblongues, entières
ou munies d'une ou deux dents. O. Elle croît dans les lieux
humides aux environs de Montpellier ; à Lattes et à Perauls
(Magn. ) ; en Provence ( Gér. ) ; à Fontainebleau ( Thuil. );
sur les remparts de Dijon (Dur. )j dans la Bresse, le Bugey
et lé Lyonnois ( Latonr. ) ; à Nantes ( Bon.}.
4245. Passerage à feuilles Lepidiumrotundifolium.

rondes.
L. rotundifolium. AIT. Pcd. n. t. 55. f. 2. — Iberisrotundi-

J'otia. Linn. spec. 90Ô. Wild. spec. 3. p. 454> — Iberis repens.
Lam. Fl. fr. 2. p. 674. —Barr. ic. t. 848 ? et i3o5.

Ses tiges sont longues do 12 à i5 centim., grêles , couchées
OU ascendantes ,'pèu garnies de feuilles dans leur partie supé¬
rieure , et. ordiui^iremenî simples : les feuilles radicales sont
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wales , pétioiées , glabres , non ciliées, ét garnies à leur som¬
met de quelques dents peu profondes : celles des tiges sont
oblongues , très-entières et embrassantes ; les unes et les au¬
tres sont lisses et un peu succulentes : les fleurs sont rougeâtres
et médiocrement irrégulières, disposées en upe grappe courte,
serrée et qui s'alonge un peu après la fleuraison : les silicules
sont ovales-oblongues , pointues aux deux bouts , nullement
échancrées au sommet ? surmontées par le style, ty. Cette plante
croît parmi les débris de rochers , auprès des glaciers et des
neiges éternelles , dans les hautes Alpes de la Savoie , du
Piémont, du Dauphiné, de la Provence : on en trouve une
variété à fleur blanche.

DCCXLYII. TABOURET. THLJ S P I.

Thlaspi. Lam. Desf. — Thlaspi et Lepiilii sp. Linn. Jnss.
Gœrtll. — Thlaspi, Nasticrliuru et Cappella. Vent.

Car. Les pétales sont éganx entre eux; la silicule est éehan-
crée au sommet, comprimée", à 2 valves creusées en carène
aiguë , et prolongée sur le dos en on appendice pointu ou plus
souvent arrondi.

Ors. Les fleurs sont blanches j la forme.générale de la sili¬
cule est orbiculaire ou ovale, ou triangulaire, ou à 2 cornes.

§. 1er. Nasturtium, Vent. — Loges monospermes:
4246. Tabouret des décombres. Thlaspi ruderale.

JCepiJinm ruto&. Linn. spec. 900.— T. ruderale. Ail. Pc<l. n.
917. exel. Gcr. syn. — Iberis ruderalis. Crantz. Austr. 21.—
Nasturtium ruderale. Scop. Cam. 2. n. 801.— T. lenuifa-
lium. Lam. Fl. fr. 2. p. 467. —Fucbs. Hist. 307. ic.

Sa tige est rameuse, glabre , et s'élève jusqu'à 3 décim. ; ses
feuilles radicales sont nombreuses , ailées dans leur moitié su¬

périeure , et composées de pinnules alternes, découpées très-
menu ; celles de la tige sont petites , simples, linéaires , en¬
tières et pointues; ses fleurs sont extrêmement petites , et dis¬
posées en grappes terminales; leur corolle manque quelquefois
ou tombe de très-bonne heure , et les élamines ne sont souvent'
qu'au nombre de 2, les autres se trouvant avortées; mais ce ne
sont point des caractères naturels à cette plante : les silicules
sont très-petites , ovales , obtuses , légèrement échancrées. q.
Cette plante croît dans les lieux stériles, sur le bord des che¬
mins , auprès des murs et des décombres.

Yy a
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4247. Tabouret cressoiwdenois. Thlaspi sativum*
Lepidium sativum. Lin», spec. 899. —» Nasturtium sativum

Crant-z. Austr. 31.—T. sativum. Dcsf. Cat. i33,—Blackw. t.z3.
f>, Crispum— C. Batih. Prod. 43. f. 3.

Ses feuilles séminales sont irrégulièrement découpées ; sa
tige est droite, simple ou peu rameuse, haute de 5-4 décim.,
garnie dans toute sa longueur de feuilles dont les inférieures
sont très-découpées, et les supérieures presque entières; ses
fleurs sont blanches, très-petites , disposées en plusieurs grappes
courtes qui s'alongent après la ileuraison ; toute la plante est
glabre, d'un verd un peu glauque; les silicules sont orbicu-
laires, terminées par une échancrure étroite, au fond de la¬
quelle naît le style, qui est plus court que les bords de l'é-
cbancrure. G. Cette herbe est cultivée dans tous les potagers,
et s'y ressème souvent d'elle-même ; sa patrie est inconnue ;
elle porte les noms de cresson alenois, cresson des jardins,
ou nasitort; dans sa jeunesse, on la mange en salade; elle est
âcre , anti-scorbutique , sternutatoire.

4248. Tabouret à tige nue., Thlaspinudicaule.
a.lberis nudicaulis. Linn. spec. 907.Fi. daa. t. 333.Lam. Fl.fr.

3. p. 673.
j8. Lepidium nudicàule. Linn. spec. 898. — T. nudicaule. Desf.

Atl. 2; p. 67.—Magn. Monsp. 186. ic.
Ses tiges sont hautes dci2-i5 centïm. , assez simples , et

chargées seulement de quelques folioles étroites, un peu dis¬
tantes; les feuilles radicales sont alongées, pinnatifides, pres¬
que ailées, nombreuses et couchées sur la terre , où elles for¬
ment une rosette bien garnie : leurs pinnules vont en augmen¬
tant, de sorte que la terminale est plus grande que les autres;
les fleurs sont petites et de couleur blanche. La variété et est
assez grande dans toutes ses parties, et a les lobes de ses feuilles
larges et arrondis. La variété fi est très-petite, un peu rabou¬
grie, et a les lobes de ses feuilles courts et linéaires. Au reste,
ni l'une ni l'autre n'appartiennent aux deux genres dans les¬
quels on les avoit placées , puisqu'elles ont les pétales égaux
et la silicule échancrée au sommet. O. Elle croît dans les lieux
sablonneux et stériles, dans les bois peu garnis, aux environs
de PSris, dans les vallées des dunes de la Belgique, dans les
Vosges, aux environs de isorrèze, de Narbonne, etc.
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§• II. CapsElla, Vent. — Loges polyspermes , cap¬

sule triangulaire sans rebord.
4349- Tabouret bourse à Thlaspi bursa-pastoris.

pasteur.
y. bursa-pastoris. Liun. spee. go3. ham. Illustr, t.. fV 2.—®

IVasiurtium bursa-pastoris. Roth. Germ. I. p. 281, — Iberis
bursa-pastoris1. Crantz. Austr. p. 2»« —- Bursa. Gnett. Etamp*.
2. p. i58.— Capsella. Vént» Tabl. 3. p. 110..

/2. Folio non sinuato. Totirn. Inst. 116.
y. Folio instar coronopi inçiso. Totirn. JTçtst. 1-10.

Sa tige est droite, rameuse , et s'élève jusqu'à 5 dëcim.;
ses feuilles radicales sont longues , rétrécies à: leur base, plus-
ou moins sinuées ou découpées en lyre, pubescentes en leur
surface postérieure , et couchées sur la terre ; les feuilles de la*
tige sont plus petites , alongées , pointues, presque entières,,
embrassantes , et sagittées ou oreillées à- leur baSe : les fleurs
sont blanches et fort .petites; elles sont toujours disposées en
corimbe; mais comme leur pédoncule commun s'alonge à me¬
sure que la fructification se développe , les siliques qui leur
succèdent sont au contraire toujours disposées en grappe, trian¬
gulaires et comme tronquées supérieurement. La variété $ ne
diffère que par ses feuilles qui sont toutes très-entières ; et la
variété y est remarquable par ses feuilles radicales , toutes un
peu étroites et finement découpées enlyre. ©. Cette plantecroît
par-tout, jnêinttpenJmrtt'liiver •elle est vulnéraire et aslringen te..
S- IIL Thlaspi, Vent. — Logespolyspermes, cap¬

sule ovale ou arrondie.

425a. Tabouret des champs. Thlaspi arvense.
T. arvense. Linn. spec. 901. Fl. dan. t. 793. Làm. Illustr. t. 557,-

f. 1. — Cam.Epiu 337. ic.
Sa tige est haute de 3 décim.,. glabre, simple ou-rameuse;

ses feuilles sont embrassantes,, obkmgues, dentées , quelquefois
un peu sinuées, rétrécies vers leur base* et fort lisses en leur
superficie; les fleurs sont blanches , assez petites ,.pédonculées
et disposées en grappes droites et terminales; les- silicules sont
planes, orbiculaires, entourées d'un large rebord, terminées
par une échancrure dont les bords sont arrondis , et dont le style
n'occupe pas le quart de la longueur. ©;. Cette plante est com¬
mune dans les champs et les lieux cultivés ; on la conuoît sous-
le nota- do monomère.
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4251. Tabouret à odeur d'ail. Thlaspi alliuceum.
T. alliaceum. Linn. spec. 901. — T. arvense, j8. Lan». Fi. fr. 2.

p. 4®4*—J.Bauh. 2. p. 932. f. 3.
Cette plante ressembla beaucoup à la précédente , mais s'en

distingue par des caractères constans; toutes ses parties, frois¬
sées , exhalent une odeur d'ail bien plus forte que le tabouret
des champs ; ses feuilles radicales sont ovales , en forme de
spatule , rétrécies en un pétiole assez long; ses silicules sont
ovales, un peu renflées et ventrues j entourées par un rebord
fort étroit, et terminées par une échancrure peu profonde et
dont le style, quoique très-court, atteint au moins la moitié.
O. Il croît dans les vignes en Piémont, autour de Mondovi et
de Garressio (AU.); en Bourgogne (Dur.); dans les bois de
Maie en Lorraine (Buch. ); .aux environs de Lyon (Latour.).
4202. Tabouret de roche. Thlaspi saxatïle.

T. saxatile. Linn. spec. 901. Lam, Fi. fr. 2. p. 465. — Barr.
ic. t. 845.

Sa racine est longue, un peu ligneuse; ses tiges sont hautes
de 2 décim., glabres, cylindriques et simples ou rameuses vers
leur sommet ; ses feuilles sont éparses, lancéolées, un peu
charnues, d'un verd glauque et très-entières : les inférieures
sont obtuses jet presque elliptiques ; les fleurs sont petites , de
couleur rose, pédonculées et disposées' comme colles des es¬

pèces précédentes : les siliques sont assez grandes , un peu or-
Biculaires, comprimées et entourées d'un large rebord arrondi;^
le style est très-court. V- Cette plante croît parmi les rochers
et dans les graviers des montagnes des provinces méridionales;
aux environs de Grenoble , de Gap et de Die; en Provence ; au
Capouladou (Barr.); à St.-Guillin-le-Désert, Grabels et Viols
■près Montpellier (Gou. ); dans les Corbïères.

4253. Tabouret enfilé. Thlaspi perfoliatum.
T. perfoliatum. Litm. spec. 902. — T. Alpestre. Hudsr. Angl.

282.— T. montanum , Lam. Fl. fr. 2. p. 464* — Barr. je.
t. 8i5. —CIns. Hist. 2. p. i3i. f. 2. 3.

Sa racine est grêle, fibreuse, elle pousse une ou plusieurs
tiges plus ou moins rameuses, et dont la hauteur est de 1-2
décim. ; la plante est entièrement glabre, et d'un verd glau¬
que ; les feuilles radicales sont ovales , obtuses, pétiolées ; celles
éfe la tige SOnt embrassantes , munies 'à leur base d'oreillettes
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embrassantes , à-peu-près en forme de fer de flèche , entières
ou un peu dentées ; les fleurs forment des grappes d'abord
serrées, ensuite très-alongées; les.pétales sont blancs, très-
petits, et cependant plus grands que le calice; la silicule est
glabre, en forme de cœur renversé, terminée par 2 lobes ar¬
rondis ; le style naît au fond de l'échancrure , et ne dépasse
pas le quart de sa profondeur. ©. Elle est commune dans les
champs et les prairies pierreuses.
4354. Tabouret de montagne. Thlaspi montanum.

T. montanum. Linn. spec. 902. Lam. FI. fr. 2. p. 464. var. «.
— T. prœcox. Wùlf. Jacq. Coll. 2. p. 124. t. 9.—> CIus. Ilist.
2. p. iîi. f. 2.

Sa racine est.longue, dure, cylindrique; elle émet une ou
ordinairement plusieurs tiges simples , longues de 1-2 décim.,
glabre, ainsi que le reste de la planté; les feuilles sont un peu
coriaces, entières ou légèrement dentées; les radicales sont
ovales, obtuses,pétiolées, étalées; celles de la lige sont droites,
sessiles, prolongées à leur base en petites oreillettes : les fleurs
sont blanches , disposées en grappes qui s'alongent après la fleu-
raison; lès pétales sont assez grands , environ deux fois plus
longs que le calice et les étamines ; celles-ci ont les anthères
jaunes : la silicule est glabre, en forme de cœur renversé, en¬
tourée d'un rebord , peu ou point échancrée au sommet, sur¬
montée par un style saillant presque aussi long qu'elle. ^. Cette
plante^roît dans..les_pâluragos secs des montagnes des Alpes;
de l'Auvergne ; au mont Afrique en Bourgogne ( Dur.}; ait Don-,
nersberg près Manhein* ( Poil.}.
4255. Tabouret des Alpes. Thlaspi Alpestre.

T. Alpestre. Lïnn. spec. 903.— T. montanum. Huds. Angl. 282.
— T.prœcox. Schleich. cent, 3. n. 68.

Cette espèce ressemble beaucoup & la précédente, mais eîîfî
en diffère par ses fleurs plus nombreuses, de moitié plus pe¬
tites, dont les pétales dépassent à peine la longueur du calice;
par ses diamines plus saillantes; par ses anthères purpurines ,
et par ses silicules surmontées d'un style de moitié plus .court
qu'elles. Elle croit dans les prairies découvertes dés mon¬
tagnes ; dans le Jura, .sur-tout auprès -du Creux du "Veut ; dans
les Pyrénées voisines de Barrèges, où elle a élé observée par
M. RamoucL

Yy 4
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4256. Tabouret à feuilles Thlaspi heterophjllum.
variables.

Par son port et sa fleuraison , cette plante ne pent être rap¬
prochée que du tabouret des Alpes; mais elle en diffère beau¬
coup par la forme de ses feuilles ; une racine cylindrique,
pivotante, donne naissance à 5 ou 6 tiges simples, longues de
i-2 décim. , glabres ou à peine chargées de quelques poils,
un peu étalées à la base , puis ascendantes ; les feuilles sont
toutes glabres ; les radicales sont pétioléeS , obtuses , les unes
ovales et entières,»les autres sinuées, la plupart découpées en
lyre, avec le lobe terminal, grand et arrondi : les feuilles de
la tige sont droites, appliquées contre elle, assez petites, nom¬
breuses , oblongues , pointues , un peu dentelées dans le bas ,

prolongées à leur base en 2 oreillettes courtes , descendantes et
remarquablement fines et pointues : les fleurs ne paraissent dif¬
férer de celles du tabouret des Alpes , que parce qu'elles sont un
peu plus petites : la silicule est ovale, légèrement échancrée. ?f.
Cette plante a été trouvée dans les Pyrénées voisines de l'Espagne,
par M. Clémente. Je la décris d'après l'herbier de M. Clarion,
4257. Tabouret des campagnes. Thlaspi campestre..

T. campestre. Linn. spec. 902. — T. hirsutum, et. Lam, Fl. fr;
a. p. 465. — T^vulgatius. Roue. Fl. nord. 2* p. 69. — Fuchs..
Hist. 3o6. ic.

Sa tige est haute de 5 décim., droite, cylindrique, chargée
d'un duvet fin et blanchâtre, simple dans la plus grande partie
de sa longueur , mais un peu rameuse vers son sommet; ses
feuilles radicales sont oblongues, spatulées , rétrécies en pé¬
tiole à leur base, dentées,,sinuées, et souvent pinnatifides dans
le voisinage de ïeurpétiole : celles delà tige sont lancéolées , em¬
brassantes , en forme de fër de flèche , dentées dans leur partie
inférieure , éparses, nombreuses et plus longues que les'entre¬
nœuds ; les unes et les autres ontun aspect blanchâtre,etsontsou-
vent chargées d'un duvet fort court et peu apparent : les fleurs sont
petites, de couleur blanche , portées sur des pédoncules velus ,
et disposées en grappes terminales : les calices sont un pen rou-
geâtres à leur sommet: les siliques sont.glabres, parsemées sur
leur surface de petits tubercules , entourées vers le sommet
d'un rebord large et obtus ; l'échancrure est très-petite, èt le
style peu ou point apparent. © AH. » Lin. Il croit dans les

, champs parmi les moissons.
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4258. Tabouret hérissé. Thlaspî kirtum.

T. hirtum. Linn. spec.goi.— T.hirsutum , Lam. Fl. fr. 2.p.
4*55. — C. Bauli. Prod. p. 47- ic.

Cette espèce est voisine de la précédente par son port et ses
caractères; elle en diffère, parce que les feuilles de la tige sont
beaucoup plus velues; que celles qui naissent près de la racine
sont glabres,, ovales, un peu sinuées et rétrécies en pétiole ; que
les fleurs sont trois fois plus grandes, et que les capsules sont
hérissées de poils blanchâtres. Lin., Ail. Il croît dans les

. terreins glaiseux enDauphiné à Serres, à l'Epine ,'près de Gap
(Vill.); à Nice et à Oneille (Ail. ); dans les lieux herbeux'le
long des liaies en Provence ( Gér. ) ; à la Colombière, la
Valette et Montferrier près Montpellier (Gou. ); à Chantilly et
Falguières près Montauban (Gat. ).
DCCXLVIII. IBÉRIDE. IB E RI S.

Iberis. Linn. Juss. Lam. Goertn.
Car. Ce genre a 2 pétales extérieurs beaucoup plus grands

que les 2 autres; son fruit est semblable à celui des tabourets.
Obs . Les fleurs sont blanches ou violettes, disposées en grappe

courte ou en véritable ombelle; les feuilles sont simples ou dé¬
coupées , souvent un peu charnues; les tiges de quelques espèces
sont demi-ligneuses.

§. Ier. Fruits disposés en grappe.
4a5g. Ibéride cle touG les mois. Iberis semperflorens.

I. semperflorens. Linn. spec. 904. Lam. Diet. 3. p. 220. —Bocc.
sic. t. 22. f..a. 1.

Cette plante est indigène dé la Sicile, mais elle est très-
répandue dans les jardins, où on la cultive pour la beauté de
ses fleurs ; elle est connue sous les noms d'Ibéride de Perse ,

téraspic , tlilaspi ou taraspi des jardiniers ; elle se distingue
de toutes les autres espèces du même genre par sa tige ligneuse j

qui s'élève presque à 1 mètre de hauteur, par sés feuilles gla¬
bres , un peu épaisses, entières , oblongues, en forme de spa¬
tule, obtuses au sommet; ses fleurs sont blanches, disposées en

coriiube, et sont épanouies pendant l'automne et l'hiver; les
silicules sont larges , applaties, tronquées au sommet. J).
426°. Ibéride toujours-verte. Iberis sempervirens.

/♦ semper-virens. Linn. >j>ec. 908. Lam. Diet 3.p. 220.—I» saxa*
tilisy Laïa.Jfi. fr. 2. p. 6^4« ~-Riv. Tetr. 224. f. «•
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£. I. Garresciana. AU. Ped. n. 920. t. 4°- f. 3. et t. 5<{. f. s.
y. I. Semper-virens. Ail. Ped. n. 919. — Bârr. ic. 214.

Sa souche est basse, tortueuse , ligneuse, divisée en rameaux
redressés , nombreux , herbacés ; les feuilles sont linéaires ,, un
peu pointues ou ordinairement obtuses , entièrement glabres ,

nullement dentées, légèrement charnues; celles des rameaux
stériles sont plus longues que les autres; les fleurs sont blanches,
disposées encorimbes terminaux, d'abord disposés en ombelle ,

puis alongés en forme de grappes. Là variété J3 a les feuilles
plus longues et plus obtuses. Ces deux plantes croissent parmi
les rochers des provinces méridionales ; dans les Pyrénées, les
Alpes de Provence et de Piémont. La variété y, qui a la tige
presque herbacée, les feuilles et les fleurs deux fois plus,
grandes, a été trouvée sur les bords sablonneux du Pallion près
Nice ( AU.) ; elle est peut-être une espèce distincte. 3e, 2>.

4261. Ibéride des> roches. Iberis saxatilis.
ï. saxatilis. Linn. spec. 905. Lam. Diet. 3. p. 220. Fl. fr. 2. p.

674* var* "" —Garid. Aix. t. 101.
Cette espèce ressemble entièrement à la précédente, mais ses

feuilles sont toujours légèrement ciliées, plus étroites et plus-
aiguës; ses tiges sont plus grêles, et peut-être moins charnues;
ses rameaux floraux sont plus courts et plus feuilles; ses fleurs
plus souvent rougeâtres. Elle croît de même parmi les'rochers
et dans les montagnes des provinces méridionales; dans les Cor-
bières ; les Pyrénées ; la Provence.

4262. Ibéride amère. Iberis amara.
/. amara. Linn. spec. 906. Lam. Diet. 3. p. 222. — Thlaspi

amarum. Crantz. Austr. 25. —Riv. Tetr. t. 112.

Sa tige est herbacée , droite, dure, rameuse, haute de i-a
décim., garnie de feuilles alternes, alongées, rétrécies en pé¬
tiole vers leur base, élargies et dentées vers leur sommet; les
dents sont assez grandes, et écartées les unes des autres ; îps
fleurs sont assez grandes, de couleur blanche tirant quelquefois
sur le violet, disposées en corimbe, d'abord semblable à une
ombelle, puis alongé comme une grappe ; les silicules sont
planes , orbiculaires , surmontées du style persistant, munies
au sommet de 2 petites pointes droites , beaucoup plus, courtes
que le style, et souvent avortées. O. Elle est assez commune
dans les champs pierreux.
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4263. Ibéride pinnatifide. Iberis pinnata.

I.pinnata. Linn. spec. 907. Lam. Diet. 3. p. 223. — Lob. ic. t.
218. i. 2.

j8. /. pandttrœformis. Poarr. act. Tool. 3. p. 320.
y. I. crenata. Lam. Diet. 3. p. 223.

Sa racine , qui est blanchâtre et fibreuse , donne naissance à
une ou plusieurs tiges droites, herbacées, presque simples, lon¬
gues de 1-2 décim. ; les feuilles sont rétrécies en pétiole . un
peu charnues, profondément pinnatifides ; celles du bas ont des <
lobes arrondis et peu profonds ; celles du haut ont leurs lobes
linéaires écartés et pointus : dans la variété 0, la tige est plus
rabougrie, les feuilles plus charnues , et ont toutes leurs lobes
obtus; la variété y est encore plus naine, plus charnue, et a
les feuilles bordées de lobes courts , arrondis r semblables à de
larges orénelures : les fleurs sont blanches, disposées en om¬
belles serrées, dont l'axe s'alonge peu après la fleuraison ; le
calice est d'une couleur violette ; les capsules sont disposées en

grappe courte et serrée, onbiculaires, échancrées au sommet
par une fente étroite que le stylé dépasse à peine. ©• Elle croît
dans les champs et dans les lieux secs et pierreux du midi de
la France; dans les Corbièrcsj les Cévennes; à Montpellier;
en Provence ; aux environs de Turin; de Lyon; dans le midi
du Dauphiné (YilL).
4264. Ibéride intermédiaire. Iberis intermedia.

buHt Phiidin« H. 62, t. 2-1«

Cette espèce est herbacée; entièrement glabre, s'élève jus¬
qu'à 5-6 décinu, et se fait remarquer à l'extrême divergence
de ses rameaux; les feuilles qui se trouvent sur les jeunes tiges
sont serrées, ordinairement obtuses, rétrécies en pétioles , et

\ dentées en scie sur les bords ; ces feuilles tombent lorsque la
tige grandit, et celle-ci porte des feuilles éparses, lancéolées
et entières; les fleurs sont blanches, un peu purpurines à leur
basé, disposées en une grappe d'abord serrée en forme de co-
rimbe, puis alongée et presque cylindrique ; les silicules sont
oblongues, arrondies à leur base, tronquées au sommet, parce
que les 2 pointes qui les terminent, au- lieu d'être parallèles
au style, s'en écartent à angle droit, cf. Elle croît "abondam¬
ment sur les roches calcaires qui bordent la Seine entre Rouen
et Duclair, ok elle a été découverte par M. Guersent.
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§. II. Fruits disposés en ombelle.
4265. lbéride en ombelle. Iberis umbellata.

I. umbellata. Linn. spec. goff. Lam. Diet.3. p. 222.—- Thlaspi
umbellatum. Cranlz. Auslr. p. 25. — JLob.ic. t. 316. f. 1.

Cette espèce est plus grande, plus droite que l'ibéride amère ;
ses feuilles sont lancéolées, acérées; les inférieures sont dente¬
lées en scie ; les supérieures très-entières ; les rameaux sont peu
divergens, et chacun d'eux porte une ombelle de fleurs blan¬
ches , ou le plus souvent purpurines , serrées, et qui persistent
sous la forme d'ombelle, même à la maturité des fruits - ceux-ci
sont remarquables, parce que chaque valve est surmontée d'une
membrane acérée, droite, un peu tuberculeuse, aussi longue à
la maturité que le style. ©• Elle se trouve aux environs deNice
( Ail. ). On la cultive dans les parterres.

4266. lbéride à feuilles de lin; Iberis linifolia.
I. linifolia. Linn. spec.Qo5. La m. Diet. 3. p. 222. —-/. umbel¬

lata, /2. Gou. Hort. 319. —Gnrid. Aïx. t. io5.
Sa tige est droite, herbacée, menue et rameuse dans sa

partie supérieure ; ses feuilles radicales sont lancéolées-linéaires
et dentées vers leur sommet ; elles se sèchent et tombent de
bonne heure; celles de Ja tige sont linéaires, pointues, très-
entières , assez courtes et peu nombreuses ; les fleurs sont pe¬
tites , de couleur blanche ou rougeâtre , et disposées en corimbe.
ri". On trouve cette plante dans les environs d'Aix en Provence;
dans les basses Alpes; dans les collines sablonneuses aux en¬
virons de Nice près du Tar { Ail. ); à Nions { Till. ); à Mont¬
pellier (Gou.).

4267. lbéride en spatule. Iberis spathulata.
I. cepeœfolia. Pourr.act.Toul. 3. p.32i. —T. rotundifolia. Lam.

Diet. 3. p. 221.

Cette espèce, confondue avec le passerage à feuille ronde par
un grand nombre d'auteurs , et que je trouve mélangée avec
lui dans la plupart des herbiers, en diffère par sa stature plus
petite , par ses feuilles ovales-arrondies, toutes (même les su¬
périeures ) rétrécies en un pétiole cilié et non embrassant ; par
ses fleurs disposées en une ombelle serrée qui ne s'alonge pas
après la fleuraison; par ses pétales très-inégaux, et sur-tout
enfin par sa silicule ovale-arrondie, surmontée de 2 cornes qui
la rendent évidemment échancréc à son sommet; elle varie à
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tiges solitaires ou nombreuses, à feuilles entières ou légèrement
dentées, à fleurs blanches ou rougeâtres. O. Elle est indi¬
gène des Pyrénées, à la vallée d'Eyrtes, à Nouris , etc;.

4268. Ibéride naine. Iberis nana.
I. nana. All. Auct. p. i5. t. 2. f. 1. Wild. spec. 3. p. 456. —

I. aurosica. Vill. Danph, 1. p. 349. 3. p. 289.
Cette espè.ce ressemble à la précédente par so» port et par

ses fleurs ; sa racine pousse i-3 tiges1 simples on divisées par
le bas seulement, hautes de 5-i5 centim., garnies de feuilles
glabres un peu charnues , dont les inférieures sont obtuses , un
peu dentées , presque en spatule , et les supérieures linéaires »
entières et pointues : les fleurs sont aussi grandes que dans l'es¬
pèce précédente : les silicules, sont planes , -ovales-arrondies,
surmontées pâr le style et par 2 appendices droits, pointus,
parallèles au style, aussi longs que lui, mais plus écartés et
plus courts de moitié que dans l'ibéride en ombelle, cf. Elle a
été observée dans les rochers du mont Auroux (Vill.) ; dans les
Alpes de Provence par M. Clarion ; dans le Piémont à la Ras-
chiera de Montrégal » par Âllioni ; à Carlin » par M. Balhis.
DCCXLIX. CAMÉLINE. MYA G RUM.

Myagrum. L'Her. — Myagri sp.Liun. Lara. — Camellna. Dod.
Veat. — Sinostrophum. Schranck. — Mœnchiœ sp. Rolh. —
Alyssi sp. Smith.

Car. Le calice est peu ouvert; les pétales sont égaux, mu¬
nis d'ongleta-i-le -style est persistant, conique ou en alêne ; la
silicule est ovoïde ou globuleuse; à 2 valves concaves à-peu-près
hémisphériques , à plusieurs graines dans chaque loge.

Obs. La circonscription de ce genre et des trois suivans,
ainsi que la synonymie des espèces, est extraite d'une dis¬
sertation encore- inédite, que j'ai trouvée dans L'herbier de

■ )ML L'Héritier.

4.269. Gaméline cultivée. Mjagrum sativum.
M. sativum. Linn. spec.®^. Lam. Diet. 1. p. 570. — Alyssum

sativum. Scop. Cam. n. 794. — Mœnchiasativa. Roth. Gêna.
I. p. 274. — Camclina saliva. Grantz. Austr. p. 10. — Came-
lina sagittata. Moencli. Meth. 255.— Lob. ic. t. 224. f. 2.

II. JFoliis dentato-sinuatis. — M. dentatum, Wild. spec. 3. p.
4o8. — M.fcetidum. Lind. Als. 45. t. I.

Sa tige est haute de 6 déeiin,, cylindrique et rameuse vers
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son sommet ; ses feuilles sont embrassantes, munies d'oreillettes,
pointues, etgarrties de dentelures distantes et peu sensibles; elles
sont quelquefois un peu velues : les fleurs sont jaunâtres et dis¬
posées en grappes ou presque en panicule au sommet de la
plante : les siliques sont en forme de poire, plus larges dans
leur partie supérieure , et contiennent de petites semences
ovales , marquées par un sillon : celles de la variété /3 sont plus
arrondies , et ont une odeur très-mauvaise. ©. On trouve cette
plante dans les champs ; on la cultive pour retirer l'huile de ses
semences.

4270. Caméline de roche. Myagriim saxatile.
M. saxatile. Linn. spec. 894. — Cochlearia saxatilis. Lam. FI,

fr. 2.P.471. —Nasturtiumsaxatile. Crantz. _A«str. p. 14. t.
1. f. 2. — Alyssum Alpinum. Scop. Cam. ed. 2. n. 793..—
Alyssum myagrodes. All. Ped. n. 887. — Cam. Epit. 338. ic.,

Sa tige est haute de 2 décim., très-gr'ele, foible, glabre ,

rougeâtre à sa base , et rameuse à son sommet ; ses feuilles ra¬
dicales sont alongées , rétrécies en pétiole à leur base, élargies
vers leur sommet, un peu dures, garnies de quelques dents
peu profondes, et couchées en rond sur la terre ; les feuilles de
la tige sont également rétrécies en longs pétioles à leur base ;
elles sont oblongues et entières : les fleurs sont petites , de cou-

- leur blanche , et forment au sommet de la plante une panicule
peu garniç;les siliques sont presque globuleuses, ty. Cette plante
croît sur les côtes pierreuses, parmi les rochers.
DCCL. CAQUILLIER. CAKILE.

Cakile.VH«r. ■— Cakile et Myagrisp, Linn. Lam. —Cakile,
Rapistrum, Myagrum, Gœrtn. Vent.

Car. Le calice est presque fermé; le disque de l'ovaire porte
4 glandes j le style est simple ou nul ; le stigmate obtus; la silt—
cule est composée de 2 articles posés l'un sur l'autre, monos-
permes, et qui ne s'outvrent point d'eux-mêmes.
4271. Caquillïer maritime. Cakile maritima.

C. maritima. Scop. Cam, 2. p. 35. Lam. Illustr. t. 554- f. 1» —■
— Bunias cakile. Linn. spec. <j3&.— C. serapianis. Goertn.
Emet. 2. p. 287.1.141.'—Isatispinnala. Forsk. AEgypt. 121.
— Lob.ic. 223. L t.

Ses tiges sont hautes de 2-5 décimètres, lisses, très-ra¬
meuses et diffuses ; ses feuilles' sont pinnatilides , glabres et un

peu charnues; elles ont leurs pinnules distantes et plus ou moins

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES CRUCIFÈR' ES. 719
découpées et dentées: les fleurs sont rougeâtres ou d'un blanc
violet, et naissent disposées par bouquets au sommet des tiges
et des rameaux : l'articulation supérieure de la silique, qui est
lisse et ovale, se détache et tombe la première j l'autre ensuite
se partage en deux. O. On trouve cette plante dans les pro¬
vinces méridionales sur les bords de la mer, depuis la Pro¬
vence jusques en Belgique auprès d'Ostende ( Rouf.) ) au la '
nomme vulgairement roquette de mer. '

4272- Caquillier vivace. Cakile perennis.
C. perennis. L'Her.inéd. —Myagrum perenne. Lirm. spec. 8g3.

Jacq. Austr. t. 414- Lam- Diet. 1. p. 56çy.-~ Rapistrum perenne;
Alt. Ped. n. pji. -t. Myagrum biarticulatum. Crantz. Austr.
p. 6.—Rapistrum diffusum. Crantz. Crue. p. io5.-~Myagrum
perenne , a. Lam. Fl. fr. a. p. 482,

Sa racine est blanche, profonde y sa tige est droite, très-
rameuse, divisée en rameaux étalés, glabre ou plus souvent
hérissée ) ses feuilles inférieures sont grandes , pétiolées, poin¬
tues , pinnatifides, à lobes défilés, plus grands vers le sommet
de la feuille ; les côtes sont blanches, chargées de poils roides
et écartésj les feuilles delà tige sont plus petites, moins dé¬
coupées : les fleurs sont jaunes, petites, disposées en grappes
nombreuses qui s'alongent après la fleuraison : les siliques sont
glabres , striées, à 2 articles ovoïdes, dont l'inférieur est sou¬
vent stérile , et dont le supérieur se termine pat une pointe
acérée, dueà la persistance du style.Lin., AU.'Yill. Elle croît
dans les lieux sablonneux le long de la Stura en Piémont ( AH.) y
le long des routes et dans les champs en Provence ( Gér.) y aux
environs de Lyon (Lalour. ); de Montauban (Gat.)j. en Dau-
phiné? près de Mayence (Kœl.).

4273. CaqmlUer ridé- Cakile rugosa.
C. rugosa. LTder.ined.—Myagrum rugosum. Linn. spec. Sqî.

Lam. Diet. t. p. 56g. — Rapistrum rugosum. Ail. Ped. 11.940.
t. 78. —Myagrum perenne. Scop. Car», ed, 2. ». 795- «s
L'Her. —. Myagrum perenne, 0. Lain. Fi. ft. 2. p. 482- —->

Schrankiarugosa. Moench. Meth. 364.—Mapp.Âls. p. 266. ic.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente y ses feuilles

inférieures sont moins grandes, moins découpées et obtuses h
leur sommet) sa tige est très-rameuse, haute de 5 décim., et
a ses branches plus lâches : les siliques,sont en forme de massue
courte, à 2 articles, l'inférieur lisse, monosperme et en forme de
toupie, le supérieur trois fois plus gros, arrondi, sillonné, ridé et
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velu; le style est filiforme, persistant. O. Elle croît dans les
moissons ; elle est commune en Piémont (À11- ); en Provence
( Gér. ), en Dauphiué (Vil!.)? en Alsace près de Strasbourg.

4274» Caquillier enfilé. Cakile perfoliata.
C. perfoliata. L'Her. ined.—Myagrum perjo/iatum. hinn spec.

893. Lam. Diet. 1. p. £69. var. «.— liapis trum perj'olialum.
Bci'g. Phyt. 3. t. 167.—C. Bauh. prod. p. 5i. f. 2.

Sa tige est cylindrique, glabre, rameuse vers son sommet,
et s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles radicales sont atongées,
dentées, en lyre, et couchées sur la .terre; celles de la tige
sont moins grandes, plus entières, embrassantes et légèrement
auriculées ; les unes et les autres sont lisses et d'an verd glau¬
que : les fleurs sont petites et d'un jaune pâle, et les siliques
sont pyriforines, monospermes , mais divisées en 5 loges, dont 3
sont stériles. O. Cette plante croît parmi les moissons , à Au-
teuil près Paris ( Thuii.) ; entre Semoi et les Avaux près Or¬
léans (Dub.); en Auvergne (D(|Jarb.) ; à Gemeaux en Bour¬
gogne (Dur. ) ; et sur-tout dans les provinces méridionales.
D C C L I. BCNIAâ. B V N l A S.

Bunias. L'Her. —Bunias et Myagri sp. Lion. —Myagri sp. Lam.
— Bunias et Erucago. Vent.

Car. Lasilicule est arrondie, à 2 ou 4 loges monospermes r
à valves osseuses et qui ne s'ouvrent point d'elles-mêmes.

4275. Bunias fausse-roqUette. Bunias erucago.
B. erucago. Linn.spcc. 935. — Myagrum erucago. Lain. Diet.

I. p. 571. — Myagrum clacalum. Lam. FI. fr. 2. p. 482. —
C.Bauh. prod. p. 4t. ic.

Sa tige est haute de 6 décim. , grêle et rameuse dès sa
base ; ses feuilles radicales sont longues , en lyre et découpées
jusqu'à la côte : leurs lobes sont opposés , triangulaires et den¬
tés en leur bord supérieur : les feuilles de la lige sont étroites,
un peu dentées et distantes : les fleurs sont jaunes , pédon-
culées et disposées en grappes lâches et terminales : les sili¬
ques sont courtes , tétragones, chargées du style de la fleur,
hérissées d'angles et de dents pointues , à 4 loges qui contien¬
nent chacune une petite semence arrondie. O. Cette plante
croît dans les champs des provinces méridionales , jusques dans
l'Auvergne , la Bresse : elle porte le nom vulgaire de masse
au bedeau.

4276-
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4276. Buïiias en panîcule. Bunias paniculata.

B, paniculata. L'Her1. ined- ■— Hfyagrum. paniculatum. Liim*
spec. 895.. Lam. Diet. iqp. 5jo. — Nasturtium paniculatum*
Crantz. Austr. p. i5. — G. Bâuh. Prod. p. 5a. ic.

Sa tige est haute de 3 à 4 décim. -T elle est droite, un peu
anguleuse , légèrement velue , et se divise en quelques rameaux
grêles: ses feuilles sont embrassantes, en forme de fer de flèche,
tin peu velues , rudes au toucher, et en général assez petites : on
observequelquefois en leurs bords des dentelures distantes et peu
marquées : tes fleurs sont petites , jaunâtres et, disposées en
longs épis fort grêles : les siliques sont extrêmement petites ,

globuleuses , ridées et chargées du style de la fleur, et ne con¬
tiennent qu'une graine. O. Celte plante croît sur le bord des
ehamps.
4277. Bunias faux-cranson. Bunias cochlearioidest

B. cochlearioides. Murr. comm. Goett. 1777. p. 42- '• 3.—
Crambe corvini. AIL Ped. 11. g37. — Crambe bursœfolia."
L'Her.ined. —Rapisltum bursifolium. Berg. PhyC. 3. t. i65.
— I-iyagrum bursœfolium. Tliuil. Fl. paris. II. i. p. 319.—
Myagruni erucasfolium. Vilfl Daupli. 3. p. 279. — Myagcum
perfoliatum, fl. Lam. Diet. x. p. 56'g. —• Myagfum rugosuml
ViH.Prosp. 37.— Cochleària auriculata. Lam.Dict. 2. p. i65.

Sa racine est pivotante, fibreuse à l'extrémité ; elle émet
d'abord des feuilles radicales, étalées en rosette, oblongues,
découpées en lyre , à lobes obtua-, assez semblables à celles
de la barbaréé : la tige se divise en rameaux longs, grêles,
étalés, et s'élève à 2-3 décim. : les feuilles sont oblongues ,

irrégulièrement dentées, pointues, sessiles , prolongées à'la
base en 2 oreillettes pointues et embrassantes : les fleurs son
blanches, petites , disposées en grappes éparses j les filamens
des étamines sont simples : la capsule est sessile , arrondie ,

ridée , à une loge et à une graine. 0. Lher. Wild. AH. qV
Vill- Thuil. Elle croît au bord des champs et des vignes, aux
environs de Paris ; de Turin ; en Provence ; en Dàupbiné (Vill ■) j
à Candiac en Languedoc ( Magn. ) j enAuvergne, etc.
DCCLII. C R A M B É. CRAMBE.

Crambe. ïouru. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. L'Her.
Car. Les filamens des plus .longues étainines sont bifurques :

la silicule est, pédicellée, monosperme , globuleuse, â une •

loge , et ne s'ouvre point d'elle-même. '
Tome IF-

, Zz
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Oes. Ce genre s'approche de la famille suivante > à cause

de ses silicules pédicelie'es.
4278. Cranibé maritime- Crambe maritima.

G. maritima. Lînn. spec. g3y. Lara. Diet. 2. p. 162. — Cochlea-
ria maritima. Grantz. Crue. p. 96. — Lob, ic. t. 245. f. 2.

Cette plante , connue sous le nom vulgaire de chou-marin,
ressemble en effet au chou cultivé , par l'épaisseur de ses feuil¬
les et par leur teinte glauque > elle est entièrement glabre ,
forme une toulfe étalée et s'élève de 5 à 8 décim. ; ses feuilles
sont pétioléés , oblongues , ovales ou arrondies , ondulées , si-
nuées, anguleuses ou dentées ; lés fleurs sont blanches, pe¬
tites, disposées en plusieurs grappes , qui forment une grande
panicule au sommet de la plante : lasilicule est charnue, lisse ,

globuleuse, ^f. Elle croît dans les sables maritimes aux environs
de Nice f AU. ) ; au Tréport, près Abbeville ( Bouch. ), etc.

\dccliii! PASTEL.' r s a t i s.
! Isatis. Tourn. X»îmi. Juss. Lam. Groetth*

y
Cau. Le calice est peu ouvert ; les pétales sojit étalés ; le

stigmate est sessile sur l'ovaire ; la silicule est ovale-oblongue
ou elliptique , comprimée , à une loge , à une graine , à 2 val¬
ves fortement creusées en carène , un peu spongieuses , et qui
se séparent difficilement.

Oes. Les fleurs sont jaunes $ les feuilles embrassantes , en¬

tières, de couleur glauque ; les silicules ressemblent aux fruits
des frênes.

4279. Pastel des teinturiers. Isatis tinctoria.
I. tinctoria. hitm. spec.çpG. Lam. Illnstr. t. 554« f-1.
/3. Sativa lalij'olia. — Fuchs. Hist. 33i. ic.

• y. I. Alpina. Vill. Danph. 3. p. 3o8. non Ali.
Sa tige est droite , très-lisse , rameuse , et s'élève jusqu'à

1 mètre ; ses feuilles sont lancéolées , pointues , entières , em¬
brassantes , prolongées à,leur base en 2 oreillettes longues et
pointues , glabres , lisses et d'un verd un peu glauque ; les in¬
férieures un peu crénelée^ : ses fleurs sont petites , de cou¬
leur -jaune et disposées en panicule au sommet de la plante :
les siliques sont nombreuses, pendantes , lancéolées , unilo—
cataires et monospermes, cf. On trouve cette plante sur. les
côtes sèches et pierreuses : elle fournit une teinture bleue. La
variété est cultivée en grand dans quelques parties de la
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France , et notamment aux environs de Toulouse ; à Laura-
gais , en Provence ; à Quiers , en Piémont.: elle a les feuilles
larges et glabres ; elle porte les noms de pastel , guède ou

guesde ; la variété' y a les feuilles inférieures un peu velues ,

mais sa durée , la forme de ses siliques et de ses feuilles, la
distinguent de l'espèce suivante ; elle se trouve dans le Queyras
("Vill. ) ; aux environs de Paris ( Thuil. ) ; et en bas Valais.

4280. Pastel des Alpes. Isatis Alpina.
I. u4lpina. Ail. Pcd. n. g44- t. 86. f. 2. non Vill.

Cette espèce diffère de la précédente par sa racine vivace
(All.) j par sastature, qui ne dépasse pas 3 ou4 déeim. ; par ses
feuilles prolongées eu oreillettes courtes et presque obtuses ;
par ses fleurs un peu plus grandes , et sur-tout par ses siliculcs
ovales-oblongues , obtuses aux deux extrémités et non rétré¬
ci es à leur base. f. Elle croît au mont Yesoul. La figure <1'<V1—
lioni représente les silicules trop larges.

SQIXANTE-DIX-IiUITïÈME FAMILLE.

CAPPARIDÉES. CJPFAÉIDEJE.
Capparides. Juss. — Capparideœ^}exilCappatideee et Dvo-

seracece. Lain.

La famille des Capparidées , réduite à ses véritables limites ,

se distingue facilement de presque toutes les autres , à ce que
les fleurs ont un ovaire porté sur un long pédicelle^ elle ren¬
ferme des herbes et des arbrisseaux dont les feuilles sont le

plus souvent alternes et entières , et ont souvent à leur ais¬
selle 2 stipules glanduleuses ou épineuses ; le calice est à plu¬
sieurs folioles ou à plusieurs divisions ; la corolle est à 4 ou 5
pétales hypogynés; les diamines sont en nombre indéterminé;
l'ovaire est simple', pédicellé; le style est nul ou très-court; le
stigmate est simple; le fruit est une silique ou une baie à une
loge, à plusieurs graines nichées dans la pulpe; le périspenne
est nul; l'embryon est demi-circulaire; la radicule est courbée
sur les lobes y qui sont cylindriques , appliquas l'un sur l'autre.
Cette famille touche à celle des Crucifères et des Papavéracées,
sur-tout par le genre cléorae.
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* Vraies Capparidées.

DCCLIV. CAPRIER. CAPPARIS.
Capparis. Tourn. Linn. Jass. L»m.

Car. Le calice està4 folioles ovales» concaves, caduques; la
corolle est à 4 pétales ouverts; les étamines sont nombreuses ,

insérées sur le réceptacle, et ont des iilamens ordinairement
plus longs que les pétales 2 le stigmate est obtus et sessile; le
fruit est une silique pédiculée , charnue, ovoïde ou cylindrique,
à graines nombreuses et nichées dans la pulpe.

4281. Câprier épineux. Gapparis spinosa.
C. spinosa. Linn. spec. 720. var. a. Lain. Diet. i.'p. 6o5. Desf.

Ail. 1. p. 4o3.Blackw. t. 4'7-
Arbrisseau dont les tiges ou les sarmens sont nombreux,

longs de 6-9 décim., cylindriques , glabres, feuilles et armés
d'épines qui tiennent lieu de stipules; ses feuilles sont alternes,
pétiolées, arrondies, obtuses , lisses, vertes, et souvent un peu
rougeâtres ; ses fleurs sont grandes , pédonculées , solitaires »
axillaires , et d'up blanc rougeâtre. j,. Cette plante croît dans
les fentes des murs et les lieux pierreux de la Provence ; elle
est très-Commune dans les environs de Toulon; son écorce et
sa racine sont diurétiques , apéritifs et emménagogues. On fait
macérer les boutons dé fleurs dans le vinaigre pour l'usage de la
cuisine; ce sont les câpres que tout le monde connoît.

** Plantes quiparaissent voisines des Capparidées.
D C C L V. RÉSÉDA. RECEDA.

jReseila. Linn. Juss. Lam. Coerta. — Reseda, Luteola etSesa-
moides. Tourn.

Car. Le calice est à 4-6 parties ; la corolle à 4-6 pétales
hypogynes, irréguliers , souvent découpés ; les étamines au
nombre de 10-20; l'ovaire presque sessile, chargé de 3-5 styles
très-courts; la capsule anguleuse, à une loge , s'ouvrant par le
sommet; les graines sont nombreuses, attachées à des placenta
latéraux; elles n'ont pas de périsperme; leur embryon est courbé
en demi-cercle.

Obs. Les fleurs sontpetites, blanchâtres, disposées eii grappes
simples ; les feuilles sont alternes r entières ou pinnatifides, or¬
dinairement simples; les tiges sont herbacées; ce genre a été
rapproché des violettes par Lamarck, des Capparidées par Jus-
sieu ; sa place, est encore très-indécise.
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4282. Réséda herbe à jaunir. Reseda luteola.

R. luteola. Linn. spec. 643. Lam; Fl. fr. 3. p. ao3. Desf. AU. 1.
p. 3y3. —Lob. ie. t. 353. £. I.

Sa tige est droite, glabre, cannelée, feuîllée, et s'élève jus¬
qu'à 6-9 décim.j ses feuilles sont éparses, nombreuses , lon¬
gues , lancéolées, un pea étroites , terminées par une pointe
émoussée, lisses et planes, mais ondulées dans leur jeunesse ;
ses fleurs sont petites ; de couleur jaune herbacée, et disposées en
un épi fort long, nu et terminal; quelquefois la tige est rameuse ■
et se termine par plusieurs épis ; le calice est à 4 parties ; lea
pétales sont jaunâtres , au nombre de 41 le supérieur est grand,
arrondi, découpé au sommet, rétréci en onglet; les 2 laté¬
raux «ont étroits, un peu élargis au sommet, souvent bra«-
cbus ; l'inférieur est nul ou très-court ; les étamines sont aû
nombre de .20 environ, cf. On trouve cette plante sur le bord
des chemins ; sa racine est apéritive. On emploie toute la plante
pour teindre en jaune ; elle est connue sous les noms de gaudeh
herbe à jaunir, herbe jaune.

4283. Réséda glauque. Reseda glauca.
R. glauca. Linn. spec. 644- Lam. Fl. fr. 3. p. 206. —- Pluk. t.

io7. f. 2.
Sa racine est cylindrique, épaisse, ligneuse ; ses tiges sont éta¬

lées dans leur sol natal, longues de 1-5 décim^ foibles , cylin¬
driques, feuiDé«c, gloLr«s ex d'uri vérd glauque; ses fouillassent
longues, étroites, linéaires, éparses, d'une couleur semblable à
celle delà tige, et chargées vers leur base de quelques dents air.
guës , courtes et fort blanchesles fleurs sont disposées en épi
terminal; leurs pétales sont blancs , leurs étamines jaunâtres,
et leur ovaire chargé de 4 pointes droites et distantes, cf. Celte
espèce croît dans les Pyrénées.

4284* Réséda faux-sésame. Reseda sesamoides.
R. sesamoides. Linn. spec. 644— R.stellala. Lam. Fl. fr. 3..

p.204.
Sa racine, qui est dure , un peu ligneuse, pousse plusieurs,

tiges un peu étalées, presque toujours simples, longues de 1-24
décim., glabres, ainsi que le reste de la plante, feuillées dans
toute leur longueur : les feuilles sont lanecolées-linéaircs,. en¬
tières et «on dentées à leur base : les fleurs sont blanches,.,

disposées en épis terminaux cylindriques ; les calices sont fori
1 dj.'J*. -S.
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petitsles. pétales sont inégalement découpés; les élamines
sont environ au nombre de 12; les capsules sont surinonlées de
4 ou 5 pointes divergentes en étoile. O. Cette plante croît dans
les champs sablonneux aux environs du Mans ; auprès de Dax
(Thor.); dans les Pyrénées; dans les rochers humides aux
environs de Montpellier. Allioni dit avoir trouvé cette plante
en Piémont aux environs d'Aqui, à Mieujé et la Cà di Prà ; ,

mais la figure qu'il en donne ( t, 88. f. 3.) , ne répond que très—
♦ imparfaitement à notre espèce.

4a85. Réséda blanc. Reseda alha.
R. alba. Linn, spec;645. tam.Fl.fr. 3. p. ao6.Desf. Atl. 1. p.3a4'.

Toute la plante est glabre; sa tige est haute de 3. decim.,.
droite , foihle , simple ou rameuse , garnie de feuilles nom¬
breuses , profondément pinnatifides , à lobes nombreux, li-
néaires-oblongs , un peu ondulés, disposés comme les folioles
des feuilles ailées avec impaire, et réunis à leur base par
nue bande étroite de parenchime : lès fleurs sont blanches,
pé'diceîlées, disposées en un épi terminal, grêle, pointu , qui,
aa moment de la fleuraison , a déjà 8-10 centimètres dé: lon¬
gueur , et qui en atteint a5 à 5o : le calice est à 5 parties ; la
corolle à 5 pétales découpés- en 3 lobes ; les étamines sont

•ah. nombre'de 12 à 1.4.; l'ovaire est sessile,A 4 stigmates; la
capsule est oblonguc', tétrdgone, ridée , comme tronquée, art
sommet, et de 5 - 6 millini» de longueur. O. Elle croît dans lés
sables maritimes des provinces méridionales;, à Nice (Ail.);,
«n Provence (Gér.); ca Languedoc ( G-ou. ).

4286. Réséda ondulé. Reseda und'ata.
R. undala. Linn. spec. 64.4* PQ'r- Diet. 6. p. 160.—R. decussiva.

l'orslt. AEg. 66..
Celle, plante ressemble beaucoup au réséda blanc par les

principaux traits,de sa structure, maïs sa tige est plus ferme-,
plus épaisse, plus rameuse; ses feuilles ont des lobes plus larges
et plus ondulés ; ses fleurs sont plus grandes, disposées en épis
serrés, obtus , dont la longueur dépasse peu la largeur au mo¬
ment de la fleuraison , et qui s'alonge au moment de la matu-

. rite; ses capsules sont très-grosses, longues d'un centim>, sur¬
montées de 3 (rarement 4) pointes épaisses,un peu divergentes'.

Cette espèce croît dans le Languedoc, d'où M. Broussonct
m'en a envbyé un échantillon.
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4287. Réséda jaune. Reseda lutea.
R. lutea. Linn. spec. 645. Bull. Herb, t. 281. Lam. Fl. fr.. 3. p.

2o5. Dalech. His«. 1199. f. 1.
Ses tiges sont hautes de 5 decîrti., un peu couchées dans leur

partie inférieure , cannelées , feuillées et médiocrement ra¬
meuses ; ses feuilles sont ondulées , pinnatifides, et leurs pin¬
nules sont étroites, distantes, simples , ou quelquefois elles-
mêmes découpées r les feuilles supérieures sont souvent à 5
lobes : lès fleurs sont'disposées en épi ou en une espèce de
grappe droite, nue, terminale et jaunâtre; leur éalice est à 6
divisions profondes et étroites s. leurs é lamines sont au nombre
de i5 à 20, et cFun jaune pâle, ainsi que les pétales : les cap¬
sules sont oblongues', triangulaires, tronquées au sommet. G ,

Linn. ; , Desf. On trouve cette plante dans les terreins sa-
, blonneux, le long des chemins et sur les vieux murs.

4288. Réséda raiponce. Reseda phjteuma.
R.-phyteuma. Lin», spec. 645. Lam. Illustr. t. 4>o. f. 3.—R.cu~

fycinalis." Lam. Fl. fr. 3. p. 204.
Sa tige est haute de 2 décim., anguleuse, rameuse, feuillée

et garnie dé quelques poils courts, dans sa partie- supérieure ;
ses feuilles radicales sont alongées , spat-ulées , obtuses et
très-entières ; celles de la tige sont quelquefois aussi très-
entières, mais plus souvent à moitié trilobées : les fleurs, dans
cette espèce, sont remarquables par leur calice fort grand ,

ayant 5 découpures Eupcrieures disposêes en éventail, et une
inférieure pendante : les pétales sont blancs et profondément
laciniés; les anthères sont jaunâtres ou rougeâtres, et les pé¬
doncules sont hérissés de poils courts ,[ ainsi que les angles des
capsules. G . Cette plante croît dans tes lieux sablonneux , dans
les champs.

428g. Réséda odorant. Reseda odorata.
R. odorata. Linn. spec. 646. Mill. ic. t. 217.

Cette plante, indigène de l'Egypte et de la Barbarie, est
cultivée dans tous les jardins , à cause de l'odeur suave de sa

fleur; elle ressemblée l'espèce précédente, mais on la dislin¬
gue à ses feuilles plus ondulées; à ses calices de moitié plus pe¬
tits , et qui 11e dépassent pas la longueur des pétales ; à ses an¬
thères d'un rouge de brique; à ses pétales, qui sont au nombre
de 6, dont les 2 supérieurs grands , voûtés Ct frangés , et les 4
autres petits et étroits, cf.
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DCCLYI. PARNASSIE. PARNASSIA.

Parnassia. Tourn. Linn, Juss. Lam. Gœrtn.
Car. Le calice est à 5 parties persistantes; la corolle est à

5 pétales insérés sous le pistil ; les étamines sont -aii nombre de
5 ; une ou 2' écailles bordées de cils glanduleux, sont placées à
la base de chaque pétale; l'ovaire est simple, sessile, libre,
terminé par 2 ou 4 stigmates persistans; la capsule a 4 angles
obtus, 4 valves qui se séparent par le sommet, et qui portent
sur leur face interne des cloisons incomplettes , auxquelles les
graines sont attachées; le périaperme manque; l'embryon est
droit, à radicule inférieure.

4290. Pamassie des marais. Pamassiapalustris.
P. palustris. Linn. spec. 3f)i» Lam. HJuste, t. 216.

Sa racine est fibreuse, chevelue, et pousse une ou plusieurs
tiges menues , très-simples , chargées d'une feuille embras¬
sante et sessile dans leur partie moyenne , et hautes de 3 décim.
à-peu-près ; les feuilles radicales sont pétiolées, cordiformes,
lisses et très-glabres: celles des tiges sont sessiles et embras¬
santes ; chaque tige est terminée par une fleur assez grande,
de couleur blanche, mun|e de 5 nectaires qui se divisent cha¬
cun en 4 ou 5 branches terminées par un globule jaune, glan¬
duleux; les étamines sont appliquées sur le pistil, et s'en éloi¬
gnent successivement après la fécondation. ^. Cette plante croit
dans les prés humides et dans les marais des montagnes. ' '
DCCLVII. R OS SOLÎS. DROSERA.

Prosera. Liun. Juss. Lam. Gœrtn. — Rossolis. Tourn. — Ro-
rella. Hall. Ail.

Car. Le calice est persistant, à 5 divisions; la corolle est
composée de 5 pétales insérés sous l'ovaire, marcescens; les
étamines sont au nombre de 5; les anthères adhèrent aux fila-
mens par toute leur surface extérieure; l'ovaire est arrondi,
chargé de 5 styles; la capsule est arrondie, entourée par le
calice et la corolle, à une loge, à 5 ou 5 valves qui s'ouvrent du
sommet au milieu; les graines sont nombreuses, insérées à la
paroi interne des valves :elles ontun périsperme charnu, un em¬
bryon droit, petit, globuleux , situé à la base du périsperme.

- Obs. Herbes à feuilles radicales, entières , chargées de poils-
rouges, glanduleux au sommet, irritables au toucher. Ce genre
n'a de rapports apparens qu'avec le roriditla et le diotteea^ sa
place dans l'ordre naturel est encore indécise.
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4291. Rossolis â feuilles Drosera rotundifolia.

rondes.
D. rotu>idifolia.hian. spyc. 402. Lara. Illustr. t. Mo.f. i»—jRo-

rella votundifoliu. Ail. Pccl, a. iGot. — Lob. ic. 802. f. 3,
Petite plante hissez plie, dont la racine est fibreuse , noirâtre,

et pousse beaucoup de feuilles portées sur de longs pétioles,
petites, arrondies , orbiçulaires , et remarquables par les poils
ronges et glanduleux dont elles sont hérissées .- du milieu de

,ces feuilles , naii immédiatement de la racine une ou plusieurs
tiges nues, grêles , presque filiformes, liautes de I2-i5 cent.,
qui portent en leur sommet de petites fleurs blanchâtres, dispo¬
sées en épi unilatéral. ©. Cette plante croit dans les lieux hu¬
mides , marécageux et tourbeux.

4292. Rossolis à feuilles longues.Drosera longifolia.
D. longifolia. Linn. spec.-4o3.Lao>. Illustr. t. 220. f. •«..—-fio-

relia longifolia*, Àtl- Péd. n. 1600. — jD. intermedia. Hayn.
joarn. Scbrad. 1800. p. $7.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais ses
feuilles oblongues et insensiblement rétrécies en pétiole , l'en
distinguent suffisamment. Scopoli pense qu'elle n'est qu'une
variété de la première , qui dégénère, insensiblement, et se
change en celle-ci; mais ces deux espèces paroisscnt être essen¬
tiellement distinctes , car on observe souvent que l'une d'elles
est très-abondante dans certains licux, sans qu'on.puisxey trou¬
ver unc-cml j»;cJ Je l'autre. O. On la trouve aussi dans les prés
humides, les marais; l'une et l'autre espèces sont regardées
comme pectorales et béchiqnes ; cependant Haller les dit âcres
et un peu caustiques. On a en effet observé qu'elles nuisoient
beaucoup aux moutons qui en mangeoient.
4293. Rossolis d'Angleterre. Drosera Anglica.

D. Anglica. Hu<ls. Angl. i35. Smith. Fl. brit.437.—,2>.longi¬
folia. Hayn. journ. Scbrad. >800. p. 40»—Morrs. s. i5. t.

Celte plante ressemble extrêmement à la précédente, mais
ses feuilles sont plus étroites, plus longues, et sa hampe s'élève
à une longueur au moins double de celle des feuilles ; ses fleurs
ont 8 styles , et sa capsule est à 4 loges ( Sm. ). f. Elle croît
dans lés marais aux environs de Mayertce , où elle a été ' trou¬
vée par M. Rosier.
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DCCLVIII. ALDROVANDE. ALB BOVANDA.
Aldrovanda, Monti. Linn. Juss. Lam.

Car. Le calice est persistant , en cloche , h 5 parties pro¬
fondes , ovales, concaves ; les pétales et tes étamines sont au
nombre de 5 ; l'ovaire porte 5 styles ; la capsule est à une loge,
à 5 angles, à 5 valves , à io graines attachées aux parois de ta
capsule.

Obs. Ce genre a des rapports avec le droséra , mais sa placé
dans l'ordre naturel est encore indéterminée.

4294. Aldrovande à Aldrovanda vesiculosa.
vessies.

A. vesiculosa. Linn. spec. 402. Monti, act. Bon. 2. p. 3. p. /jo_4-
t. 12. Lam. Illnstr. t. 220.—Pink. t. 41. f. 6.

Herbe grêle, foible, flottante dans l'eau, à tige simple ou
peu rameuse , à feuilles verticillées , pétiolées, renflées en ves¬
sie arrondie ; chaque verticille est composé de 5-g feuilles ;
le pétiole est bordé de longs cils dans sa partie supérieure ; le
pédoncule est axillaire, cylindrique , solitaire, plus long que
les feuilles, terminé par une seule fleur blanche assez petite.

Cçtle plante singulière flotte sur l'eau dans les lacs du Pié¬
mont , savoir : aux lacs de Candia, de Viverone , dans les fos¬
sés aquatiques de Yiverçfkie , au lieu nommé Morigna (AU.).

SOIXANTE-DIX-NEUVIEME FAMILLE.

RUTACÉES. RUT A CE M.

Rtilaceœ, Juss. — Pistaciarumgcn. Adans.— Muîlisiliquœ,
Linn.

Les Rutacées sont remarquables , en ce qu'elles offrent, soit
dans leur écorce", soit dans ie tissu même de leurs feuilles , des
glandes remplies d'une huile essentielle ordinairement odorante,
tantôt fétide, tantôt parfumée : leur tige est herbacée ou rare¬
ment ligneuse ; les feuilles sont simples ou composées , alternes

.ou opposées, nues à leur hase, ou munies de ?. stipules mem¬
braneuses; les fleurs sont axillaires ou terminales ; le calice est
d'une pièce , à 5 divisions ; la corolle est à 5 pétales hypogynes ,

alternes ayéc leadmsions du calice ; les étamines sont en nombre
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déterminé, presque toujours double de celui des pétales ; l'o¬
vaire est simple ; le style est unique ; le stigmate rarement
divisé; le fruit est à plusieurs ( ordinairement 5) loges ou à
plusieurs capsules qui renferment une ou plusieurs graines;
celles-ci ont un périsperme charnu/qui manque dans quelques
genres, un embryon droit , à cotylédons foliacés, et à radicule
le plus souvent supérieure.

* Feuilles opposées, munies de stipules.
DCCLIX. TRIBULE. TRIBULUS.

Tribulus. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car . Le stigmate est à 5 lobes ; le fruit est composé d'au-
moins 5 noix rapprochées, armées de pointés , divisées en 2-4
logés, renfermant 2~4!«graines ; celles-ci sont attachées à l'angle
central des loges, n'ont point de périsperme, et ont une radicule
inférieure.

Obs. Herbes inodores, à fleurs jaunes, à feuilles ailées avec

impaire,
4295, Tribale couché. Tribulus,terrestris.

T. lerreslris. Linn. spec. 554- Lam. Illustr. t. 346. f. 1. — Barr.
ic. t". 558.

Ses tiges sont couchées sur la terre , velues, rameuses. et
longues de 3 décim. ou quelquefois davantage; ses feuilles sont
ailées sans impaire , et composées de 12 ou 14 folioles assez
petites , prcoifue égales, oblongnes et opposées s les fleurs sont
jaunes, solitaires, axillaires, et portées sur des pédoncules
plus courts que les feuilles ; elles ont 10 étamincs : le fruit
est composé de '5 capsules bosselées, armées de piquaos, et
réunies en forme de croix de chevalier , ce qui a fait donner à
cette plante le nom de croix de Malthç. 0, Elle croît le long
des champs et des routes , dans les lieux secs et découverts des
provinces méridionales; aux environs de Nice, d'Asti, de Suze,
d'Aouste , de Moutferrât ( Ail. ) ; en Provence (Gér. ); en Lan¬
guedoc près Montpellier ( Gou ).

** Feuilles alternes 7 dépourvues de stipules.
BCCLX. RUE. RU T A.

liula. Tourn. Lion. Jiiss. Lam. Goertn.
Car. Le calice est persistant, à 4-5 parties ; la corolle à

4-5 pétales courbés en cuiller, rétrécis en onglet; les étamines
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sont an nombre de 8-io j l'ovaire porte autour de sa base 8-10
pores nectariferes ; le style et le stigmate sont simples 5 la cap ¬
sule est globuleuse , à 4-5 lobes, à 4-5 loges qui s'ouvrent'entre
les valves.

Obs. Herbes vivaces, d'une odeur forte , à fleurs jaunes dis¬
posées en corimbe, à feuilles entières ou pinnatifides.,Ordinai¬
rement la (leur supérieure ou centrale est à 5 parties, et toutes
les autres à 4.

4296. Rue fétide. Muta graveolens.
R. graaeolens. Linn. spec. 548. var. «. Wild. spec. 2. p. 542.—

li. horlensis. Lam. FI. fr. 2. p. 627. <—Blaclcvv. t. 7.

Sa tige est haute de 6-9 décim., dure, ferme, rameuse et
cendrée ou verdâtre; ses feuilles sont pétiolées, surcomposées
et d'un verd glauque : leurs folioles sont un peu charnues, , tou¬
jours obtuses , d'une forme ovale dans la plante non cultivée ,
mais tout-à-fait "cunéiforme dans la variété qu'a formée la cul¬
ture t les fleurs sont terminales , pédonculées et de couleur
jaune. On trouve cette plante dans les lieux stériles des pro¬
vinces méridionales; on la cultive dans les jardins, où sa tige
persiste comme celle d'un sous-arbrisseau; son odeur est forte
et désagréable ; elle est einménagogue, alexilère, carminative,
ànthelmintique , sudorifique , anti-hystérique et résolutive.

429.7. Rue de montagne. Muta montana.
R, montana. Clus, Hist. 2. p. i36. Lam. FI. fr. 2. p. 528. —-

R. légitima. Jaeq. ic. rar. 1.1. 76. — R. sylvestres. Mill.Diet,
n. 3. — R. tenuifolia. Desf. Atl. 1. p. 336.

Cette espèce est très-différente de celle qui précède ; sa tige
est plus rameuse, verte, ponctuée , et ne s'élève que jusqu'à 5
décim. ; ses feuilles sont découpées très-menu, d'un verd blan¬
châtre , à.lobes étroits et pointus y celles du sommet sont sim¬
plement composées, et leurs pinnules sont linéaires et longues
de près de 3 cent. : les fleurs sont petites et d'un jaune verdâtre.

Elle croît dans les lieux pierreux des montagnes des pro¬
vinces méridionales; à Cusano dans la vallée de Slafora en Pié-
mont-(All. ); dans la Provence méridionale ( Gér. ); aux envi¬
rons de Beaucaire; à Orange au-dessus du Cirque (Yill. ) ; à
Nisme et à Montpellier (Ray.); à Fonfroide et au Pech de
i'Agnèle près Narbonne (Pourr.) ; aux environs de Paris à Gou-
vieux près Chantilly. Son odeur est forte et très-pénétrante.
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*4298. Rue de Ghalep. Muta Chalepensis.
R. Chalepensis. Linn. Mant. 69. Lam. Illustc. t. 345. f. r.
fi. R. Chalepensis. Mill. Diet. n. 5. —Moris. 2. s. 5. t. 35. £. 8.'

Cette espèce diffère des deux précédentes, parce que ses
pétales an lieu d'être entiers sur les bords, ont le limbe garni
de dents aiguës ou de cils colorés. La variété et ressemblé
par son feuillage à la rue fétide; ses lobes sont ovales , obtus,
et celai qui termine chaque feuille est beaucoup plus grand
que les autres ; elle se trouve à St.-Paul-Trois-Châteaux. La
variété $, qui est très - probablement une espèce distincte ,
ressemble par son feuillage à la rue de montagne; les lobes de
ses feuilles; sont courts et étroits; les feuilles supérieures qui
naissent sous les rameaux floraux, sont entières , oblôngues
et très-petites ; les cils des pétales sont très-lorigs ; les pointes du
fruit sont très-rapprochées; cette plante m'a été envoyée par
M. Broussonet, qui-l'a déçouverte dans le Languedoc.

DCCLXI. P É G ANE. P E G A N U M.
Peganum. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Harmala. Tourn. Adans.'

Çar. Le calice est persistant , à 5 divisions longues et folia¬
cées; les étamines sont environ au nombre de i5; le stigmate
est triangulaire; la capsule est globuleuse, un peu triangu¬
laire , à 5 loges, à 5 valves qui portent une cloison sur le mi¬
lieu de leur face interne ; les graines ont la radicule inférieure.

429g. Péffnne harmalc. PeganurrïTïàrmala.
P. harmala. Linn. spec. 638. Lam. Illustr. t. 4e1. ~~ Harmala

nmltifida. Ail. Ped. n. i652.
Celte plante s'élève de 5-6 décim. , et forme une touffe

branchue ; sa tige est herbacée, glabre, cylindrique, à rameaux
nombreux, étalés; ses feuilles sont éparses, sessilës, glabres,
charnues, découpées en plusieurs lanières étroites, simples ou
rameuses; les fleurs sont solitaires, pédicellées, opposées aux
feuilles, de couleur blanche, de 2-5 centîm. de diamètre, ty.
Elle croît aux environs de Nice ( AIL ).
DCCLXIL DICTAME. DICTJMNUS.

Dictamnus. Linn. Jnss. Lam. —Fraxinella. ïonrn. Gœrtn.'
Car. Le calice est petit, caduc, à 5 parties; la corolle est k

5 pétales inégaux; les étamines sont au nombre de 10; leurs
filamens sont penchés de côté, hérissés de tubercules glanduleux j
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l'ovaire est porté sur un court support ; le style est pen¬
ché, terminé par un stigmate simple; le fruit est formé de 5
capsules réunies par leur bord interne, disposées en étoile,
comprimées, terminées par une pointe dirigée en dehors, s'ou¬
vrant h l'angle interne, contenant chacune un. arille cartilagi¬
neux , à 2 valves et à 2 graines.

4300- Dictante blanc. Dictamnus albus.
D. albus. Linn. spec. 54S. Lain. Diet. 2. p. 277. Illustr. t. 344-

f. i. — Clus.Hist. 1. p. 99. f. 2.

Ses tiges sont ljautes de 5 décim., droites , cylindriques, ve¬
lues et un peu rougeâtres ; ses feuilles sont alternes, ailées
avec une impaire , et ressemblent un peu à celles du frêne , ce
qui a fait donner à cette plante le nom de fraxinelle t leurs fo¬
lioles sont ovales, luisantes et denticulées : les fleurs sont blan¬
ches ou rouges , disposées en grappe droite et terminale ; leur
calice et. leurs pédoncules sont visqueux et'd'un rouge noirâtre ;
leurs pétales sont irrégulièrement ouverts , et leurs élamines
sept chargées de points glanduleux. 9*. On trouve cette plante
dans les bois des provinces nie'ridionales. Dans les temps chauds
elle exhale une vapeur inflammable ; son nom spécifique fait
allusion à la couleur de la.racine; celle-ci est épaisse , amère
èt aromatique. J'ai vu une monstruosité de cette plante qui
avoit les folioles du calice et les pétales changés en véritables
feuilles, et les pistils et les étamines" dans leur état naturel.

QUATRE-VINGTIEME FAMILLE.
CARIOPHYLLÉES. CARIOPHYLLEJE.

Cariophyllece. Jnss. — Cariophyllei. Linn. — Alsines. Adans.'
Arenariœ et Cariophyllece. Lam.

Les Cariophyllées sont presque toutes des herbes à tiges cy¬
lindriques , noueuses d'espace en espace, et dans quelques-unes
ligneuses à la base; leurs rameaux.sont opposés , axillaires , et
naissent toujours des nœuds de la tige ; leurs feuilles sont op¬
posées , placées à chaque nœud des tiges et des branches , sou¬
vent soudées l'une avec l'autre, ordinairement oblongues, en¬
tières ou à peine dentées ; leurs nervures, quoique réellement
rttmeuses et anastomosées, paroissent dans quelques espèces
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simples et parallèles; leurs fleurs, qui sont blanches ou rou-
g'eâtres, presque toujours hermaphrodites, naissent, soit aux
sommets des tiges, soit à l'aisselle des feuilles.

Le calice est ordinairement persistant, tantôt ouvert, à 5
folioles distinctes; tantôt tubuleux, d'une seule pièce , à 5 dents ;
la, corolle est à 5 petales rétrécis en onglet , alternes avec les
divisions du calice ; elle manque très-rarement : les étamines sont
en nombreégal ou plus souventdouble despétales , tantôt alternes

. avec eux, tantôt placées alternativement entre les pétales etsurles
oqglets, quelquefois légèrement soudées par leur base; l'ovaire
est simple , souvent pédicellé; les styles sont ordinairement
nombreux ; et lorsqu'il n'y en a qu'un , il est divisé en plusieurs
stigmates; le fruit est une capsule à une ou plusieurs loges , à
plusieurs valyes, qui s'ouvrent par le sommet ; les graines adhè¬
rent â un placenta central ou au fond de la capsule ; elles ont
un périsperme farineux, entouré par l'embryon, qui est Courbé
ou roulé en spirale ; leur radicule est inférieure.

Les Cariophyllées ne diffèrent des Ainaranthacéas que par
la présence d'une corolle; elles ont quelques ressemblances dans
le port avec les Crucjanelles'et quelques Ruhiacëes, et s'appro¬
chent, par la structure de leurs fleurs, des Rutacées, des Saxi-
fragées et des Crassulacëes.

P R E M 1ER ORD RE.
CARIOPHYLLÉES. CAR YOPHYLLJEAS, Lam;

Calice tubuleux d'une seule pièce, à quatre ou cinq
dents peu profondes.

DCCLXIII. GYPS ÔP H ILE. GYPSOPHILA;
Gypsophgla. Linn, Juss. Lam. — Lychnidis sp. Tourn.

Car.. Le calice est en cloche, à 5 lobes profonds, membra¬
neux sur les bords ; la corolle à 5 pétales, presque sans on¬
glets , io étamines, 2 styles ; la capsule ést à une loge, à5 valyes.

Obs. Les fleurs sont blanches, petites, très-nombreuses , dis¬
posées enpanieule très-rameuse, quelquefois dioïques par ayor-
tement.

43oi. Gypsophilenivelée. GjpsopMlafastigiata.
G. fastigiala. Linn. spec. 582. — Saponaria fasligiata. Lam.

FI. fr. 2,p..»4i.—Hail. Je», t. 2. f. I.
Ses tiges sont hautes de 3 décim. ou un peu plus, droites ,

articulées, braachues, et comme taillées en niveau ou en
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•ombelle à leur sommet ; ses feuilles sont linéaires , charnues ;

tournées souvent d'un seul côté , et d'un Verd glauque : lea
inférieures sur-tout sont nombreuses et ramassées comme par
paquets : les fleurs sont blanches, portées sur de courts pédon¬
cules , et disposées en une espèce de corimbe un peu serré ;
les calices paroissent rayés de vérd et de blanc j les étamines
sont saillantes hors de la corolle. ^. Elle a été. trouvée dans
les lieux sablonneux près de Mayence, par M. Kœler ; à Vil-
lemagne et Fougères près Montpellier (Gou.).

4302. Gypsophile rampante. Gjpsophila repensé
G. repens. Linn.spec. 58i. Ger. Gallopr. 409-1.15. f. 2. — Sa-

ponatia diffusa. Lam. FI. fr. 2. p. 5^6. — G. prostrata. Lam.
Diet. 3. p. 63.var. a. AU. Fed. n. 1S61. nonLinn.

Sa racine est fort grande , et pousse des tiges nombreuses ,

très-rameuses, étalées, diffuses, articulées, coudées à leurs
articulations, un peu couchées à leur base , et hautes de 2 dé-
cim. j sès feuilles sont étroites, linéaires, charnues et d'un vèrd
glauque ) ses fleurs sont blanches ou d'un rouge pâle, et dis¬
posées en panicule lâche au sommet de la plante) elles sont un
peu écartées les unes des autres : le calice est en cloche, à 5
lobes aigus ) les pétales sont un peu échancrés , une fois plus
grands que le calice , et les étamines sont un peu plus courtes
que la corolle) les anthères; sont rousses ou violettes, Elle
est assez commune parmi les pierres, le long des sentiers et'
Sur le sable des tôrrensdans les Alpes) les Pyréucca; les mon¬

tagnes d'Auvergne. 1

4303. Gypsophile des murs. , Gjpsophila muralisl
G. muralis. Linn. spec. 5S3.— Saponaria muralis. Lam. Fl. fr.

2. p. 54«. —J.Bauh. 3. p. 2» p. 338. f. 1.
Plante glabre, menue, de 5-io céntim. de hauteur, à tige,

grêle, branchue ou dichotome, à feuilles linéaires , planes ,

longues de io-i5 millim.) les pédicelles sont grêles, axiltaires,
plus - longs que les feuilles, terminés par une seule fleur non
entourée d'écaillés à sa base; le calice est presque cylindrique,
^5 dént's' très-courtes) les pétales sont couleur de chair, veinés
de lignes, roses 5 deux fois plus longs que le calice , échancrés
ou crénelés au sommet : les anthères sont blanches, c?. Elle
croît parmi les pierres, le long des chemins et dans les chaumes,
aux environs d'Anvers ( Stat. ) ) de Paris) de Fontainebleau ) de

Strasbourg )
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Strasbôurg ; de Genève; de Sorrèze; de Turing dans les lieux
tourbeux de la haute Provence (Gér.).
4304. Gypsophile saxifrage. Gypsophila saxifragaJ

G. saxijtaga.' Lianu spec. 58-4. — Diantfius saxijïagus. Linn.
spec.ed.t. p. ly\'i.—-J)ianlh.usfdiformis. Lam. FI. fr.2.p.53y.
— Tunicasaxifraga, Scop. Gain. ». 5o6.—Barp. ic. 998.

Celte plante a les caractères des œillets, et le port des gyp-
sophiles; elle ressemble beaucoup à la gypsophile des.murs, et
*»'en diffère que par son calice , entouré à sa base de 4 bractées
acérées, opposées deux à deux, de moitié plus courtes que le
tubej sés pëtalès sont d'un rose un peu plus foncé, èl ses an¬
thères sont couleur de rose. Elle croît dans les lerreins pier¬
reux ou-sablonneux aux environs de Genève ; de Montpellier
(Gou.), etc.
JDCCLXIV. SAPONAIKE. SAPONARIA.

Saponaria. Linn. Jnss. Lam. Gœrtn,—-Lychnidis sp. Tourn.'
Car. Le calice est tubuleux , à S dents , non garni d'écaillés

à sa base ; la corolle a 5 pétales, dont l'onglet égale la longueur
du cabee, loétamines, 2 styles; la capsule est à une loge.
4305. Saponaire officinale. Saponaria officinalisl

S. officinalis. Linn. spec. 58/|. Lam. Blnstr- t. 3^6. f. 1.—Lych~
nis officinalis. Scop. Cam. r». 5io. — Boolia vulgaris, Neck.
Gallbè. 198.

fi. S. liybrida. Milt. Diet. n. 2.
Sa tige s'élève jusqu'à f> déeî.*». j elfe estcylmdnqué, glabre,"

ârticuiee~eT ùii peu branchue; ses feuitles sont ovales-lancéo¬
lées, très-lisses, à 3 nervures, et d'un verd foncé; les fleurs sont
terminales, d'une odeur assez agréable , et disposées en bouquet
Semblable à une ombelle; elles sont blanches , ou quelquefois un
peu rougeâtres vers leur sommet ; leur calice est Cylindrique,
glabre. La variété $ est une monstruosité à feuille arrondie ,

courbée, concave, et quelquefois incisée au sommet, et dont
les pétales, soudés ensemble, forment une corolle monopétale
en entonnoir. Cette plante croit sur le bord des champs
et des vignes ; elle est amière, et passe pour détersive, sudori-
fique et diurétique.
4306. Saponaire des vaches. Saponaria vaccaria?

S. vaccaria. Linn. spec. 585. — S. rubra. Lam. Fl. fi'- 3. p. 54*-
S. Segelâtis. Neck. Gallot). 194. — Lychnis vaccaria. Scop,
Carn. n. 5îi. J. Bauh. 3. p. 3. p. 35^. f. 2.

Sa tige est haute de 5 décimètres, cylindrique, glabre ;
Tonte IV. A aa
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articulée et branchue dans sa partie supérieure; ses feuilles sont
ovales, pointues, larges à leur base , sessiles, en apparence
perfoliées, lisses et d'un verd glauque : les fleurs sont rouges ,

pédonculées et disposées en niveau ou en espèce de corimbe ;
elles sont remarquables par leur calice pyramidal, et à 5 angles
trcs-saillans et verdâtres. ©. On trouve cette plante dans les
champs parmi les bleds , aux environs de Paris , de Genève ,

rie -Strasbourg, etc.

4307. Saponaire faux-basilic. Saponaria ocymoîdes.
S. ocymoides. Linn. spec. S85. — S. repens. Lam, F), fr. 2. p.

54a.—Lob. ic. t. f. 2.

Sa tige est longue de 2 décim., un peu velue, très-rameuse,
couchée et étalée sur la terre ; ses feuilles sont ovales , poin¬
tues, un peu velues, sur-tout vers les bords, et rélrécies en
pétioles à leur base : les fleurs sont assez petites , purpurines ,

pédonculées, et naissent dans les aisselles ou dans les bifurca¬
tions des tiges ; leur calice est un peu velu, oblong et tubulé.

Celte plante croît dans les lieux pierreux et couverts des
provinces méridionales; elle est assez commune dans les basses
Alpes du Piémont ; dans le Valais près du laç de Genève ; en
Auvergne au rocker de Laval près Murât.

43o8. Saponaire jaune. Saponarialutea.
S. luted. Linn, spec.'585. AU. Pe<t. n. i56o. t. 23. T. 1.

Cette plante a presque le port d'une androsucc , ot est extrê¬
mement facile à reconnoitre, puisqu'elle est la seule-vraie ca-

riopliyllée à fleur jaune que nous possédions ; une souche épaisse
et presque ligneuse , donne naissance à 2 ou 5 tiges droites ,

cylindriques , longues de 5. à 10 centirn. ; la plante est glabre
dans le bas , un peu velue vers le sommet ; ses feuilles sont
linéaires ou un peu lancéolées, la plupart réunies à la base de
la plante; la tige n'en porte que 2-5 paires écartées; les fleurs
forment un corimbe serré ; leur calice est cylindrique, velu ;
leurs pétales jaunes , entiers, obtus. Cette rare et singu¬
lière plante croît dans les Alpes du Valais à la vallée de St.-
Nicolas, où elle a été trouvée par M. Necker de Saussure, au
mont Ternanche (Hall.), et au col du mont Cervin (Sauss.);
dans celles du Piémont au mont Assiète , au col de la Fenêtre,
h Savine, à Jaillion (Alt, ), et an petit mont Cenis.
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BCCLXV. ŒILLET. D IA N TH US,

Dianthus. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Cariophyllus. Tour», —

Tunica. Hall.

Car. Le calice est tubuteUx , à 5 dents, entouré à sa base
de 2-4 écailles opposées, embriquées ; la corolle a S pétales,
dont l'onglet e'gale la longueur du calice, 10 étamines, 2 styles;
la capsule est à une loge.

Obs. Les pétales sont souvent dentés ou frangés, ordinaire¬
ment rougeâtres ; les feuilles sont étroites) quelques espèces ont
la tige ligneuse.

§. Ier; Fleurs agglomérées.
43og. Œillet barbu. Dianthus barbatus.

JD. barbatus. Linn. spec. 586". Lam. f)ict. 4. p. 5i4* •— ïitnîca
barbata. Scop. Cain. n. $02.

/2. jinguslifolius. — D. barbatus. Lam.Ll.fr. 2. p. 533.
Ses tiges sont nombreuses', lisses, droites, très-feuillées , et

hautes de 3 décim. ou quelquefois davantage; ses feuilles sont
lancéolées, pointues , d'un verd foncé, très- lisses et chargées
de 3 nervures- ces feuilles , dans la plante cultivée, deviennent
beaucoup plus larges et ovales-lancéolées : les fleurs forment un
faisceau terminal bien garni; le limbe des pétales est élargi,
court, cunéiforme, piqueté , panaché de blanc et de rouge , et
denté en son bord supérieur; les écailles qui entourent le calice
sont aussi longue» ><= tube, ovales à leur base, et prolon¬
gées en une longue pointe en forme d'alène. Lin., d Desf.
Elle croît dans les lieux stériles des provinces méridionales; en
Piémont dans la vallée de Fénestrelle (AH.); en Languedoc;
on Ja'cultive dans les jardins sous les noms d'oeillet de poète ,
de doux Jean et de doux Guillaume.

4310. Œillet des collines. Dianthus collinus.
D. collinus. Fl. liung. t. 38. Balb. Mise. 21.

Çette espèce est voisine de la variété 0 de l'œillet barbu et
de l'œillet des chartreux; elle se distingue de l'espèce précé¬
dente par ses tiges plus droites, par ses feuilles un peu rudes
sur les bords , par ses écailles de moitié plus courtes que le ca¬
lice, par ses pétales poilus à la gorge; elle diffère de la suivante
par ses feuilles lancéolées et à 5 nervures longitudinales, par
ses fleurs beaucoup plus nombreuses; enfin elle s'écarte de l'une
et de l'autre par l'aspect blanchâtre de son feuillage, et par ses

Aaa s.
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fleurs disposées én 2 faisceaux serrés, accolés ensemble. f.
Elle croît dans les collines pierreuses du Piémont, entre Savorie
et Arbissole.

4311. (Eillet des char- TDiantkus carthus ianorum.
treux.

D. carthusianorum. Linn. spec. 586. Lam. Diet. f\. p. 5i5. var.
«. — Tunica carlhusianorum. Scop. Cam. n 5o.^.

Sa tige s'élève un peu au-delà de 3 (îéciro. ; elle est droite,
simple et extrêmement grêle; ses feuilles sont en alêne , et/for¬
ment-à leur base une gaîne qui se prolonge jusqu'à g-12 mill,
au-dessus de cliaque nœud avant de s'ouvrir ; dans la plante sau¬
vage , le faisceau defleurs en contient rarement plus de 5, et quel¬
quefois 2-3 ; le calice est coloré et ferrugineux, et ses écailles sont
de moitié plus courtes que le tube, chargées d'une pointe parti¬
culière qui n'est paS formée par la diminution insensible de leur
largeur. ?f. On trouve cette plante dans les lieux incultes et sté- ,

riles. On en cultive dans les jardins une variété remarquable par
le nombre de ses fleurs et la régularité de son corimbe ; on la
uomme bouquet parfait, désignation qu'on applique aussi quel¬
quefois à l'œillet barbu. Les. fleurs offrent presque toutes les
nuances, depuis le blanc au rouge foncé.

43i2. (Sillet noirâtre. Diartthus atro-rubens.
D. atro-rubens. All«,Pcd. n. i545. Jacq. ic.rar. 3. t. 4G7.

Il ressemblebeaucoup à l'œillet des chartreux, mais en dif¬
fère par sa tige tétragone, plus haute et toujours simple ; par
ses feuilles striées dans l'état de dessication , réunies ensemble
en une gaîne plus longue; par ses fleurs d'un pourpre noir ,

réunies en un faisceau serré, plus nombreuses et plus sessiles
que dans l'espèce précédente ; par ses feuilles florales , ovales à
la base, prolongées en une pointe en forme d'alène ; par ses
écailles, qui n'atteignent pas le milieu de la longueur du calice;
par ses pétales, dont le limbe est comparativement plus petit,
et parfaitement glabre. 2f. Il croît sur les collines arides et^x-
posées au soleil , sur le bord des forêts., aux environs de Turin
près de la "Vénerie et ailleurs ; dans les Alpes à. la vallée de,
Salvan.

4313. (Eillet ferrugineux. Dianthusferrugirteus.
Diferrugineus. Linn. Mant. 563. Lam. Diw. 4. p. 5 iG. —Barr.

ic. t. 497.
Sa tige est droite, simple, longue de 2-4 déciin., un peu
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tëlragcme; les feuilles sont linéaires, setnblhbles à celles des
Graminées , réunies en une gaine qui, dans le haut de là plante ,

dépasse encore i centiin. de longueur; les fleurs sont d'un faune
roussâtre ou ferrugineux, réunies en- (été serrée assez semblable
à- celle des espèces précédentes ; les feuilles, florales et les écailles
calicinales sont rousses, scarieuses , ovales-ob longues, prolon¬
gées en pointe acérée, un peu plus courtes que le tube du ca¬
lice ; les pétales, ont le limbe dentelé , parfaitement glabre ,

deux fois plus grand que dans l'œillet noirâtre, cf. Cette plante
a été trouvée dans les Pyrénées voisines de Narbonne, par
M. Pourret.

4$i4* ®iHet arme'rîa. Dian,thus armeria.
D. armeria. T.inn. spec. 586". — D. hirsutus. Lara. Fl. fr. 2; p.

53.3. — Se g. ver. t. 3. f. t\.
Ses tiges sont hautes de 5 décim., articulées et un peu ra¬

meuses; ses feuilles sont molles, verdâtres , plus larges que
celles de l'espcce précédente ^terminées par une pointe émous-
sée et un peu ciliées à leur base : les fleurs sont rouges et dis¬
posées par. faisceaux peu garnis ; le limbe des pétales est étroit,
court et chargé de quelques dents aiguës: le calice, ainsi que
ses écaillés, sont très-velus dans toute leur longueur. ©. Celle
plante croît dans les lieux stériles.

4315.Œillet prolifère. Dianthusprolifer.
<t. D, proliler- r.i'nn^ Uict. 4* p 516.— 2runica

proliféra. Scop. Carn. ri; 5o3. — «£. Bauh.3. p. a. p. 335. f. r.
fi» D. diminutus. Linn, spec. 587«

Sa tige est haute de 5 décim., un peu couchée dans sa par¬
tie inférieure , et légèrement rameuse ; ses feuilles sont vertes >

tres-étroites et aiguës; ses fleurs sont petites, d'un rouge très-
pâle , et forment des têtes «n peu .coinpacles et terminales : les
écailles taliqinales ne sont-point chargées d'une pointe particu¬
lière f comme dans l'espèceprécédenle : les graines sont ovales-
oblongues, applaties, très-finement striées lorsqu'on les voit
â la loupe. La variété j3 ne diffère de la précédente que par ses
fleurs solitaires. G. Cette plante croît sur le bord des bois eîs
des champs.

§. II. Fleurs solitaires.
4316. Œillet giroflée.. Dianthus carjophjUus.

D. caryophyttus. Liuu. spec. 587. "Wild. spec. ■>,. p. 67,}. — D.
coronarius. Lam, Fl. fr. 2. p. 536. Illustr. t. 376. f. 1.
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P. D. imhricatus. Knorr. Del. i. t. N. ia»

Ij'œillet des jardins, aussi connu sous les noms A'œillet gre¬
nadin, A'œillet à bouquet, est une plante généralement cul¬
tivée et connue de tout le monde ; elle se distingue à ses fleurs
odorantes, solitaires, blanches, rouges ou panachées; à ses pé¬
tales glabres et crénelés; à ses écailles calicinales ordinairement
au nombre de 4 > oval.es , très-courtes et terminées par une pe¬
tite pointe peu apparente. Dans la variété le nombre Acs
écailles calicinales augmente beaucoup, et la fleur paroît naître
au sommet d'un long épi ; quelquefois même là Heur avorte et
la sommité de la plante ressemble alors aux épis dès crucianelles.'
3f - Cette plante est indigène des provinces méridionales : par
une culture soignée, sa tige acquiert quelquefois une consistance
ligneuse et i mètre ou 2 de hauteur.

4517. (Eillet sauvage. Dianthus sjlvestrîs.
D. sylveslris. Jacq. ic. rar. t. 82. — D. cariophyllus, t. Lim».

spec. 588. — D. virgineus. Poir. Diet. 4-p-5î5. — Hall. Helv.
n. 896.

Sa racine est un peu ligneuse ; sa tige est droite, glabre,
haute de 2-4 décim., tantôt simple et uniflore , tantôt divisée
en 2 ou 3 rameaux terminés chacun par une fleur : les feuilles
sont linéaires, nombreusès vers le bas de la tige; le calice est
tubuleux , glauque , muni à sa base de 4 écailles courtes, larges,
ovales; les intérieures sont comme tronquées et très-obtuses;
les extérieures sont plus pointues et quelquefois placées un peu
au-dessous delà fleur : celle-ci est inodore, rougeâtre ; ses pé¬
tales sont crénelés, glabres à. la base du limbe. Il croît parmi
les rochers au pied des Alpes et du Jura ; dans les environs du
lac de Genève, entre Gap et Grenoble , etc.

43i8. (Eillet aminci. Dianthus attenuatus.
D. attenuatus. Smith, soc. Linn. 2. p. 3oi. Wild. spec. 2. p.

679. — D. longiflorus. Lam.Diet. 4. p. 5a».
Le port de cette plante est très-variable ; tantôt elle a une

tige simple , uniflore, longue de 1 décim.; tantôt elle atteint
5 et.4 décim. de longueur, et se divise en plusieurs rameaux
uniflores ses tiges sont un peu ligneuses à leur base ; lorsqu'elles
ne portent pas de fleurs, elfes sont étalées, garnies de feuilles
très-serrées; les tiges fleuries sont dressées et ont les feuilles
écartées s celles-ci sont linéaires, en forme d'alêne , pointues ,
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roides, étalées,, rudes et comme dentelées sur les bords , d'un
verd glauque et d'environ 2-3 centim. de longueur; les fleurs
sont solitaires, inodores, couleur de chair; leur calice est long
de 5 centirû., strié, cylindrique, aminci au sommet, entouré
à sa base par 6 écailles qui n'atteignent pas le milieu de sa lon¬
gueur; ces écailles sont ovales-lancéolées, droites, terminées
.en pointe» acérée , membraneuses sur les bords ; les pétales ont
le limbe assez petit, crénelé, non barbu. . Elle croît parmi les
rochers maritimes aux environs de Narbonne.

4319. (Eilïet hérissé. Diûntkus hirtus.
• U. hirtus. Vill. Dauph. 4- P- 5p3. t. 46. — D. scaber. Chaix. in

Yill. Dauplt. i. p. 331. nonTliunb. nec. Sut.
Cetteplante a été sans doute confondue jusqu'ici avec l'œillet

aminci, auquel elle ressemblé par ses feuilles roides, étalées,
pointues, rudes sur les bords , et par les écailles de son calice,
pointues et au nombre de 6 ; mais je ne puis croire qu'elle en
soit une simple variété; elle est généralement plus petite , ja¬
mais rameuse ; ses feuilles sont plus courtes , sur-tout dans les
tigçs stériles , garnies sur les bords et même sur les nervures
de petites aspérités visibles à l'oeil nu; ses fleurs sont souvent
solitaires, et lorsque la tîge en porte plusieurs, elles ne sont pas
placées sur de longs rameaux , mais sessiles et presque dispo¬
sées en tête ; le calice ne passe pas 2 centim. de longueur , et
n'est pas sensiblement aminci au sommet; les écailles qui en-
tonroni o« Imae ne sont poin t membraneuses sur les bords ; en¬
fin , les corolles sont d'un rouge plus foncé et ont leur limbe plus
large et plus crénelé. ¥• M. Clarion l'a recueilli sur les coteaux
en Provence. On la trouve à. Reynier dans la haute Provence
( Chaix. ); à Aubesagne dans le Champsaur(Yill. ).

4320. Œillet fourchu. Dianêkusfurcatus.
lï.furcatus. Balh. act. Tor. 7. p.\i. t. 2.

Sa tige est. grêle, foible , -droite, divisée au sommet en 2
•branches terminées chacune par une fleur , ou très-rarement
elles-mêmes bifurquées ; les feuilles sont linéaires, pointues ,

lisses sur les bords, beaucoup plus courtesque les entre-noeuds,
sur-tout dans les tiges fleuries ; les ileurs sont couleur de chair;
leur calice est cylindrique, long de 2 centim.,. entouré à sa base
de2écailles ovales-lancéolées, acérées, foliacées , de moitié plus
courtes que le tube; les pétales ont le limbe ovale, crénelé ,
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■dépourvu de poils. Il croît sur le bord des champs, dans les.
montagnes de Tende en Piémont.

4321. (Sillet virginal.. Dianthus virgineus.
D. virgineus. Linn. spec. 5go. Smith, soc. Linn. 2. p. 3o2. —D.

rupestris. Linn. F. soppl. 240. Lam. Fl. fr. 2. p. 536. — D.
pungens. Poir. Diet. 4- p. 526. — Dod. Pempt. 156. f. 3.

Ses tiges sont hautes de i5-2o centiin., très-grèles, simples,
et chargées de 2 ou 3 paires de feuilles aiguës et fort courtes ;
à la base de la plante, les feuilles sont nombreuses et ramas¬
sées en gazon comme celles du statice; elles sont étroites, li¬
néaires , aiguës, longues de 2 centimètres , d'un verd glauque,
rudes sur les bords, un peu formes et presque piquantes : les
fleurs sont solitaires au sommet des tiges ; les pétales sont
déhanchés et un peu crénelés : les écailles calicinales sont élar¬
gies , obtuses, courtes et terminées en petite pointe. ^, Cettq
plante croît dans les provinces méridionales , dans les lieux
arides , parmi les rochers ; M. Pourret l'a observée dansles en¬
virons de Narbonne; on la trouve à Montpellier (Lin.).

4322. (Eillet deltoïde. Dianthus deltoïdes.
D. deltoïdes. Linn. spec. 588. — D. supinus. Lam. Fl. fr. 2. p.

534.—J. Banh. 3. p. 329. f.,4-
.ft. D. Pyfenaicus. Pourr. act. 't'ont. 3. p. 3i8.

Ses tiges sont longues de 2 décim., grêles , tout-à-fait cou¬
chées dans leur jeunesse , redressées lorsqu'elles fleurissent, et
ordinairement rameuses; ses feuilles sont étroites et pointues,
et ses fleurs sont rouges et quelquefois un peu panachées de
blanc à l'enlrée de leur corolle : les pétales sont dentés à leur
sommet; les écailles du calice sont ovales-lancéolées, pointues,
au nombre de 2. if. On trouve cette plante dans les allées des-
bois et dans les lieux incultes; aux environs de Haguenau, de
tVillers-Colterets , d'Antrmn , etc.

45a3. (Eiltet superbe. Dianthus superbus.
D. superbus. Linn spec. £89. — D.jimbrialus, 1. Lam. Fl. fr.

3. p. 538.-— dus. Hist. t. p. 284. f. 2.
Cette plante s'élève jusqu'à 5-5 décim. ; sa tige se ramifie

vers le sommet,.où elle porte plusieurs fleurs pédonoulées, dis¬
posées en corimbe lâche ; ses fouilles sont linéaires, un peu lan¬
céolées, glabres, et atteignent 7-8 mitlim. de largeur; ses
fleurs sont très-odorantes, d'un rose pâle, ou quelquefois tout-
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à-fait blanches, remarquables par leurs pétales pinnàtifides ,

divisés au-delà du milieu de leur largeur en lobes linéaires,
écartés et élégans; le calice est cylindrique, presque long de 5
contint., souvent rougeâtre ou d'un verd glauque, mum à sa
base de 4 écailles ovales, courtes, obtuses, prolongées en pointe
aiguë et assez courte, cf. Elle croît dans les bois et les prés cou¬
verts des pays dé montagne.

4324. Œillet de Mont- Dianthus Monspeliacus,
pellier.

D. Monspeliacus % Linn. spec. 588. SmitTi. soc. Linn. 2. p. 3oo.
— 1). plumarius. Poir. Diet. 4- p. 5a 1.— D.Jîmbrialus, /3 et
y. Lara. Fl. fr. 2. p. 538. —Ctus. Hist. i. p. 284. f- 1.

Cette espèce ressemble beaucoup à l'œillet superbe , mais
elle s'en distingue, parce qu'elle est communément plus petite,
et ne porte que 2-4 fleurs',- que ses feuilles sont plus étroites,
que son calice est plus court, que les.écailles calicinales sont
lancéolées, pointues, et atteignent an moins la moitié de la
longueur du calice ; elle en diffère sur-tout, selon l'observa¬
tion de M. Ramond , par ses pétales, dont le limbe est plus
élargi, divisé en lobes linéaires disposés comme les doigts de la
main, et qui n'atteignent pas le milieu du limbe. Elle croît
dans les bois des Alpes, des Pyrénées, des MontS-d'Or.

4325. Œillet mignardise. Dianthiis plumarius.
D. ptumarius, Linn. spec. 58g. Horl. Tjps- io5.11.4. —D. mas-

Mayer. Docltm. Abji 1787. p. 3j8.
La mignardise est cultivée dans tous les jardins, en guise de

bordures; sa racine, qui est vivace, pousse plusieurs tiges lon¬
gues de 2-3 décun., un peu étalées, terminées par 2 ou 5 fleurs
d'un rose pâle, et qui exhalent une odeur musquée} les feuilles
radicales forment un gazon d'un verd glauque; les écailles dit
calice sont au nombre de 2 , ovales, courtes , surmontées d'une
petite pointe; les pétales sont un peu pubescens à l'entrée de la
gorge, divisés jusqu'au tiers de leur longueur en lobes linéaires
disposés comme dans l'œillet de Montpellier. J'ignore son pays,
natal, if.

4326. Œillet bleuâtre. Dianthus cœsius.
D. cœsius. Smith, soc. Linn. 2. p. 3t»2. — D. cœspitosus. Poir,

Dîct. 4• p. 5»5. — n. glaacns. Hutis. Angt. 185. — /). virgi-
neus, (t. Linn. spcc.'5ç)o. — Dill. Elth. t. 298. f. 385.

Toute la plante a une-teinte glauque; elle forme de petits
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gazons d'un décira. de hauteur; sa racine est ligneuse ; ses tiges
simples, uni dores, droites; ses feuilles linéaires, un peu ob¬
tuses , rudes sur les bords ; ses (leurs sont odorantes , couleur de
chair;' le calice est cylindrique , entouré de 4.bractées obtuses
ou un peu pointues , mais qui «e dépassent pas le tiers de la
longueur du calice; les petales sont crénelés , barbus à là base
du limbe. ¥■. Il croît sur les rochers des montagnes, -clans le
Jura au Chasseron et à fa Roche-Blanche ; dans les Monts-d'Or;
dans les Alpes du Dauphiné (Poir. ). M. Cels en cultive 2 va¬
riétés, l'une à fleur très-pâle et à pétales à peiue barbus ; l'autre
d'un rose vif , à pétales évidemment barbus.

4327. Œillet des Alpes. Dianthus Alpimis.
D. Alpinus. Linn. spec. S90.Lam.FI.fr. t. p.535. — Glus. Hist.

1. p. 283. f. 1.
Ses tiges sont hautes de 1 décimètre, articulées ctuniflores;

ses feuillessont lancéolées-linéaires, un peu obtuses à leur sommet,
lisses , d'un verd foncé , et disposées en gazon au bas de la plante ;
les tiges ne sont chargées que de 2 ou 5 paires de feuilles qui
sont plus étroites que les autres ; les écailles calicinalcs sont poin¬
tues , presque aussi longues que le calice : les fleurs sont grandes,
d'un pourpre Foncé, quelquefois mêlé de blanc ; elles sont ve¬
lues à l'entrée de leur corolle, et n'ont aucune odeiir bien sen¬
sible. Cette plante Croît dans les pâturages des montagnes en
Provence; en Piémont (Ail. ).
DCCLXYI. SILENE. à I L E M E.

Silene. Goertn. Smith. — Silene et Cucubali sp. Linn. Juss.
Lam. — Lychnidis sp. Tourn.

Car. Le calice est tubuleux, souvent ventru, à 5 dents ; la
corolle à 5 pétales, dont l'onglet est égal au calice, dont la
gorge est tantôt nue, tantôt couronnée d'écaillés, et dont le
limbç est souvent bifide; les étamines sont au nombre de 10 ;
l'ovaire porte 3 styles ; la capsule est à 3 loges , et s'ouvre en
6 valves.

Obs. Les fleurs sont disposées à l'aisselle des Feuilles ou des
rameaux, excepté dans quelques espèces à fleur solitaire et ter¬
minale ; le limbe des pétales se roule en dessus après la fécon¬
dation.

g. Ier. Calice glabre.
4328. Silene à calice enflé. Silene inftata.

6\ iirflala. Sjnilb. Brit. 4l®7- Cucubalus behea. Linn. spee.
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5gi. Fl. dan. t. Ç)i4-—Cucubalus inflalus. Sal. prod. 3o2.—•
fiehen vulgaris. Mœach. Meth. 709.

fi. Angiistijalius,
y. Flore rubro. Ram. Pyr. ined.
<f. Pubescens. ■— Cucubalus maritimus. Lam.Dict. 2. p. 220.
». Viridijlorus. — Cucubalus viridis. Lam. |>ict« 2. p. 221.

Ses tiges sont droites , lisses, cylindriques, tendres, un pea
foibles, branchues , et s'élèvent jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles
sont ovales-lancéolées , glabres et d'un verd glauque j les fleurs
sont blanches, et remarquables par leur calice enflé, glabre ,

veiné et quelquefois rougeâtre ; par leurs corolles blanches , à
pétales bifurques et à gorge ordinairement sans appendices. La
var. fi n'erî diffère que par ses feuilles, qui sont plus longues et
plus étroites. La var. y ne se distingue des deux précédentes que
par sa fleur rouge ; la variété «P, parce que ses feuilles et le bas
de sa tige sont garnis de petits poils courts j la vàriété s paroît
être une monstruosité singulière, dans laquelle le calice est de¬
venu foliacé , à 5 lobes profonds 'et pointus, et les pétales sont
demi-avortés, de couleur verte. Elle a été trouvée par M. La-
inarck, à mi-côte sur le Mont-d'Or, en montant aux sources
de la Dordogne. 3e, Cette plante est cominune dans les champs,
les prés et au Lord des chemins j elle porte le nom vulgaire de
behen.

4^29. Silené utviflore. Silene unîflora.
a._ Oai.T.~p7 52t. —» amasna. Huds. Angl.

188.—S. maritima. Smith. Fl. brit. 468.-—Cucubalus behen, fi*
Liun, spec. 591« — Cucubalus maritimus. Bouch.Cat. 33. —.

Lob. ic. 33?. £. 1.
fi. Cucubalus Alpinus. Lam, Diet. 2. p. 220.—All. spec. t. 5. f. 3.
y. Cucubalus fabarius. Thor. Chi. Land. 172, no»Linn.

Cette plante ne me paroît être qu'une variété de la précé¬
dente : je n'ose cependant les réunir, puisque leurs différences
résistent à la culture ; celle - ci s'élève rarement au - delà de
a décim. ; ses tiges sont toujours couchées ou un peu ascen¬
dantes ; ses fleurs sont solitaires ou géminées au sommet des
tiges j ses corolles sont plus grandes , et l'entrée de leur gorge
estsouvent munie de petits appendices.^. La variété# estentière¬
ment glabre, et a les feuilles lancéolées-linéaires : elle croît
dans les lieux pierreux et sablonneux sur les bords de l'Océan,
à Cayeux,près Abbeville , en Normandie. La variété fi, fful
ne diffère pas sensiblement de la précédente, naît parmi les
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graviers le long des torrcns des Alpes et du Jura. La variété y,
que M. Tliore a trouvée sur les sables maritimes entre Biar¬
ritz et Arcacbon , ne paroît se distinguer des précédentes que
par ses feuilles larges , presque en forme -de spatule, et un
peu ciliées sur les bords.

433o. Silené campanule. Silene campanula.
S. campanula. Pers, Each. 1. p. 5oo. — Cucubalus Alpeslris.

Ati. Auet. p. 28. t. 1. f. 3.
Sa racine donne naissance h plusieurs tiges droites ou ge-

nouillées à la base , simples ou dicliotomes , grêles, cylindri¬
ques , longues de 2 décim. ; la plante est toute glabre j ses
feuilles sont linéaires, la plupart ramassées vers le bas de la
plante; les Heurs sont solitaires au sommet des pédicelles ; ceux-
ci sont le plus souvent au nombre de 2 , dont un seul muni de
deux bractées; le calice est glabre, en forme de cloche, à
S dents obtuses , long de 1 cenlim. ; les pétales ont l'onglet un
peu plus long que le calice , le limbe divisé en 2 lobes pro¬
fonds , blanchâtre en dessous, et d'un rouge brun en dessus ;
la gorge des pétales est nue ou souvent munie de 2 tubercules
calleux. Elle- croît dans les fentes des rochers ombragés
dans les Alpes du Piémont près Mondovi, Tende, et Entraive.

4331. Silené de roche. Silene rupestris.
S. rupestris. Linn. spec. 602.—Cucubalus saxatilis, (I. Lam.FI.

fr. 3. p. 3o—J. Bauh. 3. p. 36o. f. 3.
jS. Linearifolia,

Plante entièrement glabre, d'un verd glauque ,à tiges nom¬
breuses, droites ou plus souvent étalées, dicliotomes sur-tout
vers le sommet ,'à feuilles lancéolées ,molles, disposées le long
des tiges. La var. |2 a les feuilles linéaires et la sommité des tiges
presque nue ; les fleurs sont pédicellées , terminales , ou placées
entre les dernières bifurcations de la lige ; leur calice est ovoïde,
court, à 5 dents ; la corolle est d'un blanc de lait ; ses pétales
sont échancrés au sommet, munis à l'entrée de leur gorge de
2 écailles droites ; la capsule est ovoïde , presque sessile.
Cette plante est assez commune parmi les rochers frais et om¬
bragés des montagnes ; dans les Pyrénées; les Céveanes; les
Monts-d'Or; les Alpes; les Vosges.

4532. Silené à 4 dents. Silene qtiaclridentata.
Lychnis quadridenlata. Lian. Syst, Vcg, SGa. — S. quadrifida.
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Linrt. spec. 6oa, — Citcubalus quadriftdus. Linn. spec. cd. ,i»'
p. 4'4> —Seg. ver. t. 5, f» i.

Cette plante est entièrement glabre, et ressemble au silené
campanule et au silené saxifrage; sa tige est grêle, ascendante ,

longue de; 2 décim., bifurquée au sommet, garnie de feuilles
oblongues ou linéaires ; les (leurs sont blanches , pédicellées ,

disposées au sommet des rameau* ou entre leurs bifurcations ;
le calice est court, glabre, à 5 dents ; les pétales ont le limbe
à 4 dents profondes ; l'ovaire porte ordinairement 5 styles ;
quelquefois on n'en trouve que /fou même que 5; la capsule
est arrondie, à 5 loges, et s'ouvre en 6 valves. O, Lin. 3e,
Ail. Elle croît parmi les rochers auprès des neiges qui se fon¬
dent; au mont Genèvre et dans les Alpes de Monlrégal en
Piémont (Ail. ); en Dauphiné à la grande Chartreuse , à St.-
Christophe en Oysans ( Yill. ).

4335. Silené saxifrage. Silene sctxifraga.
S. saxifrag-a. Linn. spec. 602. — Citcubalus saxifragus. Lam,'

Fl. fr. 3-. p. 29. .

Toute la plante est glabre; ses tiges sont menues , filiformes,
articulées et longues de 2^ décim. ; ses feuilles sont lisses ,

étroites, linéaires et disposées par paires peu distantes ; les
fleurs sont terminales , solitaires, droites et portées chacune
sur un pédoncule nu et fort grêle ; leur corolle est blanche ,
un peu rougeâtre en dehors ; les pétales sont divisés en deux;
lobes assez profonds; le calice est court, en forme de massue:

j'ai souvent rencontré des individus qui avoient 5 étamines sté¬
riles. Elle croît dans les rochers exposés au soleil et les
lieux pierreux; dans les montagnes du Piémont, delà Provence,
do Dauphiné, du Languedoc; dans les Pyrénées»

4334. Silerié sans tige. Silene acaulis.
«y. acaulis. Litm. spec.6o3.— Cucubabis muscosus. Lam.Tl.fr.'

3. p. 3o. — Lyclmis acaulis. Scop. Cara. n. 5i6. — Cucubqlus
acaulis. ti'unn. Norv. ni 117.

" • su S. exscnpa. AH. Pcd. n. i584- t. 79. f. a.
/I. 4'. acaulis. Ail. Ped. n. i583. t. 79. f. 1,
y. S. clongala. Bell. act. Tatir. 51 p. 229.

Ses tiges sont longues de 5 centim., 'nombreuses , diffuses ,

très-garnies de feuilles et ramassées en un gazon serré qui a
l'aspect d'une mousse; ses feuilles sont courtes, ouvertes,
serrées, étroites, linéaires et pointues j les fleurs sont solitaires t
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terminales , de couleur rouge. La variété «, qui croît sur les
plus hautes sommités, a la tige presque nulle , et les fleurs
sessiles entre les feuilles ; elle a quelquefois les fleurs blanches :
cette sous-variété est commune dans les Pyrénées, selon
M. Ramond. La variété /3 est commune sur les rochers et les
lieux pierreux, à la hauteur des neiges éternelles dans les
Alpes et les Pyrénées ; elle a la tige longue de 3-6 centim., et
la fleur presque sessile : enfin la variété y, qu'on trouve quel¬
quefois dans les forêts ombragées des hautes Alpes , a toutes
ses parties plus développées , plus alongées , et entre autres le
pédicelle des fleurs atteint de 3 à 6 centim. de longueur. 3e.

4335. Silene fermé. Silene inaperta.
S. inaperta. Linn. spec. 600. — Cucubalus inaperlus. Lara. FI.

fr.3. p. 3r. — S- annulnia. Xhore. Clrlor. Land. )j3. — <S".
pîeudo/ràum.Ram.Pyr. îne<l.—-Dill. Elth. p. 424' 3« 5. f.407.

Sa tige est haute de 2 décimètres, glabre , hrauchue ou di-
chotome ; ses feuilles soiit lisses et lancéolées, et ses fleurs
sont pédonculées , terminales et axillaires ; elks ont un calice
glabre , strié et un peu enflé après la fleuraison ; sa base offre
un petit bourrelet annullaire ; les pétales sont rouges ou blan¬
châtres , écbancrés, égaux à la longueur du calice, et non
ouverts en étoile; la capsule est sessile , presque globuleuse. ©.
Elle croît dans les provinces méridionales; à Nice (All.) ; an
bois de Gramont près Montpellier (Magn.) ? elle est commune
dans les champs de lin, où elle a été observée près de Dax
par M. Thore; entre Tarbes et Bagnères par M. Ramond;
aux environs de Brive par M. Lalreille : elle porte dans les
Landes le nom de maydoulin.

4336. Silene en faisceau. Silene polyphylla.
S. polyphylla. Linn. spec. 601. — CIns. Hist. 1. p. 290. f. 2.

Datccli. Lngd. 817. f. 2.
Cette plante est glabre ou à peine, pubescente ; ses tiges

sont grêles, plusieurs fois bifurquées, longues de 5-4 décim. ;
ses feuilles sont linéaires, roulées en dessus, presque filiformes,
longues de 1-2 centim. ; les inférieures émettent de leurs ais¬
selles des touffes de petites feuilles ; les fleurs sont pédicellées
au sommet des branches et à leurs bifurcations ; elles sont
petites, blanchâtres, un peu roses en dessus, verdâtresen
dessous ; le calice est glabre, court, un peu resserré à la base;
la capsule est ovale-cylindrique, portée sur un pédfcelle plus
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■court qu'elle. 2f. Elle croît dans les champs et sur les monti-
cules à Nions, Mollahs et St.-Paul-Trois-Châteaux en Dau-
phiné (Yiil. ).

4337. Silené bicolor. Silenebiàolor.
S. bicolor. ïhor.CMor. Land. 174 S.fùcta. Pers. Each. 498.

non Di'sf.
Sa racine est grêle , blanchâtre } ses tiges sont glabres , un

peu visqueuses, branchues, droites ou étalées, avec les ra¬
meaux inférieurs un peu couchés ; quelquefois la tige est droite,
solitaire les feuilles sont linéaires , presque filiformes} les
inférieures sont nombreuses à chaque aisselle comme dans le
silené en faisceau} les fleurs naissent toutes aux sommités des
branches j elles sont droites} leur calice est cylindrique , glabre,
long de i5-i8 inillim. , marqué de raies ordinairement pur¬
purines, tantôt simples, tantôt réunies.par d'autres raies in¬
termédiaires} les pétales ont le limbe divisé en deux parties ,

d'un beau blanc en dessus, d'un rouge purpurin en dessous}
les onglets dépassent un peu le calice, et les étamines sont
saillantes } la capsule est oéoïde , arrondie, portée sur un pédi-
celle plus long qu'elle. Elle croît assez abondamment dans les
Landes entre Bordeaux et Bay-onne ; M. Thore a observé que
sa fleur s'épanouit de bonne heure et se referme à 10 heures
du malin.

4338. Silené armeria, Silene armeria.
S. armeria. Linn. spee. 601. —1 Cucubalus fasciculatus. Fam.

Ft. fr. 3. p. 27.—Cl«s. Hist. r. p. 288. f. 1.
Sa tige est droite, glabre, médiocrement rameuse, et haute

de 5 décim. ou un peu plus}.ses entre-noeuds supérieurs sont
enduits d'un suc glutineux qui retient les. insectes qui s'y posent :
les feuilles sont larges, ovales, lisses et d'un Yerd un peu
glauque } les fleurs sont rongeâtres , terminales et disposées
par faisceaux , dont la réunion forme une espèce de corimbe}
le calice est glabre , presque cylindrique , rétréci à sa base ,

à 5 dents obtuses; les pétales sont entiers ou échancrés , or¬
dinairement roses, blancs dans une variété : les écailles de la
gorge sont longues et aiguës ; la capsule est ovoïde, portée
sur un pédicelle aussi long qu'elle. O, Lin. <?, Vill. Elle croît
dans les bois pierreux et au pied des montagnes en Provence
(Ger. ) ; dans le Valgaudêmar à Allemont ( "Vill. ) ; aux envi¬
ons de Turin (AU.)} près Montpellier} à Mayence (Reel.).
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433g. Silené behen. Silene behert.
S. behen. Linn. spec. 599. — Dill. Eltli. p. 427-1.317. f. 4°9-

Tonte la plante est glabre, lisse, d'un verd clair et même
un peu glauque; la tige est droite , haute de 2-3 déciin., garnie
de feuilles ovales-obkmgues, rarement simple, ordinairement
bifurque'e en 2 rameaux nus et alongés, qui sont eux-mêmes
bifurques ; les fleurs naissent à l'aisselle ou aux sommets des
rameaux, portées sur des pédieelles plus courts que le calice ;
celui-ci est lisse , ovoïde, un peu renflé et' assez semblable à
celui du vrai behen (n°. 4527.) 5 la corolle est couleur de rose ;
le limbe des pétales est à 2 divisions obtuses, et porte à l'entrée
de la gorge 2 petites écailles dentelées ; la capsule est ovoïde,
portée sur un court support. Q. Cette plante croît dans les
environs de Montpellier , et notamment à Gramont et à St.-
Georges. .

4340. Silené attrape-mouche. Silene muscipula.
S. muscipula. Linn. spec. 601. — Cucubalus dichotomus. hamj

Fl. fr. 3. p. 3a. —Clns. Hist. 1. p. 289. f. 1.
Ses tiges sont hautes de 3 décirn. , lisses , cylindriques ,

branchues dès leur base, plusieurs fois fourchues, et extrê¬
mement visqueuses vers leur sommet; ses feuilles inférieures
sont longues , lancéolées et un peu rétrècies à leur hase : les
supérieures sont presque linéaires ; les fleurs sont rouges ,

portées sur de très-courts pédoncules , et disposées daus les
bifurcations supérieures des tiges et de leurs rameaux ; le calice
est glabre, cylindrique, à 5 dents; la capsule est ovoïde,
portée sur un pédicelle presque aussi long qu'elle. O. Elle croît
dans les lieux stériles en Provence ( Ger. ) ; à Lavérune, Cau-
nelles et LamouSson près Montpellier (Gou.) ; autour de Mon-
télimart ("Viîl. ).

§. II. Calice velu.
434i • Silené otites. Silene otites. ■

S. otites. Smith. Ft. brit. 469- — Cucubalus otites. Linn, spec.'
594. — Ibychnis otites. Scep. Garn. n. 5i 5. — Cucubaluspar"

viflorus. Lam. Fl. fr. 3. p; 26. — Clos. Hist. 1. p. 295. f. 1,

Sa tige est droite , assez simple, cylindrique, glutineuse
vers son sommet, peu. garnie de feuilles, et s'élève jusqu'à 5
décim. ; ses .feuilles inférieures sont nombreuses , longues,
spatulées, rétrécies en pétiole à leur base et d'une consistance '

un
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un peu ferme t celles de la tige sont étroites et en petit nombre^
les (leurs sont fort petites, d'un blanc jatmâtre* ou verdâtre ,

souvent unisexuelles, et ramassées par paquets ou espèces de
Vcrticilles qui forment au sommet de (a tige un épi interrompu
et quelquefois un peu paniculé ; les pétales sont entiers , li¬
néaires , ondulés, nus à l'entrée de là gorge, Cette plaute
croît dans les lieux stériles et sablonneux,

4342» Silené d'Italie. Silene ltalica.
Cucubalus Ilalicus. Linn. spec. 593. Jacq. Obs. 4. t. 59. — Cu~

cubalus si/enoides. Vill. Dauph. 4. p. 6i4-
Toute la plante est couverte d'un duvet court, mol, peu

apparent; la tige est droite, haute de 5 déçirn. , un peu vis¬
queuse vers le haut, presque nue dans sa longueur, .divisée
vers le sommet en rameaux opposés , qui forment une panî-
Cule lâche et peu garnie ; les feuilles radicales sont ovales-
lancéolées , rétrécies. en un long pétiole ; celles de la tige sont
écartées, plus étroites et plus courtes ; les supérieures sont li¬
néaires ; les fleurs naissent solitaires ou 5 à 5 , munies à leur
base de 2 folioles aiguës opposées 5 les fleura sont d'un blanc
sale, longues d'environ 5 ceniim. ; le calice est pubescent,
étroit, tubuleux, ut» peu plus court que les onglets ; les pétales
sont à 2 lobes obtus , nus à l'entré de la gorge, ty. Cette plaute
croît dans les lieux pierreux le long des haies, parmi les buis¬
sons.et à Jcs forôis"en Piémont, à Suze, Vico di
Mondovi, Superga et St.-Raphaël près Turin (All. ) ; elle m'a
été envoyée par M. Balbis.j elle a été retrouvée aux environs
de Montpellier par M. Broussonet; à Narboune par M. Pourret;
à Rabou, aux Baux., à St.-Julien en Beauchêne dans le Dau¬
phiné ( 'V ill. ).

4343. Silené penché. Silene nutans.
nutans. Linu* spec. 5g6. Fl. dan. t. 29— Cucubalus nutans.

Lam. Fi. ft*. 3*. p* 35. *** Lyvhnts nutans. Scop. Cam. n. 5ss5.
Ses tiges sont hautes de 5 décim., cylindriques, pubescentes,

peu garnies de feuilles, et visqueuses vers leur sommet,- ses
feuilles radicales sont élargies dans leur partie supérieure , et
rétrécies en pétiole à leur base ; celles des tiges sont lancéolées-
linéaires et en petit nombre ; les fleurs sont penchées ou pen¬
dantes , et disposées en panicule lâche sur des pédoncules com¬
muns opposés; leur corolle est blanche, quelquefois rougeâtre

Tome IV. Bbb
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en dehors, et ses pétales sont à moitié bifides, Elle croît au
bord des bois et des vignes, dans les prés secs et leloagdesmurs.

4544* Silené paradoxal. Silene paradoxci.
Stparadoxa. Linn. spec. 1673. Jaeq. Vind. 3. t. 84. — Cucuba-

lus viscosus. Huds. Angl. 186.
Celte espèce ressemble au silené penché, mais elle s'élève

àu-delà d'un mètre de hauteur; toute la partie supérieure de la
plante est extrêmement visqueuse; le bas est pubescent : les
feuilles radicales sont presque en spatule, Courbées en gouttière
à leur base; celles de la tige sont linéaires, pointues , peu nom¬
breuses : les fleurs sont disposées en particule, et chaque ra¬
meau en porte ordinairement 5; leur calice est pubescent,
étroit, cylindrique, long de 5 centim. ; la corolle est blan¬
châtre; le limhe des pétales est divisé en 2 lobes larges, et ar¬
rondis ; les écailles de la gorge sont demi -avortées , de sorte
que dans la classification de Linné , on hésiloit si cette plante
devoit être rangée parmi les silenés ou les cucubales. Elle
Croît en Dauphiné à la Roche-des-Aruauds, autour du village,
sur le roc et auprès des vignes ( Vill.). •

4345. Silene à fleurs vertes. Silene viridiflora.
S. ■viridiflora. Linn. spec. Sgj. — Herm. Parad. 199. ic.

Sa tige est ferme, droite, haute de 4-5 décim. , rameuse ,

pubescente, visqueuse dans, le haut ; ses feuilles sont ovales,
un peu pointues; rélrécies à la base, pnbescentes et un peu
rudes ; la panicule est alongée, et paroît nue à cause de l'ex¬
trême petitesse des feuilles florales ; les branches de cette pani¬
cule sont étalées et chargées de i-3 fleurs pédicellées et pen¬
chées ; le calice est très-pubescent , cylindrique^ à 10 s'.ries:
les pétales ont l'onglet plus long que le calice, le limbe ver-
dâire, échancré jusqu'à la moitié , cl la gorge munie de 2 écailles,
çj". Cette plante croît dans les lieux pierreux le long des vignes,
en Piémont aux environs de Suze , et à Monleuocte près
Aqtti ( All.).

4346. Silené <îe Nice. Silene Nicœensis.
S. flficœensis. AU. Ped.n. i5j6. t.41.f. a. — V. villosa. Mœnch.

Meth. 708.
Les tiges sont un peu foibles, presque droites ou. demi-éta¬

lées , longues de 3 décim. ; la plante est garnie dans toute sa
surface de poils épars assez épais, qui, sur-tout clans le haut
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de la tige, suintent une humeur visqueuse; les feuilles sont li¬
néaires, longues de 4 centim. , un peu charnues : la tige se bi¬
furque. une ou plusieurs fois , et chaque branche,porte une pani-
cule courte , serrée , composée de Heurs pédiceUées ; le calice
est pubescent, visqueux, cylindrique, long de i5-i8 milltm.;
les pétales ont le limbe blanchâtre en dessps, d'un jaune rou-
gcâtre en dessous, divisé en 2 parties, muni à la gorge de 2
écailles obtuses ; la capsule est ovoïde, portée sur unpédicelle
plus court qu'elle. O. Elle est assez abondante dans les, environs
doNice, le long du Var et sur les,bords «de ta mer.

. 4347 • Silene de nuit. Silene noctijlora.
S- noctijlora. Limi, spec. 609. "-r Ciwoubalus nocilfloras. Lam»

ïl» fr. 3. p. 35.—.Lychnis noctijlora. Selireb. Spie. p. —
Cam. Hovt. t. 34. : : ,

Son ]>ort ressemble à celui, de. la lycbnide di.oique ; sa tige
est veltïe, droite , dichotomy, et s'élève un peuau-d«t.vde
S décimètres; ses feuilles sont ovales-lancéolées j -et rétre-
cies à leur base ; les inférieures sont presque sjJatule'es et pub.es-
cenles ; les fleurs sont placées à rpisselle et au sommet des
rameaux, portées sur des pédicelles trèç-hérissés;,les calices
sont striés , très-renflés après lafleurâison , et remarquables par
leurs dents fort longues et pointues; les pétales sont blancs , bi¬
fides au sommet; la capsule est ovoïde, presque sessile, assez
grosse; les graines sont d'un brun rouge, chagrinées. 0. Elle
Croît danc too viliamps cultivés et le long des chemins dans les
Vosges ; en Alsace près Strasbourg et IJuningue ; dans le Champ,
saur en Daupkiné ( Vill.) ; dans la haute Provence ( Gér. ); aux
environs de Nice fAH.).
434*8. Silene à feuilles en coeur. Silene cordifotia„

«y. cortUfolia* AU. Ped. n. ï5$i. t. 2 3 .f. 3*
Toute la plante est pubescente* visqueuse; sa racine, qui

est fibreuse, pousse plusieurs tiges simples, longues d'un décim.,
garnies de 4 à 5 paires de feuilles séssiles, ovales , un peu en
forme de cœur à leur base, pointues au sommet; les fleurs sont
terminales, presque sessiles entre les 2 feuilles supérieures qui
forment une espèce de collerette; ces fleurs sont au nombre de
1 à 4, assez grandes, d'un blanc tirant sur le rose ; le calice est pu¬
bescent , un peu rougeâtre , cylindrique , à 5 dents ; les pétales
ont le limbe divisé eh 2 lanières; la capsule est ovoïde, pé*
dicellée. 2/. Celte plante croît parmi les rochers des montagnes

Bbb 2
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da Piémont et du comté de Nice, à Saorgio, Tende, Valdério
«t Yinadio.

4549. Silené du' Valais. Silene Vallesia.
*S\ Vallesia. Lrnn. spec. 6o3. cxcl. Bocc.s^n. AIL Ped. n. i£>74«

t. 23. f. 2.

Sa racine, qui est ligneuse et rabougrie, donne naissance à
plusieurs tiges couchées à la base , ascendantes , simples ou un
peu rameuses, longues de 1-2 déciin. ; toute la plante est un
-peu velue et visqueuse : les feuilles sont un peu plus nom¬
breuses vers le bas, mais cependant disposées dans toute la lon¬
gueur de la tige, linéaires , oblongues ou lancéolées ; dans quel¬
ques individus , elles approchent par leur forme de celles du
silené à feuilles en cœur; le haut de la tige "porte 1 à 3 fleurs
terminales ou axillaires , portées sur des pédicelles droits , au
moins aussi longs que le calice; celui-ci est cylindrique, pubes¬
cent, visqueux, marqué de 10 raies vertes ou rougeâtres, long

-de: 25-5o millim. , terminé par 5 dents aiguës, un peu renflé
"Vers le haut à la fin de la fleuraiso»; le limbe des pétales est
en forme de-cœur renversé , rouge ou brun -en dehors, rose ou

■ blanchâtre en dedans, ty. Il croît dans les lieux stériles et élevés
des Alpes du Valais et du Piémont; au grand St.-Bernard; à
Cîourmayour} dans les vallées des Vaudois.

435o. Silené de Corse. Sîlene Corsica.
Lychnis marilima pioguis e Corsica. Bocc. Musc. t. 3^.

Celte plante, jusqu'ici confondue avec le silené du Yalais, en
diffère par sa tige plus couchée, plus rameuse ; par ses feuilles
et ses calices plus velus et plus visqueux ; par ses feuilles , la
plupart ovales, obtuses , qui dans le haut de la plante sont un peu
oblongues , et dans le bas presque en spatule; par ses pédicelles
plus courts que les calices ; par ses pétales, douLl'onglet dépasse
presque d'un centim. la longueur du calice ; par ses fleurs cons¬
tamment solitaires et terminales. Elle croît dans le sable sur

les.bords de la mer dans l'isle de Corse. Je la décris dans l'her¬
bier de M. Clarion.

4351. Silené cilié. Silene ciliata.
S. ciliata. Poor. act. Tout. 3. p. Sag.
A S.geniculata. Pour. act. Tout. 3. p. 323. .

Sa racine est épaisse, ligneuse, rabougrie ; elle pousse une
ou 2 liges droites ou Un peu coudées à leur base, toujours sim¬
ples , longues de a décim., presque nues, terminées par 1 à 2>
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fleurs à-peu-près disposées en grappe unilatérale : toute la plante
est pubescente, peu ou point visqueuse ; ses feuilles sont li¬
néaires , ciliées à leur base, longues de 5-5 cenlim. sur 2-5
millim. de largeur, toutes réunies en une touffe radicale, it
l'exception d'une seule paire placée au milieu de la "tige ; les
fleurs sont droites , portées sur des pédicelîes.ptus courts que le
calice ;celui-ci est tubuleux , long de ï5-ao milîim., pubescent,,
à 10 raies vertes on rougeâtres, a 5 dents obtuses ; fes pé¬
tales sont d'un rouge assez foncé ; leur limbe est divisé 'en 2
lobes obtins. La variété j? ne me paroît différer de la précédente
que parce qu'elle est un peu plus glabre, que son calice est plus
pâle , et ses pétales blancs. Cette plante croît dans les lieux
stériles et élevés des montagnes ; elle a été observée dans les
Pyrénées voisines de Narbonne, par M. Pourret; dans les hautes
Pyrénées .au pic du Midi et.au pic d'Ereslids , par M. Ramond ;■
au sommet du Cantal, par M. Lamarck; elle croît peut-être
aussi dans les Alpes du Piémont.
4^52- Silené de Fradce. Silene Gallica.

S. G&Zlica. Liun» .spec. 5q5. Cacubcdus syiveslris. Lam. Fi;,
fr. 3. p. a ici fi*— Vaiîl, Bot, t„ 16. f*ï2.

Sa tige est droite , veine rameuse-, cylindrique, et s'élève
jusqu'à 5 déeim. ; ses feuilles sont oblongues, légèrement spa-
tulées , rétrécies vers leur base , et chargées de poils écartés
et un peu rudes.: les fleure oont petites, droites, alternes
et portées sur de courts pédoncules; leur calice est strié,
hérissé et un peu visqueux ; leurs pétales sont blanchâtres
ou couleur de chair, non tachés dans le milieu, entiers et
assez petits; les fruits sont ovoïdes, presque sessiles, droits et
serrés contre l'axe. O. Elle croît dans les champs et les lieux
pierreux; aux environs do Paris; de Nantes (Bon.); de Dax
( Tiior.) ; de Montpellier; à Turin, Ciliano, Casalborgone ,

Caselle, Lombardore, dans le Montferrat ( AH. ).

4353. Silené d'Angleterre. Silens Anglîca.
S. Angliea, Lînn. spec. 5g4» •»»«£• àwensis."Sait. Prodr. 3ou

Dill. Khh. t. 3ot). f. 398.
Cette espèce diffère de la précédente par ses pétales légère»

ment échancrés et non entiers, par ses: fruits, dont les infé¬
rieurs sont divergens ou réfléchis, et non pas droits et serrés
contre l'axe. O. Elle croît dans les champs sablonneux; à La-
vier, Caux et Pendé près Abbeville (Bouch. ); aux environs de
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Pan's ( Tliuil.) ; de Nice ( All. ) ; dans l'isle de Corse près St.—
Fiorenzo ( Vail. ■).

4354. Silene faux-ceraiste. Silene cerastoides.
S. cerastoides. Linn. spec. 5q5. Vill. Dauph. 4- p. 607. t. 48.—»

Dill. Elth. t. 3og. f. 397.
Celte espèce ressemble beaucohp au -silené de France , mais

elle s'en distingue à ses pétales, dont le limbe est échancro
au sommet; ses tiges «ont plus rarement rameuses, garnies ,

sur-tout vers le-haut, <Vun duvet très-court, et souvent incli¬
nées dans le bas; ses fleurs sont droites , très-petites, rougen¬
tres en dehors, couleur de chair en dedans. O Lin., Desf.,
c? ou ?r "Vîll. Elle croît en Dauphiné à Diculefit près Monté-r
Jirnart; à Montpellier; à Sorrèze,
4355i Silené à cinq laches- Silene quinquemlnera.

S, qcânquevulnera. Linn. spec. 5g5. — Cucubalus varicgctus,
Lan». FL fr. 3. p. 28. —,£jychnis vulnerala. Scop. Ciirn. 11«
624. — Dodait. Acad. 4- P- 29V 'c.

Sa tige est haute de 2—S décrat., droite, velue, simple ou
rameuse ; ses feuilles sont ol>longues , étroites, légèrement spa-
tulées et un peu rudes au toucher z les fleurs sont droites, pres¬
que sessiles , alternes et disposées au sommet de la tige en épi
unilateral ; leur calice est velu et strié; leurs pétales entiers,
pourpres en leur superficie . , et blancs en lenr bord. O. Elle
croît dans les champs sablonneux ; en Alsace près cfe Hague-
nau; à Nice (AU-); en Provence (Gér. ); à la Vérune et â
Gramont près Montpellier 4 Gou. ) ; à la Teste dans les Landes
(Thor.).

4356. Silené à trois dents. Silene tridentata.
<SV tridentata.' IJesf. Atl. 1. p. 34g. — dus. Hist. 1. p. 290. f. i.

Sa tige est droite où étalée, rameuse, un peu hérissée; les
feuilles sont en spatule-où ovales dans le bas, linéaires dans le
haut, garnies , sur-tout vers leur base, de poils un peu roides ;
les fleurs sont axillaires ou terminales, à-peu-près sessiles ,

écartées, droites, même à la maturité des fruits ; leur calice
est hérissé; les pétales sont couleur de rose , un peu plus longs
que le calice, terminés par 3 dents : la capsule est ovoïde, et

• dépasse à peine la longueur du calice. Q ? Elle croît parmi les
pierres à Tarbes, près du pont de l'Adour, oit elle a été obser¬
vée par M. Ramond-,
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4357. Silené en épi. Silene spicatâ.

Cucubatus spicatus. Lata. FI. fr. 3. p. 34-
«. S. nocturna. JLimu spec. 596. — Dill. Elth. t. 310. f. 400.
fi. Cueubalus reflexes. Lmn. spec. tigif.—lSÏaS"' Monsj>. t^o.ic.

S» tige est hante «le 3 décim., cylindrique, velue et plus eu,
moins rameuse; ses feuilles radicales sont ovales , rélrécies en
pétiole à leur base » un peu rudes au toucher, et étendues sur
la terre; celles de la tige sont alongées et plus étroites : les
fleurs forment un épi unilatéral souvent un peu courbé à son
extrémité avant leur entier1 développement ; leurs pétales sont
blancs et un peu verdâtres en dehors : les calices sont striés et
toujours plus longs que les pédoncules pendant la fleuraison : les
fruits sonl scssiles , droits, cylindriques, obtus, serrés contre
l'axe. La variété /3 ne diffère de la variété es que par sa tige
moins rameuse , et ses pétales munis à leur gorge d'appendices,
an peu plus courts, q. Cette plante croît au bord; des champs
et des routes, et dans les lieux sablonneux et maritimes; à Nice
dans les plantations d'oliviers {Ail.); en Provence; en Lan-,
guedoc; à Boutonetprès Montpellier (Gou.) ; à St.-Sever dans,
les Landes (Thor.). Elle fleurit à l'entrée de la nuit.

4358. Silené soyeux. Silène serîcea.
S. sericea. Ail. Ped. n. 1873. t. 79. f. 3.

Une racine grêle, peu rameuse, donné naissance à plusieurs,
tiges bifnrqm'ecoxi «îoKoiorncs ,tongues d'un décim.; la plante
entière est couverte de poils courts qui lui donnent un aspect
blanchâtre; les feuilles sont charnues , ohlongues dans le haut
de la plante, presque en spatule dans le-bas; les fleurs sont
roses., solitaires au sommet des rameaux; leur calice est
étroit, cylindrique , long de 2 centim. , à 10 stries colorées, à
5 dents; les onglets des pétales dépassent le calice ; la gorge
ost couronnée par une écaille à 2 lobes ; le limbe est divisé
en 2 parties ; la capsule est ovoïde, portée sur un pédicelle
aussi long qu'efle-meme. ©. Cette plante croît dans les sables
ïnaritimes; entre Oneille et Porlo-Maurizio ( Ail.) ; dans l'isle
de Corse.

455g. Silené conique. Silene conica.
S. conica. Linri. spec. 598. Jacq. Austr. t. 253, Cueubalus

conicus. ïyaïwuFi-. fr. 3. p. 33;
Sa tige est haute de 2 décimètres-, ordinairement simple,
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cylinclrique.et pubescente ; ses feuilles sont longues , lancéolées—
linéaires, aiguës, molles et chargées d'un duvet fort court:
ses fleurs sont rougeâtres, oblongues, terminales, et remar¬
quables par leur calice conique , pointu , chargé de 5o stries et
à 5 dents profondes , presque connivenles entre les pétales ; les
pétales sont couleur de rose , bifides au sommet de leur limbe;
la capsule, est sessile dans le calice, conique, remplie de très-
petites graines légèrement tuberculeuses. O. Elle croît dans
les lieux sablonneux exposés au soleil, et parmi les moissons aux
environs de Paris , etc. etc.

436o. Silène conoïde. Silene conoidea.
S. conoidea. Linn. spre. 598, —- Cucubalus conoideus. Lam. Ft

fr. 3. p. 27.—Clus. Hist. 1. p. 288. f. 2.
Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elle

en est certainement distincte par ses pétales moins échancrés ,

souvent entiers; par ses feuilles plus glabres; par ses fruits deux
fois plus gros ; par ses capsules globuleuses à la base, et subi¬
tement amincies en uu col alongé; enfin par ses graines deux
fois plus grosses et plus évidemment ehagrinées. G. Elle croît
sur le bord des champs, dans les terreins sablonneux exposés
au soleil; à Nice ( AH.); au pont de Castelnau près Mont¬
pellier (Gou.); aux environs do Mayence ( Reel. ); d'Anvers
( Slat. ), etc.
DCCLXVII. CUCUBALE. CUCUBALUS.

Cucubalus: Gœvtn. Smith. — Lychnanthos. Gmel. — Cucubali
sp. Linn. Juss. Lam. —Silenes sp. Rolli. Wild.

Car. Ce genre diffère des silenés par son fruit-charnu, h
• une seule loge , qui ne s'ouvre point de lui-même en plu¬
sieurs valves.

436 r. Cucubale porte-baie. Cucubalus baccifer..
C. bacciferus. Linn. spec. 5gi. Lam. Diet. 2. p. 220. — C. bac¬

cifer. Goertn. Frncc. 1. p. 876. t. 77. — C. Plinii. Mill. ic. t.
112. —Silene baccijera. Rolh. Germ. I. p. 192.—Silenefisses
Sal. Prod. 3o2. — Lychnanthos volubilis. Gmel. act. Petrop.
ijSg. v. p. a»5. t. 17. f. 1.

Ses tiges sont longues de 6-9 décim., très-hranclmes , éta¬
lées , diffuses, pubescentes , foibles et un peu sartueiileuses ;
Ses feuilles sont ovales, pointues et chargées de poils extrême¬
ment courts : les fleurs sorit pédonculées, solitaires, terminales
et blanchâtres; leur calice est court, campaniforme , non strié
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et à 5 lobes . leur corolle est composée de 5 pétales écartés
les uns des autres, étroits, laciniés et auriculés à leur base:
le fruit est ovale-arrondi, noirâtre. Celte plante croit dans
les lieux couverts et dans les vignes des provinces méridionales.
DCCLXVI1Î. LYCHNIDE. LYCHNIS.

Lychnis et Agrostcmma. Linn.Jnss. — Lychnis Lam.—Lych¬
nis , Agrostemma et Githago. Desf.

Cak. Le calice est tubuleux, à 5 dents ; la corolle à 5 pétales
rétrécis en onglet, éehancrés ou découpés, ordinairement cou¬
ronnés à la gorge par un appendice plus ou moins marqué; les
étamines sont au nombre de io : l'ovaire porte 5 styles; la cap¬
sule est à une ou quelquefois à 5 loges.

Obs. Les sections de ce genre sont peut-être autant de genres
distincts.

Première section. viscaire. Viscaria.

Capsule à cinq loges; limbe des pétales presque entier.
4362. Lychnide visqueuse. Lychnis <viscaria.

X. viscaria. Liait. spec» 62S. Lanv. Dieu 3. p* 6^o. —Gins. Hist*
i. p. a&). f* n»

Sa tige est haute de 3 décim., droite , simple, articulée ,

un peu rougeâtre et visqueuse dans sa partie supérieure ; ses
feuilles sont glabres, lancéolées et pointue»; ses fleurs sont
rongoa , terminales",~ët disposées par bouquets opposés et pres¬
que paniculés ; ses pétales sont purpurins, à peine éehancrés
au sommet; l'ovaire porte 5 styles, et la capsule est à 5 loges.
3f. Elle croît dans les prairies sèches et sablonneuses ; à Fon¬
tainebleau ; à Strasbourg, etc.
Seconde.section. Lychnis. Lychnis.

Capsule à une loge ; limbe des pétales découpé ou profon-
dément, bifide.

4363. Lychnide deÇhaï- Lychnis Chalcedomca.'
cédoine.

L. Chalceâonîca. Linn. spec. 6î5. — Ctus. Hist. i. p. 393. f,
Cette plante, indigène de la Russie méridionale , est cultivée-

dans les parterres sous les noms de croix de Jérusalem,
croix de Malte ; elle s'élève droite jusqu'à un mètre de hau¬
teur, et se termine par un coriinbe serré, nivelé, composé
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d'un grand nombre de fleurs rarement blanches, et dont la
couleur ordinaire est d'un rouge coquelicot tirant sur l'orangé ;
les pétales sont à 2 divisions, quelquefois munis.de 2 dents
aiguës à la base de leur limbe ; la capsule est pédonculée , à 1
loge ; les graines sont chagrinées.
4364-Lychmde fleur de coucou. LychnisJlos-cuculi.

Ij.flos-cuculi. Linn. spec. 62S. Lam. Illuslr. t. 391. f. 1 .-—L.
la cihial.a. Lara. Ft. fr. 3. p. 5i. — dus. Hist. 1. p. 292. f. 2.

/3. Flore pleno, — Glus. Hist. 1. p. 293. f. 1.

Sa tige est droite, cannelée, rougeâlre, légèrement vis¬
queuse vers son sommet, et haute de 5 décim. ; ses feuilles
sont lisses, lancéolées et pointues; ses fleurs sont grandes, do
couleur rouge et fort belles , disposées en particule lâche ; leur
calice est anguleux , strié, rougeâlre et à peine aussi long que
les onglets des pétales : ceux-ci sont remarquables par leur
liuibet profondément lacinié comme dans certains œillets; la
capsule est ovoïde. Ou trouve cette plante dans les prés un
peu humides ; on en cultivo dans les jardins une variété à fleur
double.

4365. Lychnide des Alpes. Lychnis Aîpina.,
Z. Alpina. Linrr. spec. 626. Lam.Dick. 3. p.<>4<>. — HalLHehr.

n. 022. t. 17. f. 4-
Sa tige est droite, simple et haute de 5-io centim. ; ses

feuilles sont vertes, glabres, linéaires , lancéolées, étroites et
pointues ; ses fleurs sont rouges et ramassées en bouquet serré
et terminal; les pétales sont bifides, et l'ovaire porte 4-5 styles.
?f. Elle croît dans les prairies des hautes Alpes de la Provence
(Oéc. ); dans t'Oysans, à Aurîs , Briançon , Lautaret en Dau¬
phin é ( "Vill. ); au mont Ccnis, à la vallée d'Aost et de Tigne ;
à G rassou a y , lté, Courmayeur , et la Vanoisc en Piémont;,
dans les Pjrénées.
4366. Ly chnide dioïquç. Lychnis dioica.

h. dàica, £ et y. Lion. spec. 626. — L. dioica. Fl. dan. t. ^92.
Lam. Diet. 3. p. 641. var. a. —L, vesperlina. Sibtli. oxon, 146.

L. alba. Mill. Diet. n. 2. —1 Saponaria dioica. Mœnclt,
Mcti.76.

Ses tiges sont hautes de 5 décim., droites , cylindriques ,

articulées , velues, et un peu rameuses ; ses feuilles sont larges,
ovales, velues, molles, terminées en pointe et d'un verd foncé;
ses fleurs sont blanches, dioïques par avortentent, et disposées

1
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au sommet de la plante sur des pédoncules assez courts ; elles
•ont leur calice velu, strié et un peu ventru, e,t leurs pétales
échancrés en cœur ; la capsule est grosse, ^r. Cette plante croît
dans les terreins secs le long des chemins et des haies; ses
fleurs sont odorantes à l'entrée de la nuit.

4367. Lyclinitie des bois. Lychnis sylvestris.
X. sylacstris. Hop. Cent. cxs. 3. — L. dioica. Linn. spec. 626.

var. a. Lam. Diet. S. p. G41 - var. |?. — L. diurna. Sibtb.
Oxon. i45.

Cette plante diffère de la précédente par ses fleurs constam¬
ment rouges et inodores, plus souvent hermaphrodites; par ses
feuilles plus ovales; par sa tige plus foible; par son calice moins
nerveux; par sa capsule un peu plus petite ; et enfin parce que
sa surface est couverte de poils plus longs et plus nombreux, "f.
Elle croît dans les lieux humides et ombragés. Ses différences,
se conservent par les graines ( Wild. ).
Troisième section. Agrostemme. \Agrostemma.

Capsule à une loge; limbe des pétalespresqite entier.
4368. Lychnide coquelourde. Lychnis coronaria.

X. coronaria. Lain. Diet. 3. p. fi|3.—dgrostemma coronaria,
Ijinn. spec, 620, — X. coriacea. Mœnch. Mctb. 509. — Cam.
Epit. 56g.

Toute la plan le est couverte» d'un duvet cotonneux, épais,
blauctiatre , composé de poils simples , longs, cloisonnés; la
tige est droite, rameuse , haute de 6-8 décim. ; les feuilles sont
entières, ovales-lancéolées; les fleurs sont solitaires au sommet
des pédoncules, dont la longueur est de 5 à 8 centim. ; leur
réunion forme un corimbe lâche et irrégulier ; les pétales sont
échancrés, munis d'appendices à l'entrée de leur gorge; la
fleur est blanche avec le milieu rougeâtre ; dans les jardins ,

elle devient tout-à-fait blanche on tout-à-fait rouge, y- Elle
croît dans les lieux pierreux et au bord des forêts des Alpes; en
"Valais à la vallée de St.-Nieoïas ; en Piémont à lavai d'Aost
près Bard, à PioBurent, Montaldo, Frabosa , etc. ( AU.).

456g.Lychmde fleur de Jupiter. LychnisJlos Jovis.
L.flos Jo fis. Lam. ï>ict. 3.p» — Agrostemma flos. Jovis*

Linn. speç. 6a5. —J&. mibeWfera. Lai*. Fl. fc. 3*p« 5a.
Moriîf. s. 5. t. 36. f. a.

Cette plante ressemble à la précédente par son feuillage et
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le duvet cotonneux qui la couvre ; maïs elle s'en distingue à
sés fleurs réunies plusieurs ensemble en un corimbe serré ,

placé soit au sommet de la tige, soit au haut des rameaux; ses
pétales sont moins échancrés , et ses calices moins coriaces. ^f.
Elle croît sur les rochers exposés au soleil et dans les prairies
élevées dans les Alpes de Provence (Gér.) j du Piémont ; du
Dauphiné ( Vil!. ) j du Valais ( Hall. ) ; près Hartenburg,
Durckheim et Neustadt dans le Palatinat (Poil.); on le nomme •

vulgairement œillet de Dieu ; les paysans des Alpes appliquent
ses feuilles sur les plaîes en guise dé charpie.

4570. Lychnide rose du ciel. Lychnis cceli-rosat
L. casli-rosa. Lam. Diet. 3. p. <344• ~~ -dgroslemma cceli-rosa.

Ltnu. spec. 624. — Moris- s. 5. t. 23. f. 32.
La plante est toute glabre; sa tige est droite, haute de-t-5

décim. ; ses feuilles sont linéaires-lancéolées, un peu embras¬
santes à leur base ; ses fleurs sont solitaires au sommet de la
tige et des rameaux , penchées avant la fleuraison, d'un pourpre
vif, sur-tout à leur surface supérieure ;.le calice est à to côtes
saillantes, à 5 lanières courtes , linéaires ; les 5 pétales ont la
gorge couronnée par une écaille à 2 lobes aigus, et le limbe
obtus, écliancré ; la capsule est portée Sururi pédicelle aussi long
qu'elle-même. ©. Elle croît dans les environs de Nice ( AU.);
dans l'îsle de Corse près St.-Fiorenzo (Vall.j.
Quatrième section. Nielle. Gîtbago. Desf.
Gorge de la corolle nue; dents du calice prolongées en

lanières foliacées qui dépassent la corolle.

4371 • Lychnide nielie. Lychnis githago.
L. githago. Lam. Dicti 3. p. 643. —Agrostemmagithago. Linn.

spec. 624.— L. segetum-, Lam. Fl. £r. 3. p. 5o. — L. agros-
temma. Gmel. Sib. 4- p. i36. — Githago segetum. Desf. Cat.
i5g.—Fuchs.i2j.ie.

/3. JYicœensis.

Sa tige est haute de 6 décim. , droite , rameuse ou simple ,

velue et cylindrique; ses feuilles sont âlongées, linéaires ,

pointues, velues et presque cotonneuses; les fleurs sont grandes,
solitaires, terminales et d'un rouge bleuâtre ; leurs pétales sont
légèrement échancrés ; la gorge est dépourvue d'appendices ,
de couleur blanchâtre piquetée de noir ; le calice a le tube très-
velu, et se prolonge en 5 lanières foliacées, linéaires, qui
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dépassent la longueur des pétales ; la capsule est à i loge cachée
dans le calice ; fes graines sont fortement chagrinées. O. Elfe
croît abondamment dans les champs parmi les moissons, ou
elle est connue sous le nom de nielle; on en trouve aux envi¬
rons de Nice une variété» fleur blanchâtre et à calice très-
long.
D.CCLXIX. V E L È Z E. , V E L E Z I A.

Velezia. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.

Car. Le calice est tubuleux1, à 5-6 dents ; la corolle a 5-6
pétales courts, à onglets filiformes , à limbe échancré, 5-6 éta-
mines, 2 styles ; la capsule est à I loge.

4^72" Velèze rigide. Velezia rigidcu
V. rigida. Linn. spec. Lam. Illustr. t., 186» — Barr. ic.

1017 et 1018.
Sa tige est haute de 1-2 décim. , striée et très-rameuse; ses

feuilles sont en alêne, soudées parleur base y et ses fleurs son taxi I-
laires et sessiles ; elles sont remarquables par leur calice long ,

cylindrique et très-grèle ; et les pétales Sont chargés à.la base
de leur limbe , d'une petite écaille , comme dans la plupart d.es
fleurs cariopbyllces. O. Elle croît dans les lieux arides et au
bord des champs des provinces méridionales; à Nice (AU.);
en Provence; dans les baronies et les plaines de l'Aragne en
Dàuphiné ( Yill.) ; en Languedoc; à Narboime.
DCOLXX. F RANK É NI A. FR A NK ENTA.

Franhenia. Linn. Jnss. Lam. — Franca. Mich.

Car. Le calice est presque Cylindrique, à 5 dents; la corolle
est à 5 pétales , dont les onglets sont creusés en canal et sur¬
montés d'une petite écaille; les étamines sont au nombre de
5 ou 6, alternes avec les pétales ; l'ovaire porte 1.style à 2-5
stigmates; la capsule est à 1 loge, à 2-5 valves, à plusieurs
graines.

4573. Frankénia lisse. Franhenia lœvis.
F. lœvis. Linn. spec. /[ j3. Lam. Diet. 2. p, 54^. — Mich. Geu^

t. aa. f. t.

Toute la plante est glabre, lisse et non hérissée de poils
roides ; ses liges sont longues de 12 à i5 centirn. ; couchées sur
la terre, dures y.très-rameusesdiffuses, et forment un gazon
bien garni ; ses feuilles sont petites, nombreuses, vertes ,
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étroites etiineaires, opposées, faseiculées et comme vertîcïllées;
Jes fleurs sont axillaires , soiiîaires , presque sessiles et d'un
rouge violet; leurs anthères sont de couleur jaune. Cette
plan tecroît dans les lieux maritimes des provinces méridionales j
dans le Languedoc, le RoussilLonet sur les bords de J'Oçéan
aux environs de Larochelle , de Nantes ( Bon.} ; de Vannes.

4374. Frankenia hérissé. Frankenia hirsuta.
F. hirsuta. Linn. spec. 4 ; ^ • Lam. Illustr. t. 262. f. 2. — Mich.

Gen. t. 22. f. 2.

Cette espèce ressemble à la précédente par son port et ses
feuilles linéaires; mais on la distingue facilement à ses tiges
hérissées, sur-tout vers le haut, de poils courts, roides et blan¬
châtres; a ses feuilles supérieures plus fortement ciliées ; à ses
llcurs réunies en faisceaux , et dont les calices sont hérissés de
poils blancs. Elle croît dans le sable sur les bords de la mer*
aux environs de Montpellier, notamment q l'isle de Mague-
lone , au canal Royal, sur le mole à Cette' (Gou.); à Nar—
bonne : on la retrouve à Noirmoulièr et au Croisic près Nantes
( Bon. ).

4575. Frankénia pulvé- Frankenia fulverulenta.
rulent.

F. pulvcrulenta. Linn. spec. Lam. Illustr. t. 262. f. 3.
Cette espèce a beaueoup.de rapport avec les précédentes;

ses tiges sont également menues, couchées et rameuses, mais
cites forment un gazon moins garni ; ses feuilles sont poudreu¬
ses , ovales, obtuses, plus courtes, moins étroites et presque
blanchâtres , et ses fleurs sont plus petites et. d'un violet fort
pâle. ©. On la trouve dans les provinces méridionales sur les
bords de la user, depuis Nice jusqu'à Narbonne.

SE COJD ORD RE.

ALSINEES. ALSINEJE, Arenariœ, Lam.
Calice à quatre ou cinqfolioles, ou divisé jusqu'à

la ba'se en quatre eu cinq parties.
I>CCLXXI. ORTÉGIE. O R T E G IJ.

Ortegia. Lion'. Juss. Lam. Goerttl.
Car. Le calice est à 5 parties; la corolle manque ; les éla-

mines sont au no-.uibre de 3j l'ovaire porte l style, i stigmate
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e» tête ; la capsule est à i loge , à 5 valves ; les graines arrié¬
rent au fond de la capsule; l'embryon est droit ( Gcerln. ). .

ObS. Ce genre ne seroit-il pas mieux placé parmi les Àiaa-
ïanlhacéesV

4^76. Ortégie dichotome. Ortegia dichotoma.
O. àickoloma. Linn. îrtant, 1^. Lam. Diet. 4- p.635. — A!}.

Sliip. ped. t. 4- f- i.

Cette plante a le port d'un gaillet ; sa tige est droite, fermé,
genouillée, divisée dans le Iws en rameaux opposés, dicho¬
tome dans le haut ; les feuilles sont linéaires, étalées r on ob¬
serve entre elles, de chaque côté de la tige, deux petites sti¬
pules; les fleurs sont solitaires sur leurs pédicelles , et forment
par leur réunion «ne panicttlcr terminale, 'ty. Elle croît en Pié~
mont près Giaveno (AIL).
DCCLXXII. FOL Y CARPE- POLYCARPOPf.

Pofyearpon.. Linn. Juss.Lam.(iœiftu.
Car. Le calice est à 5 parties; 1st corolle a 5 pétales courts et

échangés , 5 etainin.es , 5 styles ; ia capsule est à i loge, à
5 valves ; les graines adhèrent au fond de la capsule.
/j377.Polycarpe qualevné.PoljcarponletraphjUum.

P. tetraphyllum. Lion. spec. i3i. Lam. lllnsir. t. 5i. —Moltugo
telraphylla. Lion. spec. éd. I. p.t)g. — Molasteimi leuvphyl-
lum, Thunb. Piod. 24. —Bair. ic. 534

Soo tiges sont liaulës de 9 à lacentim., menues, cylindri¬
ques , presque glabres , fourchues , très-ra«ieuses et pariiculées ;
ses feuilles sont ovales-oblongues, un peu spatulécs , rétrécîes
en péliole vers leur base, simplement opposées dans la partie
inférieure des liges , et verticillées 4 00 5 ensemble aux arti¬
culations supérieures : on observe à leur base des stipules fort pe¬
tites , scarieuses et argentées, ; les fleurssont nombreuses , exlié-
jnement petites, terminales et ramassées par bouquets légèrement
paniculés; ces bouquets paroissent panachés par les stipules , qui
sont plus sensibles et plus rapprochées Vers le sommet des
rameaux. O. Celle plante croît dans les terïes cuîlive'es, au
bord des haies et dans les lieux ombragés de toute la France
méridionale.

DCCLXXïlI. buffonië. bvffonia.
Sauv.— Bujonia. Lima. Jnss. Lam. Gœrtu.

'CAa- b.e calice esté 4 parties ; la corolle à 4 pétale*
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l'ovaire porte 2 styles, et se change en une capsule comprimée ,
à une loge, à 2 valves, à 2 graines ; cellçs-ci sont ovales, com¬
primées, chagrinées, un peu écliancrées à la hase, insérées au
fond de la capsule.

4^78. Buffonie annuelle. Buffônia annua.
B. tenuifolia. Lam. lllustr. n. 1710. t. 87. f. 1. Gœrtn. Fruct. 2.

t. 129. f. 1. — Gcr. Gallopr. p. 4°o.
Sa tige est droite, haute de 2-3 décim., divisée en rameaux

étalés et diffus j ses feuilles sont oppo'sées, soudées par la base,
grêles, en forme d'alêne, glabres, entières, et le plus souvent
desséchées à l'époque de la lleuraison de la plante ; les fleurs
sont sessilcs ou pédicellées aux nœuds supérieurs des branches,
à-peu-près disposées en épis le long des rameaux, ce qui forme
une panicule lâche et irrégulière. O. Elle croît sur le bord des
haies et des chemins en Provence ( Gér. )j aux environs de
Price, d'Outx, et dans la vallée de Queyras (Ail.); en Dauphiné
à Veynes, dans le Champsaur ( Vill.) j près Gap et Briançon.

4379. Buffonie vivace. Bujfonia perennis.
B. perennis. Pourr. act. Toul. 3. p. 309. Lam. lllustr, n. 1711.

t. 87. f. 2. — B. tenuifolia, Lam. Diet. 1. p. Soi.—B. te¬
nuifolia. Linn. spec. 179? Gou. Hort. Mensp. 5g? — Pluk. (S.
75. f. 3.

Elle diffère de l'espèce précédente par sa racine vivace ; par
ses tiges effilées , moins rameuses -, par s©» rameaux , tous dres¬
sés ; par ses fleurs peu nombreuses, presque toutes terminales j
par ses calices beaucoup plus membraneux , et par ses graines
plus grosses. 2^. Elle croît dans les lieux secs et pierreux sur les
collines ; en Languedoc aux environs de Montpellier et de Nar-
bonne j en Auvergne ; dans le Valais.
DCCLXXIV. SAGINE. S A G ï N A.

Sagina. Lion. Juss. Lam. Gœrtn. — ^Usines sp. Tourn.
Car. Le calice est à 4 parties^ la corolle a 4 pétales, 4 Sta¬

minés , 4 styles ; la capsule est à 4 loges ( Lin. ),, ou à une loge
(Gœrtn.), à 4 valves.

Obs. Herbes très-petites, à feuilles linéaires,- à fleurs blan¬
ches très-peu apparentes, et dont la corolle manque quel¬
quefois.

4380. Sagine couchée. Sagina procumbens.
S.procumbens. Lmn. spee. i85. Lam. lllustr. t. 90.

#. Foliis
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fi. Fatiis subsucculent is. Ray. Aogt 3» |». 345»

Ses tiges sont longues de 6 centim., nombreuses , glabres , •
très-menues, couchées et disposées en gazon; ses feuilles sont
opposées, réunies par leurs bases, étroites, linéaires et aiguës:
les pédoncules sont uniflores, et les pétales, beaucoup plus courts
que le calice , sont difficiles à appercevoir; ils manquent même
quelquefois, etdans-ce cas on a confondu cette espèce avec la sui¬
vante, dont elle diffère, parce que les pédicelles de ses (leurs
sont parfaitement glabres. ©. Elle est commune au bord des
murs, dans les cours entre les pavés , et dans' les terreins sa¬
blonneux. La Variété (2 , qui a les fepilles plus charnues, croît
dans les montagnes. Une, variété à fleur double croît naturelle¬
ment aux environs du Mans ( Desp. ).

438i. Sagine sans pétales. Sngina apetala.
S. apetala. Linn. Riant. 55ç).— S. arecla, /3. Lam. EL fr. 3. p.

9.—Arduin. specim. 2. t. 8. f. 1.

Elle ressemble tellement à la précédente, qu'elle pourrroit
bien en être une simple variété 4 elle en diffère par ses tiges
presque droites, et qui ne poussent jamais de racines à leurs
nœuds inférieurs ; par les pédicelles poilus ou pubescenS; par
les pétales qui manquent très-souvent, et qui, lorsqu'ils exis¬
tent, sont très-petits, échancrés au sommet. ©. Ëllecroîtdans
les lieux sablonneux, au bord des murs et parmi les pavés, aux.
environs de Turin ; en Dauphirié, et probablement dans pres¬
que toute la France.

438a. Sagine droite. Sagina erecta»
S. erecta. Linn. spec. l85. TU. fjr„3.£>. y. vai. a>. —JhCasn*

chia qaalernelt'a. Ehrb. Bçytr. 2.-p. 177.— Alsinella erecta.
Mœnch. Mcth. 222. — Mœnchia glauea. Pers.Ench. i53.—
Vâilt. Bot. t. 3. f. 2.

Sa racine, qui est petite, fibreuse, pousse tantôt une seule
tige droite , tantôt plusieurs tiges un peu divergentes; la plante
entière est glabre, d'un verd glauque ; sa hauteur varie de 5^10
centim.; ses feuilles sont lancéolées-linéaires , pointues; les
pédicelles qui naissentàraisselle des feuilles, sont solitaires, uni-
flores, très-longs (proportionnellement à la grandeur de la plan te ;
les folioles du calice sont serrées, lancéolées, aiguës , membra¬
neuses sur les bords; les pétales sont oblongs, entiers,' plus
courts que le calice ; la capsule est oblongiie, et s'ouvre en 5
ou 10 dents. ©. Elle cioît dans les prés pierreux et stériles, et

Twe If. Ccc
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parmi les bruyères ; aux environs de Paris; de Montpellier;,de
Lyon ; de Turin (Ail.); à St.-Marcellin et Pont en Royans
( Yill.)? près Tarbes sur les bords de l'Adour, et,sur les mon¬
ticules du Lavédan (Ram.), Elle ia le fruit d'un céraiste, et
doit peut-être former un genre distinct. ^

DCCLXXY. A L S I N E. A L S I N E.
Alsine. ïixm. —Holosteum, &y}. — Alsineet Holosteum. Linn.

Juss. Gœrtn.

Car. Le calice est à 5 parties; la corolle à 5 pétales bifides ;
le nombre des étamines varie de 5 à 8 ; l'ovaire porte 3 styles;
la capsule est à une loge, à 3 ou 6 valves.

4383. Alsine intermédiaire. Alsine media.
A. media. Lina. spec. 38g. Lam. Illnstr. t. 214. —si- avicula-

rum. Lam. Fl. fr. 3. p. 46. — Holosteum alsine- Swartz. Obi.
118.—Slellaria media. Smith- FI. J'tii.^3.

Ses tiges sont longues de 2-3 décim. , plus ou moins droites,
menues,• cylindriques , tendres et rameuses; ses poils sont dis¬
posés sur une seule ligne longitudinale, dont la position alterne
à chaque nœud; ses feuilles sont ovales, pointues , pétiolées et un
peu succulentes : les fleurs disposées vers le sommet des tiges,
sont axillaires, solitaires, pédonculées et de couleur blanche ;
leurs pétales sont profondément bifides , et de la longueur du
calice , qui est communément un peu velu. O. Cette plante est
commune dans les jardins, les cours et le long des haies ; elle
est vulnéraire , detersive et rafraîchissante : oa la donne aux

petits oiseaux,,et sur-tout aux serins, qui l'aiment beaucoup.
Elle porte les noms de morsgeline, mouron des petit oiseaux,
mouron blanc.

4384. Alsine en ombelle. Alsine umbellata.
A. umbellata. Làm. Fl. fr. 3. p. 45. — Holosteum umbellatum.

Lina. spec. i3o. Lam. lllustr. n. 1191. t. 5i. f. r.
Sa tige est haute de 12-i5 centim., droite, simple, très-

menue , et peu garnie de feuilles dans sa partie supérieure ; ses
feuilles sont ovales-oblongues, glabres et d'un verd glauque;
les fleurs sont blanches, assez petites , et solitaires sur chaque
pédoncule ; ces pédoncules, au nombre de 5 ou 6, sont iné¬
gaux , s'insèrent tous en un point commun au sommet de la
tige, et pendent lorsqu'ils sont défleuris. Q. On trouve cette
plante sur les vieux murs et les collines.
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DCÇLXXVI. MŒHRINGIE, MŒHRfNGIA.

Mœhringia. Linn. Jhss. Lata. Gœrtn. — Afsinessp. Tokm».
Car. Le calice est à 4 parties ; la corolle à 4 pétales; les exa¬

mines sont au nombre -de S ; l'ovaire porte 2 styles; la cap¬
sule est à une loge, à 4 valves; les graines adhèrent au fond dé
la capsule.
4385. Moehringie mousse. Mœhringia muscosa.

M. Jtmscortt.Linn.spec. 5i5.Lam.Illustr. t. 3 j 4. —«Huit. t. 74.
f. 3. et t. 75. f. t.

(S. Sedoides. Baib. Mise. p. 30. t. 5.
Ses tiges sont très-menues, presque filiformes , glabres, cy¬

lindriques , hautes de 9—1*2 centim., nombreuses et disposées en
touffe ; ses feuilles sont opposées , réunies par leurs bases et ca¬
pillaires : les Hears sont pédonculéès, solitaires, axillaires et de
couleur blanche. 3F. Cette plante croît dans les lieux montagneux
e$ humides , au bord des bois et parmi les rochers ombragés des
montagnes. La variété |S, qui a été trouvée parmi les rochers
découverts aux environs de Tende, de Briga el deSaorgio, a ,

selon M. Balbis , des feuilles charnues plus courtes que la
moehringie-mousse, et doit peut-être constituer une espèce
distincte.

DCGLXXYII. É LATINE. EL A TINE.
JElatine. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Alsinastrum. Vaill.

Car..Le calice est à 4 parties; la corolle à 4 pétales sans on¬
glet ; les'étamines sont au nombre de 8; l'ovaire est orbiculaire,
déprime, chargé de 4 styles; la capsule est à 4 loges , »4 val¬
ves : le placenta central cat arrondi, et porte 4 cloisons oppo¬
sées à l'intervalle des valves,

Obs. Dans quelques variétés , les parties de la corolle et du
fruit sont au nombre de 5, et les étamines de 6.

4386. Élatine poivre-d'eau. • Elatine hjdropiper:
'JE. hydropiper. Linn. spec. 5*7. Lam. IBnstr. t» 3ao. f. 3. — E.

conjugata. Lam. Fl. fr. 3. p. 11.Vaill. Bot. t. 3. f. 1.3.
P. Rexandra. — Tillcea hexandra. Lapierre. jonrn. Pbys. Fier,

an. xt.

Cette, plante a le port, de la montie des fontaines; sea tiges
sont longues de 12-15 centim,, menues, lisses , rampantes ,

rameuses et diffuses; ses feuilles sont ovales-lancéolées, oppo¬
sées et tres-glabres : les fleurs sont blanches ou rougeâtres,

Ccc 2
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portées sur ties pédoncules plus courts que les feuilles : on en
trouve à 3 où 4 parties sur le, même pied ; les graines sont oblon-
gues / courbées, anguleuses, striées en travers ( Sm. ). O. Elle
croît dans les mares , les fossés inondés, et le bord, des lacs ;
aux environs de Paris, à Franchart près Fontainebleau (Vaill.);
sur les bords de l'Adour au-dessus du pont de Tarbes, selon
M. Ramond. La variété j3 , qui n'a que 6 étamines , croît
aux environs du Mans (Desp. ).

4387. Élatihe fausse-alsine. Elatine alsinastrum*
E. akinastrum. Lirm. spec. 5ay. Latn. Illustr. t.020. f. 1. — E.

verticiilata. Lain. Fl. fi'. 5. p. 1i. — Vaill. Bot. 1.1. £ 6»
Sa tige est simple, un peu épaisse, garnie dans sa partie in¬

férieure de petites racines fibreuses, flottantes, disposées à la-
manière des feuilles, et s'élève au-dessus de la surface de l'eau
de quelques centimètres, dans une direction assez droite; ses
feuilles sont nombreuses à chaque nœud , et forment des ver¬
ticales peu écartés : celles qui sont cachées sous l'eau, sont
capillaires , et longues de 2 centim. ; mais les autres sont beau¬
coup plus courtes , plus élargies, lisses et un peu succulentes : les
fleurs sont petites , de couleur blanche, portées sur de très-
courts pédoncules, axillaires et verticillées comme les feuilles :
le calice est à 4 parties ovales; les pétales sont persistans, ar¬
rondis , alternes avec le calice; les 8 étamines sont égales en
longueur aux pétales; l'ov'aire est orbiculaire, déprimé au som¬
met , chargé de 4 petits styles jaunâtres ; la capsule est sphé-
rique , un peu enfoncée au sommet, à 4 valves, à une loge:
le centre de la capsule est occupé par un réceptacle charnu ,

globuleux , muni de 4 appendices membraneux, alternes avec
les valves : les' graines sont nombreuses, vertes, cylindri¬
ques, adhérentes aux appendices du réceptacle. Elle croît
dans les mares et les fosses inondés aux environs de Paris, dans
les forêts de Fontainebleau , Senart et Bondy ; auprès de
Strasbourg ; de Miilhausen ( Hall. ).
DCCLXXVIII. S PAR G OU TE. SPERGULA.

Spergula. Linn. Juss. Lam. Goertn. ~ Alsines sp. Tourn.
Car. Le calice est à 5 parties, la corolle a 5 pétales entiers ,

5 ou to étamines, 5 styles ; la capsule a une loge , 5 valves.
Obs. Les feuiHes sont souvent verliciifées et munies de

stipules.
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§. Ier. Des stipules à la base desfeuilles.

4388. Spargoute des champs. Spergula arvensis:
S. arvensis. Linn, spec, 63o. Lam, IUastr, t. 3q2. fi.. 1. FL daa,'

t. io33i

Ses tiges sont hautes 4e 2 décîm., articulées , rameuses- ou
fourchues vers leur sommet, et médiocrement velues : ses
feuilles sont linéaires , plus courtes que les entre-nœuds , et au
nombre de 8 à 12 à chaque vertieille : les fleurs sont blan¬
ches, terminales , presque paniculées , et portées sur des pé¬
doncules divergens et pendans lorsqu'ils sont défleuris •• le
nombre des étamines varie de 5 à 10 : les graines sont arron¬
dies , convexes des deux côtés., un peu chagrinées à leur ma¬
turité , entourées d'une nervure ou d'un rebord avorté à peine
visible. ©. Elle croît dans les champs sablonneux,

4389. Spargoute à cinq Spergula pentundra«,
étamines.

S. pentandra. Linn. spec. 63o. Lam. Illustr. t. 3q2. fi'2.
Elle a. le port de la précédente, mats elle est plus petite

presque toujours glabre; elle porte un moins grand nombre
de feuilles et de fleurs ; ses étamines. sont presque toujours au
nombre de 5 ; ses graines sont comprimées, lisses ,. entourées
d'une large bordure blanche et membraneuse, q. Elle croît
dans les lieux, sablonneux ; au bois de Boulogne et ailleurs dans
les environs de Paris ; au pont de Beauvoisin ( YilL ), ele,

§. II. Point de stipulest.
'4390. Spargoute noueuse. Spergula nodosa.

S. nodosa. Linn. spec. 63o. Lam. FL.fr. 3. p. 54- — Pluk. t. 7...
J*. Banh. 3. p. 724.

Sa tige est droite, simple ou rameuse par la Base, haute-
de i décim, , très - menue , presque filiforme , glabre et gar¬
nie d'articulations nombreuses, fort rapprochées les unes dès
autres , sur-tout celles du sommet ; ses feuilles sont linéaires et
réunies par la base : les supérieures sont extrêmement courtes,
et les jeunes pousses qui sont dans leurs aisselles, les font paraître
fesciculées, et donnent un aspect noueux, à la tige ; lës fleurs
sont blanches,, pédonculées et latérales ou terminalesle calice

'.a ses folioles ovales , obtuses, lisses, sans nervures. La gran¬
deur de cette plante est de 5 centim, environ dans les lieux secs,

Ccc 5.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



774 F A M I L L ,E
et atteint jusqu'à 2 décim. dans les lieux humides, "ty. EHeeroît
dans les lieux sablonneux et humides, aux environs de Paris >

de Strasbourg; à St.-Valery-sur-Somme, etc.

4§9x. Spargoute porte-poil. Spergula pilifera.
Cette spargoute se distingue facilement à ses feuilles linéaires,

un peu roides, parfaitement glabres, nombreuses, souvent dis¬
posées en faisceaux, toutes terminées par un poil ferme, sem¬
blable à celui qu'on observe à la sommité des feuilles de plu—-
sieurs mousses ; ses tiges sont couchées, rameuses , rampantes,
entremêlées, disposées en gazon serré ; ses pédoncules sont
axillaires, dressés, glabres, uniflores, longs de 2 centim. : les
folioles du calice sont obtuses; les pétales sont ovales, deux fois
plus longs que le calice. Elle croît sur les hautes montagnes de
l'isle de Corse, d'où M. Robert en a envoyé des échantillons
que je décris dans l'herbier de M. Clarion.

4392. Spargoute glabre. Spergula glabra*
S. glabra. Wild. spec. 2. p. 821. S. saginoid.es. AU. Ped. n.

1735. t. 64. f. 1. —Hall. Helv. n, 862. '
Ses racines sont fibreuses; la plante entière est glabre, et a

le port de là sagine couchée; ses tiges sont grêles, couchées ou
ascendantes, longues de 5-g centim. ; ses feuilles sont linéaires ,

presque filiformes, opposées , réunies par leurs hasps ; de leurs
aisselleS, sortent des touffes de jeunes feuilles : les pédicelles
sont longs, glabres , axillaires ou terminaux, chargés d'une
seule fleur blanche , droite ou un peu penchée ; le calice est à S
folioles ovales , bordées d'une membrane blanche; les, pélales
sont entiers, plus grands que le calice; l'ovaire porte 5 styles
courts, et se change en une capsule pyramidale à 5 valves ,

deux fois plus longue que le calice;.les graines sont brunes,
très-petites , anguleuses, ty. Elle croît dans les prés herbeux et
ombragés des vallées et des montagnes duYalajs et du Piémont;
elle est commune autour de Yalderio (Ail.); dans la partie
de la val d'Aost voisine du grand St.-Rernard; elle. est abon¬
dante en Dauphiné (Vill. ); dans les montagnes de./Seyne en
Provence.

4393.Spargoute fausse-sagine. Spergula saginoides,
S. saginoides. Liun. speç. 631. Smith. Fl. brit, 5o4.

Toute la plante est entièrement glabre, même sur ses pé¬
doncules, ce qui la distingue de la spargoute en alêne,/et ses
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pétales sont constamment plus courts que le calice, ce qui Ta.
sépare de la spargoute glabre; elle ressemble d'ailleurs parson,
port aux deux espèces déjà mentionnées; ses feuilles sont moins»
pointues que dans la spargoute en alêne; ses pédicelles sont
très-longs; son calice a les folioles obtuses; les pétales sont en¬
tiers ; les étamines au nombre de 10 : la capsule est à 5 valves
plus longues que le calice. Elle a été observée dans les lieux
humides aux environs de Barrèges, par M. Ramond.
4394* Spargoute en alêne. >Spergula subulatai

S. subulala. swavtz. noy. act. holm. 1789. t. 1. f. 3. smith. fi.
brit. 5o5. — S. saginoides. lam. fl. £r. 3. p. 55. — S. tari'
cina. fl. dan. t. 858.

Cette petite plante ressemble extrêmement à la sagine couchéej,
ses racines sont fibreuses ; ses tiges forment une petite touffe
haute de 3-5 centim. ; elles sont- un peu rameuses, garnies,
de poils courts et épars qu'on retrouve sur les feuilles, les pé¬
dicelles et les calices : les feuilles sont opposées , menues , li¬
néaires , acéréesj. en forme d'alêne; les pédicelles sont axil-
laires, uniflores, aussi longs que la tige; les folioles du calice
sont ovales, obtuses, lisses; les pétales sont obtus , de la lon¬
gueur du calice ; la capsule est un peu plus longue. ¥, Soi. O,
Wild. Elle croît dans les lieux humides et sablonneux; à Saint»
Léger et ailleurs près Paris.
DCCLXXIX. CÉR AI S TE. CERASTJVM.

Cerastîum. t.inn, juss. lam. gccrtn. — Myosotis-- tl'ouin. non.
linn.

Car. Le calice est à 5 partie»j ta oorolT«&5 pétâtes bifides ;
les étamines sont au nombre de 10 ; les styles de 5.; la capsule
est à i loge globuleuse ou -cylindrique, s'ouvrant au sommet
en to dents.

Obs. La distinction des. espèces de céraiste est difficile et
embrouillée; qri adonné avec raison une grande importance à la»
forme des capsules; mais il est à présumer que plusieurs des es¬
pèces auxquelles on a attribué des capsules spbériques avoient.
été observées avant leur maturité.

.§. Ier. Pétales égaux aucaliceouplus courts que IuL
43q5. Céraiste commua» CerastiumvidgatUm.,

C. vufgalum. I.inn. spec. 627. ex Smith. FI. brit. 496. — CL
«hiusifotitm *,«.. Lam. El. fie. 3. p. 53. — C.vkeasum. Cùàa-

€ec 4
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tond. t. 35. — C. vulgatum, fi. Lam. Diet. I. p. 679- Vtuî»
Bot. t. 3o. f. 3.

fi. C. glomeratum. Thuil. FI. paris. II, i. p. 2a6.
Herbe velue, visqueuse, d'un verd pâle, de 2-5 décim. de

longueur"; à racine fibreuse , à tiges cylindriques , feùillées , éta¬
lées , disposées en touffe, simples, bifurquéesou dicholomesjles
feuilles sont ovales , obtuses ; les fleurs naissent à la bifurcation
des rameaux , portées sur des pédicelles qui ne dépassent ja¬
mais la longueur du calice; les supérieures forment des tête?
serrées; le calice esta 5 folioles lancéolées,, dont les intérieures
seules sontmembraueuses sur les bords ; les pétales sont oblongs,
entiers ou c'chancrés, à peine plus longs que le calice; la cap¬
sule est cylindrique, un peu courbée, deux fois plus longue que
le calice ; les graines sont rousses, très - petites, légèrement
tuberculeuses, sur-tout vers les bords, lorsqu'on, les voit à la
loupe. O, Sm. ^, Desf, Celle plante est commune dans le?
pâturages secs auprès des murs et des décombres ; elle fleurit
au printemps-

4396. Céràiste visqueux- Cerastium viscosum-
C. viscosum. Linn. spec. 627. ex Smidi. Fl. brit 497- — C. vitl-

gatum. Lai». FI. fr. 3. p. 87. lllnstr. t. 392. f. 1. C«rt. Lond.
t. 34. — C. vulgatum, a. Lain. Diet. 1. p. 679. — Vaill. Bd.
t. 3o. f. I.

fi. sllsinoiiIes.Vcx&, Enck. 1. p. 5ai.
Celle plante diffère de la précédente par ses feuilles moins

obtuses et souvent un peu pointues , par ses fleurs portées
surdos pédicelles, 2 fois au moins plus longs que le calice;
par ses.calices, dont les 5 folioles sont un peu membraneuses
sur les bords ; par ses pétales bifides au sommet et à-peu-près
égaux au calice; par sa capsule un peu plus ventrue; par ses
graines 2 fois plus grosses , plus'brunes , plus fortement tu¬
berculeuses sur toute leur surface. Q. Elle, croît dans les mêmes
lieux que la précédeute, où elle fleurit depuis, la fin du prin¬
temps au cominenccmcnt de l'automne ; elle est au moins
aussi commune * et n'est pas pl,us visqueuse que la précédente.
«—. La#variété /3, que M. Loiseleur a trouvée dans les sables
aux environs de Bordeaux , a le port de l'alsinc et diffère de
la précédente, parce qu'elle est moins velue, que ses feuilles

. sorù plus rondes , ses pétales un peu plus longs.
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'4397. Céraiste A courts Cerastiumbrachypetalum.
pétales.

C. bracliypetalum. Desp. in Pers. Encli. 5ao.
Celte plante ressemble beaucoup à la précédente j mais elle

paroît distincte à cause de sa tige droite, nullement visqueuse j
de ses poils plus longs et plus nombreux , et sur-tout de ses
pétales de moitié plus courts que le calice. G. Elle croît dans
lés lieux cultivés, et a été observée aux environs du Mans
par M. Desportes, et de Strasbourg par M. Nestler.
4398. Céraiste à cinq Cerastiumsemi-decandrum. •

anthères.
C. semi-âecandrum. Linn. spec, 627. Smith. Fl. brît.497* — C,

obtusifolium, /3. Lam. FI.fr. 3.p.58.—- C*vul§atum9ythn.m.
Dice. i. p. (>79.—i-Vaill. Bot. t, 3o. f. 2.

/3, C. pusillum. Curt. Lond. t. 3o.
tJne racine grêle et peu divisée émet une ou plusieurs tiges

droites ou à peine étalées, et dont la longueur ne dépasse pas
I décim.,'et quelquefois n'atteint pas 3 cenlim. ; le haut de
la plante est velu , un peu visqueux ; le bas est presque glabre ;
les feuilles sont ovales ou un peu oblongues » obtuses dans le
bas de la plante, un peu pointues vers le haut ; les fleurs sont
disposées comme dans les espèces précédentes , mais plus écar¬
tées, moins nombreuses ) leur pédicelle est plus long que le
calice ) celui-ci a ses 5 "folioles scarieuses sur les bords 5 les
pétales sontde moitié plus courts que le caïiee , échancrés aut
sommet j lès étamines sont au nombre de 5. Je n'ai pu apper—
cevoir les 5 filets stériles dont parle Linné ; la capsule est cy¬
lindrique, un peu courbée , 2. fois plus longue que le calice ;
les graines sont rousses, très—petites, un peu comprimées ,

peu ou point tuberculeuses. G, Elle est commune dans les ter-
reins sablonneux et au bord des champs et des murs, et fleurit
dès le premier printemps.

§. II. Pétales plus longs que le calice.
4399. Céraiste cotonneux. Ceraslium tomentosam.

C. tomentosam. Linn. spec. 629? Lain. Diet. 1. p. 680.. — J.
Bauh. 8. p. 353. f. 1. màlè.

Des tiges, les feuilles et, les calices de cette plante, sont
couverts d'un coton Mime très-remarquable ; ces tiges sont
hautes de 2 décim., très-rameuses et couchées dans leurpartie
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inférieure ; les feuilles sont étroites et linéaires; les fleurs sont
blanches, grandes, fort belles et portées par des pédoncules
rameux ; les ovaires sont globuleux ; il leur succède,des capsules
courtes , mais cylindriques et jamais globuleuses. 3e. Cette
plante croît en Languedoc , qu Vigan et au Capouladou près
Montpellier (Goui)j en Protence; dans le Jura près de la
Chaiix de Fond (Hall. ).
44oo.Cëraiste à larges feuilles. Cerastium latifolium.

C. latifolium. Linn. spec. 629. Jacij. Coll. i. p. 256. t. 20. Lam.
Diet. 1. p. 680.

Ses tiges sont basses, couchées et divisées en rameaux très-
ouverts ; ses feuilles sont ovales, un peu épaisses et légèrement
cotonneuses. Ses fleurs sont fort grandes , blanches, pédoncu-

,lées et souvent solitaires sur chaque rameau ; elles ont leur
calice velu et leurs pétales profondément bifides, 2 fois plus
grands que le calice ; la capsule est ovoïde, courte ( Sm.).^.
Il croît assez communément dans les Alpes , les Monts-d'Or.

44o i* Céraiste laineux. Cerastium lanatum.
C. lanatum. Lam. Dieu i. p. 680.
/3« C. lanatum* Lapeyr. Fh pyr. t. 10.

Cette espèce forme des gazons serrés, laineux, doux au tou¬
cher, composés de plusieurs tiges étalées, longues de 6-7
centim., et qui sont dressées lorsqu'elles portent des fleurs ;
les feuilles sont ovales-oblongues , obtuses , rétrécies à la base,
quelquefois presque rondes ; les poils sont visqueux dans les
individus qui proviennent des Pyrénées : ce caractère ne se
retrouve pas dans ceux cultivés au Jardin des Plantes , et qu'on
dit provenus des Alpes. Seroient-ce doux espèces différentes'?
Dans l'une et l'autre, les fleurs sont pédicellées , solitaires sur
leur pédicelle terminales ou rarement axillaires , assez grandes,
de couleur blanche ; les folioles du calice sont ovales, lai¬
neuses sur le dos, peu scarieuses sur les bords; les pétales sont
échancrés , doubles en longueur du calice ; la capsule est droite,
oblongue ; les graines sont grosses , rousses, chagrinées. «

Elle croît dans les Pyrénées ; ,dans les Alpes ( Lam.).
4402. Géraiste des champs. Cerastium arvense.

C. arvense. Linn. spec. 628. Lam. Diet. 1. p. 680. — Vaill. BoU
t. 3o. f. 4-

fi. C. repens. Linn. spec. 628? Thnil. FI. paris. II. r. p. 227. —
VaîH.Bot. t. 3o. f. 5.

Ses tiges sont hautes de 2 décimètres, cylindriques , pubcs—
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centes , articulées , rameuses et un peu couchées clans leur
partie inférieure ; les jeunes rameaux non fleuris sont très-garnis
de feuilles; mais les tiges fleuries les ont très-distantes, et pa-
roissent presque hues vers leur sommet : les feuilles sontétroites,
lancéolées-linéaires, d'un verd clair, assez glabres en dessus
et légèrement velues en dessous , un peu ciliées à la.base; les
fleurs s8nt grandes , de couleur blanche, terminales et portées
sur des pédoncules rameux : le fruit est une capsule oblongue ,

cylindrique. On trouve cette plante sur le bord des champs,
le long des chemins ; elle fleurit au printemps.
44°3- Céraiste des Alpes. Cerastium Alpinum.

C. Mpinum* Linn. «pce. 628. Fl. da». t. 6.
Sa racine rampe; ses tiges sont demi-étalées-, longues de

2-5 décim., simples , pubescentes , terminées par une panicule
bifurquée , à 5 ou 5 fleurs pédiccllées ; ses feuilles sont oblon-
gues ou elliptiques, obtuses, pubescentes, à poils mois, alougés :
Smith dit qu'elles sont quelquefois glabres ; les bractées sont
opposées , lancéolées ; les pédicelles pubescens ; les fleurs sont
grandes , de couleur blanche; les folioles de leur calice sont
pubescentes sur le dos, très-scarieuses sur les bords, pointues
au sommet ; les pétales sont échaiicrés, 2 fois plus longs que
le calice, de grandeur variable ; la capsule est cylindrique,
un peu Courbée. Elle croît dans les lieux herbeux ou hu¬
mides des Alpes ; des Pyrénées.

44°4- Céraiste roide- Cerastium strictum.
G. strictum. Linn. spec. 639.—Centunculus anguslifalius. Scop,

dam. nu îîSi. u i»

A. C. strictum. Lam.Dict. 1. p. 68i.
èette espèce ne me paroît différer du céraiste des Alpes -,

que, parce qu'elle a la tige plus droite, plus roide et plus ra¬
meuse; ses feuilles linéaires et pointues ; ses fleurs sont un peu
plus petites, en panicule une ou deux fois bifurquée dans la
variété «; solitaires, terminales dans la variété jS. fy. Elle croît
dans les lieux pierreux des montagnes; elle est assez commune
dans les Alpes; les Monls-d'Or. Le cerastium lineare d'AUioni
diflere-t-il de cette espèce ?
44q5. Céraiste à soïtche Cerastium suffruticosum«

dpre.
Ç. suffruticosum. Lina. spec. 629S Wild; spec. 3. p. 816. non
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Lam. Pers. — Myosotis tenuissimafolio rigido. Tout». InsS.
2o5. — Armaria Vj-liarsiX. fîalb. Mise. p. 31. var. hirsula.

Ce cëraiste ressemble tellement au précédent, qu'il mérite
à peine d'en être séparé, et que la culture semble tendre à
les confondre ensemble : celui-ci a les feuilles plus dures, plus
étroites rj plus pointues , garnies à leur aisselle par des faisceaux
de jeunes feuilles , comme on le voit dans certaines espèces de
sablines ; ses pétales sont moins grands et moins profondément
bifides. Elle croît dans les montagnes de la Provence (Gér.J;
et du Piémont. Je décris celte plante , soit d'après un échantillon
communiqué par M. Balbis, soit d'après des échantillons qui
sont conservés dans l'herbier de M. de Jussieu; ceux-ci pro-
viennent des herbiers d'Isnard et de Taillant, où ils sont dési¬
gnés par la phrase de Tournefort, que j'ai rapportée plus haut,
et que Linné cite pour son cerastîum suffrutîcosurn. La plante
décrite par MM. Lamarck et Persoon sous le nom de cerastîum
suffruticosum, est tout-à-fait différente de celle-ci, et doit être
rejetée dans le genre des sablioes ; car elle a 3 styles et les pé¬
tales entiers.

44o6, Céraiste aquatique. Cerastîum aqualicum..
C. aquaiieum. Linn. spec. 629. Lam.Diet. t. p. 681.—Stella-

ria aqnetica. Scop, Cam. n. 5<j6. — Cam. Epit. 58i.. ic.
Ses tiges sont longues de 5 décim. , souvent un peu couchées ,

anguleuses , rameuses , articulées , feuillées dans. toute leur
longueur , lisses, inférieurement, et pubescenîes vers leur som¬
met ; ses feuilles sont larges, ovales, en coeur, pointues, la
plupart entièrement glabres ; mais les supérieures sont un peu
velues en dessous , les. inférieures quelquefois péliolées : les.
fleurs sont blanches , pédonculées et terminales; leurs pétales
Sont profondément bifides et «n peu plus grands que le calice ;
les fruits sont pendans, presque globuleux ; les graines sont
brunes, un peu tuberculeuses, f. E)le croît dans les fossés,
aquatiques, et au bord, des lacs..
DCCLXXX. CHERLERIE, CHERLERtA.

Cherleria, Hail. Linn. Juss.Lam.

Car. Le calice est à 5 parties; la corolle à 5 pétales petits
et échancrés ; les étaminës sont au nombre de 10; l'ovaire porte
3 styles ; la capsule est à 5 loges, à 3. valves ; chaque loge
renferme 2 graines..
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4407. Cherlericfaux-séiliim. Cherleria sedoides.

C. sedmdes. Lian. spec. 60S. Lam. Illustr. t. 379.— C. ecuspi-
tosa. Lam. FI. fr 3. p. 46.

Cette plante est fort petite ; sa racine se divise supérieure¬
ment en plusieurs souches couchées et rampantes } ces souches
sont garnies chacunê vers leur sommet, d'un grand nombre de
feuilles étroites, linéaires , aiguës , un peu fermes, réunies par
leurs bases, extrêmement rapprochées et disposées en rosettes
très-serrées, qui par leur assemblage forment des gazons,assez
épais j les fleurs sont d'un jaune verdâtre et portées sur des pé¬
doncules fort courts, ty. Elle est commune dans les prairies'pier¬
reuses et auprès des glaciers dans les Alpes et les Pyrénées.
DCCLXXXl. SABLINE. A RE NA RI A.

Arenaria. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Alsines sp. Toura.
CAk. Le calice est à 5 parties ; la corolle à S pétales entiers ;

■ les étamines au nombre de 10 j l'ovaire porte 5 styles j la cap¬
sule est à 1 loge , s'ouvre en 5 valves.
§. Ier. Feuillesplanes, arrondies, ovales-lancéolées

ou linéaires.

4408. Sabîineà quatre rangs. Arenaria teiraquetra.
A. teiraquetra. Linn. spec. 6o5. Ail. Ped. n. 1718. t. 89. f. 1.
/2. Gypsopkilaaggregata. Linn. spec. 58i. — A. càpitata. Lam.

FI. fr. 3. p. 39. — Magn. Monsp. 53. t. 5.
Ses tiges sont hautes de 9 à 12 centim., dures, menues ,

blanchâtres et rameuses iuférieurement ; ses feuilles sont courtes,
étroites, aiguës , sin peu pliées en gouttière, réunies par la base et
fort roides, disposées sur 4 rangs réguliers dans les tigëS courtes
ou stériles •, les fleurs sont blanches et disposées en tête ou en
1 ou 2 faisceaux placés au sommet des tiges ; ces faisceaux ne
sont composés que de 2 à 4 fleurs sessiles , dont les calices sont
remarquables par leurs écailles aiguës , roides et scarieuses.
Elle croît dans les lieux secs ,*stériles des montagnes du midi
•de la France ; aux environs de Tende (Ail. ) ; dans la Provence
méridionale (Gér.}; auprès de Montpellier au mont du Loup,
au Capouladou (Magn.) j au Yigari (Gou.).

44°9- Sabline pourpier. Arenaria peploides.
A. peploides, Linn. spec. 6o5- J?I. dan. 1.624* —-Bonkenya pep-

loides.TZhrh.Beitr. a, p. 181. A.porlulacea.Lam. Fl.fr.3.p.38.
Ses tiges sont hautes de 9 centim., cylindriques, tendres,
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succulentes , simples et feuillées dans toute leur longueur ; ses
feuilles sont ovales, pointiies , entières , charnues et assez rap¬
prochées les unes des antres, sur-tout les supérieures; ses.fleurs
sont blanches et ramasse'es au sommet des tiges ; leurs pétales
sont un peu écartés entre eux, à-peu-près égaux au calice ;
la capsule est arrondie, à 3 loges, et renferme des graines
ponctuées non bordées. Elle croît dans le sable sur les bords
de l'Océan ; auprès des Landes de Bordeaux, à la R'ochelle ,

aux isles de Ré et d'Oléron , le long des marais salans de
Noirmoutiet et de Bourgneuf (Bon.) ; au Crotoy et au cap Cornu
près Abbeville (Bouch.); à Boulogne) en Flandre ( Lest. ) ;
près de Dunkerque.
4410. Sahline à fleurs géminées. Arenaria biflora,

A. biflora. Linn. Man t. 71. All. Ped. n. 1699. t. 44- L '• ct 1
64. f. 3.

/3. A. apétala. Vill. Danpt. 4. !'• daa. t. 48.
. Ses tiges sont grêles , rameuses , tout-à-fait couchées . char¬
gées de feuilles serrées, nombreuses, qui ressemblent un peu
à celles du serpollet; toute la plante est glabre j ses feuilles sont
arrondies ou un peu ovales, très-obtuses, lisses, sans nervure ;
chaque petit rameau émet à son extrémité deux fleurs blanches
portées sur des pédicelles deux fois plus longs que les feuilles,
entourés à.leur base de,2 bractées linéaires; les folioles du ca¬
lice sont ovales , plus courtes que les pétales ; l'ovaire est glo¬
buleux, à 4 ou 5 styles. ty. Elle croît sur les sommités des Alpes,
auprès des neiges qui se fondent ; on la trouvé assez fréquem¬
ment dans les Alpes du Mont- Blanc, au grand St.-Bernard ,

au col Ferret; à la source du Rhône (Hall.) ; au petit mont
Cenis; au Celos près Lagnelin , et ailleurs, dans les Alpes dtt
Dauphiné.

4411. Sabline de Mahon. Arenaria Baleàrica.
A. Balearica. Linn. Syst. nat. ed. 12. app. 23o. L'Her. Slirp. r.

1.15.— A. muscosa. Med. act. Pal, 3. p. 202.1.12.
Elle forme des touffes serrées, arrondies ; ses tiges sont

grêles, rampantes, entrecroisées; ses feuilles sont d'un verd
foncé, ovales, obtuses, petites, entières, un peu charnues, ré-
trécies en un court pétiole ; les pédicelles sont solitaires, dres-
jsés, longs de 3-5 centim., un peu pubescens , terminés par
une seule fleur blanche, munis vers le milieu de leur longueur
d'une paire de feuilles; les pétales sont ovales>»btus, deux
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fois plus longs que le calice; après la ileuraisqa, le pédicelle se
courbe aa sommet, et la capsule est penchée. 3e. Elle a été
trouvée dans l'isle de Corse par MM. Labiilardière et Noisette.
4412. Sabline à feuilles de Arenaria cerastiifolia,

céraiste.
A. cerastiifolia. Ram. Pyr. ined.

Cette plante a le port du céraiste à 5 anthères, et seroit
confondue avec lui, si on n'obseryoit que ses pétales sont entiers;
sa tige est grêle, brune , un peu ligneuse, divisée en branches
nombreuses, blanchâtres, longues de 5-5 cenlim., garnies de
feuilles dont les inférieures sont desséchée's ; la plante entière
acquiert jusqu'à 1 décim. de longueur; elle est garnie dans le
haut de petits poils légèrement glanduleux; ses feuilles sont
ovales, à 3 nervures, un peu lancéolées , pubescentes ; les
fleurs sont solitaires, pédonculées , terminales ; leur calice a
ses folioles oblongues, striées, peu pointues; les pétales sont
oblongs; les étamines sont au nombre de 10; l'ovaire porte 5
styles. Elle sort des fentes des rochers à Troumouse , au fond:
de la vallée de Héas dans les Pyrénées, où elle a été observée
par M. Ramond.

44*3. Sabline à troi^ nervures. 'Arenaria trinervia.
A. trinervia. Linn. spec. 6o5. El. dan. t. 4^9* — A. nervosa.

Lam. El.fr. 3. p. 36.
Ses tiges sont légèrement velues, grêles, rameuses', foibles,

et hautes de 2 décim. ; ses feuilles sont ovales, pointues, ci¬
liées , chargées de 5 nervures , et distinctement pétiolées , sur¬
tout les inférieures : les fleurs sont blanches, pédonculées et
solitaires : les pétales sont plus courts que les folioles du calice;
celles-ci sont lancéolées, aignës, courbées en carène , membra¬
neuses et blanches sur les bords, rudes ou un peu ciliées sur le
dos. Q. On trouve cette plante dans les bois.

4414. Sabline ciliée. Arenaria ciliata.
A. ciliata. Linn. spec. 608. Lam. FI; fr. 3. p. 37. Jacq. Coll. 1.

1.16. f. a.

0. A. multicaulis. Linn. spec. 6o5. Jacq. Coll. 1.1. 17. f. j. —
Hall. Helv. n. 876. t. 17.

Ses tiges sont longues de 6-9 céntim., rameuses et presque
glabres; ses feuilles sont petites, ovales, nerveuses, un peu
rétrécies à la base,, à peine charnues, vertes et légèrement
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ciliées à lenr base; ses fleurs sont Manches, pédonculées et pins
grandes que le calice'. La variété /3 est remarquable par ses
tiges plus rameuses et longues presque d'un décini., et par ses
feuilles plus fortement ciliées , sessiles et sans nervures. On
trouve ces plantes dans les lieux pierreux des montagnes de la
Provence, du Dauphiné, de la Savoie , du Piémont.
44i5. Sabline à feuilles de Arenaria serpillifolia:

serpollet.
ut, serpillifolia. Linn. spec. 606. Lam. Fi. (V. 3. p. 37. —Stella*

ria serpillifolia, Scop. Cam. n. 5^4*FucUs. Hist. a3. ic.
Ses tiges sont hautes de i - 2 décim., menues , rameuses ,

dicholomes et légèrement velues, ainsi que les feuilles et les
calices ; ses feuilles sont courtes , sessiles, ovales et très-poin¬
tues : les fleurs sont petites, blanches, pédonculées , et nais¬
sent dans les bifurcations et vers le sommet des tiges : les co¬
rolles sont plus courtes que le calice; la capsule est penchée
à sa maturité, et s'ouvre en 6 dents, comme celle des slel—
iaires. O. On trouve cette plante sur les murs et dans les
champs sablonneux.
44*6*&abliae de montagne. Arenaria montana.

A. montana. Linn. spec. 6o6. Cam. FI. fr. 3. p. 4i. Vent. Celt.'
t..34.

fi, A. linariœfolia, Poir. Diet. Eac.<5. p. 367.—Mornx. CH>s*
Ses tiges sont longues dé i2-i5 centim., rougeâlres, droites

seulement lorsqu'elles fleurissent ; les rameaux stériles sont longs
et couchés; ses feuilles sont lancéolées-linéaires, un peu rudes
en leurs bords et en leur nervure postérieure : les fleurs sont
grandes, blanches et solitaires sur leurs pédoncules, qui sont
assez longs : les folioles du calice sont ovales-lancéolées : les
pétales sont entiers; après la fleuraison, les pédicelles sont pen-
dans. La variété a. a la tige glabre ; dans la variété /3 , elle est
pubescente : c'est à cette dernière que je rapporte le synonyme
de Lemonnier, car «lie est la seule que j'aie retrouvée dans
son herbier, ty. Celte plante croît dans les lieux arides , sa¬
blonneux et montueux, aux environs du Mans, de Tours, dans
les basses Pyrénées , sur-tout aux environs de Barrèges ; M. Ra-
xnond l'a vue acquérir jusqu'à 7-8 déc. de longueur lorsqu'elle
croît auprèsdes buissons, sur lesquels elle s'appuie.

4417-
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4417. Sabline rougeâtre. Àrendria purpurascens.

A. purpurascens, Ramond. Pyrco. incd.
Ses liges , qui sont grêles, longues , grisa!res, couchées, un

peu rampantes, émettent ça et là des rameaux ascenilans, longs
de 2-5 centini. ; les feuilles sont ovales-lancéolées, pointues,
glabres, parfaitement entières, très-serrées à l'extrémité des
rameaux stériles; séparées par des entre-nœuds plus longs qu'elles
dans les tiges fleuries : celles-ci sont pubescerites, terminées par
2 à 4 fleurs pédicellées , assez grandes, d'un blanc plus ou moins
rose ou lilas ; les pédicelles sont courts, pubéscens; les folioles du
calice sont lancéolées , acérées, blarlches sur les bords , lisses
sur le dos : les .pétales sont très-obtùs, deux fois "plus longsijue
le calice : l'a capsule est cylindrique', à .6 dents. ^.-Elle a été
découverte par M. Ramond dans les Sommités des Pyrénées.,
aux ports de Gavarni et de Pinède.

4418. Sabline lancéolée. Arenafia lanteolala,
A. Ifincenlata. All.Pcd.n. 17t5. t.aC.f. 5.oxcl.Hall.syn. Wild,

spec. 2. p. 727. N
Jï. A, cherlerioides. Vill. Dauph. pp-CxC. t. 47.

tJne souche grêle, rameuse, couchée ou rampante, pousse
plusieurs jets droits ou ascendans , longs de 5-8 eentim., cy¬
lindriques, légèrement pubescens, ainsi que les pe'diccttes; les
Feuilles sont lancéolées-linéaires, aiguës , denii-étalées,,roidea,
un peu écartées , marquées de nervures longitudinales, et bor¬
dées dë très-péïits poils visibles à la loupé :. tantôt la tige se
termine par i-5 pédicelles, tantôt elle se bifurque au sommet;
chaque rameau porte 2 pédicelles , -et il en naît .on entre leaps
rameaux; ces pédicelles sont,2 fois plus longs que les feuilles ,

terminés par line seule fleur blanche , droite : les folioles, du,
calice sont lancéolées-linéaires, marquées de nervures longi¬
tudinales : les pétales sont obtus , un peu plus longs qufe le ca¬
lice : la capsule est conique, et s'ouvre en'5 valves. Elle
croît dans les prairies pierreuses des Alpes du Piémont ; au
mont Cents, à la val d'Aost, dans la vallée de Queyras, dans
les montagnes /des Yaudois , aux Alpes de Fenestrelles. La var /3
ne diffère de la précédente que "parc'è qu'elle est plus coq'rte ,

que ses rameaux sont plus courts , plus nombreux , ce qui lui
donne quelques ressemblances dans le port avec la sabline à
fleurs géminées. Elle croît sur lea rochers des montagnes de là
"Provence ét du Daupliiné.

Tome IF. Ddd
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4419. Sabline fausse- Arenaria polfgorioides*
renouée.

A. palygonoi/les. Jacq. Coll. i. p. 24.1.1. i5. —<• A.obtusa. AB.
Pcd. n. 1514. t. 64- f. 4. — Hall. Helv. n. 863. var. a)p.

Sa racine pousse plusieurs tiges grêles, étalées, rameuses ,

longues de 6-8 centim. ; ses feuilles- sont linéaires , obtuses ;
molles , glabres ainsi que le reste de la plante, assez serrées
airs extrémités -des rameaux : les pédicelles sont terminaux ,

solitaires ou géminés , deux fois plus longs que les feuilles ,
munis à leur base de 2 bractées opposées : les fleurs sont blan¬
ches;, le calice est à 5folioles ovales-oblongues, obtuses, plus
courtes que les pétales, dépourvues de nervure, Elle croît
dans les prairies pierreuses des hautes Alpes du Valais, de la
Savoie et du Piémont, à l'Allée-Blanche, au St.-Bernard (Hall.),
à Fenestrelle, Céresole et au col de Cogne (AU* )•

4420. Sabline des tourbières. Arenaria uliginosa.'
A. uliginosa.Schlcich. Cent. exs. 1. n. 4j.-*-Hall. Helv.n. 863.

var. jurat.
Cette plante ressemble un peu à la précédente, avec laquelle

Haller parolt l'avoir confondue; sa tige se divise dès sa base ,cn
plusieurs souches grêles, rameuses, ascendantes ; la plante est
entièrement glabre; ses feuilles sont linéaires, molles, assez
fines, longues d'un cenlim. : la sommité des branches est dégar¬
nie de feuilles, et donne naissance à dés pédicelles droits, grêles,
roides, 4 ou 5 fois plus longs que les feuilles, terminés chacun
par une fleur droite, blanche, plus petite que dans l'espèce
précédente; les folioles du calice sont ovales, lisses, un peu
pointues; les pétales les dépassent en longueur, et sont un peu
échancrés au sommet (Chaill. ); l'ovaire porte 3 styles. rjf ?
Cette petite plante m'a été envoyée par M. Chaillet, qui l'a
découverte dans les marais tourbeux: des montagnes du Jura, au
Pont-Martel et aux environs de la Brevine. Elle diffère de la
stellaria bijlora de Lapponie par la longueur de ses pédicelles,
let se's calices lisses et non striés.

$.11. Feuilles en forme d'alêne au moins à
leur extrémité.

4421. Sabline d'Autriche. Arenaria Austriaca.
A. Austriaca. JPacq. Austr. t. 270. AH. Ped. n. 1700.1. 64. f. 2.
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Glabra. — A. ftllarU. Bail». Mise. p. ai. excJ.var. liirsut.—■

A. triflora. Vill. Dauph. 4. p,6a3. t. 47.
La racine pousse plusieurs tiges ascendantes , grêles, cylin¬

driques, rameuses sur-tout vers la base , hérissées ainsi que les
'pédicellcs de petits poils épars et jamais couchés ; les feuilles
sont linéaires, striées, pubescentes, un peu écartées, sur-tout
dam 1« haut de la plante : les tiges se bifurquent au sommet en
2 rameaux droits, courts, chargés d'une fleur ou souvent avor¬
tés , entre lesquels sort un pédicelle long , grêle, uniflore ; les
folioles du calice sont linéaires-lancéolées, pointues , pubes¬
centes , à 5 nervures saillantes ; les pétales sont blancs , plus
longs* que le calice , obtus, un peu échancrés au sommet.
Elle croît dans les lieux pierreux et ombragés des Alpes du Pié¬
mont; dans les vallées des Vaudois (All.) j aux Alpes de Fenes-
trelle, d'où elle m'a été envoyée par M. Balbis. La variété $ ,

que j'ai reçue du même naturaliste , ne me paroît différer de lai
précédente que parce qu'elle est plus grande dans toutes ses
parties, que ses fleurs sont un peu plus nombreuses, et qu'elle
est toute glabre , à' l'exception des pédicelles et des calices. Elle
croît dans les Àlpes de Pisi et de Tende ; à Menteyer , Seuse,
Eabou, sur le mont Aiguille près Die, et aux environs de
Gap (Vill.).
4422. Sabline à grande fleur. Arenaria gmndijlora.'

A^granâiflora. Lin»» spec. 608. All. Ped. 1». *711. t.
/3. Multiflora. — A.grandiflora. Gou. IHustr. p. 3o.

Ses tiges sont basses , pubescentes , feuillées médiocrement
vers leur sommet, et chargées chacune d'une fleur seulement;
ses feuilles sont rudes, lancéolées-linéaires, aiguës, sillonnées
et ramassées à la base des tiges ; ses fleurs sont blanches, pé-
dicellées, fort grandes , et les folioles de leur calice sont ovales-
lancéolëes; les capsules sont de la longueur du calice, et s'ou¬
vrent en 6 valves. 3L Cette plante croît'dans les lieux pier¬
reux des hautes Alpes ; au mont Cenis et dans les vallées des
Vaudois en Piémont; dans le Jura au Chasseron (Hall. ); à
Salève près Genève. La variété /3, que j'indique d'après Gouan,
porte plusieurs fleurs, et se trouve dans les lieux herbeux
des enyirons de Montpellier au bois de Gramont, an mont de
Saint-Guiral, et entre Campestre et le mont de l'Eperon
(Gou.).
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4423. Sabline à trois fleurs. Arenaria trijlora.
A. triflom. Lion. Marit. »4°; Cav. ic. t. 2^9. f. 2. Poir. Diijt. 6.

p. 348. —A. juniperina. Vill. Dauph. 4- P- 624.
One racine forte et rameuse donne naissance à uri granil

nombre de tiges disposées en gaaoij/ascendantes, longues dé
a décitn., cylindriques, pnbescenles , au moins vers lé haut1:
lés rameaux Sont'ordinairement au nombre de 2-3; les feuilles
sont roides, ouvertes, plus nombreuses dans le bas de la plénte,
lancéolées-linéaires,rétréci es en alene, un peu hérissées en dessous
et ciliées sué leurs bords , au moins à leur base : les fleurssont Or¬
dinairement au nombre de 3 ou S, portées sur des pédicelles
'droits, pubéscens , longsde acenlim. ; les folioles du Calice sont
ovales, pointues, droites, pubescentes; les pétales sont blancs,
bblongs , deux fois plus longs que le calice : la Capsule est ovoïde,
un peu plus loiigue que le calice , s'ouvre én & valves peu sé¬
parées, et Venfë'rme 'dés 'graines nôi'rcs un peu chageinées lors¬
qu'on les voit à la loupé. Cette plante croît dans les lieux
ïnontueux, arides » pierreux et sablonneui ; au Mail d'Henri IV
près .Fontainebleau; dans les Pyrénées; dans le Qu,eyras, les
'environs de Brïànçon et aù biont VèHtbùx { Vill.).

4424. Sablîiie (le Gérard. Arenaria Gerardi.
A. Gerardi. Wild. Spec. 2. p. '/-'Q- ■— A. llni/lom. Jacq. Austr.

t.-445-, — A. vernà.éVill. Dauph. 4. p. 626? — Gcr. GaIIôp\.
p. 4o5. n. 7. t. 15. f. 1.

Cette espèce est presque entièrement glabre, et ne s'élève
qu'à 6-8 cehtim.; sa'tige se divise dés -sa base en plusieurs
branclies'grcles , droites , rapprochées, cylindriques; ses feuilles
sont linéaires , en forme d'alêne, droites, tin peu roides, à %
nervures; les supérieures sont plus courtes et plus larges; le
sommet de chaque branche se divise en 2-5 pédicelles termi¬
nés chacun par une fleur blanche <le la grandeur de celle du
lin purgatif: les folioles du calice sont lancéolées, pointues , un
peu membraneuses sur les bords , munies de 3 nervures sail¬
lantes : les pétales sont irès-obtus, un peu plus longs que le
calice. 3e. Elle, croît dans, les prairies stériles, nues et élevées
des Alpes de Provence (Gér.), et de Dauphiné (Vill.)?
44a5. Subline printannière. Arenaria uerna.

A. verna. Linn. 72. Smith. Fl. brit. 481. — A. taxaiittt.
Vill. Dauph. 3. p. 63>. "All. Pcd. n. 1704. — A. cœspitosa•
Sclilcich. Cat. p. 7. — VailL Bot. t. 2. f. 3.

Une racine unique, branchue 4 «ou extrémité, pousse m*
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grand nombre de tiges disposées en,gazon serré, longues dft
5-20 centini., droites ou ascendantes, cylindriques , légère¬
ment pubescenles; les, feuilles sont droites, roides , en forme
d'alêne , presque obtuses, ordinairement glabres , un peu élar¬
gies à leur base, marquées de 3 nervures; les bractées sont
ovales, courtes, à 5 nervures ; les pédicelles sont nombreux ,

droiis, pubqsçens, lo-ngs de 8-ia millim., terminés chacun par
une fleur blanche dont le diamètre ne passe pas 8 - g millim. ;
les folioles du calice sont ovales, aiguës (ce qui distingue cette
espèce de \'armaria saxatilis , Lin. ), un peu pubescenles , à

.3, nervures écartées , à peine membraneuses sur les bords ; les-
pétales sont oblongs, plus, longs que le caliçp; la capsule est

liqdrique, à 3 valves. Elle croît dans les collines sablonneuses
et dans les heux pierreux; dans, les basses Alpes; le Jura; les
environs de May euee , de Paris, etc.

^26. SaMjne hérissée. ArenariaMspida.
A. hispida. Linn. spec. C08. Wild. spec. 2. p. 725.

Sa racine est dure,, tortue , presque simple ; ses tiges sont
nombreuses,, disposées en touffe, longues de 6-12 cenlim.
hérissées, ainsi que les feuilles , les pédicelles et les calices, de
petits poils courts et épars; les feuilles sont étalées, en forme
d'alène, longues de 7-8 millim., un peu élargies à la base,

■ très-rapprochées dans, le bas de la plante; les fleurs sont dis¬
posées en panicule dichotome, portées sur de longs pédi¬
celles; le calice a ses folioles lancéolées , acérées, peu.ou point
striées; les pétales sont oblongsobtus , à peine plus.longs que
le calice, et de couleur blanche. Celle plante croît aux en¬
virons de Montpellier , au mont de l'Eperon ( Lin. ) , et sur les.
rochers du Capouladon ( Herb. Isnard; ).

^27 ,Sabline à feuillesmerraes. Amnària teniùfoîml
A. teifuifolia. Linn. spec. 607. Lam, pl. fr.,2. p. 43, — Yaill.

Bot. t. 3. f. 1.

p. A. barrtlieri. Y ill. Danpli. 4« p» 634* —-Barr. ic. t» 58ô.
y. Busitlaglabra trisea-pentandra.
J. A. hybridat ViU. Dauph. 4* p* 634* t. 47*

A. viscidula* T.huil, ï!l, paris. IL t. p.219•—Als.ine viscosai
Sçhxeba Spic. p. 3o.—■ A. dubia* Suj* EL hejhr. i. p. 266. —i.
A. viscose» Pcrs» Each, 5o4*

Ses tiges sont longues de i3r-i8 centim., extrêmement me-
Rues j glabres, rameuses et presque paoiculées ; ses feuilles sont' '

'
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petites, e'troites, aiguës et réunies par leur base ; ses fleurs sont
nombreuses, fort petites, pédonculéès et de couleur blanche;
les folioles de leur calice sont aiguës T plus longues que les pé¬
tales , et à peine striées , et la capsule est pointue et plus lon¬
gue que le calice. O. On trouve cette plante sur les murs et
dans les lieux sablonneux. La variété a. est droite, toute glabre ,

longue de 2-3 décim. La variété /3 est très-rameuse, un peu
couchée à sa base, entièrement glabre, longue de 1-2 'décim,
La variété y est très-petite, assez droite, toute glabre , et re¬
marquable e« ce qu'elle n'a que 3 ou 5 étaraines. La variété S"
a le port de la précédente , mais s'en distingue par son calice
pubescent et un peu visqueux $ enfin la variété s est droite,
haute de 6-8 centim., toute couverte de poils courts, hérissés
et visqueux.
4428, Sabline recourbée. Arenariarecurva.

A. recurva. AH. Ped. n. iji3. t. 89. f. 3. Jacq. Coll. ï. p. 244• '•
16. f. 1.—■ Hall. Helv, n. 868.

Ses tiges sont nombreuses , couchées et branchues à la base ;
la plante entière ne passe pas 6-7 centim. de longueur : les
feuilles sont linéaires, en forme d'alène, glabres , serrées sur
les jeunes tiges , écaFlées.sur les tiges fleuries , toutes courbées
d'un même côté , ce qui est sur-tout remarquable dans les jeunes
pousses; les tiges sont presque nues et pubescentes au sommet;
les pédicelles sont droits , pubescens, au nombre de 5-6, en¬
tourés à leur base de bractées opposées un peu striées, ter¬
minés chacun par une fleur droite, de couleur blanche ; les
folioles du calice sont lancéolées, striées, pubescentes, plus
courtes que les pétales, égales à la capsule; celle-ci s'ouvre en ,

3 valves. Elle croît dans les prairies pierreuses des hautes
sommités des Alpes; dans les cantons des Yaudois en Piémont
(AU.); dans les montagnes de la vallée du Pô; dans les Alpes
voisines du Mont-Blanc ; à la vallée de 8t.-Nicolas.

4429. Sabline à fines feuilles. Arenaria sètacea.
A- setaeea. Ttiuil. Fi. paris. IL 1. p. 220. — A. heteromallà.

•Pers. Ench. 5oi{.
Sa racine est ligneuse, tortue, d'un blanc jaunâtre ; elle

pousse un grand nombre de tiges droites ou denii-étalées , dis¬
posées en touffe irrégulière, un peu pubescentes, longues de
2-5 décim., cylindriques ; les feuilles sont fines comme des
soiesj molles, longues de i2-i5 millimètres, droites, un peu

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES CABIOPHT L L, t E S; ?<)t
éng^înantes à leur base au moyen d'un petit bord membraneux ;
elles naissent disposées en touffe comme dans les mélèzes ; les
fleurs sont disposées au sommet des tiges en bouquet serré ;
leurs pédicelles sont droits, glabres; les bractées.sont courtes,
membraneuses , opposées et réunies par leur base; les folioles
du calice sont lancéolées , pointues, vertes sur le dos , bordées
de 2 bandes blanches et meinbraneuses ; les pétales sont blancs,
obtus, plus longs que le calice (ce qui distingue cette espèce de
Varenartafasciculata, Lin. ) ; la capsule est à 5 valves, égale
à la longueur du calice. Elle croît parmi les rochers , sur les
collines auprès de Paris; à St.-Maur; au rocher du Cuvier près
Fontainebleau.

443o. Sabline e» faisceaux. Arenarîafasciculata(
A. fasciculata. Gon. Illustr. 3o. Lam. FI. fr. 3. p. ^1. Jacqy

Austr. t. 182. — Alsine mucronata. Lam. Diet. 4. p.'3io. s-.
Hall. Hclv.n. 870.1.17.

Sa racine, qui est dure et blanchâtre , émet plusieurs tiges
droites, roides, hautes de 2-3 décim., simples ou divisées en ra¬
meaux alternes et dressés ; les feuilles sont longues, fines, droites,
serrées , évasées â la hase par. un bord membraneux, terminées
en forme d'alêne, striées sar le dos ; les fleurs sont portées sur
de courts pédicelles , les unes axilla ires., les autres réunies en.
faisceaux au sommet des tiges ; les folioles du calice sont droites,
roides , lancéolées, acérées , en forme d'alène , vertes et striées
sur le dos, blanches sur lés bords ; les pétales sont blancs ,
trois fois plus courts que le calice.; le nombre des. étamînes va¬
rie de 3 à to ; l'ovaire porte,3 styles, et se change en une cap«.
s.ule à 5 valves , un peu plus courte que le calice ; les graines
sont brunes, arrondies, comprimées , hérissées de petites
pointes disposées en rangées circulaires. © ou ^ , Vill. Elle
croît dans les sables et sur les. graviers exposés.au soleil dans le
"Valais et le long du lac d'Iverdun ; le long du Brac, à Grenoble ,

dans le Clianipsaur, à Veynes (Yilb); en Piémont (Ail.) ; dans
les environs de Sùze; à Boutonet et Meyrueis près Montpel*
lier(Gou. ).

4451. Sabline à calices pointus. Arertariamucrorlata».
Allsine mucronata. l/inii. Man*. 358. 'Cïon. IHostr. 22.«

Une souche grêle y couchée ou étalée r donne naissance k
plusieurs tiges droites ou ascendantes; un peu rameuses, hautes.
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de 6-9 centim., beaucoup plus grêles et plus lâches que dans,
la précédente ; les fouilles sont glabres , fines comme des soies,,
nombreuses dans. le bas de la plante , un peu évasées à la base,
dço.ites, longues de 7-9 millim. ; les flcqrs sont pédicellées à,
l,a bifurcation eu aux sommités des rameaux : elles ressemblent
Ù celles de la précédente, mais sont plus petites ; les folioles
de leur calice sont droites, lancéolées , apérées, roides, blan¬
ches sur les bords , vertes et striées sur le dos ; les pétales sont
O.bhmgs,, d'un tiçrs plus courts que le calice : le nombre des
çtam.ines paroît varier de 5 à 10;, la capsule, est oblongue, à
5. valves égales, à la longueur du calice ; les graines sont brunes,
ovales, hérissées de pointes disposées en séries régulières. O ?
Elle croît dans les rochers des moulagnçs du Languedoc ; au
Capouladou , à Meyrueîs , à Campesire (Gou. ) ; à Anduse.

§. III. Fausses-spargoutes. — Feuilles entourées de
stipules scarieuses,

4432* Sabline des moissons. Arenaria segetalis.
A. segetalis. Lam. Fl. fr. 3. p. 4^- ~ Alsine segetalis. Lin».,

.spec. 3jjo. — Spergula segetalis. VU. Daiipb. 4» P* —»
Vaill. Bot. t. 3. f. 3.

Sa fîge est haute de 12 centim, droite, filiforme, articulée ,

rameuse, sur-tout dans sa partie supérieure , et chargée de
quelques poils ; à chaque articulation , même celles du sommet,
on observe une "stipule vaginale, courte, transparente et dé¬
chirée en Ses bords : ses feuilles sont sétacées, linéaires , lon¬
gues de i5 à 18 millim., et souvent tournées d'un seul côté ;
Tes fleurs sont extrêmement petites y tes pédooeufes défleuris
son l presque pendans , et la capsule du fruit n'est pas plus longue
que le cajicé. O. Celte plante croît parmi les blés; à Saint-
ïïubert près Paris; éu champ du Meuil près Rouen; aux envi¬
rons de Turin et de Ciliano (All.); à St.-Romans et le long
.de l'Isère (Vill. ).

4433. Subline à fleup rouge. Arenagia rubra*
A. rubra. spec. 60G. Lam, FL fr, 3. p. 44*
A. A. campestris* Jiïl.Veà. d, »7*6,—,<4. rubra* 9.0th.Germ. J.

p. 189. — J- Batfh. p. 7^3. f. 3,
/3, A* marina. Both,. Gçrnt. ivl>« *89..

Ses tiges so.nr couchées , rameuses , articulées, un peu velues
dans leur partie supérieure, et longues de 9 à 18 cenliin, y
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cliaque articulation est remarquable par une stipule vaginale,
membraneuse) sçebe , transparente, et plus ou moins déchirée
en ses bords; les feuilles sont linéaires, un peu charnues, op¬
posées , paraissant souvent fascicujées à cause des nouvelles
pousses , et presque aussi longues que les entie-nopuds : les
fleurs sont rouges ou d'un pourpre bleuâtre; les pétales sont à"
peine plus grands que le calice, et les pédoncules défleùris sont
très-oùverts ; les graines sont petites , anguleuses , non entou¬
rées d'un bord membraneux et un peu chagrinées , lorsqu'on
les voit à la loupe. La variété a., qui croît dans les champs et
les lieux sablonneux , est assez velue , sur-tout vers le sommet,
un peu visqueuse, et a les folioles du calice aussi longues que1
les capsules. La variété /2, qu'on trouve sur les bords dç la,
mer ét autour des salines de Lorraine, est presque entièrement
glabre, et a les folioles, du calice plus courtçs que les capsules. Q.
On trouve cette plante dans les terreins sablonneux.

4434. Sabline à graines Arenaria marginata.
bordées.

A. media. Linn. spec. CoG.Poir. Diet. G. p. 36^. — A. marina.
Smith. FI. brit, 4&°.

Cette espèce a le port de la précédente , et s'en rapproche
par presque tous ses caractères ; mais ses fleurs sont 2 fois plus
grandes et ses graines sont plates et entourées d'une aile mem¬
braneuse.. On en peut distinguer deux variétés , dont l'une est
glabre et l'autre velue. ©. Elle croît dans les prairies et les sables
maritimes en Picardie , en Normandie , en Languedoc , et pro¬
bablement dans tous les déparlemons maritimes : elle se retrouve
loin de la «1er à Gap et dans le Çhainpsaur ( Viljj. ),
DCCLXXXIÏ. STELLAIRE. S TELL A QIA*

Stellaeia. Linn. Joss Lain. Gœrtn. — Alsincsrsp, fourn.
Car. Le calice est à 5 parties; la corolle a 5 pétales bifides ;

les étanines sont aur nombre, de 10 ; l'ovaire porte 5. styles ; la
capsule est à 1 loge , à 6 valves.
4435. Stellaire des bois. Stellaria, nemorum.

S. nemorum. Linn. spec. 6o3. FI. dan. t- 07'• Lam. Fl. fr. 3. p.
r'j7. — Alsiue nemorum. Scill'cb. Spic. 3o.

Sa tige s'élève jusqu'à 9—1,2 décim. ; elle est foible, articulée
et feuilléc dans toute sa longueur ; ses feuilles sont molles ,

Larges de 5 cenlim. au moins, pointues , et portées sur des pé¬
tioles plu$ longs que le limbe dans le bas de la plante; les
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supérieures sont presque sessiles ; les fleurs sont Manches, ter¬
minales et d'une grandeur médiocre ; leurs pétales sont profon¬
dément bifides ; les pédoncules se réfléchissent après la fleurai-
son.^. On trouve celte plante dans les bois et les lieux couverts.

'4456. Stellaire trompeuse. Stellaria mantica.
Cerastium manlicum. Linn. spec. 62g. — Hall. Hclv. n. 883. —

Seg. Veion. 3. t. 4- f- 2.
Cette plante est entièrement glabre , et a le port d'une stel¬

laire ; sa tige est droite, grêle, ferme , cylindrique » longue de
2-3 décim.,-sinjple , excepté vers le sommet, où elle est divi¬
sée en 2 rameaux qui sont eux-mêmes bifurques ; les fleurs
sont porte'es sur de longs pédicelles, soit au sommet, soit à la
bifurcation des rameaux ; les feuilles sont droites, linéaires-
lancéolées , écartées ; les bractées et les folioles du calice sont
lisses, ovales - lancéolées , entourées d'une bande blanche et
membraneuse ; les pétales sont blancs, étroits, 2 fois plus
longs que le calice ; l'ovaire porte 3, 4 ®n 5 styles ; ces varia¬
tions se rencontrent dans des individus absolument semblables.
'O. Elle croit dans les prairies un peu humides des collines et
des basses montagnes; en Piémont; en Suisse.

4437. Stellaire holostée. Stellaria holostea,
iS.holostea. Linn. spec. 6o3. Lam. IHustr. t. Î38.

Sa tige est menue , drpite, glabre , fouillée, et s'élève jus¬
qu'à 5 décim..; ses feuilles sont longues, un peu élargies à
leur base, se rétrécissent ensuite insensiblement vers leur som¬

met, et forment en se terminant une pointe fort aiguë; elles
sont glabres, d'une consistance sèche, et remarquables'par des
aspérités ou de petites dents presque imperceptibles, situées
en leurs bords et sur leur nervure postérieure , qui les rendent
comme accrochantes et rudes au toucher ; les fleurs sont grandes
et de couleur blanche; les folioles du calice sont lisses , mem¬
braneuses sur les bords, de moitié plus courtes que les pétales ;
les bractées ou feuilles florales sont foliacées , et non scarieuses
comme dans les deux espèces suivantes. ,Jf- On trouve cette
plante dans les haies et les bois taillis.

44^8. Stellaire glauque. Stellaria glauca.
S. glauca. Wilh. Bot. 420. — S.palustris. Relz.Piod. cd. o. n.

548.—S.media. Sibtb.Oxon. 141.— S.graminea, fi. Liait,
spec. 604.

Celte espèce est exactement intermédiaire entre la précé-
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dente et la suivante 5 sa tige est foible, lisse , longue de 5-4
décim,; ses feuilles sont d'un verd glauque, lisses sur les bords,
Hne'aires-Iaqceolees ; ses bractées sont scarieuses , et les folioles
de ses calices sont marquées de 5 nervures longitudinales comme
dans la stellaire graminée j mais ses pétales sont environ 2 fois
plus longs que le calice, ceaune dans la stellaire holostée.
Elle croît au bord des fossés, dans les prés humides et les
mares desséchées ; elle a été trouvée à Marcoussis près Paris par
M. Léman ; aux environs de Strasbourg par M. Nestler.

4439- Stellaire graminée. Stellaria graminea.
S. graminea. Linn.spec.lSo4. Lam. FI. fr. 3. p. £8. ~ 3. Bauli.

Hist. 3. p. 2. p. 36. f. 3. pessim.
Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente ;

mais elle est plus petite dans toutes ses parties ; sa tige est fort
grêle et s'élève rarement jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont
étroites , aiguës , longues de 2 centim:, et presque point rudes
en leurs bords ; ses fleurs sont blanches , assez petites , remar¬
quables par leur calice à 5 nervures saillantes , et par leurs
pétales bifides au-delà de moitié, qui ne surpassent pas ou
•quelquefois «'.atteignent pas la longueur du calice ; les paui-
cules sont lâches, toujours terminales; les bractées sont sca¬
rieuses. 2f. On la trouve sur le bord des bois et dans les prés.
444°* Stellaire aquatique. Stellaria aqualica.

S. aquatica. Poli. Pal. n. 422. Lam. Ifl. fr. 3. p. 49- — S. uli-
ginosa. Curt. Lond. t. 28. — <V. hypericifolia. Ali. Ped. n.
1720. — S.flontana. Jaccf. -Coll. 1. p.329.—alsine. Hoffm.
Gcrm. r. p. i53. — S'. lateriflora. Kvock. Sil. n. 6y3. t. 4- —
S. graminea, y. Linn. spec. 6o4- — 3t. dilleniana. Leers.
Herb. n. 33i. — 3. Baub, 3. p.2. p. 365. f. 2.

Cette plante est foible, couchée, entièrement glabre, lisse
Sur les angles de la tige et le bord des feuilles , longue de 2-5
décim. , un peu rameuse : ses feuilles sont ovales-eblongues
ou oblongues-lancéolées , obtuses ou terminées en pointe cal¬
leuse; ses fleurs sont latérales , pédonculées, rarement solitai¬
res, plus ordinairément disposées en petites panicules axillaires;
les bractées sont scarieuses ; le calice a ses folioles plus longues
que les pétales , et marquées de 5 nervures. O. Elle croît dans
les marais"et les lieux humides et spongieux, an bord des fosses
et des fontaines aux environs de Paris ; de Sorrèze ; de Bar—
règes ; dans les Alpes au St.-Bernard ; au col de Balme , et
probablement dans toute la France*
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444i. Stellaire faux-ceraiste. Stellaria cerastoides.
S. cerastoides. Linn. spec. 6o{. — Ceraslium refraclum. AU.

Ped. n. 1728.— Ceraslium trigynum. Vill. Dauph. /j. p. 645.
t. 46.

j8. S. muâicauUs. Wild.spec. 2.p. 714. — S. cerastoides. Jacq.
Coll. 1. p. 354. t. 19.

Cette1 plante forme de petites touffes couchées ou étalées ;
ses racines sont fibreuses, rampantes ; ses tiges se ramifient
par la base , et ne dépassent guères 1 décirn. de longueur; seâ
feuilles sont oblongues ou elliptiques, obtuses, entières, pu-
besceotes dans la variété a., ou glabres dans la variété /3; le
sommet de chaque branche émet 1, 2 ou rarement 3 pédicelles
un peu pubescens et visqueux , longs de 2 cenlim., terminés
chacun par une fleur blanche; le calice est à 5 folioles oblon¬
gues , obtuses , munies de 5 nervures à peine visibles ; les pé¬
tales sont fendus au sommet, 2 fois plus longs que le calice;
lé nombre des styles varie de 5 à 5 ( Wulf. ) : après la fléu-
raison,les pédifielles divergent et tendent à se réfléchir.
Elle croît dans les gazons humides, le long des eaux, des gla¬
ciers et des neiges sur les hautes Pyrénées; dans les Alpes de
Savoie; de Piémont et de Dauphiné.

*** Genre voisin de l'ordre des alsinees.
DCC L X XXIII. LIN. LINUM.

Linum. Linn. Juss., Lam. — linum et Jiadioln. Rotïi. Sm.
Car.. Le calice est persistant, à 5 parties; la corolle a 5 pé¬

tales rétrécis en onglet; les étamines sont au nombre de 5,
presque toujours un peu soudées par la base ; on trouve 5 écailles
alternes avec les étainines; l'ovaire porte 5 styles; la capsule
est globuleuse , terminée par une pointe, à, plusieurs valves
rapprochées, et dont les bords rentrans forment autant de
loges monospermes ; les graines sont insérées à l'angle cen¬
tral des loges, ovoïdes, comprimées , lisses, dépourvues de pé-
risperme , à cotylédons planes , et à radicule inférieure.

Obs. Ce genre forme un grouppe intermédiaire entre les al¬
sinees et les géraniées.

§. 1er. Fleurs jaunes.
4442 • Lin de France. Linum Gallicum.

L. Gallicum. Lînn. spec. 4°i- Ger. Gall'opr/p. 4?1* 9- *• 16»
f. I, —. j£. maritimum, Lara. FL fr. 3. p. 70.

Ses tiges sont hautes de 1-2. décim., très-menues, et rameuses.
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■dattsleur moitié supérieure ; elles sont glabres et légerernent angu¬
leuses ; les feuilles sont lancéolées-linéaires, pointues , éparscs,
un peu écartées les unes des autres dans la partie supérieure
des tiges, mais nombreuses, serrées et presque ramassées dans
l'inférieure; les fleurs sont petites, de couleur jaune, terminales
et disposée» en panieale , tantôt rapprochées 2 à 2, tantôt soli¬
taires et écartées ; leur calice est à 5 parties lancéolées-linéaires,
"acérées, presque en alènë ; la corolle est jaune, et dépasse "à
peine le calice; les capsules sont petites; les graines sont lui¬
santes, d'un roux pâle, très-petites, q. Il croît dans les bois
secs1, les champs ; les lieux stériles ét couverts de là France mé¬
ridionale ; en Corse ; sur les collines du Piémont (AH. ) j cm
Provence; CnLangnedoc près Sorrèaë, Montpellier ; sons Tes
châtaigniers aux environs d'Angoulême ; au Pouy d'Eouse et à
Tercis près Dax ( Tlior. ) ; au bourg de "Vertou et à la Fremoire
près Nantes (Bon.); aux environs du Mans.

4445« Lin maritime. Linitm maritimum.
X. mârUirnum. Linn. spec. 400* "Vind. t. i54» Làra. DîA*

3. p. 523.— Lob. icort. 41^. f-^
Cette espèce ressemble à la précédente par son port, 'ses,

,feuilles linéaires-lancéolées, et ses fleurs jaunes; mais elle s'en
distingue, parce qu'elle atteint de 4-6 décim. de hauteur, que
ses feuilles inférieures sont elliptiques et opposées ; que ses
fleurs sont solitaires, portées sur de plus longs pédice'lles, sôù-
Vent opposés aux feuilles; que ses corolles sont deux fois plus
grandes que le calice ; que les folioles du calice sont ovales, ter¬
minées par une très-petifé pointe. "ty. Elle croît dans les lieux
herbeux, hotaides, varies bords de la taife dans les provinces
méridionales; à Nice, sur-tout auprès du Var (AH.);; en Pro¬
vence (Gér.); aux environs de Montpellier '; de Narbonne; elle
se retrouve à Nantes (Bon.); dans lé Dauphiné lé long des eaux,

.'à Seuzé, Gourteizon près l'étang Salé (Yill.).
4444- Lin. én cloche. Linuirt cainpariùldtiïrh.

L. campanulatum. Linn, spec, 400* Lam, Fi. fr. 3. p. 68. ~
Lob. ic. 4*4- f* 2»

j8. Liflavum. Liiut. spec. 3$9.>—Clos. ffisr. I. j.Si^. f. î.
Une racine épaisse et ligneuse donne naissance à plusieurs

tiges droites , glabres ainsi 'que le reste dè la planté, longues
de 1-2 décim., simples ou un peu rameuses vers lè sommet;
les feuilles sont éparses, lancéoléès-linéairés ; les ihfériea'rès
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sont plus courtes, et à-peu-près en forme de spatule; à l'aisselle
de chaque feuille, se trouve de l'un et de l'autre côté ur» point
brun proéminentT^qui semble tenir lieu de stipule; les fleurs
sont grandes, en forme de cloche, de couleur jaune , et dispo¬
sées ordinairement 3 ensemble au sommet des tiges et des ra¬
meaux ; les folioles de leur calice sont lancéolées-linéaires , acé¬
rées , entières sur les bords, quelquefois sur les mêmes pieds
légèrement dentelées. Cette plante croît sur les collines pier¬
reuses et stériles de la France méridionale ; au mont du Loup
près Montpellier; dans le Dauphiné àVentavon (Vill.); dans
la Provence à Digne, Sisteron ; à Nice et entre Drap et l'Esca-
rène( Ail.).

4445. Lin roide. Limtm strictum.
X. strictum. Linn. spec. 4°o. — X. sessiliflorum. Lam. Diet. 3.

p. 5a3. — Lob. ic. t. 4ti. £. 2.

"Sa tige est haute de 2-3 décim., roide, menue, droite et divisée
vers son sommet en rameaux disposés en corimhe; ses feuilles
sont lancéolées-linéaires, pointues, assez roides, rudes en leurs
bords, et un peu serrées contre la tige : les fleurs sont jaunes,
terminales, ramassées en bouquets, et leurs folioles calicinàles
sont longues et aiguës. ©. On trouve cette plante sur te bord des
chemins en Provence et en Languedoc ; aux environs de Nice,
Suze et Montferrat (AIL ) ; à la tête de Bu&cfa dans les Landes
(Thor.).

§. II. Fleurs bleuâtres ou rougeâtres; feuilles;
alternes.

4446. Lin commun. Linumusitatissimum.
X. usitatissimum. Linn. spec. 397. Lam. Diet. 3. p. 519. — X.

arvense. Neck. Gallol». i5g.
|8. L. humile. Mill. Diet. n. 2.

Sa tige est lisâe, cylindrique, fouillée, rameuse seulement
à son sommet, et s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles sont
éparses, lancéolées-linéaires, pointues, et d'un verd un peu glau¬
que; ses fleurs sont bleues, pédonculées et terminales; les fo¬
lioles du calice sont ovales, pointues, à 3 nervures; les pétales
sont un peu crénelés, et ont l'onglet blanc; la capsule est sphé-
rique , terminée en pointe roide. 0. Cette plante croît dans les
champs'; on la cultive pour sa grande utilité, qui est suffisam¬
ment connue. Sâ semence est Irès-mucilagineuse ; on l'emploie

1
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<3an s les lavemens emolliens, et ou en tire par l'expression on®
huile très-anodine.

4447* Lin de Narbonne. Linum Narbonense.
L, Narbonense, Linn. spec. 399. Lam. Diet- 3. p. 520, — Barr,'

te. tooy.
Sa tige est haute de 5 décim. tout au plus, grêle, cylindri¬

que , feuillée et rameuse à son sommet; ses feuilles sont éparses,
lancéolées-linéaires, très-aiguës, presque toutes rapprochées de
la tige, un peu roides et1 d'un verd clair; les Heurs sont fort
grandes, d'un beau bleu, pédonculées et terminales; elles ont
leurs écailles calicinales très-aiguës et membraneuses en leurs
bords, et leurs étamines réunies à leur base. Cette plante
croît dans les lieux secs et stériles du Languedoc ; aux environs
de Montpellier (Magn.) ; d'Avignon; dans la Provence méri¬
dionale ( Gér. ) ; dans les rochers entre Lucérame et Touet,
Castiglione et Menton, l'Escarène et Breglio en Piémont (AH.).

4448. Lin des Alpes. Linum Alpinum.
L. Alpinum. Linn. spec. 1672. Jacq. Austr. t. 3ai. — L. Nar~

bonense. Sot. Fi. lielv. 1, p. 184. —L.perenne. Larn. Fl. fr.
3. p. 66? —Hall, ilelv. a. 83y.

Une souche ligneuse pousse 7 ou 8 tiges droites, simples,
longues de a décim., garnies de feuilles ; celles-ci sont alternes,
linéaires , pointues, entières , droites; les fleurs sont pédicel-
lées , d'un beau bleu , au nombre de 2 - 5 Vers le sommet des
liges ; leurs calices sont à 5 folioles ovales - oblongues, qui ne
sont ni bordées de cils glanduleux (comme dans le lin à feuilles
menues), ni marquées de 5 nervures (ce qui distingue celte
espèce du lin à feuilles étroites ), ni prolongées en une longue
arête (comme dans le lin de Narbonne); mais.les extérieures
sont un peu pointues , et les intérieures tout-à-fait obtuse^.
Elle est assez commune dans les prairies des montagnes du Jura
et des basses Alpes. *
4449* Lin à feuilles étroites. Linum angustifolium:

L. anguslifolium. Hnds. Angl. r3i}. Smith. Fl. brit. 344. —*
L. tenuifoUum, Ç. Lina. spec. 399. — L. Pyrenaicum. Ponrr."
act. 'Foul. 3. p. 322.—L. Alpinmn.hom,Diet. 3.p.521.«.

Sa racine, qui est grèîe , presque ligneuse, émet plusieurs
tiges, demi-coucliées, ascendantes ; les feuilles sont linéaires ,
w« peu lancéolées, entières, pointues, à 3 nervures ; les fleurs
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sont bleuâtres, portées sur de longs pédicelles, disposées en
grappes lâches; les folioles du calice sont ovales, pointues;
inarquées de 5 nervures très-visibles , sur-tout après la fleurai-
son , un peu membraneuses sur les bords, non garnies dé cils
glanduleux : les capsules sont globuleuses, prolongées en un bec
droit et pointu, Elle croît sur le bord des chemins aux envi¬
rons dit, Mans; dans les Pyrénées orientales; en Languedoc;
en Provence.

/,45o. Lin à feuilles menues. Lirium tenuifolium.
Jj.iermifoliuhi. Linn. spec. 3pp. Lum. Diet. 3. p. 520. — Glus,

first, x. p. 3i8. f. i.
0. Caule pubescente.

Cetté espèce se distingue facilement à ses calices , dont les
folioles sont bordées de cils glanduleux; ses tiges sont hautes
de 3 déclin. , menues, assez dures et garnies dans toute leur
longueur dè feuilles éparsés, très—étroit es , linéaires, aiguës; «à
peu roides et rudes en leurs bords ; ses fleurs sont grandes,
pédonculées, terminales, et ordinairement purpurinesou couleur
de chair; elles ont, comme celles du lin de Narbonne, leurs
diamines réunies à leur base. On trouve cette plante sur les
collines sèches «t arides aux environs de Paris et dans presque
toute la France. La variété.jî est plus courte, et a la tige légère¬
ment pubescente. Elle se trouve à Montpellier.

445i i Lia Mris'séx Linùm Mrsutum*
L. liifsiitum. Liiih. spec. 3g8, Lam. Di'ct. 3. p. S26. — Clos.

Hist. i. p. 3ij.'f. i.
, Cette espèce est tVès-càraclér'isée, parce que sa tigè, ses
feuilles inférieurès, ses branchés, ses pédicelles et S'eS ôvairés
sont hérissés de poils tools et blanchâtres, et qùë ses feuilles

•siip'éHèar'és et ses càlicés sont bordés de poils roides , glandu¬
leux au sommet ; sa tige èst 'frotté; cylindrique, haute de 5-4
décitn.; ses feuilles sont ovales-lancéolées , pointues, à 5 ner¬
vures ; ses fleurs sont presque sêssiles le long des rameaux su¬
périeurs , assez grandes, d'un bleu grisâtre pâle; l'ovaire ne
•porte que 4 stylés , et la capsule est à 4 loges, comme dans le
lirium radiola. 2f. Il croît le long des haies et des buissons ,

dans les montagnes de Garrexio; dans le Montferral, les envi¬
rons de Nice, près Yerrione, la Morra.

§. 111.
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S- m. Fleurs blanches ; feuilles opposées.
4452* Liri pulrgatif. Linum catharticum,

L, catharticum. Linn. spec. £02. Lam. Diet. 3» p. 82%. — Batr,
ic. t. ii65.f. t.'

Sa tige est haute de a décïm., droite, très-menue, glabre ■
et rameuse à son sommet ; Ses Feuilles, sont ovales-oblongues ,

lisses et plus courtes que les entre-nœuds ; ses fleurs sont assez
petites, pédonculées et terminales; leùrs pétales sont blancs»
jaunâtres «n leur onglet, et une fois plus longs que le calice, q.
On trouve celte plante dans les prés secs ; elle est amère , pur¬
gative et légèrement hydragogue. >

4453. Lin radiola. Linum radiàla.
L. radiola. Lin». spec. \o2, — j&. multifiorum. Lam. W. fiv3»

p. 70*-*• liatliola linèiàcs. Rotb. Germ. I. p. 71. — Rftdiol'a
•miliegtatta- Smith. Fi. biit. — Vaill. Bot. t. f\. f. <3.

•Sa tige s'élève à peine jusqu'à 5 centim.; elle est extrême¬
ment rameuse pàniculée et remarquable par ses nombreuses
bifurcations: son épaisseur ne surpasse pas celle d'un fil ordi¬
naire ; ses feuilles sont ovales , glabreS , et n'ont pas plus de 5-
inilfim. de longueur ; ses Heurs sont blanches, Irès-petitcs,
très-nombreuses, et disposées au sommet des rameaux ; elles
ont un caliCe de 4 feuilles divisées en 2-5 lobes, 4 pétales, 4 dia¬
mines, et un ovaire chargé de 4 styles; leur Fruit est une cap¬
sule à 8 loges, à 8 graines- ©• On trouve cette plante dans les
allées des bois , les lieux couverts et humides.

QUATRE-VINGT-UNIÈME FAMILLE.
VIOL ÂGÉ ES. no LA CE M:

\

Ptolaccœ. .îiiss. Vent. — Ûislorumgen. Juss. Vent. — Caïeara-
ccarunï gen. t.am.

Cëtte Famille, long-temps réunie avec la suivante, s'en dis¬
tingue, parce que la corolle est irrégulière, que les élamines
sont «11 nombre égal à celui des pétales ,, et souvent soudées
par les anthères , parce que,leur Fruit est à une loge, et que les
graines ont l'embryon droit et non courbé; on peut ajouter que
les Violacées sont la plupart-des plantes herbacées , que leurs

Tome IF- Eeô
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feuilles sont rarement opposées, et qu'enfin les racines de toutes
«es plantes sont longues, fibreuses , douées de propriétés ciné¬
tiques plus ou moins prononcées.
DCCLXXXIY. VIOLETTE. FIOLÀ.

Viola. Tonrn. Lima. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice esta 5 divisions prolongées au-dessous de
leur base ) la corolle est à 5 pétales inégaux , dont le supérieur
est plus grand et se prolongea sa base en éperon ) les étamines
sont au nombre de 5 j les filamens sont distincts ) les 2 supérieurs
se prolongent en appendices qui pénètrent dans l'éperon) les
anthères sont rapprochées ou soudées , membraneuses au som¬
met) l'ovaire porte i style simple, aigu ou en entonnoir)
la capsule est à 3 angles , à i loge, à 3 valves ) les graines sont
nombreuses r attachées le long du milieu des valves ) le péris-
penne est charnu, l'embryon droit, et- la radicule inférieure.
§. Ier. Les Violettes. —Stigmate courbé et aigu.

4454* Violette découpée. Viola pinnata.
F. pinnata. Linn. spec. i3î3. —J. Bauli. 3. p. 544- f- a-

Une souche longue, cylindrique , souterraine, donne naissance
à "5-4 feuilles glabres , portées sur des pétioles d'un décim. de
longueur, et dont le limbe est partagé en 3 ou 5 lobes découpés
eux-mêmes presque jusqu'à la base en lanières linéaires , sou¬
vent lobées, obtuses au'sommet : d'entre ces feuilles sort un

pédoncule radical, tantôt de moitié plus court que les pétioles,
tantôt égal à leur longeur, muni vers le haut de 2 bractées li¬
néaires , et terminé parune^eule fleur) celle-ci est petite,
.violette, penchée, souvent demi-avortée ; son éperon est un
peu' crochu j la capsule est grande , ovoïde , à 3 valves, en
forme de carène, à plusieurs graines sphériques et d'un rouge
brun. Elle croît dans les Alpes sur le mont Assiète cutre
Albergia et Fenestrelle, entre les monts Genèvre et Césané,
à"la vallée de Tigne, au-dessus de Termignon,au taont Cenis
près l'hospice {Ail.) ; près Guillestre sur le col de Vars (Vill.) )
dans la vallée de Saas (Hall.)) et dans celle de St.-Nicolas.

4455. Violette hérissée. Viola hirta.
* V* hirta. Linn. spec. 13^4' —^Moris. s. 5. t. 35. f. 4*

Cette espèce diffère de la violette odorante, parce que ses
feuilles et sur-tout ses pétioles sont hérissés de poils nombreux,
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courts, nullement couchés, et parce que le collet (3c sa racine
n'émet pas <3e rejets rampans, eu que du moins ses rejets sont
courts et avortés; ses pétioles sont assez longs,; ses feuilles
plus pointues, et exactement en forme de coeur ; ses pédon-

'Cules sont glabres, droits, uniflotes ,..munis de 2 bractées au-*
dessous du milieu de leur longueur, plus,kjngs que les feuilles,
selon Smith, beaucoup plus courts qu'elles, dans les échan¬
tillons que j'ai sous les yeux; le calice,est glabre, obtus, de
moitié plus court que dans la violette odorante; la capsule est,
poilue ; les graines sont blanchâtres, ovoïdes ; ta fleur est bleue ,

penchée , inodore, et a ses pétales latéraux marqués d'une'
ligne poilue ( >Sin. ) ; les premières qui paroissent sont souvent
dépourvues de pétales ( 'l'hor, ). 2/. EHe-croîi dans les lieux
secs et inoutneux aux environs de Paris , de Strasbourg; à Oro
près Dax > au vallon d'Asie près Bagnères ; à Gap, et aux;
Baux en Dauphiné ( Vill. ) : elle n'est pas rare le long des haies:
et des forêts du Piémont (AH.).

4456. Violette odorante. TTiotaoâoraïd.
f. odorala..Linn, spec. i3q.L*n.,FI. fr.,3. p.6y5. Bull.Herb;

t. 169.
Le collet de sa racine pousse les fleurs, les feuilles et pîu*.

Sieurs rejets traçans qui multiplient la plante;'les feuilles sont-
Cordiformes, dentées en leurs bords, glabres ou un pep-pu?-
besccntes , et portées sur de longs pétioles ? les fleurs .naissent-
entre les feuilles, soutenues chacune par. un pédoncule foihle_
et très»grèle, glabre, long de 8-10 centiin,. ; leur'cpuleur et
l'odeur agréable qu'elles exhalent, sont assez connus : les : fo¬
lioles du calice sont obtuses3 fois plus longues que larges;
on en trouve dans les bois une variété à fleur blanche, ét' dm
en cultive dans les jardins une variété, à'fleur double. V- Cette
plante fleurit de bonne heure , et- croît le long des haies et
dans tes Keux un peu couverts ; ses fleurs sont anodipesyra—
fraîchissantes et bécliiques ; les feuilles sont émollientes ,.et-les-
racines sont émétiques.

4457. Violette des Pyrenees. ViolciPfrenaica*
f. Pyrenaiea. Ramond.Pyr. ined.

Cette violette ressemble beaucoup à l'espèce précédente,
Ct s'en rapproche «a particulier par ses fleurs odorantes et par
tses calices obtus ; elle en diffère par sa, racine plus ligneuse ,

Lee a
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plus épaisse, plus divisée, et qui n'émet aucuns drageons;
par ses stipules plus yerles et plus étroites ; par ses feuilles peu
ou point échancrées en cœur, et dont les pétioles sont élargis
au sommet; par ses éperons plus courts , plus droits et plus
obtus ; par ses fleurs moins odorantes , plus petites, et dont
le pétale inférieur est rayé de lignes plus foncées : on en
trouve quelquefois des individus à plusieurs éperons. Cette
plante a été découverte par M. Ramond dans les Pyrénées au
couret 'd'Onchet, et au Tourmalet parmi les pierres.
4458, Violette de marais. Viola palustris.

I

V. palustris. Linn. spec. 13-a4- Lan». Fl. fr. 2. p.Cjfi. FI. dan. t.
; 83. — Moris, s. 5. t. 35. f. 5.

La racine est rampante, fibreuse; ses feuilles sont radicales,
pétiolées, réniformes, obtuses , crénelées en leurs bords , gla¬
bres des 2 côtés , et nerveuses en dessous; les fleurs sont très-
petites et d'un bleu clair ou aqueux ; les calices sont obtus ;
l'éperon très—court; les pétales inférieurs sont chargés de
quelques lignes rougeâtres. Elle croît dans les lieux humides ,

spongieux et couverts de mousse, an .bord des petits ruisseaux
et des lacs des Alpes; dans les Alpes du Mont-Blanc autour du
lac de' Pornienaz; au grand St.-Bernard et aux environs de
Tende (AH.); près de Si .-Robert à Grenoble (Yill.); dans
les lieux ombragés des Alpes de Provence ( Gér. ) ; dans le
Jura près de la Brévineèt .de là Chaux de Fond ( Hall. ); dans
lès Pyrénées entre le lac d'Escoubons et le lac Blanc, au lac
de Liéou sous le pic du midi, oit elle a été observée par
M. Ramond.

4459, Violette nummulaire. Viola nummularifolia.
F, mimmularifolia,yil\.'D»uTjAi. 2. p.<363.AH. Bed. 11. 1640. t.

9. f.4, — F'. rupestj'is.Schraidt. BoJkcm. n. aijg.
Cette petite plante est entièrement glabre; ses tiges sont

courtes., simples, uii peu couchées; ses stipules sont lancée-^
lées, dentées; ses feuilles sont pétiolées, ovales ou orbiculaires,
entières , non écliancrëes en cœur, à la base : les pédicelles
sont axillairei , 2 fois plus longs que les feuilles, inunis de
bractées extrêmement petites, terminés par une fleur d'un
bleu pâle, à éperon court et obtus. ty. Elle croît parmi les
pierres et les débris de rochers dans les Alpes du Piémont;
au col de la. Femme jporte près Vulderio, à Entraive, à
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Lantosca, Tende et à la inadonne de la Fenêtue (AIL); à,la
Moissière près Gap £VilL ).

4460. Violette du mont Cenis. Viola Cenisia.
V. Cenisia. Linn.'spec. 13î5. Ail. Ped. n. 16^1 • t? 23. f. 6.

Elle est entièrement glabre, et se distingue à la consistance
légèrement charnue de ses feuilles ; ses racines, qui sont grêles
et traçantes , émettent plusieurs tiges simples, couchées ,

longues de 2-3 centim. ; ses stipules sont entières, en forme
d'alêne ; les feuilles sont ovales , entières , rétrécies en un
pétiole aussi long que le limbe; le pédoncule, qui naît d'entre
les feuilles, et qui s'élève à 4-5 centim. , porte une fleur
assez semblable à celle de la violette cornue, assez ouverte ,

de couleur bleue ; les folioles du calice sont glabres et poin¬
tues; l'éperon est grêle, pointu, long de 7-8 milliin. ty. Elle
croît parmi les rochers dans les Alpes de Provence; dans celles
du Piémont au col de Sestrières, et à Roncbe sur le mont
Çenis ( All. ).
4461. Violette de Valderio. Viola Valderia.

V. Valderia. Ali. Pedem. n. iGifâ.t. 2). 1.3. —V. Cenisia. Yid.'
Daupli. 3. p. 665 ? •—Hall. Hclv. n. 565?

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente,
dont elle a le port et la plupart des caractères ; elle s'en dis¬
tingue, i°. à ses feuilles, dont les inférieures sont ovales «,t les
supérieures oblongues , étroites, rétrécies aux 2 extrémités ;
2°. à ce que tout son feuillage et même son calice estcouvert de
poils courts , serrés et un peu grisâtres. ¥• Elle croît parmi
les rochers des Alpes ; je L'ai reçue de M. Balbis, qui l'a
trouvée au col des Fenêtres ; elle a été découverte près de
Valderio au pied du mont St:-Jean ( AIL); elle se trouve en¬
core en Dauphiné à Cornafion, à la Moucherollc en Lans , aux
Haies près Briançon et sur le mont Ventoux (Vil!.)? Mi Ra¬
mond l'a trouvée dans les Pyrénées parmi les ébouleroensdu
port de Plan, et des montagnes de St.-Lary au fond de la
vallée d'Aure.

446a. Violette étonnante. * Viola mirabilis.
V. mirabilis. Linn. spec. i3s6. Jacq. Fl. austr. t-, 19. —-Dill.'

Eltli. p. 408. t. 3o3. f. 390.
Une racine fibreuse pousse plusieurs souches blanches et li¬

gneuses à l'intérieur, courtes, couvertes d'écaiiles roussâues.,
Eee 5
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d'où s'élèvent «ne on 2 tiges grêles , triangulaires, longues clé
2 décim.j les feuilles sont les unes radicales , les autres pla¬
cées Vers le haut des liges, portées sur des pétioles très-longs
dans celles qui naissent de la racine j ces pétioles sont marqués
d'une raie poilue le long de leur surface supérieure ; la feuille
est en forme de cœur , pointue , crénelée , glabre t les fleurs
sont de 2 sortes j les unes naissent de la racine portées sur de
longs pédoncules , munies d'une corolle d'un bleu violet assea
semblable à celles de la violette odorante ; elles sont presque
toujours stériles , quoique munies en apparence de tous les
organes fructificaleurs ; les autres naissent vers le haut, de la
tige, à l'aisselle des feuilles , portées sur de courts pédiceilesî
«lies sont dépourvues de corolle ; mais elles portent une capsule-
et des graines fertiles, Y- Celte.plante est assez fréquente dans
les bois des collines voisines de Turin : où la retrouve à Mar—
tigny (AIL); ù B.ex en Yalais (SchL); à Salève près Genève
(J. Dec.); aux environs de Grenoble à Seyssîn et Sassenage.
( Yill. ).

4463. Violette des sables. Viola arenaria.
JT. nummularifolia. Schl, Cent, exsic. 2g. Sut. FI. lielv. 2. p.

211; non AH.

Sa racine , qui est brunâtre et écailleuse au collet, émet 2-
©u 5 tiges simples, longuesj de 3-4 centim. , légèrement pu-
bescentes, étalées ;. les feuilles sont alternes, péliolées, arron¬
dies , échancrées en coeur à leur base , légèrement crénelées
presque glabres ; les stipules sont lancéolées, aiguës, dentées ;
les pédoncules sont axillaîres, 5 ou 4 fois plus longs que les
feuilles, terminés par une fleur penchée, d'un blew pâle ou
blanchâtre ; l'éperon est épais et obtus ; les bractées sont li¬
néaires, aiguës, longues de 8-10 millim., placées sur le pé¬
doncule à 2 centim. au-dessous de la fleur. Y- Elle croît dans
les lieux sablonneux du. bas Yalais, d'où elle m'a été envoyée-
par M. Schleicher.

4464- Violette de chien;. Viola cartina.
Jf. ctmina. Linn. spec. 1324. — P~. sylvestris. Lam. Ft. fir. a. p.

£8o. —» J. Bauh. Hist. 3. p. 544**"•
Sa racine est demi-ligneuse ; la plante paroît dépourvue de

tige dans-sa jeunesse, et offre alors des feuilles et des hampes
radicales. ensuite ses tiges s'alongcnl, portent des feuilles et
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des pédoncules axillaires ; elles sont demi-cylindriques ou un
peu creusées en canal; les stipules sont alôngées , pointues,
incisées ou ciliées; les pétioles sont de longueur très-variable
les feuilles ont exactement la forme d'un cœur; elles sont cré¬
nelées, tantôt glabres, tantôt pubescentes, sur-tout en dessus;
les pédoncules portent chacun une fleur penchée, bleue , ino¬
dore, de la grandeur de celle de la violette odorante ; les fo¬
lioles du caKce sont étroites, pointues; la capsule est glabre s
le port de cette plante est très-variable, if. Elle croît le long:
des haies, dans les bois, te buissons et parmi les bruyères.
4465. Violette fer de lance. Viola lancifolïa.

V- lancifolïa. Thor. Land. 355. V. laclea. Smith. FI. br.it. 247.
Cette espèce est très-voisine de la violette de chien,. et offre,

de même que la précédente , de -grandes variations dans, son
port et dans sa grandeur ; elle s'en distingue par ses feuilles ,

qui sont ovales-lancéolées, Jamais éehancrées en cœur à leur
hase , presque toujours glabres ; par ses fleurs un peu pins
petites et d'une couleur assez pâle, tantôt bleuâtre, tantôt
rougeâtre , avec l'éperon blanc on rougeâtre. if. Elfe croît
dans tes ter reins découverts et sablonneux, dans les landes,,
les dunes, les bruyères ; MM. Tàore et Dufour l'ont ob¬
servée dans les environs de Dax, oit elle est assez commune ;
Je l'ai trouvée dans les dunes de Hollande , auprès de Camp.
4466. Violette de montagne.. Viola montana.

f. montana. Linn. spec. i3a5. Lam. Fl. fr. 2. p. 677. — Cam;
Epic. 911. ic.

Ses tiges sont herbacées, droites, un peu foibles, simples,
et s'élèvent quelquefois au-delà de 5 décim. ; ses feuilles sont
ovales-lancéolées, quelquefois éehancrées en cœur à leur base
dans le bas de la plante,, pointues , dentées, et 2 fois plus longues
que leur pétiole : les'fleurs sont axillaires , solitaires, et por¬
tées sur de longs pédonctdes; les calices ont les folioles longues
et pointues; la corolle est d'un bleu pâle , quelquefois blan¬
châtre; Son éperon est court et obtus; la capsule est oblongue.
Cette plante est entièrement glabre : elle offre plusieurs va¬
riétés dans la forme de ses stipules , qui sont grandes , oblon-
gues-Jancéolées, foliacées, entières ; dentées ou demi-pinnati-
fides. if . Elle croît dans les prairies des montagnes ; dans les
Alpes ; le Jura; aux. environs de Mayence ( Rœl. ) ; aox bords

Eee 4
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.de l'Ill près Strasbourg. La viola Ruppii ( Ail. ped. 11. 1646.
t. 26. f. 2.) semble être une variété de cette espèce ou de la
précédente. Len°. 567 de Haller ne doit point être rapporté à
cette espèce, mais à la violette jaune.
4467. Violette à deux fleurs. Viola bijtora.

tr. biflora. Linn. spec. i3a6.— V. hitea. Lam. Fi. ir s. p.680,
— Finit, t. a33. f. 7, et t. 334. f". 1.

P-. Uniflova. — J. lîauh. Uist. 3. p. 543. t. 1.
Ses tiges sont longues d'un décim. , très-grêles , foibles,

tin peu couchées et terminées par une ou deux petites fleurs
jaunes : ses feuilles, ordinairement au nombre de 2 sur chaque
lige, sont arrondies , réniformes, légèrement crénelées , d'un
verd pâle et portées par de longs pétioles : les stipules sont
ovales : les, fleurs sont soutenues par des pédoncules plus longs
que la feuille supérieure : le pétale inférieur de sa corolle est
plus alongé que les autres, d'un jaune plus foncé et marqué
de 5. lignes noirâtres. ?f. Elle croît auprès des neiges éternelles
et dans les prairies humides des hautes Alpes ; des Pyrénées $
du Jura.

IL Les Pensées.—Stigmate droit et en forme
d'entonnoir.

4468. Violette tricolore. Viola tricolor.
V. tricolor. Ft. dun. t. fed.-, pl.tricolor, 0. Lian. spec. i3a6.

Lam. Fl.fr. l.p, 675). — Cam. Epii. 913. ic.
Cette plante, connue sous le nota de pensée, se distingue

facilement à ses belles fleurs , 2 fois plus grandes que le calice ,

mélangées de blanc, de jaune et de violet pourpre d'un aspect
velouté; la plante est glabre, rameuse, diffuse, haute de 2 dé¬
cim. ; sa tige est anguleuse; ses feuilles sont pétiolées, oblon-
gues, obtuses, bordées de larges crénelures ou un peu incisées;
les stipules sont pinnatifides; les pédoncules sont longs, axif-
Jaires , uniflorcs. ©. Cette plante croît dans .les prés montueux
des basses Alpes et du Jura; on la cultive comme fleur d'orne-»
ment, et tous les jardiniers savent que ses graines reproduisent
constamment la même plante, quoique semées dans tes mêmea
terreins que ceux où l'espèce suivante croît naturellement.
44^9« Violette des champs. Viola arvensis.

f. arvensis. Murr.Prod. 7 3. C. tricolor, eu Linn. spec. i3î<L
Lara. FJ. fr. 3.p. 679.-— Cam.Epit. gi3, ic.

Sa tige est anguleuse , rameuse, diffuse, glabre, longue
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de 2 décim., et pins ou moins droite; ses feuilles sont ovales,
pétiolées, crénelées , et les stipules sont pinnatifides à Leur base;
les fleurs sont axillaires, portées sur des pédoncules plus longs
que les feuilles, et agréablement mélangés de blanc et de jaune,
eu bien de blanc jaunâtre et de violet pâle ; les pétales dépas¬
sent à peine la longueur du calice, de sorte que la corolle est ;
de moitié plus petite que dans la pensée. ©. Elle est commune
dans les champs, les jardins et les terres cultivées.
4470. Violette de Rouen. Viola Rothomagensis.

V. rothomagensis. Desf. Cat, i53.— V. hispida. Lum. Fl. fr.
a. p.C79.

Ses tiges sont rameuses, diffuses, très-hérissées de poils
blancs, et longues d'un décim. ; ses feuilles sont ovales , cré¬
nelées , pétiolées et assez petites ; elles sont, ainsi que les sti¬
pules, chargées de poils semblables à ceux de l» lige ; ces sti¬
pules sont grandes et profondément pinnatifides ; les fleurs
sont axillaires, bleuâtres, plus grandes que celles de la vio¬
lette pensée , et portées' sur de longs pédoncules presque gla¬
bres. if. M. Lanjarck a trouvé cétte plante sur les coteaux de la
route de Rouen à Paris , depuis le port Sl.-Ouen jusqu'à la mi-
voic ; dans les environs de Mantes. Je l'ai trouvée dans les dunes
de Dùnkerque.

4471 - Violette jaune. Viola lutea.
y, lutea, Hods. éd. i.p. 33i.Smith, FL hiit. 248. — y.grandi-

flora. Limi. Mont. 120. Lam. Ff. fr. 2. p. 678. — Hall. Helv.
n, 567.

Sa tige est droite, simple, anguleuse , glabre, haute de 2-5
décim. ; ses stipules sont pinnatifides, légèrement ciliées ; ses
feuilles sontpeu nombreuses, oblongucs, pointues, rétrécies en
pétiole, dentées sur les bords :>les pédicclles sont axillaires, 5 fois
plus longs que les feuilles, chargés d'une seule fleur assez sem¬
blable à celle de la violettepensée, maistoute jaune avec l'éperon
bleuâtre ou violet ; cet éperon est plus court que les pétales ;
ceux-ci sont doubles en longueur du calice; le supérieur est
marqué de raies noires à l'intérieur : le calice a ses folioles
pointues, et se prolongea la base en appendices pointus, un
peu dentés, presque égaux à l'éperon, if. telle croît dans les
prés inontueux ; dans le Jura pics de la Chaux de Fond ; dans
les Alpes du Dâuphiné et de la Provence } dans les Vosges.
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44-72. Violette along éperon. Viola calcarata'.
V. calcarata. Linn, spec. i3a5. Lam. Fl. fr. 2. p. 678. — Hall.

Helv. n. 566. t. 17. f. 1. — Barr. ic. 692.
(2. K. Zoyziil Jacq. Coll. 4. t. 11. f. 1.—Barr. fc. t. 691.

Cette espèce est très-variable dans son port et la couleur de
sa fleur, mais elle se distingue de toutes les pensées à ses sti¬
pules étroites, entières ou simplement dentées , mais non pin-
natifides ; à ses feuilles glabres, presque radicales, et dont chaque
rosette émet une seulefleur portée sur un long pédoncule; à son
éperon grêle, 2 ou 5 fois plus long que les appendices de la basé
du calice ; enfin à son calice prolongé à sa base en appendices
obtus et un peu dentés : les feuilles sont oblongues ou ovales,
crénelées ou presque entières : la grarideur de la fleur varie de
2-4 centim. de diamètre ; sa couleur est tantôt jaune, tantôt
bleuâtre, tantôt mélangée de jaune et de bleu violet. ^. Elle
est commune dans les prairies des hautes montagnes; dans les
Alpes ; les Pyrénées ( Lin.').

44y3. Violette cornue. Viola cornuta.
y. cornuta. JLinn. spec. 13^5. Lam. Fl. fr, a. p. 677.—• Tourn.

lost. 42T* n. 12.
/5, Acaulis. Rainond, Pyr. ioed.

Cette espèce se distingue des précédentes, parce qu'elle a
les feuilles et les stipules ciliées ; elle s'éloigne en particulier
de la violette jaune et de ,1a violette de Rouen par son éperon
aussi long que .les pétales ; de la violette à long éperon , parce
que son calice a les folioles étroites, aiguës , 4 f°IS plus lon¬
gues que les appendices qui naissçnt à sa base; son port est
très-variable : dans les prairies et les basses montagnes, sa tige
acquiert 2-5 décim. de hauteur; elle est garnie dans toute sa'
longueur de feuilles péliolées, échancrées en cœur à la base ,
arrondies ou ovales, crénelées et ciliées; les stipules sont larges r

ovales, fortement dentées, sur-tout à la base ; les fleurs nais¬
sent aux aisselles des feuilles supérieures, et sont grandes, de
couleur'bleuâtre. La variété /3 , qui croît sur les hautes monta¬
gnes, a la tige très-courte , les feuilles disposées en rosette ra¬
dicale , très-foiblement échancrées en cœur; les fleurs plus pe¬
tites , solitaires. sur une hampe en apparence radicale. Cette
plante croit dans 'les hautes Pyrénées.'
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QUATRE-VINGT-DEUXIÈMEFAMILLE.
C ISTES. CI S T I.
Cisti. Jhss.— CUtoidej». Vent. Lam. •— Cistorum gen< Adans.

ItoLacearum gen. Adans.
Les Cistes sont des herbes ou des sous-arbrisseaux à feuilles

simples, presque toujours opposées et munies de 2 stipules fo¬
liacées j leurs fleurs sont pédicellées, disposées en grappe sim¬
ple d'abord courbée en queue de scorpion, et qui se déroule
successivement pendant la fleuraison : ces fleurs sont d'un as¬

pect agréable,' se succèdent les unes aux autres, et chacune
d'elles nç reste épanouie que pendant un temps très-court, et
tombe ordinairement ,dans le jour même où elle &'est ouverte î
le calice est à 5 divisions persistantes, souvent inégales : la co¬
rolle est à 5 pétales fugaces; les étamines sont nombreuses,
distinctes, hypogynes ; l'ovaire est libre , simple , surmonté
d'un style et d'un s tigmate simples ; le Fruit est une capsule po¬
lyspermia , à une ou plusieurs "valves; à 5 ou 5 loges ; les graines
sont attachées le long du milieu des valves'à des placenta plus
ou moins saillans; elles ont un périspeime charnu, un embryon
roulé en spirale, ou simplement courbé.
DCCLXXXV. CISTE. Cl S TUS.

Cistus. Tourn. Juss. Goertn. Dcsf.Vent. — Cîsti sp. Liim.Lam.
Car. Le calice est à 5 divisions presque égales , la capsule à

S-ro loges, et S ou 10 valves qui portent une cloison sur le mi¬
lieu de, leur face interne; les graines sont attachées à la base
de l'angle intérieur des loges ; leur embryon est filiforme , roulé
en spirale.

Obs. Arbrisseaux droits, toujours dépourvus de stipules, et
qui suintent, eu quantité plus ou moins considérable ,* une ma¬
tière gotnmo-résineuse , visqueuse , odorante et aromatique ,

connue sous le nom de ladanum; leurs fleurs sont grandes, ,

blanches ou purpurines.
§. Ier. Fleurs roses ou purpurines.

4474» Ciste crépu. Cistus crispus.
C, crispus. Linu. spec. 738. Lam. Diet. 2. p. i£. —• Clus.Hist. 1.

p. 69. f. 2.
fia tige est haute de 5 déçim., rameuse, tortueuse, plus ou
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moins droite, et recouverte d'une écorce brune ; ses jeunes ra¬
meaux sont velus et blanchâtres ; ses feuilles sont petites, lan¬
céolées, ridées, frisées sur les bords , cotonneuses et blanchâtres
des deux côtés, et un peu ramassées vers le sommet des ra¬
meaux ; ses fleurs sont terminales , purpurines, presque sessiles
et entourées de feuilles florales : leurs pétales sont légèrement
échancrés en cœur, et les folioles intérieures de leur calice sont
terminées par une pointe particulière. i>. On trouve cet arbris¬
seau dans les isles d'Hyères ( Gér. ) ; aux environs de Nice
^ Ali.)j de Montpellier (Gou.)j de Narbonne.

4475. Ciste blanchâtre. Cistus incanus.
C. incanus. Linn. spec. 736. Lam. Diet. 2. p. 14. — Clus. Hist,

i. p; 69. f. i.

Cet arbrisseau s'élève à 6-7 décim.; ses rameaux sont nom¬
breux, velus et blanchâtres; ses feuilles sont opposées, sessiles,
ridées sur-tout dans leur jeunesse, un peu cotonneuses et blan¬
châtres sur-tout à la surface inférieure, toujours rétré'cies à
leur base, tantôt obtuses et en forme de spatule, tantôt poin¬
tues et lancéolées, marquées de 3 nervures visibles en dessous :
les fleurs sont purpurines, portées sur des pédîceïles simples ,

longs de 2-4 centim., chargés de poils blancs , ainsi que tes
calices: les pétales sont échancrés en forme de cœur, longs de
i5-20 millim. î>. ilcroit sur les collines incultes et pierreuses des
provinces les plus méridionales ; à Narbonne; à Nice { Ail.).

4476. Ciste cotonneux. Cistus albidus.
C. albidus. Linn. spec. 737. — C. tomentosus. Lam. Fl. fr. 3,

p. 168. —Clus. Hist. 1. p. 68. f. 2.
Cette espèce est toute couverte d'un duvet court, serré et

blanchâtre ; elle forme un arbrisseau touffu et qui s'élève à
peine jusqu'à un mètre de hauteur : ses rameaux sont coton¬
neux et flou velus : ses feuilles sont opposées, sessiles oblon-
gues, elliptiques, planes, marquées en dessous de nervures
un peu saillantes : les fleurs sont purpurines , terminales , por¬
tées sur des pédicelles cotonneux, longs de 3 centim. ; leurs
pétales sont obtus au sommet^ et atteignent presque 3 centim.
de longueur : la capsule est pubescènte , globuleuse , un pea
conique , à 5 valves. 3>. Cet arbrisseau croit sur les coljjnes
arides et pierreuses des provinces méridionales ; à Orange et
Courleison (Vill.); auprès deNarbonne; de Montpellier; de Mar¬
seille; de Nice et d'Oneille ( Ail.); dans l'isle de Corse (Yall. )-
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IL Fleurs blanches ou jaunâtres.
4477« Ciste à feuilles de sauge. Cistus salviœjolius:

C. salvifolius. Linn. spec. ^38. Lam. Diet. 2. p. i5. Jacq. Coll.
2. p. 120. t. 8. — Clus. Hist. 1. p. 70. ic.

fi. C. corbariensis. Pourr. in herl>. Lam.
Arbrisseau de 5 décim. , rameur et plus ou moins droit :

son écorce est d'un brun rougeâtre , et ses jeunes pousses sont
velues et cotonneuses : les poils de ses feuilles et de ses bran¬
ches sont disposés en petites houppes rameuses par la base :
ses feuilles sont opposées, pétiolées, ovales, obtuses ridées,
d'un verd blanchâtre en'dessus , et presque cotonneuses en
dessous, sur-tout dans leur jeunesse: les pédoncules sont longs,
de 5-6 cenlim., et soutiennent chacun une fleur blanche out

légèrement jaunâtre à leur onglet : les folioles du calice sont
larges , en forme de cœur, et deviennent glabres à là maturité
de la capsule : celle-ci est à 5 angles, à 5 valves glabres plus
courtes que le calice. î>. Cet arbrisseau, connu des Langue¬
dociens sous le nom de mouges , croît sur les collines et les
rochers des provinces méridionales; à Noirmoutier (Bon, ) ;
aux environs de la Rochelle ; dans les landes voisines d'Agen
( St.-Ain. ); à Narbonne, dans les Corbières , le Languedoc,
la Provence (Gér.) ; à Crest et à Vienne en Dauphiné (Vill.);
aux environs de Nice, d'Aqui, d'Asti (Ail.); dans l'isle de Corse
( Vail. ). La variété0 a les feuilles inférieures élargies à la base,
presque en forme de cœur.

4478- Ciste à longue feuille. Cistus longifolius.
C. longifolius. Lam. Diet. 2, p« 16. — C. nigricans. Pourr. act.'

Toul. 3. p. 3n.
Arbrisseau rameux , ' tortu, haut de 6-8 décim., et remar¬

quable par sa teinte noirâtre} ses jeunes pousses sont brunes,
à peines garnies de quelques poils; ses feuilles sont opposées ,

rélrécies en un pétiole cilié, lancéolées , pointues , bordées de
longs poils, marquées de nervures proéminentes en dessous, un
peu crépues sur les bords ; les pédoncules sont axillaires, longs de
3-6 centim., chargés de 2 à 5 fleurs ; les folioles du calice sont
en forme de cœur, hérissées de longs poils : je n'ai pas vu
la corolle. î>. Il croît àDonos, dans les Corbières près Nar-
bonne.
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4479* Ciste à feuilles de laurier. Cistus launfoliusi
C. laurifolius. Linn. spec. ^30. Lam. Diet. 2. p. i6. —> Clos,

Hist. i.p. 78. f. 1.

Arbrisseau de 6-9 décim, dont la tige est rameuse, l'écorce
d'une couleur brune ou rougeâtre, et les jeunes pousses un peu
velues ; ses feuilles sont opposées, portées sur des pétioles ve¬
lus , rougeâtres, réunis ensemble par leur base de manière à
former une courte gaîne ; le limbe de ces feuilles est ovale-lan«
céolé, pointu, glabre, luisant et un peu visqueux en dessus,
velu en dessous , marqué de 5 nervures : les fleurs sont blan¬
ches , terminales, portées plusieurs ensemble sur des pédon¬
cules nus et assez longs-: la capsule est globuleuse, velue, à 5
valves, p. Il croît sur les collines des provinces méridionales}
à Bistagno en Piémont (AU.)} à St.-Georges et Caunelles près
Montpellier ( Gou.); dans les Corbières près Narbonne; à Mon-
tauban (Gat.),

4480. Ciste lédon. Cistùs ledon.
C. ledort. Lam. Diet. 2. p. 17. — C. ladaniferus. Lam. Fl. fr. 3.

p. i65.— C.glaucus. Pourr. act. Toul. 3. p. 3».— Duham.
Arb. t. 66.

Arbrisseau de 5-6 décim., dont l'écorce est brune, les jeunes
rameaux velus et les feuilles opposées, lancéolées, chargées
d'un suc îrès-visqueux , un peu ridées-, nerveuses, d'un verd
foncé en dessus, cotonneuses et blanchâtres en dessous; ses
fleurs sont blanches, portées sur des pédoncules un peu ra-
ineux, droites, disposée^ en corimbe, et n'ont jamais plus de
5 centim. de diamètre; les pétales sont jaunâtres en leur onglet;
le style qui soutient le stigmate n'a qu'un millim. de longueur,
mais ne manque jamais entièrement : les calices sont couverts
de poils blancs assez longs, ï». Cet arbrisseau croît à Cascastel ,

dans les environs de Narbonne , oii il a-été observé par M. Pour-
ret; àGramont, Montferrier et Lavalette près Montpellier
( Gou. ) ; dans les bois de la Provence méridionale ( Ger. ). Sou
odeur est forte et balsamique.

448i« Cisite de Montpellier. Cistus Monspeliensis.
C. Monspeliensis. Lino. spec. 7^7. Lam. Diet. 2. p. 17. —Glus.

Hist. -i. p. 79. f. 1,
Cet arbrisseau ressemble beaucoup au précédent, et pourroit

peut-être lui être réuni, comme n'en étant qu'une Yariélé « »1
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n'en diffère en effet que par ses feuilles, qui sont une fois plus
étroites et chargées de quelques poils fort courts en dessus; mais
le suc visqueux qui les enduit, les fait paroître glabres et quel¬
quefois un peu luisantes ; ses fleurs sont blanches, portées sur
des pédoncules velus et rameux, et n'ont pas plus de a centim.
de diamètre. J>. Il est assez commun dans les petits bois et sur
les collines du Roussiilon , du Languedoc, de la Provence mé¬
ridionale; il se retrouve dans le midi du Dauplnné, à Orange
fVill.); à Berra et à Villafrancà près Nice (Ail.).
DCCLXXXYI. HELIANTHÈME. HELIANTHEMUM.

Helianthemmn. 'Toarn. Juss. Goertn. Desf. Vent. — Cisli sp.
Linn. Lara.

Car. Le calice est à 5 divisions, dont 2 extérieures plus pe¬
tites ; la capsule à une"loge, à 5 valves tapissées intérieurement
d'une membrane très-mince s les graines sont attachées à une
nervure saillante sur le milieu des valves; leur embryon a sa
radicule courbée légèrement sur les lobes, qui sont presque
planes.

Obs. Herbes ou sous-arbrisseaux souvent munis de stipules
à ta base de leurs feuilles, à fleurs plus petites que dans les
cistes, blanches ou jaunes, rarement roses.

§• Ier. Feuilles dépourvues de stipules à leur base.
448a. Hélianthême à orn- Helianthemum um-

belles. bellatum.
H, umbellatum.T)csÇ. Cat. i5a.— Cistus umbellalus.XAntx. spec#

939. Lam. Diet, ». p. 18.
Sa tige est ligneuse , brune, tortue , branchue, s'élève jus¬

qu'à 2-3 décim. ; elle est garnie de beaucoup de rameaux grêles,
feuillés, pubescens et un peu visqueux ; ses feuilles sont linéaires ,

très-rapprochées, inarquées d'un sillon longitudinal, d'un verd
obscur en dessus, et un peu blanchâtres en desssous : les fleurs
sont blanches, très-fugaces, portées sur un pédoncule alongé,
et disposées 5 ou 6 ensemble en manière d'ombelje terminale ;
il en naît encore quelques-unes disposées par étages'à la base ou
vers le milieu des pédoncules. î>. Il croît dans les lièux secs et
sablonneux sur le bord des bois et des taillis ; on le trouve assez
abondamment dans la forêt de Fontainebleau; au Mans ; dans
la Sologne (Dub. ).
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4485. Hélianthêiïie grêle. Helianthemum levipesi
H. levipes. Desf. Cat. iSa. — Cistus levipes. Linn.spec. 739.—

Cistus glaucophyllus. Lain. Fl. fr. 3. p. 162. — Ger. Gallopr.
3g4. t. 14.

Ses tiges sont longues de 2 décim., ligneuses , brunes Ou cen¬
drées, un peu couchées et très-rameuses5 ses feuilles sont nom¬
breuses, alternes, sétacées - linéaires, longues d'un centim.,
d'unie couleur glauque, et toutes garnies dans leurs aisselles de
paquets d'autres feuilles plus petites, formées par les nouvelles
pousses : les fleurs sont jaunes, pédonculées, et disposées au
sommet des rameaux 5 à 8 ensemble, eu.manière de grappes)
elles ont leur calice velu, et sont portées chacune sur un pédi-
celle long, grêle, élalé, glabre. î>. Il croît sur les rochers ex¬
posés au soleil; à Nice (AU.); dans le midi de la Provence
( Gér.); du Languedoc; à Montpellier (Lin.);à Narbonnc.
4484-Hêliaatlième fumaria. Helianthemumfumana.

H. fumana. Desf. Cat. i5i. — Cislus fumana. Linn.spec. 74°"
Jacq. Austr. t. -iSa. — Cislus nutlifolius. La m. Fi.fr. 3. p.

1 i63. —Cistus parviflorus. Gat. Fl. mont. 98.
fi. Cistus calycinus. Linn. Mant. 563. — C. ericoides. Cav. ic.

. t. 172.— C.fumana, a. Desf. Atl. t. io5.
Sa tige est grêle, rameuse, feuiUée, dure., ligneuse a. sa

base, plus ou moins débité, et haute de 2 décimètres ; ses
rameaux sont très-ouverts , et les inférieurs sont couchés sur

la terre ; ses -feuilles sont alternes, vertes , glabres, très-me¬
nues , remarquables par quelques aspérités en leurs bords ,

et ressemblent un peu à celles de la linaire commune, mais
elles sont beaucoup plus petites : les inférieures ont quelques
rameaux naissans dans leurs aisselles, mais presque toutes les
autres sont nues s les fleurs sont jaunes , solitaires sur leur
pédicelle, et souvent même sur chaque rameau. ï>. Cette plante
croît sur les collines arides exposées au soleil. La variété fi,
gui n'en diffère que par sa lige un pen plus droite et plus éle¬
vée, et-par ses feuilles plus grandes, naît sur le bord des'lor-
rens parmi le sable, et sur les collines des provinces méri¬
dionales.

4485. Hélianthême à Helianthemum lunulatuml
lunule.

Cistus lunulatus. AH. Auct. p. 3o. t. 3. f. 3.
Petit sous-arbrisseau de 1-2 déerna. de hauteur, à tige dure,

tortue,
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tortue, rameuse, à branches tuberculeuses à cause des cica¬
trices des feuilles, à jeunes pousses courtes et pubescenles : les
feuilles sont planes, opposées, elliptiques ou oblongues/gla¬
bres, bordées de cils longs et épars , un peu blanchâtres en
dessous; les fleurs naissent 264 ensemble au-sommet dès
branches ,■ portées sur des pédicelles grêles, velus/plus .longs
que les feuilles; les pétales sont, jaunes / marqués vers leur :
base d'une tache orangée en forme de .croissant ; la capsule est
triangulaire dès sa jeunesse y recouverte dès le calice. î>. H croît
dans les montagnes du Piémont, au-dessus de Limone, d'Or-
méa , à l'extrémité de la vallée de Pesio, sur les sommets de la
Haschiera { Ail.); dans les Alpes de Garrexio.

4486. Hélianthème Hèlianthemum (Elandicum
d'QEland.
Cistus (Slandicits. Linn. spec. 74 t. tan». Dîct. a. p, 0.0.—Cistus

Alp.estris. Cranlz. Aastr. p. io3. t. 6. f. 1. Lam. Fl. fr. 3. p.
»6». — Cistus seguieri. Grants. Auslr.p, i«4- — Cistus hirtus.
Lacourr. CM. p. i5?— Glus. Hist. 1. p. 73. C 2.

Sa lige est ligneuse, et se divise, à sa base en beaucoup de
rameaux coucbés, grêles, rougeâtres, velus, diffus, étalés et
divergeiis; ses feuilles sont petites , ovales-obloBgues, oppo¬
sées, presque sessiles,verdàtres, velues et comme ciliées en
leurs bords et sur la nervure postérieure , mais vertes et non
cotonneuses en dessous: ses fleurs sont jaunes, assez petites,
pédonculées et disposées aux extre'rriite's dés rameaux: leur ca¬
lice est chargé de poils blancs, droits et un peu écartés : leurs
pétales sont un peu échancrés , non lachésj J>; Cette espèce croît
dans les prairies et sur les rochers des'collines et même des-
montagnes élevées ; dans lePiémont; là Provence; le Dauphiné;
la Savoie; le Jura ; au Grabel, au mont St.-Loup, au Capoula-
dou et à Moùtferrier près -Montpellier ( Gouv):
4487. Hélianthême à feuilles Helianthemiim via—

dé marurn. rifolium.
Cistusmarifolius, Linn. spec. 74*• Smith. Fl. brit. 372, —Cistus

myrlhijolius. Lam. Fl. fr. 3. p, j6i. — Cistus kirsutus. Huds,
Angl. a32. —, Cistus Anglicus. Linu. Mailt. 295.,— Barr. ic,

44t-
Cistus canus. Linn. spec, ".jo* — Clus. Hist. 1. p, 74 f. 1.

Ses tiges sont longues de 1-2 décim», ligneuses, rameuses,
très-grèles,; feuiliées dans leur partie supérieure et sur leurs

Tome IF. Ff£
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rameaux : ses feuilles Sont petites, ovales, pointues, verdâlres ou
chargées'de quelques poils blancs en dessus , mais cotonneuses
et-fort blanches' en dessous : ses fleurs sont jaunes, petites , ter*
minales èt disposées en.bouquets courts , semblables à des om¬
belles : le port' de cette plante, la forme , la grandeur de ses
feuilles vle nombre de ses poils , sont extrêmement-variables;
mais on la-dislingnetoujoursa la surface inférieure de ses feuilles,
blanche-et cotonneuse. Cette plante croît sur les rochers des'
montagnes des provinces méridionales, aux! environs de Nice
( AU.); en Provence ; sur la montagne dë Néron près Grenoble
(VilL ); à Thoiri et à Salèvc près Genève (Hall.); à St.-Guil-
lin-le-Désert et à la Serane près Montpellier (Gou.); aux en¬
virons de Narbqnne ; dans les Corbières ; les Pyrénées ; les
montagnes d'Auvergne (Delarb.); elle a été retrouvée-au mont
Adrien près Rouen , par M. Guersent.
4488. Héliantliênie faux- Helianthemum afyssoides.

alysson.
H. afyssoides.' Vent. Choix, h. 20. t.. 20. — Clstus afyssoides.

t»m. Diôt. 2. p. 20.
Cette espèce!est remarquable., parce:qn* ses branches et

ses feuilles, sont garnies de petites : taches blanches projémi,-
nentes qui , vues à la .loupe paroissent.formées par des poils
rayonnans semblables à ceux des alyssons outre ceux-ci,.on
trouve encore sur les jeunes feuilles , et snr-tout sur les pédi-
celles et les calices , de longs poils simples et soyeux : la tige
est demi-ligneuse, droite à.sa base , divisée en rameaux nom¬
breux, tombans ou couchés ; les feuilles sont ovalesoblongues,
opposées , rétré.cies ài la .base , à 3 nervures peu-prononcées :
les fleurs sont jaunes , pédicellées, disposées tt.ou. 5. ensemble
au sommet, des .rameaux r le calice est à 5 folioles lancéolées.î>.
Il croît dans les landes des, environs du Mans; de Dax; d'Agen
( St.-Am. ) ; dans le Roussillon près Colliouvre (Pourr. ) : le
cistus stellulatus de Link et le cistus scabrosus d'Aiton dif¬
fèrent-ils de cette espèce 1
4489. Hélianthêmç tu-r Heîianthenrum tiçèerarîa.

béraire.
H. tuberaria. Mill. Dict.n. 10.— Cistus tuberaria. Linn. spec.

74'« Caxi ic. t. 67. Lam. Diet. 2. p. 22. — J. Baul». 2. p. I2.f«
4, et p. i3. f. 1.

Sa racine est ligneuse , tortue, cylindrique : elle donne
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toaïssànce à 1 ou 2 tiges herbacées , glabres, longues de 2-5
décim. j les feuilles inférieures sont ovales-oblongues , poin¬
tues, munies dé 5*7 nervures saillantes et longitudinales, char¬
gées de longs poils'blancs et soyeux : -celles de la tige sont
écartées, petites', glabres et peu' nombreuses-i les fleurs sont
jaunes, pédicellées : leur calice est assez-grand , lisse , glabre,
a, fois plus long que la capsule, qui est pubescente. 3P. Cette
plante croit dans les isles d'Hyère&y dans les montagnes de
la Provence méridionale j parmi l$t 'rochers • aux environs de
JNîce ( Afl.au bord de la mer, â Villemagne et p Fçmgères
près Montpellier( Gou. ) : son nom- provierit dé ce qu'on as¬
sure qu'elle naît de ,préférence dans les lieux où se trouvent
des truffés. ;

4490. Héliaiflhème lâché* HeUdnthemutiï'gMlMUriix
M. gultalum. Mill.' Diet - n. 18. 'Ciitus 'gufUOift* Lût».

54'• Lato. Diet.2. p. a3.
j2. Immaculatum. '

Sa tige est droite , herbacée, un; pèti rameuse , herrsséé
cle poils blancs , èt s'élève jusqu'à 2' décimV : ses feuïlîëà' Sont
assez grandes , oblongues-lancéolées, a 5 lièrvures , Opposées.,
sessiles, velues et, un peu rudes ait toucher ; les supérieures
sontalongées et étroites j les fleurs sont péflonçulêes i)d'un jaune
quelquefois fort pâle , et sont remarquables par. S^laqhes vio¬
lettes , disposées en rond à la base des pétales. ©, Cette plante
croît dans les lieux sablonneux, secs, découverts qu peu om¬
bragés , aux environs de Paris., et dans, les provinces';méridio¬
nales et occidentales. La variété /3 , trouvée à B.ar.règes'par
M. Ramond, a les pétales sans taches,

. s. II- Feuilles munies de deux stipules à leur hase.
4491 .Hèlian thème à feuiljes Heliantkemuni Içdir

<le lééon. folium,
Çiftus lefiifQlim, Linn. spec. <jtp. Lam;'Diet. a. p. 27, Tar,, ai^i.

Lob. ic. -2. p. il?, f. 2.
Sa tige est haute de 2 décim., droite , cylindrique , fouillée',

pubescente ou presque glabre : ses feuilles sont opposées ,,pë—
tîolées, verdâtres , plus ou moins glabres et accompagnées de
stipules assez grandes : les inférieures sont oyales-oblongues
ou elliptiques , et les supérieures sont lancéolées : les fleurs
sont alternes, non axiltaires, et disposées vers le sommet de

Fffa
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ïa tige sur des pédoncules plus courts que le çajiçe s-le fruit
est une capsule lisse, très-grosse, triangulaire. ©. Cette plante
croit dans les provinces méridionales, dans les lieux secs et
Stériles ; â Nice ( All. ) j en Provence ( Grér. )j en Languedoc.
4492. Hélianthême à feuilles Helianthemum sali-

de saule. cifolium.
Cisius salicifotius. Iâmi. spec. qxcl.-Glus. (1) syn. Lam.

Diet. a. p. 27.—,Seg. Ver. 3. t; 6.<f. 3.
Sa racine, qnï est grêle et pivotante , donne naissance à'

une tige qui.se divise dès sa base en plusieurs branches ' éta¬
lées ou ascendantes, pubescenles, simples, herbacées, longues
de i décim. : les feuiMes sont ovales on oblongues , opposées,
pubescentes , munies de stipules lancéolées qui atteignent
presque je milieu .de-, la longueur des. feuilles : les fleurs.sont
petites , d'un jaune pâle, disposées en grappe, portées sur de»
pédicellés plus longs que le calice , et qui divergent de l'axe
de la grappe à l'époque de la fleuraison. ©. Cette plante
,cro{t, dans les. champs et lés lieux stériles ; et découverts dé la
.Provence méridionale j dans les environs de. Nice ( Ail. ) ; à
Bramon dans .le .Valais.

4493 • Hélianthêmeà feuilles Helianthemum lavan-
■ de lavande. dulœfoliùm.
" H. lavandulœfolium. Tic&t. Cat. «53. —Cistus lavandulœfo-

litts. Lam. Diet. 2. p.. a5. — Cistiis syriacus. Jacq. ic. rar. t.
96. <— Barr. ic t, 288.

Cette espèce a le port d'une lavande lorsqu'elle n'est pas
■encore en,fleur t sa tige est ligneuse, haute de 3-4 décim. ,

divisée en plusieurs branches droites, couvertes ,• ainsi que les
feuilles, les pédoncules et les calices, d'un duvet court, serré
ét blanchâtre : les feuilles, sont lancéolées-linéaires , pointues,
un peu roulées sur les bords : les stipules sont pointues, li¬
néaires, velues : les fleurs sont jaunes , nombreuses , disposées
en grappes terminales, serrées, courbées sur elles-mêmes
avant l'épanouissement. J>. Elle croît sur les collines arides aux
environs de Marseille.

(1) La figure de PEcluse ( Hîst. 1. p. 76. f. 2 ), copiée par Lobel (2. t.
ïi8. f. 2.) et par J. Bauhin (2. p. i3. f. 3.), représente très-bien une
antre plante <j«e celle -ci, et dont je possède un échantillon recueilli aax
environs de Malaga.
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44g4. Hélîantheme glu-! Helianthemum glu-
tineux. tinosuoi.

Cistus glulinosus. Linn. Mant. 24G. Lan». Dice. 2. p. a5. —Bàxr.
fc. t.4»5;

fi. Cistus thymftlius. Linn. spec. j — Barr. ic. t; 444'
Sa tige est haute de, 2 décim., rameuse-, tortue, ligneuse,

cotonneuse, visqueuse et blanchâtre dans sa partie supérieure;
ses feuilles sont disposées sur les rameaux , ovales-oblongues
x»n peu étroites, presque linéaires, la plupart opposées, blan¬
châtres des deux côtés, mais particulièrement en dessous :
ses, fleurs sont jaunes , et disposées 2 ou 3 seulement au som¬
met de chaque rameau ; elles ont leurs p.étales courts , un peu
échancrés , et leur calice cotonneux. La variété fi ne diffère de
la précédente que parce qu'elle est plus rabougrie , qu'elle à
les feuilles plus courtes et un peu pliées en long. t>. Cette
plante croît dans les lieux stériles et sur'Ies rochers ; en Lan¬
guedoc; en Provence et aux environs de JVice. La figure de-
l'Ectuse (hist. 1. p. 74- f. 2. ), citée par Linné pour son cistus,.
pilosus , me paroît appartenir à notre variété a,.

4495. Héliànthême Helianthemum vulgare.
commun,

H. vulgare. Desf. Cat. 153. — Cistus helianthemum. Linn, spec,
744. Lam. Diet. 2. p. 24-Ft. dan. t. 101.

S«S tiges sont longues de 2 décim. , grêles, légèrement
Velues , rameuses , diffuses et couchées sur* la terre : ses feuilles-
sont opposées, portées sur de courts petioles, ovales-oblon¬
gues, souvent un peu étroites, vertes eu dessus et blanchâtres
en dessous : -.les fleurs sont jaunes , pédoneulées et disposées
en manière d'épi aux extrémités des tiges; elles ont leur calice
presque glabre, et sont penchées ou pendantes avant leur épa¬
nouissement. J>. Cette plante èst commune sur- les collines,
dans les lieux secs et sur- le bord' des bois i «lie'passe pour
Vulnéraire et astringente.

4496« Holiantheme à. grande Helianthemumgran¬
deur. dijlorunu

CistusgraruHJlorus, Scop. Can», ed» 2. h. 648-1.25. Lam. Fi.' fr.
3. p. »58. — Cistushelianthemum, fi. Wild. spec. 2. p. 1209.

Celte plante a beaucoup de rapport avec l'hélianlheme
Ett 5.
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commun; mais elle est presque droite, plus grandé dans toutes
ses parties : ses feuilles ont près de 5 eenlirn. de longueur sur 6
millim. ou plus de largeur : elles sont vertes des 2 côtés , et
la plupart ne sont pas, sensiblement repliées en leurs bords : ses
fleurs ont de 2Ô-5o millim: de diamètre et sont d'un beau jaune.
2>.'Qn trouve cetlè plante dans les lieux montagneux et un peu
couverts , sur le bord des bois ; au mont Cenis ; dânS léS mon¬
tagnes de "Seyne; en Provence, etc.

4497- Hélianthême hérissé. Helianthemum hirtum.
CUtus Jiirtus, Linn. spec. j44* — Barr ic. t. 488.
ft. Cuius hispidus. Lam. Diet. 3. p. 34. — J. Bauh. Hîst. 2. p.

36. £.2.

Cette espèce est très-voisine de l'hélianlhême commun;
mais elle en diffère, parce que son calice est tout hérissé de
poils un peu roides , nullement couchés ; par ses tiges plus
droites éi plus ligneuses ; par ses feuilles et ses fleurs ordinai¬
rement plus petites. La variété es a les feuilles ovales ; elles
sorti oblongués dans lai var. /8. i>. Cette planté croît dans les
lieu* aridés dés pi-oviiices méridionales.

4498. Hélianthême rose. Helianthemum roseum.
Cislus roseus. Jacq. Vind. 3. t. 65. AU. Ped. n. i6;5. t.45. £. 4>

— Cistus helianthemum, J*. "Wild. spec. 2. p« 1209«
/?. JYiveum.

Celte espèce se distingue facilement à la couleur rose ou

coquelicot de ses fleurs; mais celte couleur est un caractère de
peu d'importance, et cette plante pourroit.bien être une simple-
variété de l'hélianthême commun ou dé l'hélianlhême des

Apennins : sa tige est ligneuse à la base, branebue, demi-
étalée : ses branches sont rougeâtres, pubescenles : les feuilles
sont opposées, pétiolées , oblongués, un peu roulées sur les
bords , sur-tout dans leur jeunesse , à-péu-près blanchâtres en
dessous, couvertes en dessus de poils rayonnans : les calices
sont garnis de poils mois, longs et peu nombreux. J;. Il croît
dans les environs de Nice et d'Oneille ( Alt.) ; dans les Pyré¬
nées an port de Pinède et an* pic d'Ereslids. La variété/2, que
M. Ramond à observe'e au cirque de Gavarny , ne paroît
différer dé la précédente que par ses pétales blancs.
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4499- Hélianlhême à feuilles Helicinthemutnpoli-
de polium. folium.

Cistus polijoliùsLinn. spec.744* "7 Ctstus splendeiis. Lain,.
Diet. a. p. 26. — Dill.Elth. »75. t; iij.5. f. 172.

Cette espècé est à l'hélianthème poilu , ce que l'héliarithêrue
des Apennins est à l'héHanthême poudreux : sa tige est ligneuse
a la base, branchué , dëmi-étàléè : Ses branchés sont pubeS-
centes : lés feuilles sont opposées , pétiolées , oblongues , lia
peu ovales , légèrement btanchâtrëS et cOtonnéùséS en dessoUS,
vertes et glabres en dessus , munies â leur base dé stipules
acérées : les fleurs sont en'grappe $ leur calice est rô'ugeâtre,
glabre et Ksse : la corolle est blanche. J>. Elle croît «or le bord
des bois en France ( Lam. ) •?
4500. Hélianthême poilu. Helianthemtim pilosum.,

Cistus pilosus. Linn. spec. 744. AH.: Perl. n. 1672.1. 43. f. 2.
Sa lige est droite, tortue, ligneuse, d'un gris bronchante

de i-Ss dêcîm., divisée en branches cylindriques , couvertes
d'un duvet blanc et cotonneux : les feuilles Sont opposées ,

linéaires, tan péui cotonneuses à la Surface inférieure, èt ont
les-bords roulés èn déSsoUS t les stipules sont droites , grêlés ,.

alongées , pointues : les fleurs sont pédicellées , disposées en
grappe, qui se relève et se déroule a mesure que la fleuraisoa
avance: les calices Sont glabres , rougeàtres , a fblioles obtuses,
marquées de 3-5 nervures saillantes : la corolle est'blanche,
2 fois plus grande que le calice. i>. Cette planté croît dans lés
lieux arides et sur les rochers.des collines dans le? provinces
méridionales.

4501. Hélianthême pou- lleUaMhemum pulverk^
dreux- lentum.

Cistus puluerulenlus. Ponrr. act-Toul. 3. p. 3n. Thuil. PL
paris. II. I. p. 267. — Cistus potifolius.ïjutn. Diet. 2. p. 26.
non Linn.

Sa racine et sa tige sont ligneuses, brunes, tortueuses j ses.
rartieaux sont droits ou étalés, cylindriques, longs de t-S
décim., couverts, ainsi que les feuilles, d'un duvet court, et
d'un gris'blanchâtre : les feuilles sontobluses , linéaires, et
ont leurs bords roulés en dessous : les stipules sont grêles ,
linéaires , droites ; les Heurs' sont blanches , pédieelléès» dis¬
posées en' grappe simple les calices sont: larges.* obtus* il*

Ff£ 4
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pea cotonneux sur toute leur surface ; caractère qui distingue
cette espèce dé l'hélian thème poilu et de l'hélianthême à feuilles,
de polium, avec lesquels on l'a souvent confondue. î>. Elle
est assez fréquente dans lès terreins arides et pierreux, sur les
collines et les lieux découverts ; à Fontainebleau ; au parc de
Vincennes; en Normandie; à Bacon près Meung aux environs
d'Orléans ( Dub. ) ; au mont. S'errât; dans les environs de
Gènes; dans les Corbières, les Pyrénées, et probablement
dans presque toute la France méridionale»
45oa. Hélianthème de Helianthemum Apenriinum*

l'Apennin.
Cistus j4penninus. Linn. spec. 744? Thuil. Fl. paris. II. 1. p.

266. — Cistus hispidus, (8. Lam. Dict.'a. p. 26»
Sa tige est courte, ligneuse, brunâtre, divisée en rameaux

longs, étalés, pubescens : les feuilles sont opposées, péliolées ,

pblongu.es-,lancéolées , presque linéaires et roulées sur les
bords dans leur jeunesse , planes dans leur développement
complet : ia surface inférieure est couverte d'un duvet blanc ,

serré et très-court ; la supérieure porte dans les jeunes feuilles
des poils mois disposés en faisceaux rayonnans ; elle devient
glabre dans un âge avancé : les fleurs sont blanches , pé-
dicellées , disposées en grappe simple ; le calice est pubescent,
J). Cette plante croit sur les collines pierreuses exposées au;
soleil ; à Fontainebleau ; à Compibgne ( Thuil. ) ; à St.-Adrieu
près Rouen (Guers.).

QUATRE-YINGT-TROISÎËMEFAMILLE.
TI LIA CEE S. TIL IA CE M.

TUiaceœ. Juss. — Columniferarumgen.hïnn.— Tiliaritmgcn»
Adans.

Cette famille , quoique nombreuse et naturelle , a été long¬
temps méconnue , ■ parce qu'elle n'offre qu'un seul genre euro¬
péen ; les végétaux qui la composent sont la plupart des arbres
à écorçc souple , à feuilles simples, alternes, munies de 2
stipules axillaires ; les fleurs sont ordinairement hermaphror-
dites ; leur calice est à plusieurs, folioles ou à plusieurs parties ;
leur corolle a plusieurs pétales hypogynes , alternes avec les
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parties1 du calice : les étamincs sont ordinairement distinctes
et très - nombreuses , quelquefois monadelphes et en petit
nombre ; l'ovaire est simple ; le fruit est une baie ou une
capsule, à i ou plusieurs loges , à I ou plusieurs graines : dans
les capsules r les cloisons sont insérées sur le milieu des valves j
les graines ont Un périsperme charnu , un embryon an peu
courbé, à cotylédons planes, et it radicule presque toujours
inférieure.,

DCCLXXXYII. TILLEUL. T I L I A.
Tilia. ïourn. Linn. Jnss. Lam. Goertn. Vent.

Car. Le calice est caduc, à 5 parties : la corolle est à 5
pétales : les étamines sont nombreuses : l'ovaire est globuleux,
velu ; le1 style filiforme; le stigmate en tête à 5 dents : le
fruit est une noix qui ne s'ouvre point d'elle-même, à 5 loges
dispermes avant la fécondation, à i loge monosperme à la
maturité.

Obs. Dans les tilleuls d'Europe, les pétales sont nus à
leur base; dans ceux d'Amérique, ils portent une petite écaille
à leur base : les uhs et les autres ont leurs feuilles séminales
inégalement dentées en scie, presque lobéesj les fleurs sont
d'un blanc sale, disposées plusieurs ensemble sur un pédoncule
raméux au sommet, adhérent à sa base avec Une bractée
oblongoe et membraneuse.
45o3. Tilleul à petites feuilles. Tilia microphjlla.

T. microphylla. Vent.Monogr. 4-1. i. f. i. — T. Europœa, y.
Linn. spec. — T. utmifolia. Scop. Carn. éd. 2. n. 64».—*
T. parvifolia. Ehrh. ex. Sut. Fl. helv. i. p. 31y. —•'T. sylfes-
tris. Desf. Gat. i5».

Arbre d'un beau port, d'une longue durée , dont la hauteur
atteint de 16-20 mètres, et dont le tronc a de 6-12 mètres de.
circonférence ; son écorce est épaisse , crevassée dans la partie
inférieure , lisse dans le haut; ses feuilles sont fermes , pétio-
ïées, arrondies, échanerées en cœur à leur base , terminées en

pointe, déniées en scie,glabres en dessus, munies en dessous,
à l'aisselle des nervures latérales , d'une petite touffe de poils
ferrugineux ; elles ont environ 4-f>cenlim. de diamètre ; le pé¬
ricarpe est une noix arrondie, quelquefois pointue à ses deux
extrémités, mince, fragile, presque lisse et pubescenlc. i>. Cet
arbre se trouve dans les bois de presque toute la France; il est
Connu sous, les noms de tilleul des bois, tillau.
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45o/f. Tilleul à grandes feuilles. Tiliaplatjphjllos.
■T. plalypkyllos. Scop. Cam. ed. 2. n. 6<£i. Vent. Monogr. p. 6.

1.1. f. 2. — T. Europœa, «. Linn. spec. 733.— T.granâifolia.
Ehch. ex Sa t. Fl. lielv. i. p. 317. —■ T. Europœa. Desf. Cat.
172. — T.fœnUna. Lob. Hist. 606.

Cet arbre diffère du précédent, parce qu'il ne s'élève point
à une aussi grande hauteur ; que ses feuilles sont environ d'un
tiers plus grandes, plus molles, plus velues et inégalement den¬
tées en scie ; que ses fleurs s'épanouissent un mois plutôt ; qiie
son péricarpq est en forme de toupie. , de consistance ligneuse
et épaisse, relevé de 5 côtes proéminentes. 2>. If est moins
commun dans les bois que le précédent ; on le cultive dansles
jardins et les cours des maisons de campagne, sous le nom de
tilleul de Hollande.

QUATREVINGT-QUATRIÈMEFAMILLE.
MALVACÊES. M ÂLtFACE M.

Maloaoeœ. Jtiss. — Golumniferarum. geh. Lnta. -- Malvœ.
Adans.

La famille des Malvacêes, considérée dans son ensemble,
esV l'une des plus nombreuses en espèces, des plus intéressantes
par sa structure, et des plus importantes par la grandeur et
l'utilité de quelques-uns des végétaux qu'elle renferme ; mais
l'Europe -ne,possède qu'un petit nombre de ces plantes: nos
Malvacêes sont des herbes ou des arbrisseaux à bourgeons nus,
à feuilles alternes, simples, souvent palrnées'ou digitées , tou¬
jours munies à leur base de 2 stipules axillaires: leurs fleurs sont
âssefc grandes, axillaires ou terminales, hermaphrodites-: leur
calice est à 5 divisions, le plus souvent double, c'est-à-dire
entouré d'un calice externe à plusieurs lobes ou à plusieurs fo¬
lioles : la corolle est régulière , à 5 pétales tantôt distincts et
hypûgynes , tantôt réunis par la base avec la colonne, des dia¬
mines : celles-ci sont très-nombreuses, hypogyrtes; leurs fila¬
ment sont distincts dans les genres exotiques , plus souvent sou¬
dés ensemble en une colonne qui entoure le style; quelques-
uns d'entre eux sont stériles : les anthères sont situées au

sommet ou à la surface du tube, des ftlamèns : l'ovaire est
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simple, souvent à plusieurs^ lobes : le style est brdinairemen);
unique : le stigmate est ordinairement divisé : le fruit est tan¬
tôt formé de plusieurs capsules, soit verticillées autour de la
base du style, soit agglomérées sur un réceptacle communj
tantôt simple, à plusieurs loges, à plusieurs valves qui portent
une cloison sur leur face interne : les graines sont solitaires
ou nombreuses dans chaque loge ou capsule ; leur embryon
est dépourvu de périsperme , à lobes froncés , courbés sur la
radicule. x

* Fruit composé de plusieurs capsules.
DCCLXXXVIII. M A LOP E. -M A L O P É.

jyjafopc. Lin n. JusS. Lam. Cav.—Sïaiacoùles. fourn.
Car. Le calice est double, l'intérieur à 5 parties, l'extérieur

à 3 folioles; les capsules sont nombreuses , agglomérées en tête,
monospermes, et ne s'ouvrent point d'elles-mêmes.
45o5. Malope fausse-mauve. Màlope ifialacoîdes.

M. malacoides. Lîmr. spec. 974* CaV. Diss. a. ». îljî. t. 37. f. 1.
: Lam. Illastr. l. 583. f.. ». — Barr. ie. t. 1189.

Ses tiges sont longues de 2-3 décim., couchées ou ascen¬
dantes , cylindriques, rougeâtrés et presque glabres ; ses feuilles
sont alternes, pétiôlées , ovales-oblongues , un peu en pointe à
leur sommet, légèrement échancrées en cœur à leur base,
crénelées, et communément très-glabres; on trouve quelques
poils écartés sur leur pétiole : les fleurs sont, grandes , fort
belles , rougeâtres ou purpurines, pédonculées, et placées dans
les aisselles supérieures des feuilles : les folioles du calice ex¬
térieur sont larges , cordiformes et pointues. ?f. Cette plante
croît en Provence, à la forêt de là Ste.-Beaume (Gar. , Gér.)»
DCCLXXXIX. M AU TE. 31AL VA.

Malva. Linn. Juss. Lai». Cav. <—Màlvà ét lÀtSeée sp. Xourti.
Car. Le calice est double , l'intérieur à S divisions, l'exté¬

rieur à 5 folioles : les capsules sont au nombre de 8 au moins,
disposées circulaireinent, ordinairement à une graine , et ne
s'ouvrent point d'elles-mêmes.

Obs. Les mauves d'Europe sont des herbes à feuilles arron¬
dies, à poils simples ou rayonnans, à, fleurs blanches ou rou¬
geâtres.
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5- Ier- Plusieurs pédondules à l'aisselle de chaque
feuille supérieure.

45o6. Mauve à petite fleur. Malva parvijlom.
M. parviflora. Linn. spec. 969. Lam.Dict.3.p. 74S. Jacq.Yind.

t. 3g. Cuv. Diss. 2. n. 110. t. 36. f. 1.
Sa tige est fameuse, haute de 2-5 décim., glabre ou garnie

de poils épars, irrégulièrement cylindrique ; les stipules sont
lancéolées, ciliées; les feuilles pétiolées , molles, presque gla¬
bres, à 5 ou 7 nervures principales, à 5 ou 7 lobes arrondis,
crénelés : les fleurs naissent ramassées aux aisselles, portées
chacune sur un pédicèlle court : le calice extérieur est â ^ fo¬
lioles linéaires ; l'intérieur est glabre, à 5 divisions droites pen¬
dant la fleuraison , ensuite un peu ouvertes ; les pétales sont
d'un blanc rougeâtre, échancrés au Sommet, et ne dépassent
pas la longueur du calice : les capsules sont au nombre de 10,
pubescentes, un peu dentelées sur les angles. ©. Elle croît aux
environs de Nice (Ail.).

4507. Mauve de Nice. Malva Nicceensis.
M. Nicceensis. AU. Ped. n. 1416. Cav. Diss. 3,u. i34*"t. 25.f. 1.

Celte plante a de grands rapports avec la mauve à feuilles
rondes ; ses tiges sont couchées ; simples on peu rameuses, hé¬
rissées de poils épars, longues de i-5 décim. : les stipules sont
lancéolées, membrarteuses s les feuilles sont portées sur de
longs pétioles , molles, presque glabres, demi-orbiculaires, à
5 lobes pointus : les pédoncules s'ont droits, axillaires, miiilores,
presque égaux entre eux, au nombre 'Je 1-4J 'a corolle est d'un
jauge clair, à pétales échancrés au sommet, a fois plus longs
que le calicecelui-ci a ses folioles extérieures ouvertes, ci¬
liées , ovales-lancéolées ; les capsules sont veines y un peu rous-
sâtres, au nombre de 1 1 ; les graines sont lisses. G. Elle croît
aux euvirons de Nice, près du port de Limpia.
45o8. Mauve à feuilles rondes. Malva rotundifolia.

M. rotundifolia. Linn. spec. 969. Cuv. Diss. a. n. i33. t. 26.
f. 3.Lam. Dies. 3. p. 752.— Lob. ic. 65f. f. i.

Ses tiges sont longues de 2-5 décim., rameuses et couchées;
sur la terre; ses feuilles sont petites, arrondies, crénelées, à 5
lobes à peine sensibles, écliancrées en cœur à leur base, et portées,
sur de longs pétioles ; ses fleurs sont d'un blanc un peu rou¬

geâtre, axillaires, pédonculées et fort petites; les pédoncules
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sont inégaux, au nombre de 5, ordinairement presque gla¬
bres; les folioles de leur calice extérieur sont très-étroites. ©.
Elle est très-commune sur le bord des chemins et dans les lieux

incultes; elle a les mêmes vertus que la suivante; elle porte le
nom vulgaire de' petite mauve. M. Ramond en a trouvé dans les
Pyrénées une variété remarquable par la grandeur de sa (leur.

4509. Mauve sauvage. Malva sjlvestris.
M. sylvestris. Linn. spec. 969. Cav. Diss.n. 131.. t. 26. f. a. Lam.

Diet. 3. p. ^52.— Lob. ic. t. 65o. f. a.

Ses tiges sont, hautes de 6 déciin. , velues et rameuses ; ses
feuilles sont pétiolécs , vertes, légèrement velues, arrondies, à
5 lobes obtus et crénelés ; les pédoncules et les pétioles sont
très-velus; les fleurs sont grandes , pédonculées, axillaircs et
rougeàtres ou purpurines; les divisions de leur corolle sont
échancrées, et les folioles de leur calice extérieur sont ovales-
lancéolées , égales au calice intérieur, Cette plante est com¬
mune dans les lieux incultes et le long des haies; elle est érnol-
liente, laxative, adoucissante. Elle porte les noms de mauve,
grande mauve.

45it>. Mauve crépue. Malva crispa.
Mdlva crispa. Linn. spec, 970. Cav. Diss. n. 123. t. 2d. f. 1.

Cette plante est indigène de Syrie, mais elle est presque na¬
turalisée dans les jardins et les lieux cultivés, où elle sé ressème
d'elle-même; on la distingue facilement à sa,tige droite, qui
atteint la hauteur d'un homme; à ses feuilles à 5 lobes, fine¬
ment frisés sur les bords; à ses fleurs agglomérées aux aisselles
des feuilles; à sa surface presque glabre et d'un beau verd. O.
Cavanilles est parvenu à fabriquer d'assez bonnes cordes avec
lès fibrés de son écorce.

§. II. Pédoncules solitaires à l'aisselle desfeuilles.
4511. Mauve alcée. Malva alcea.

iff, alcca. Linn.spec. 951. Cav. Diss, tu n. ia5.t. 13. i. 2. Lam.
Fï»fr,3,'p. 141 Fuchs.Hist. 80. ic.

Sa tige est haute de 6-ta décim., un peu rameuse , dure ,

cylindrique,, et chargée de poils fort petits, couchés , rameux ,

fayonnans et disposés comme par faisceaux ; ses feuilles sont al¬
ternes, distantes, pétiolées, rudes au toucher, et partagées jea
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5 ou en 3 segmens découpés, pinnatifidcs, quelquefois très-
profonds , mais jamais prolongés jusqu'au point où s'insère le
pétiole; ses fleurs sont grandes, fort belles, de.couleur de cbair
ou purpurines, pédonculées , disposées dans les .'aisselles supé¬
rieures et au sommet de la tige : les divisions de la corolle sont
échancrées, et les calices sont velus. Cette plante croît sur
le bord, des bois, dans les lieux incultes et couverts; elle.est
émolHente, adoucissante.

4512. Mauve musquée. Malva mùschata.
M. moschala. Linn. speç. 971. Car. Diss. a. n. ia6. t. 18. f. 1.

Lara. Fl. fr. 3. p.
|8. Malva laciniata. Lara. Diet. 3. p. y5o.

Sa tige est haute de 5 décim., droite, souvent simple , cy¬
lindrique, et hérissée par des poils simples, tuberculeux à leur
base, jamais couchés , assez longs , droits et distans ; ses feuilles
sont alternes , pétiolées ,, arrondies et découpées jusqu'au pétiole
en 5 ou 5 parties , multifides et presque ailées ; celles de la racine
sont réniformes et incisées : les fleurs sont grandes, rougeâtres
ou purpurines, la plupart terminales, ramassées, et quelques-
Unes solitaires dans les aisselles supérieures : les divisions dé
la corolle sont échancrées, et les calices sont, hérissés de poils
et de points colorés, semblables à ceux de la tige : ces fleurs
ont une odeur musquée. On trouve celte plante dans les lieux
secs et stériles. La var. /3 ne diffère, de la précédente que parce
qu'elle a toutes les feuilles, même les inférieures, découpées.
M. Ràmond en a , au contraire , .trouvé dans les Pyrénées une
Variété dont les feuilles sont toutes entières.

45i5. Mauve de Tournefort. MalvaTournefortiana.
M. Tournefortiana. Linn. speç. 971. Cay. Diss. a. n. i.aâ. t. 17»

f. 3. — M. maritima. Lam. Fl. fr. 3. p. 140. —Piuk. t.
44. f. 4.

La plante que je décris ici n'est peut-être qu'une Variété de
l'espèce précédente ; elle paroît en différer, parce qu'elle est
plus'grêle, plus foible; sa tige est presque glabre; les feuilles
sont toutes profondément découpées , et les inférieures sont
portées sur de longs pétioles ; leurs lobes sont ciliés, étroits,
linéaires, divisés en 5 lanières à leur extrémité ; les fleurs sont
portées sur des pédicellès axillaires , solitaires , ét dont les
inférieurs sont un peu plus longs que la feuille , et portent quel¬
quefois eux-mêmes une foliole découpée. O, Elle croît dans les
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lieux maritimes du Languedoc ;on assure qu'elle croit aussi en
Provence ( Tourn., Pluk. ) ; mais M. Gérard n'a pu, la re¬
trouver.

DCC^Ç. IGUIMAUVE. A I> TH A.
Althœa. Cav. Wild. Desf. — Althœa et Aleea, Tonrn. Linn.

Lara.
Car. Ce genre, diffère du précédent, parce que le calice ex¬

térieur est à 6 ou 9 lanières profondes, que les capsules sont
nombreuses, toujours monospermes.

S- Ier- Capsules entourées dun rebord membraneuse
et sillonné.

45i4- Guimauve passe-rose. Althœa rosea.
A. rosea. Cay. Diss. 2. n. i5<5. t. 28. f. 1, —rAlcea rosea. Linn.'

spec. 966. Lam. Illustr. t. 58i. f. 1.
Sa tige est herbacée, haute de 1-2 mètres , droite, ferme,

épaisse, cylindrique, velue et feuillée} ses feuilles sont alternes ,

pétiolêes 1 larges, arrondies, un peu en cœur à leur hase , créne¬
lées , sinuées,anguleuses et velues.} ses fleurs sont très-grandes r

souvent doubles , roses, purpurines, blanches ou panachées de
blanc, disposées sur.de courts pédoncules dans les aisselles su¬
périeures, formant un peu l'épi par leur rapprochement. <?.
Cette plante est indigène des environs de Nice ( AH.), et des
montagne» de la Provence méridionale (Gér.)« On ta cultive
comme ornement dans les jardins, sous les noms de rose iré-
mière , passe-rose, mauve rose.

§. II. Capsules non bordées.
45i 5. Guimauve officinale. Althœa officinalis:

A. officinalis. Linn. spec. 966. Cav. Diss. 2. n. 161. t. 3o. f. 2,'
Lain. Diet. 3. p. 58. — Fuchs. Hist. p. i5. ic.

Ses tiges sont hautes d'un mètre, dures , cylindriques , ve¬
lues, assez simples, creuses et fouillées dans toute leur . lon¬
gueur } ses feuilles sont alternes, pétiolées, un peu en cœur,
anguleuses, pointues , dentées, molles , blanchâtres , et char¬
gées d'un coton ou d'un duvet presque soyeux) ses fleurs sont
presque sessiles et disposées . dans les aisselles des feuilles supé¬
rieures} elles sont blanches ou légèrement purpurines, ty. Cette
plante croît sur le bord des ruisseaux et dans, les lieux un peu
humides} elle est très-émoll tente et adoucissante} sa racine est
înncilagineuse, laxative, anodine, béchique et aperitive
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45x6.Guimauve de ISarhonne. AIthœaNarbonensiS.
A. Narbonensis. Poarr. act. ïonl. 3. p. 3oy. Cav. Diss. a. n.

i63. t. 59.1. a. Jac.'j. ic. rar. 1.i38.
Sa tige est droite, branchue, haute d'un mètre, couverte,

ainsi que le reste de la plante , par un duvet grisâtre formé
de poils nombreux, rayonnans et un peu hérissés ; ses feuilles
sont pétiolées, dentées , échancrées en coeur à la base, les in¬
férieures à 5 angles larges et pointus, les supérieures presque
en fer de lance , à 3 lobes , dont celui du milieu est le plus
long ; les fleurs sont solitaires ou rarement géminées sur des,
pédicelles axillaires, longs de 8-10 centim. : leur corolle est
d'un violet clair, et a ses pétales échancrés au sommet. ~*f.
Elle a été observée par M. Pourret près de Nàrbonne, au bois
de Moujan dans le Minervoîs j elle y porte le nom vulgaire
de jialasso ; son écorce sert aux mêmes usages que celle du
chanvre.

4517. Guimauve à feuilles AIthcea cannabina,
de chanvre.

A. canna,bina. Linn. spec. 996. Cav, Diss. a. n. i6a. t. 3o. f. il
Lam. Diet. 3. p. 58. — Lôb. ic. 656. f. 1.

Toute la plante est couverte de poils grisâtres , courts ,

rayonnans et nombreux ; sa tige est droite, branchue , herba¬
cée , et s'élève jusqu'à la hauteur d'un homme; ses feuilles
sont portées sur de courts pétioles , divisées jusqu'à'la base
en 3 ou 5 lobes étroits , pointus, dentés, dont celui du mi¬
lieu est toujours le plus long ; lés pédoncules sont axillaires ,

plus longs que les feuilles supérieures, presque toujours bi¬
furques vers le sommet, et chargés de 2 fleurs roses , dont les
pétales sont crénelés. Bf. Elle croît au bord des bois , des haies
et des vignes en Languedoc ; en Provence.

45x8. Guimauve hérisséè. Althaea hirsuta.
A. hirsuta. Linn. spec. 966. Cav.Diss. 2. n. i6/j. 1.29. f. 1. Lam.

Diet. 3. p. 59. — A.hispida. Mœnch. Meth. 61 a.

Sa tige est rameuse, plus ou moins droite , longue de 2-4
décim., et très-hérissée , ainsi que les pétioles, les pédoncules
et'les calices, de poils blancs, droits, assez longs et épars; ses
feuilles sont alternes, pétiolées, .d'un verd pâle ou blanchâtre ,

et presque glabres en dessus; les inférieures sont réniformes et
à 5 lobes arrondis et crénelés; les supérieures sont découpées

profondément
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profondément en 5 lobes obfongs, dentés versleur sommet, et
toujours an peu obtus : les fleurs sont blanches o« d'un ronge
pâle , portées sur de longs pédoncules, et disposées dans les ais¬
selles des feuilles} les divisions de leur calice sont hérissées et
ciliées. O. Cette plante croît dans les haies et les lieux incultes.
DCCÎCI. LAVAT.ÈRE. LAVA TE HA.

Lavaleroc sp. Linn., Juss. Lara. Cav. GoerIn. — Anihema et
Olbia, Mcd. Mœncli. Althœœ sp. Tourn.

Car. Ce genre diffère de'la maùve, parce que le calice
extérieur est d'une seule feuille à 3 divisions : les capsules
sont nombreuses, monospermes.

Obs. Arbrisseaux ou herbes à fleurs axiUaires, blanches ou

rougeâtres , à poils rayonnans ordinairement très-nombreux.
45ig. Lavatère de Hyères. Lavatéf'a Olbiçt.

L. Olbia. Linn. spec. 972. Cav. Diss, 2. n. 148. t. 32. f. 2. —» Zi
acutifotia. Lam. Fl.fr. 3. p. 137. — Olbia hastata. Mœnch.
Meth. 6t3. — Lob. ic. 653. f. 2.

Ses tiges sont ligneuses,. hautes deg-iadécîm,/cylindriques
et velues dans leur partie supérieure : ses feuilles sont alternes/
pétiolées, assez grandes, molles, blanchâtres et nu peu co¬
tonneuses ; les inférieures sont courtes , un pen en cœur et à
5 angles médiocres ; les supérieures sont beaucoup plus lon¬
gues, elles ont 5 angles, dont celui du milieu est fort grand
et pointu : les fleurs sont purpurines Ou violettes , presque
sessiles, solitaires dans les aisselles supérieures } les pétales
sont échancrés au sommet j les capsules Sont au nombre de \<j
à 20. î>. Cet arbrisseau croît- aux environs de Fîice: ( Àllï ) }
en Provence dans les rocailles voisines' du bourg de Cabas'Sé /
et sur les bords de la mer vis-à-vis • les islës d'Hyères ( Ger.)}
auprès de Toulon (Gar.).

4520. Lavatère à trois lobes. Lavatera triloba.
L. triloba. Linn. spec. 972. Cav. Diss. 2.1». 149. t. 3i, f. 1. Lara.

Diet, 3, p. 43o. — Pluk. t. 8. f. 3.
Toute la plante est couverte de poils courts et un peu co¬

tonneux , entremêlés d'autres poils plus, grands, rayonnans à
leur sommet : la tige est ligneuse, branchue, haute d'environ
1 mètre : les stipules sont :• larges, en forme ; de cœur, poin¬
tues : les feuilles sont péliolées , arrondies, un peu écliancrées
en cœur, crénelées, A3 lobés courts, arrondis y les pédicelles

Tome IV. ÇSS
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naissent 2 à 5 (6-7 selon Gonan) ensemble l'aisselle des
feuilles supérieures, n'atteignent pas'la moitié de la longueur
du pétiole , et portent chacun une fleur grande, d'un pourpre
clair. î».Elle croît aux environs de Montpellier à Miraval près
de l'hermitage (Magn.) , et à la plaine de Launac à gauche
sur la montagne ( Gou. ).

45ai. Lavatère maritime. Lavateramaritima.
X. maritimet. Goxian. Illustr. 46* t. ai. f. 2. Cav. Diss. 2. n. i52«

t. 33. f. 3. — X. rolundifolia, Lam. Fl. fr. 3. p. i38.
Toute la plante est couverte d'un duvet ras, serré et blan¬

châtre, formé par de petites houppes de poils égaux et un
peu rayonnons -, sa, tige est ligneuse , rude , tortue , haute de
7-g décim. : les jeunes rameaux sont couverts de houppes
cotonneuses ; les stipules sont petites, caduques, en forme
d'alêne .- les feuilles sont pétiolées, arrondies, crénelées, à 5
lobes courts et très-obtus : les pédicelles sont axillaires , soli¬
taires, au moins égaux à la longueur des pétioles : la corolle
est . grande, blanchâtre, entourée d'un double calice très-velu,
dont, l'extérieur est a 3. divisions profondes. ]>• Cet arbrisseau
croît parmi les rochers sur les câtes de là Méditerranée; à la
Clape près de Narbonuej en Provence? (Gou.) : il est com¬
mun. anx environs de.Nice ( Ail,).

4522. Lavatère en arbre. Lavatera arborea.
L. arborea. Linn. spec. 972. Cav. Diss. 5. t. 139. f. 2. Lam. Diet.

3. p. 431.—Ahthema arborea. Moench. Mcih. 612,

Sa;tige,.est herbacée, épaisse, ferme, droite, s'élève à 2-5
mètres, de hauteur , et a le port d'un petit arbre : elle est
simple la première année, et devient rameuse la seconde : ses
feuilles sont pétiolées, molles, pubesccntes, à 5. ou 7 lobes
peu profonds et arrondis dans les feuilles de la tige, un peu
pointus dans celles des rameaux : les fleurs sont assez petites,
violettes,, aggrégées 3 ou 4 ensemble à l'aisselle des feuilles
supérieures, portées sur des pédicelles beaucoup plus courts
que les pétioles, et très-velus : le calice extérieur ( est grand ,

velu , à 5 lobes ovales, obtusj les capsules sont au nombre de
7- çf. Cette plante croît parmi les,' rochers sur les côtes de
Nice t AU, > ; dans l'isle de Corse près St.-Fiorenzo (Vall.).
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4§23. Lavatère de Thurihge. Lavalera Thuriiîgiacaî
L. Thuringiaca. Linn. spec. 973. Car;Diss. 2.11. i53. t. 3i. f. 3.

I.am. Diet. 3. p. 43a. — Dill. Elth. 9. t. 8. f. 8.
Sa tige est herbacée, droite , colonneusé, branchue, hâute

de 6-7 décim. : ses feuilles sontpétiolées, un peu cotonneuses j
les inférieures divisées on 5 lobes pointus, anguleux, dentés }
les supérieures à 5 lobes : toutes ont le lobe du milieu plus
long que les autres ; les pédoncules sont axillaîres , solitaires,
a fois plus longs que les pétioles ; les fleurs sont grandes, ou¬
vertes , d'un violet clair , â pétales fortement échancrês t Je»
capsules sont au nombre de i'4 enviecu. Celte plante croît
dans les enviions de Nice { AH. ) ; de Montpellier {J. Baufa. )?
4524. Lavatère ponctuée* Lavatera punctata.

L. punctata. Ali. Aiict. p. 26. Wild. spec. 3. p*797«

Sa tige est herbacée , droite , rameuse, haute de 5 décim.,
Verte ou ^rougeâlre, ponctuée de petites taches blanches qui,
vues à l'a loupe,■ paroissent des poils rayotmans j les feuilles
Sontpétiolées, pnbescentes , ovales-lancéolées presque en forme
de lance, ou, à 5 lobes, bordées: de larges créoelures, étalée»
ou déjetées, vers la terre : les pédicelles sont axillaîres, soli¬
taires , ponctués, dressés, 3 fois plus longs que les pétioles j
les calices-sont velus, à lobes pointus ; la corolle est purpurine,
en cloche j les capsules tombent facilement. O. Elle est com¬
mune aux environs de Nice. M. Desmarets l'a trouvée en

Provence entre i>t.-Tropez et Fréjus.
tJCCXC'I.I. S T Ê G I E. S T E G I A:

Lavalera. Tourn. Dill. .Med. Mœnch. — Lavaterce sfi. Umi.
duss. Lam,. Gcfertn.. Cavi

Clh. Ce genre diffère des lavalères, pire son Calice extérieur
découpé en 5 ou 6 lobes peu profonds, et par son fruit, dont
lé réceptacle s'évase au sommet en un large plateau orbicu—
laire qui recouvre Comme un toit toutes les capsules, rangées
eii cercle autour du pied du réceptacle.

Obs. Il en diffère encore par le port j car l'espèce qui com¬
pose ce genre a lés poils simples, et non pas ràmeux ni en
faisceau comme ceux des lavatères»— C'est proprement à ce

genre que Tournefort avoit primitivement donné le nom de
lavalera j mais l'usage en-ayant ensuite étendu la signification,
j'ai préféré laisser ce nom au plus grand nombre des espèces

Ggg
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de Linné, et donner à celle-ci seule un nom nouveau. Ce nom
vient du mot grec a-jeyof, qui signifie toit.

4525. Stégie lavatère. Stegia lavaiera.
Lat'alera trimeslris. Lina. spec. 974. Ooertn. Fruct. 3. p. 357.

t. 36. Cav. Diss. 2. n. i55. t. 3r. f. 2.—Lavaieragrandiflorat
Lam. Fl. fr. 3. p. 137.

Sa tige est haute de 3 décim., velue , cylindrique et un peu
rameuse : ses feuilles sont alternes , pétiolées, velues et ver-
dâlres : les inférieures sont arrondies et simplement dentées ,

et lès supérieures sont très-anguleuses : les fleurs sont fort
grandes, d'un pourpre vif, terminales, axillaires, et solitaires
sur leur pédoncule. 0. Cette élégante espèce croît à Villefranche
près Nice dans les plantations d'oliviers (Ail.); aux environs
de Montpellier ( Sauv. Lin. )?

DCCXCIÏI. SIDA. SIDA.
Sida. Lirm. Juss. Lam. Cav. — Ahulilon. Tourn,

Car.. Le calice est simple', à S divisions r les capsules sont
nombreuses , disposées circulairement, très - rapprochées les.
unes des autres , à 1 loge, à 1, 2 ou 3 graines , à 2 valves.

4526. Sida abutilon. Sida ahulilon.
S. ahulilon. Linn. spec. g63, Lam. Diet. i.p. 6. — Cam. Epit.

668* ic»

Toute la plante est couverte de poils mois, fins, simples,
qui lui donnent une teinte un peu grisâtre : ses tiges sont
presque simples, hautes de 1-2 mètres ; ses feuilles sont pé¬
tiolées , dentées, échanceées en cœur à leur base, arrondies
dans leur contour, et terminées par une pointe étroite et alon-
gée ; les pédoncules sont solitaires, plus courts que les pétioles ,

chargés d'une seule fleur jaune : les capsules sont au nombre
de i5, noirâtres , velues , tronquées , surmontées de 2 pointes,
et contiennent chacune 5 graines. G. Cette plante est commune
en Piémont auprès des villages et des villes, et dans les vignes
de Borgomasino (AU.).

** Fruit simple àplusieurs loges.
DCCXCïV. HIBISQUE- HIBISCUS.

Hibiscus. Linn. Juss. Lam. Cav. Gœrla. — fletmia. Foum.

Car, Le calice est double ; l'întériéur à 5 dents ou 5 lobes;
l'extérieur à plusieurs folioles ou plusieursparties très-profondes;
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le style est simple, et porte 5 stigmates ; la capsule est unique.,
à 5 loges, à 5 valves : chaque loge renferme i ou ordinaire¬
ment plusieurs graines.
4^27. Hibisque die Syrie. Hibiscus Sjriacus.

H. Syriaeus. JLinn^ spee. 978. Cav. Diss. 3. p. 169. t.ôg.f. 1, —.
Ketmia Syriaca. Scop. Cam. n. 863.

Cet arbrisseau , indigène de la 'Syrie et de la Carniole, est
cultivé dans un grand nombre de jardins sous le nom de
guimauve en arbre ; il se distingue à ses feuilles glabres ,

ovales, presque en forme de coin, à5 lobes pointus et dentés}
à son calice extérieur divisé en 8 lanières, égal à la longueur
du calice interne} à ses fleurs grandes, blanches ou purpurines ,

souvent doubles : il passe l'hiver en pleine terré,, même dans
le nord de la France. î>.

4528. Hibisque des marais. Hibiscuspalustris.
fl. palmtris. Lim*. spec. 9.76 ? Tbor. Chlor. s95. —Plntut. 6. f. 3.

Sa tige est herhacée, très-simple, assez ferme, lisse dans
le bas, munie vers le haut de quelques faisceaux dè poils
rayonnans : ses feuilles sont éparses , pétiolées , un peu en
cœur à la base, ovales, terminées par une pointe alongée ,

dentées en scie, et tendant à se diviser en 3 lobes : leur surface
supérieure est glabre } l'inférieure est couverte d'un duvet
court, serré et blanchâtre} de l'aisselle des feuilles supérieures
part un rameau nu, un peu hérissé, pins long que le pétiole,,
au sommet duquel s'articule un pédicelle uni flore, court,
cotonneux : la fleur est grande , purpurine} les 2 calices sont,
cotonneux} l'extérieur est à 10 ou 12 lanières étrojles, presque
égales au'caîice intérieur. Cette plante est assez commune dan?,
le département des Landes sur les bords de l'Adour, d'à Lay
et des étangs de la côte : elle diffère de l'hibiscus palustris,
cultivé dans les jardins, et décrit par Cavanilles, en ce qu'elle
a la fleur purpurine et non pas jaune. Elle se distingue de l'hi¬
biscus moscheutos, parce que la feuille florale naît à la base-
du rameau floral, et non vers son sommet.

4529. Hibisque vésiculeux. Hibiscus trionum-.
M* trionum. Linn. spec. 981. Cav, Diss. 3. p. 171. t.64.f. 1. —

Ketmia trianum. Scop. Cam. «. 862. — Lob. ic. 656. La. —

Barr. ic. t.471.
Sa tige est herbacée, rameuse par le bas, droite ou étalée,,

hérissée de poils un peu rudes , longue de 5à 6 décim, : se».
Ggg 3
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feuilles sont éparses, pétiolées , glabres, divisées en 5 lobes
principaux , dentés , plus profonds dans le haut de la plante,
mais qui n'atteignent jamais jusqu'au pétiole.: les fleurs sont
axillaires, solitaires, portées sur des pédoncules rudes , plus
courts que la feuille; le calice extérieur est à 12 folioles lan¬
céolées ; l'intérieur est renflé, diaphane, marqué de raies
ronges longitudinales; la corolle est d'un jaune pâle avec le
fond purpurin : le fruit est caché dans lé calice. ©. Cette plante
croît dans les champs entre Novarre et le Tesino (Ail.).

QUATREVINGT-CINQUIÊME FAMILLE,
GÉRANIÉES, GERA NI E JE*

Gerania. Juss. —GeranimJece. Veut. •— Geraniotunigen. Adtuis.
— Gruinalium gen, Linn.

Les Géraniées , ainsi que leur nom l'indique, sont remar¬
quables parce que leur fruit se termine par une longue pointe
qu'on a comparée au bec d'une grue: la plupart , sur-tout dans
nos climats, sont des herbes à tiges cylindriques, à feuilles
découpées, à stipules un peu membraneuses , à pédoncules
chargés de 1, souvent 2 et quelquefois plusieurs fleurs : ces
pédoncules sont opposés aux feuilles quand celles-ci sont al¬
ternes , et axillaires quand elles sont opposées.

Le calice est persistant, à 5 parties profondes on à 5 folioles ;
la corolle à 5 pétales rétrécis en onglet, souvent inégaux et
irréguliers; les étamines sont en nombre déterminé (5-to);
leurs filamens sont inégaux, soudés par la base, quelquefois
stériles ; l'ovaire est simple, libre, pentagone, nu ou entouré
de 5 glandes, terminé par un seul style, lequel se divise en 5
stigmates ; le fruit est tantôt simple et à 5 loges, tantôt formé
de S coques prolongées en arêtes; les graines sont solitaires
dans les loges ou les coques, dépourvues de périsperme : leur
embryon a sa radicule un peu courbée et les lobes repliés sur
eux-mêmes de bas en haut.

* yraies Géraniées.

BCCXCY. ÉRODIUM(i). E KO D I U M.
Prodium, L'Hcr. Ait, Wild.Geranurjn.Lirm. Juss. Lam.Cav.

Car. Lesérodiums ont un calice à 5 folioles égales; une

( ! ) Les descriptions de ce genre et du suivant ont été faites p»t
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corolle à 5 pétales; le style à 5 stigmates et 5 étarnines fer¬
tiles , alternes et réunies par la base, avec 5 fllamens stériles
et sans anthères : à la base de chaque étamine fertile est une
glande : le fruit est formé d'un axe central, prismatique,
anguleux, autour de la base duquel sont placées 5 capsules
monospermes ~, jointes chacune au sommet de l'axe par une
arête velue sur sa face interne, et qui à la -maturité dé¬
tache la capsule de l'axe , et se roule en spirale alongée.

Ôbs. Les érodiums ont la plupart plus dé a fleurs sur chaque
pédoncule , et les feuilles très-rarement pcltées.

§. Ier. Feuilles composées, ailées ou ternées.
453p. Érodium des rochers. Erodium petrœum.

E. petrœiim. Wild. spec. 3. p.. 6a5.—Gemniumpelrœum. Geuaii.
Illustr. p. 45. t. 21. f. 1. Cav. Diss, 2. p. 224. 96. f. 2. Lam.
FI. fr. 3. p. 672.

Sa racine est longue, épaisse , ligneuse et un peu écailleuse ;
elle- pousse une touffe de feuilles , entre lesquelles naissent les
pédoncules : ses feuilles sont 2 fois découpées ou ailées , et
portées par des pétioles velus, longs de 6-y cenlim. s les divi¬
sions des feuilles sont tantôt linéaires et pointues , et tantôt

, oblongues et obtuses : les pédoncules sont velus comme les pé¬
tioles, et d'un tiers plus longs que les feuilles ; ils se terminent
par 5 à 5 fleurs assez grandes, d'un rouge violet, plus foncé
à la base des pétales; ceux-ci sont oblongs , égaux entre eux >

presque ronds, et plus longs que les folioles du calice. Il
se trouye dans les fentes des rochers , dans les Pyrénées et en-
Languedoc.
455i. Erodium glanduleux. Erodium glandulosum»

E. glandulosum. Wild, spec. 3. p. 628. — E. macrademum.
L'Her. Ger. t. 1, — Geranium glandulosum. Cav. Diss, 2, p„.
27t . t. 125. f. 2. Lam. Dicl. 2. p. <565.—Geranium radicalum»

• Lstpoyr- Pyren. i. p. 1. I, 1.
Celte espèce, très-voisine de la précédente par son port et

par la forme et les découpures de ses feuilles, én est très-
distincte par ses pétales inégaux , d'un violet pâle , plus petits,
ovales, un peu aigus, et dont les 2 supérieurs sont plus larges et
marqués à la tase de Veines purpurines très-agréables : la

V„ MM '
M. Lc'man, d'après ses propres observalionset celles que fHéritier a Jais.-
st'es inédites dans son herbier.

Ggg 4
x

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



84° FAMILLE
plante entière est ordinairement1 très - reine, ainsi que sés»
feuilles; celles-ci ont leurs découpures étroites et profondes. y*
Elle croît dans les rochers des Pyrénées.;

4552. Érodium à feuilles, Erodium cicutarium.
de ciguë.

E. cicutarium. L'Her, in fîort. Kew. 2. p. 4'4* — Geranium,
cicutarium. Lion. spec. y5l.

a. Geranium prœcox. Cav. Diss. 5. n. 3g8. t. 126. f. 1.
/3. Geraniumpimpinelliefolium. Car. Diss, 4. p. 398.1. ta6. f. I-,

y. Geranium choerophyllvm. Cav.Dîss» 4« t. pS.fà 1.
t. Geranium pilosum. Tkuïl. El. paris. II. 1. p. 34?«
t. Geranium cicutarium, Thoil.Ft. par. II. 1. p. 346.

Cet érodium est extrêmement commun par-tout, et varie h
l'infini ; il est remarquable par ses pétales, qui ne sont jamais
égaux; il en offre toujours 2 pins petits et égaux.: ce sont les
inférieurs; les 3 autres sont plus grands, et celui du milieu est
plus alongé : les feuilles sont formées par plusieurs paires de
folioles diversement découpées , alternes ou opposées, et tou¬
jours sessiles. La variété a, n'a point de tige ; sa racine, fusi-
forme et perpendiculaire, pousse plusieurs feuilles étalées, ap¬
pliquées contre terre , et dont les folioles sont peu découpées :
les pédoncules sont radicaux , chargés de 2 à 4 fleurs rougeâtres
ou blanches , disposées en ombelle: les pétales sont plus longs
que le calice. Elle croît .sur-les murailles et le long des che¬
mins ; elle fleurit au printemps. — Dans la variété $, la racine
pousse plusieurs tiges d'abord couchées , ensuite droites, et qui
on t j usqu'à 3 décim. de longueur : les feuilles sont portées par de
longs pétioles,sur-tout les radicales; leurs folioles sont alternes,
écartées et à découpures aiguës : les pédoncules naissent sur la.
tige dans les faisselles des feuilles , et portent 5 à 7 fleurs rou¬
geâtres , dont les pétales sont presque égaux an calice. Cette
variété, beaucoup moins velue que les autres , vient dans Jês
prairies artificielles. — La variété y est remarquable par ses fo¬
lioles finement découpées, et à divisions très-étroi.tes ; ses tiges
naissent plusieurs d'une même racine , et sont couchées : ses fleurs
sont rougeâtres ou blanches , disposées en ombelle à l'extrémité de
pédoncules axillaires. Cette variété-croît sur les pelouses sèches et
dans leslieux pierreux. —La var. <T ressemble beaucoup à la précé¬
dente , mais, s'en distingue par ses fleurs d'un violet foncé, et.
par les poils nombreux et blancs qui. couvrent toute la plante.
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Elle croîtdans les lieux sablonneux et arides des bois de Fon¬
tainebleau. — Enfin la variété e , qui ressemble beaucoup à la
plante figurée dans Barrelier (pl. 1245), et que Linné donne
poor son geranium romanum , est très-distincte par les folioles
de ses feuilles, qui sont oblongues, découpées assets profondé¬
ment, et à divisions arrondies ; on ne peut la confondre avec
le geranium romanum, ses pétales étant inégaux : elle est or¬
dinairement velue; seS feuilles radicales sont nombreuses, lon¬
gues et étalées à terre; ses tiges sont courtes et souvent nulles :
les fleurs varient du rose pâle au rose foncé. On trouve cette
variété dans les champs arides et sablonneux voisins des bois ;
elle offre une sous-variété à feuilles moins découpées et cou-
yertes de poils blancs, et dont les fleurs tirent sur le violet foncé.
Elle a été trouvée entre Aix et Salon,, par M. Desmarest. C'est
peut-être elle que Latourette a pris pour le geranium romanum
de Linné. 3C

4533. Êrodium masqué. Erodium mosçhatum.
JE. mos-chatian. Wild. spec. 3. p. 63r. — Geraniummoschalum.

latin, spec. t)51. Cav. Diss* 4* P- 227. t. 94- 1* 1 (at glabra).—
Lob. ic t. 658. f. a. — Hall. Hetv. 11. <>4^*

Sa racine est perpendiculaire; elle pousse une tige rameuse;
haute de 5 décïm, et plus, feuillée et couverte ainsi que les
feuilles, sur leur nervure, de poils glanduleux : les feuilles sont
opposées, ailées, et garnies à la base de 2 stipules blanches,
membraneuses et luisantes : les folioles sont portées par un pe¬
tit pétiole propre , simplement dentées sur leur bord avec quel¬
ques lobes plus profonds; elles sont inégales à la base, l'un.de
leurs côtés se prolongeant davantage sur le pétiole': les pédon¬
cules qui portent les fleurs sont axillaires, au moins deux fois
plus longs que les feuilles, pubescens et terminés chacun par une
ombelle de 6 à 12 fleurs purpurines. O. On trouve cette plante
à Basic; à Genève; à Brades, Y alêne, Rouquet près Montpellier
( Gou. ); aux environs de Nice (All.); d'Abbeville (Bouch.)..
4534* Erodium bec de cigogne. Erodium ciconium*

E. ciconium. Wild. spec. 3. p. 629.—Geranium ciconium. Linn.,
spec. 952. Lam. Diet. 2. p. 668. Cav. Diss. 4- p. 228. t. 95. f. 2.

Ses tiges sont longues de 5 décim. , épaisses , cylindriques,
légèrement velues et un peu couchées; ses feuilles sont grandes,
pétiolees, ailées , à pinnules larges, incisées , et dont les décou¬
pures sont presque obtuses, ; les pédoncules sont axillaires 4 et
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soutiennent chacun 4 à t> fleurs violettes, dont les calices sont
striés et terminés par des barbes ; les becs des capsules sont
longs de 12-15 centim. O. On trouve cette plante dans les pro¬
vinces méridionales. ,

4555. Erodium bec de grue. Erodium gruinurn.
E. gruinurn. Wild. spec. 3. p. 63g. — Geraniumgruinum. Linn.

spec. 982. Cav. Diss. 4. p. 218. t. go. f. 2. — J. Bauh. Hist. 3.
J>- 479- f-1-

Ses tiges sont rameuses, hautes de Sdécim., noueuses et cou-
Vertes de poils blancs et réfléchis; les feuilles sont opposées,
pétiolées et garnies en dessus de quelques poils courts et épars ;■
les radicales, au nombre de 2, sont ovales , en cœur , â
dentelures rondes ; celles de la tige sont formées de 3 folioles
principales , crénelées et lobées ; la foliole du milieu , dans les
feuilles inférieures, est profondément découpée en 5 ou 4 au_
tres lobes; les pédoncules sont axillaires, et quelquefois naissent
de la racine; ils ont 6-13 cen.liin.de longueur, etportent2 fleurs"
rougeâtres, auxquelles succèdent des capsules velues dont l'a-
rèle a 9 centim. de longueur; les folioles du calice sont ovales,
terminées par une arête molle et épaisse. ©, On la trouve à
Montpellier sur le bord des haies (Gou.).

§. II. Feuilles simplement lobées.
4536. Érodium fausse-mauve, jErodiummalachoides.

E. malacoides. Wild. spec. 3. p. 638.— Geranium malacoides.
Linn. spec. 9S2. Cav. Diss. 4. p. 220. t. 91. f. 1. Lam. Diet. 2.
p.<363. — J.Bauh.Hist. vol. 3. p. 472.1.1.

Ses liges sont longues de 5 décim., rameuses sur-tout vers
le bas , légèrement velues , quelquefois un peu droites , mais plus
ordinairement couchées ; ses feuilles sont pétiolées, ovales , en
cœur, crénelées, découpées de chaque côté en un ou 2 lobes
obtus, velues et d'un verd un peu blanchâtre ^ les stipules sont
membraneuses, sèches, blanches et transparentes; les pédon¬
cules sont axillaires, plus longs que les feuilles, et terminés
par une orobelle de 5 à 8 fleurs petites , rougeâtres ou violettes,
et dont le calice est velu, strié et presque sans barbes. ©. Il
croît dans les champs de la Provence ; aux environs de Nice
(A11.).

4537. Erodium de Corse. Erodium Corsicum.
iies caractères essentiels sont d'avoir les feuilles pétiolées,
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ovales, en cœur, très-velues, molles au toucher , ét divisées
en 5 ou 5 lobes peu profonds et à crénelures très-obtuses; les
pédoncules très-longs et à une ou 2 fleurs; quelquefois la
racine pousse les feuilles et les pédoncules en même temps;
îa plante entière a alors 3-6 centimètres de hauteur; ses pé¬
doncules sont plus longs que les feuilles , et celles-ci très-ve¬
lues. Dans d'autres,individus, la racine pousse quelques tiges
simples, feuîllées, longues de (j-12 centim., et velues} les
feuilles de la tige sont opposées , à stipules membraneuses et
lancéolées , et portées sur des pétioles à peine égaux à leur lon¬
gueur, tandis que dans les feuilles radicales, ces pétioles ont
jusqu'à 6 centim., c'est-à-dire le double; les pédoncules sont
axillaires , alternes, deux fois plus longs que les-feuilles, velus
et à 2 fleurs; ces fleurs ont leurs pétales entiers , deux fois plqs
longs que le calice et que les étamines; les folioles du calice
sont velues et ovales-aiguës; les fruits sont pubescens, et trois
fois plus longs que le calice; leurs arêtes se roulent en tire-bou¬
chon. Cette plante a été rapportée de Corse par M. Noisette,
et nous a été communiquée par M. Clarion.
4538. Érodium maritime. Erodium maritimum.

Geranium maritimum. Linn. spec. <)5i. Lam. Diet. 2. p. 662."
Cav. Diss. 4. n. 3o5, t. 88. f. r,

Ses tiges sont un peu velaes, rameuses, longues de 5 décîm.,
couchées et appliquées sur la terre ; ses feuilles, portées par
de longs pétioles , sont petites, velues , ovales, en cœur, cré¬
nelées et divisées ordinairement en 5 ou 6 lobes peu profonds;
les pédoncules , tantôt plus longs et tantôt plus courts que les
feuilles, portent une, 2 ou 3 fleurs au plus , petites et rougeâ-
Ires ; le calice est un peu velu ; le fruit est très-lisse, et n'a que
g-12 millim. de longueur; par exception aux caractères généri¬
ques, le style est divisé eh 5 stigmates , et les arêtes des capsules ne
sont point velues sur leur face intérieure. Celte plante croît dans"
les sables de la côte aux environs de Narbonne; près Abbe¬
ville (Bouch. ).

45,3g. Érodium des rivages. Erodium littoreum.
JE. maritimum, var. fi. L'Iier. mss.

Sa racine est perpendiculaire , et pousse quelques tiges
dures, un peu velues", courtes, et qui paroissent couchées ; les
feuilles son thelites, rudes au toucher, et non poilues comme
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dans l'espèce ci-dessus; elles sont toutes profondément décou¬
pées en 3 lobes, à créuelures obtuses; les supérieures sont pres¬
que sessiles, à lobes latéraux écartés ; les inférieures ont un pé¬
tiole court dans celles de la tige, et long dans celles de la ra¬
cine : les stipules sont blanches et larges ; les pédoncules sont
axillaires dans de petites feuilles qui n'ont que 6-g milliin. de
long, tandis qu'ils ont S centim., en y comprenant les pédon¬
cules propres des fleurs ; celles-ci sont petites comme dans
l'espèce précédente , à calice plus velu , plus strié , et dont }'a-
jrète de chaque foliole est plus pronOncée; te fruft est velu, et
d'une longueur excessive ; il a 3-4 centim. de long, et ses arêtes
sont velueé sur leur face intérieure, selon L'Héritier, ce qui
»'a point lieu dans l'érodium maritime, où le fruit est très-lisse-
et long de 9-12 milliin. Celte espèce croît siir les bords de la
ïner Méditerranée près Narbonne.

4540. Érodium faux- Erodium chamcedryoides.
chamœdrys.
JE.chamœdryoides. L'Her. Ger.-t. 6. — Geranium Reiehardi.

Murr, Comm. Golt. t. 3. an. 1780. p. u.t. 3. — Gerani: m
chamœdryoides. Car. Diss, 4. p. iç>y. t. 76. f.,2. Lam. Diet.
2» p. 653.

Sa racine est grosse, noire, et divisée au sommet en plu¬
sieurs branches ; chaque branche pousse un grand nombre de
petites feuilles lisses ou parsemées de quelques poils en dessus,
arrondies , e'chancrées eri cœur, crénelées, quelquefois à 5 ou
5 lobes , et portées par des pétioles fins , longs de 6 centim. ,

et un peu velus ; les pédoncules naissent de la racine ; ils sont
plus longs que les feuilles, très-fins , garnis en leur milieu d'une
petite membrane, et constamment terminés par une'seule fleur
blanche et un peu en cloche ; les anthères sont jaunâtres. ¥•
Elle croît sur le mont St.-Michel dans l'isle de Gorse (Bocc. ).

KCCXCVI. GÉEANI U M. GERJ NIUM.
Geranium. L'Her. Ait. "Wild. —Geranii sp. Lion. Juss.Lam.

Car. Le calice des géraniums est composé de S.fblioles égales ;
la corolle a. 5 pétales égaux ; le style est terminé par 5 stig¬
mates; les étamines, au nombre de 10, alternativement plus-
grandes, sont toutes fertiles; à la base de chacune des plus
grandes adhère une glande miellée ; les fruits ont un axe
central, anguleux» et 5 capsules à une loge et à une graine}
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chaque capsule est surmontée d'une arête fixée par un bout au
sommet de l'axe, et qui, lors de la maturité , détache la cap¬
sule avec-élasticité-de la base de ce même axe , et se replie en
cercle ou spirale concentrique j ces arêtes sont glabres sur leur
face intérieure , et jamais barbues.

Obs. Herbes à feuilles arrondies , incisées, peltées, à pédon¬
cules ordinairement chargés dé 2 /leurs.
/, 541 • Géranium sanguin. Geranium sanguineum.

«. <3. sanguineus. Linn. sp«c,<)58. Cay. Diss. 4- p. H)5. /6«
f. ». Larit. Diet. s. p. 65».

f>. G. prostration. Car. Diss. 4- p* »95. t. 76. f. 3.
y. G. pr%ostralum, villosissimum, ftoribus purpureo-violaçeis.

Ses tiges sont droites, un'peu rameuses, velues, et s'élèvent
jusqu'à 5 décim. y ses feuilles ecmt pétiolées', arrondies, et
profondément découpées en lobes étroits, la'plupart trifides :
Ses fleurs sont grandes, de coolenr rouge ou yioleUe , et portées
sur' de longs pédoncules simples, On trouve cette plante
dans lés bois et les prés couverts j elle est vulnéraire et astrin¬
gente. La variété jS a ses tiges couchées, ses feuilles plus dé¬
coupées, et ses fleurs couleur de chair-avec des veines rougeâ-
tresj, elle fleurit en été comme la précédente. La variété y a
ses tiges également couchées, et ses feuilles plus découpées j
mais elle est très-velue , et ses fleurs sont d'un violet pourpre,
avec les onglets des pétales blancs ; elle fleurit vers la fin du
printemps. On la trouvé dans les lieux sablonneux de Fontai¬
nebleau. Dans, toutes les variétés /les graines sont lisses , et les
pédoncules très-simples.
4542. Géranium à longues Geranium macrorhi-

racines. mm.

. G. macrorhiznm. Linn, spec, g53. Cay.Diss. 4- P- 2I2. t. 85. f.
a. Lam. Diet. 2. p.689.

S» racine est longue, écailleuse vers le sommet ; elle pousse
quelques feuilles pétiolées , velues, divisées en 5 à 8 lobes
incisés et obtus : la tige est droite , simple sur quelques pieds,
dichotome sur d'autres, haute de 5 à 6 décim, j ses fleurs sont
globuleuses , portées sur des pédoncules dichotomes , et re-r

- marquables par la longueur des étainiues et du style , qui est le
plus grand et penché : le calice est rond, un peer velu et ronge :
les pétales sont arrondis/ entiers et pourpres. ty. Cette plante
croît au mont Cenis? et au-dessus de Tende (Ail.,),
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4543. Géranium livide. Geranium phœum.

G. phœum. Lain. Diet. 2. p. 658.
a.. G. phœum. Linn. spec. g53. Cav. Diss. 4. p. 270. t. 89. f.

Viïl. Dan pli. 3. p. 36g. — Hall. Ile1V . II. 934 ■

/3. G. lividum. L'Hcr. Ger. t. 89. — G, palulum. Vill. Dauph. 3.
p. 371.— G*suhcœruleum.Schleich.Cat.p.25.—HaU.11.935.

Ce géranium varie considérablement dans la forme et la
couleur de ses fleurs ; ses feuilles sont alternes ou opposées, et
sa tige'est droite ou un peu couchée à la base , et plus ou moins
velue ; mais son caractère essentiel réside dans ses capsules ve¬
lues, et^ marquées à leur partie supérieure de quelques plis
transversaux très-prononcés et très-constans. Ce géranium s'é¬
lève à 5 décim. de hauteur ; sa tige est velue, et garnie de
feuilles pétiolées , et divisées en 5 lobes dentés et incisés : les
feuilles supérieures sont sessiles ; les pédoncules sont biflores,
opposés aux feuilles et alongés. Dans la variété a., tes pétales
sont d'un rouge brun livide, et marqués d'une tache blanche à
leur base , avec 5 stries ; ces pétales sont terminés en pointe et
un peuonduleux, quelquefois très-arrondis, comme dans la var.
ils se réfléchissent plus ou moins par l'âge. La variété $ a ses
feuilles presque toujours alternes, et est ordinairement plus
Velue : ses fleurs sont d'un rose violet, planes , et leurs pétales
très-arrondis et même échancrés au sommet. Ces 2 variétés
ont leur calice velu et à 5 folioles obtuses : elles sont quelque¬
fois très-velues, et-d'autres fois couvertes d'un duvet peu
abondant ; et dans ce cas , leurs feuilles sont plus dures, plus
coriaces , et semblables à celles que Linné donne à son géra¬
nium. fitscum , que nous regardons avec Cavanilles comme un
état différent de la même espèce. Cette espèce croît dansdes prés
des montagnes principalement, et en Belgique {Lest- ).

4S44* Géranium réfléchi. Geranium refleocum.
G. rsflexum. Lian. Mant.aSj. Cav. Diss. 4. p. 208. t. 8i. f. f.

Lam. Diet. 2. p. 667. exch.syn. Hall. —Barr. ic. 3g.
Le géranium réfléchi a le port de l'espèce précédente ; ses '

tiges sont velues; ses feuilles sont alternes, molles au toucher,
plus velues, et partagées en 5 ou 7 lobes crénelés et aigus;
les supérieures sont sessiles ; les pédoncules sont opposés aux
feuilles , alongés et Biflores comme dans l'espèce ci - dessus f '
mais les fleurs sont très-différentes ; elles sont rougeâtees , ayee
les anthères jaunes et bordées de rouge; leurs pétales sont
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©blongs, delà longueur du'calice et crénelés ou frangés au
sommet ; ils se réfléchissent totalement, de manière à laisser
les étainines à nu ; le calice est velu , et ses folioles- lancéolées ,

obtuses; les graines sont velues et plissées , comme dans le gé¬
ranium livide. Il croît sur tes montagnes de l'Auvergne; dans
les Alpes ( Dcsf. ).

4545. Géranium noueux. Geranium, nodosum.
G. nodosum. Linn. spec. C)53. Gav. Diss. 4- P- 208. t. 80. f. 1«

Lam. Dicl. 2. p. 637.
Ses tiges sont droites, rameuses , el-s'élèveni jusqu'à 5 dec. ;

ses feuilles sont péliolées , presque glabres, nerveuses et lui¬
santes en dessous, et divisées en lobes simples, oVales, dentés
et pointus : les inférieures ont toujours 5 lobes, mais les supé¬
rieures n'en ont ordinairement que 3, et sont portées sur des
pétioles beaucoup plus courts : les pédoncules portent 2 fleurs
d'un rouge tirant sur le violet tl à pétales échancrés ) les frla-
inens de leurs diamines persistent assez long-temps avec le fruit:
ses capsules sont couvertes de poils assqz nombreux et couchés.
2£. Cette plante croît sur les montagnes en Dauphiné ; en Lan¬
guedoc ; en Provence ; en Piémont.

4546. Géranium des bois. Geranium sjlvaticum.
a. G. sylvatiaim. Lira», spec. 954.
/8. G.batrachioides. G&v. Diss. 4-P- >»> t. 85". f.'a. Lam. Diet;

2. p. 659.— G. sylvalicum. Lan». X'1. fr. 3. p. 20.
La lige est droite, dicholome , velue , etd»aute de 3 décim.

et quelquefois plus : ses feuilles sont velues, pajmées , à 5 lobes
plus ou moins profonds, découpés et incisés : les inférieures sont
alternes et pétiolées, et les supérieures sessiles et opposées; les
stipules sont lancéolées , rousses et membraneuses; les fleurs
forment les dernières bifurcations de la tige , et sont, portées sur
des pédoncules velus : elles ont la grandeur de celles-du géra¬
nium des bois , et sont purpurines ; leurs pétales sont oblongs ,

ordinairement très-arrondis, et quelquefois m unis d'une échan-
crure peu profonde; les capsules, ainfei que leurs arêtes, sont
velues ; elles n'ont point de plis ni de rides , et leurs graines sont
lisses et noires. La variété a. est beaucoup moins velue dans toutes
ses parlies ; ses feuilles sont même presque glabres , à lobes plus
profonds et & découpures plus aiguës : les pétales sont éehaècre's
au sommet. Elle croît dans les Alpes, près du col Ferret ; dans
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les Vosges sur les montagnes ombragées. La var. $ est commune
clans les lieux humides et ombragés des bois montueux.

4547« Géranium des marais. Geranium palustre.
G.palustre. Linn. spec. g54- Cav. Diss. 4- P- 2I'. *• 87. f. 2.

Lam. Diet, a- p. 639.
Ses tiges sont rameuses, droites ou inclinées à la base , velues ,

hautes de 5 décim., et garnies de feuilles opposées, toute»
pétiolées, velues, palmées et divisées en 5 lobes-assez écartés
et dentés : les pédoncules sont axiltaires, très-longs et divisés
en 2 pédoncules propres, chargés chacun d'une fleur grande,
purpurine, à pélales entiers et arrondis j le calice est strié , à
folioles ovales et pubescentes, ainsi-que le fruit. Cette plante
croît dans les lieux humides et les prairies.
4548. Géranium à feuilles Geranium aconitifo-

d'aconit. lium.
G. aconilijolium. L'Her. Ger. t. 40. —G. rivulare. Vill. pl.

Dàuph. 3. p. 372. t. 40.
Ce géranium est remarquable par ses feuilles découpées

comme celles de l'aconit, et par ses fleurs blanches rayées de
lignes purpurines : sa racinebrune et'éeailleuse pousse des tiges
hautes de 5 décira., jaunâtres , pubescentes et dicholomcs dans
leur moitié supérieure : les feuilles , alternes, pétiolées et
presque peltées, sont velues des 2 côtés et découpées en 5 ou
7 lobes profonds, partagés en lanières étroites également pro¬
fondes , aiguës et dentées j les pédoncules sont axiltaires ou
terminaux, pubescens et chargés de 2 ou très-rarement de 5
fleurs j les pélales sont d'un tiers plus Jongs que le calice, bien
arrondis et blancs, avec des veines purpuriues ; le calice est
chargé de poils blancs assez longs j ses capsules sont couvertes
des mêmes poils , mais plus lâches j les arêtes sont simplement
pubescentes. Cette plante croît dans les Alpes du Dauphiné
(Vill.).
4549- Géranium des prés. Geranium pratense.

G. pralense. Liun. spec. 984. Cay. Diss. 4. p*2«<>. t. 87. f. 1.
Lam. Fl. fr. 3. p. 16.

Il ressemble au précédent par son feuillage j mais il est 2
fois plus grand, beaucoup' plus velu, sur».tout dans sa partie
supérieure j les poils qui couvrent sa tige sont lâches et point
appliqués Sur sa surface , comme clans, l'espèce cî-dessus ; les

fleurs
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fleurs, sont très-grandes en comparaison , et formées de S pé¬
tales bleus ou blancs et arrondis au sommet ou terminés par
une petite pointe} le calice est composé de 5 folioles lancéolées ,

striées et veines, ainsi que les capsules ; les poils qui recouvrent
les arêtes du fruit sont longs et' nombreux ; les graines sont
lisses. On trouve cette espèce dans les prés humides.
4550. Géranium argenté. Geranium, argenteum.

G, argenteum. Linn. spec. at. Cav. Diss. 4. p. 2o5. t. 77. f. 3.'
Lam. Diet. 2. p, €56. Vili. Dauph. 3. p. 375. t. 40.

Ce joli géranium a une racine grosse, longue et divisé®
supérieurement en plusieurs branches épaisses, courtes, écail»
leases, et qui donnent naissance à une touffe de feuilles et quel¬
quefois à des rejets feuilles et couchés , parmi lesquelles sont
les hampes ou les pédoncules ; les feuilles sont petites, por¬
tées sur de longs'pétioles, soyeuses et blanchâtres, comme
toute la plante, arrondies, et divisées jusqu'au pétiole en 5,
6 ou 7 lobes partagés chacun en 3 lanières écartées et étroites t
les.pédoncules sont nus , radicaux , de la longueur de& pétroles
à-peu-près, et portent chacun 2 fleurs grandes , rougeâtres et
rayées en long, ruais moins fortement que dans l'espèce suivante ;
les pétales sont 2 fois plus longs que le calice, en cœur ren¬
versé , et plus ou moins échancre's. ty. Elle croît sur les mon¬
tagnes alpines du Dauphiné et du Piémont.
4551. Géranium cendré. Geranium cinereum.

G. cinereum. Cay. Diss. 4. p. a<>4* '■ 89- t. '• Dam. Diet. 2. p.'
656.— G.varium. L'Her. Ger. t. 3y.—G. cineraceum. Lapeyr.
Pyren. r. p. 3. t. 2.

Cette plante , dans l'état naturel, ressemble absolument à là
précédente pour le port et la proportion des parties : elle est
verte, et s'en distingue par les lobes et les divisions de ses
feuilles, qui sont courts, très-obtus et larges : les feuilles sont
aussi marquées de nervures fortes, de couleur glauque , vertes ,;
légèrement velues ou pubescentes et nullement argentées , et
soyeuses comme dans l'espèce ci-dessus ; les pédoncules sont
un peu plus longs que les feuilles et pubescens j ils portent a
fleurs rougeâtres élégamment veinées de pourpre et à pétales
échancrés : les folioles du calice sont terminées par une pointe
ou arèle molle, qu'on ne voit pas dans le géranium argenté. %•
On trouve cette plante dans les Pyrénées.

Tome IT. Hhh
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4552. Géranium des Py- Géranium, Pyrenaicum',
rénées.

G. Pyrenaicum. Linn. Mant. 97.Smilb. Brit. a. p.735.Oav. Diss.
4« j».2o3. t. 79. i. a. Lam. Diet. 2. p. 655.

Ses tiges sont cylindriques, velues, rameuses, hautes de 6
décim. et garnies de feuilles poilues , vertes , péliolées , larges,
très-arrondies et partagées, jusqu'aux a tiers de la longueur,
en 5 ony lobes trifides et très-obtus y leurs stipules sont membra¬
neuses et rougeâtres ? te pétiole des feuilles radicales a 5 décim.
de longueur y il diminue sensiblement jusqu'au sommet des
dernières branches, où il devient presque nul ; les fleurs nais¬
sent dans les aisselles des feuilles supérieures , et sur des pé¬
doncules biûores} elles sont petites, rougeâlres, et formées de
5 pétales éebancrés en cœur au sommet, et 2 fois plus longs
que le calice y il leur succède des fruits pubescens à graines par¬
faitement lisses, ce qui distingue fortement cette espèce des
suivantes. .On trouve ce [géranium dans les Pyrénées et les
Alpes du Daupbkié-

4553. Géranium luisant. ■Geranium lucidum.
G, tuciâum. Linn, spec. g5B. Cav. Diss. 4. p- 214- t. 80. ft 2»

Lam. Diet. 2. p. 660.
Ses racines , d'un ,rouge noirâtre, poussent plusieurs liges

rameuses, qui s'élèvent jusqu'à 3 décim. y ses feuilles sont
opposées, pétiolées, et découpées jusqu'à leur moitié en 5 ou
6 lobes obtus, garnis de quelques dents peu profondes et ob¬
tuses y elles sont luisantes, mais chargées de quelques poils
épars : les fleurs sont petites , dérouleur rose , à pétales en¬
tiers et remarquables par leur calice pyramidal , anguleux,
ridé çn travers et très- lisse ; ces fleurs sont portées sur des
pédoncules biûores et axillaires y les fruits sont composés de 5
capsules sillonnées et chagrinées sur l,e dos. O. On trouve cette
plante dans les lieux montueux et pierreux , où elle acquiert
souvent une couleur rougeâtre.
4554. Géranium mollet. Geranium molle.

G, molle» Linn. spec. <){>£>. Cay. Diss, 4.p. *• S3, f. 3. Lam.
Diet. 2. p. 655. — G. malvœfoliunt.Schleich. Càti p. 25. excl.
Sy„.— VaiFl. t. i5,f. 3,

Il est facile Je distinguer ce géranium h ses capsules ridées
et lisses, et à ses pétales échancrés ; il se trouve par-là très-
caractérisé du géranium fluet, avec lequel on le confond
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souvent : sa racine pousse plusieurs tiges velues , rameuses ,

diffuses, longues de 6 centim. jusqu'à 5 décim., et qui sont
garnies à la base d'un assez grand nombre de feuilles radicales ,

portées sur de longs pétioles, velues, molles , arrondies , larges de
3 centim., découpées en 7 ou g lobes obtus et crénelés; les feuilles
de la tige sont opposées et découpées comme les radicales ;
les fleurs sent de couleur rougeâtre , portées sur de longs pé¬
doncules axîllaires cïbillores; leurs pétales sont à - peu-prés
aussi longs que le calice , et échancrés à l'extrémité ; le calice
est velu comme toute la plante, et chacune de ses folioles
ovale, aloogée et terminée par un petit point glanduleux et
noir : le fruit, y compris l'arête , a une longueur double du
calice; ses capsules sont glabres, mais ridées en travers, ët
ses graines lisses sans aucune aspérité.©. On trouve cette plante
dans les lieux secs et montueux ,dans les champs arides, etc.
—J'observe ici avec Lamarck, que la figure de Vaillant re¬
présente mieux la plante que la figure de Cavanilles : les fleurs
de cette plante ont ïo étamines ; j'ai eu occasion d'observer
dans plusieurs individus, qu'il n'y en avoit quelquefois que 5
de fertiles.

4555. Géranium colombin. Geranium columbirfum."
G. coliimbinum. Linn. spec. 956. Cay. Diss. !{. p. 200. t. 82. f. 1.

Lam. Pl. fr. 3. p. 22.
Cette espèce a beaucoup de rapport avec la suivante ; ses

tiges sont rameuses , Foibles , souvent un peu couchées , et
longues de 5 décim. ou davantage ; ses feuilles sont multifides
et portées sur de longs pétioles; ses fleurs sont assez grandes , de
couleur rouge ou bleuâtre , et soutenues deux ensemble par,des
pédoncules fort longs , ou qui surpassent ordinairement la lon¬
gueur des pétioles-; les pétales ont assez communément une petite
pointe dans leur échancrure; les calices sont presque glabres,
et terminés par des bavbps longues de 5 millim. au moins; les
pétales et les arêtes du fruit sont couverts de poils très-courts et
appliqués sur leur surface; les capsules sont lisses,-et les graines
chagrinées. ©. On trouve cette plante dans les lieux cultivés et
couverts, sur le bord dès haies.
4556. Géranium disséqué. Geranium disseclum:

G. dissectum. Linn. spec. 956. Cav. Diss. -j. p, 199, t. 78. f. 3•
Lain. Fl. fr. 3. p. 22.

Ses tiges sont rameuses, légèrement velues, foibles, p'uS
H U h 2
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ou inoins droites, et hautes de 3 décrm. ; ses feuilles sont por¬
tées sur de.longs pétioles , et découpées profondément en la¬
nières étroites , pointues, simples ou trïfides ; les pédoncules
sont très-courts , et portent chacun 2 fleurs purpurines assez
petites, dont le calice est terminé ,par des barbes ou filets par¬
ticuliers ; ses capsules sont velues, ainsi que son calice, et ses
graines chagrinées comme celles du géranium colombin. ©."Ou
trouve cètte plante le long des haies et sur le bord des bois.
4557. Géranium à feuilles Geranium, rotundifo-

rondes. lium.
G. rotundifolium. Linn. spec. 957. Cav.Diss. 4. p. 214. t. <P- f.

2. Lam. Diet. 2. p. 661.
Cette plante est un peu visqueuse ; ses tiges sont légèrement

velues, ramèuses, foibles et quelquefois un peu couchées; ses
feuilles sont pétiolées , arrondies , divisées presque jusqu'au mi-
milieu en 5 lobes obtus, incisés ou crénelés, bordées dans leur
jeunesse de points rouges , et chargées, particulièrement en
dessous , d'un duvet court et visqueux ; les fleurs sont petites,
rougeâtres, portées 2 à 2 sur les pédoncules ; leurs pétales sont
entiers, très-obtus, à peine plus grands que le calice; lés cap¬
sules sont velues, presque membraneuses, et renferment dès
graines chagrinées comme dans les 2 espèces précédentes, tan-
disque les graines sont lisses dans les géraniums mollet et fluet.
©. On trouve cette plante dans les lieux cultivés et au pied dés
murs , ou elle fleurit jusqu'en automne.

4558. Géranium fluet. Geranium pusillum.
O.pusiUum. Linn,spec, 957. Cav. Dîss. 4« p. 1.63. f. i. —»

G. malvœfolium. Lam.Fl.fr. 3-p. iS.—"Vaill. Par.79.t1.
J&. G. Cav. Diss. 4-p. f. a.

Ce géranium n'est point velu comme le géranium mollet, mais
seulement pubescent, ce qui le fait distinguer à la première vue;
ses capsules ne sont point ridées ni glabres comme celles de
cette espèce, mais pubescentes; il arrive souvent que ses fleurs
n'ont que 5 étamines fertiles ; les 5 autres sont représentées par 5
filets sans anthères ; ses tiges sont longues de 1-2 décim., cou¬
chées , rameuses et légèrement velues ; ses feuilles sont pétio-
le'es ,-arrondies , à sept lobes incisés , obtus'à leur sommet; les
fleurs sont petites, de couleur bleue ou violette , remarquables
par leurs pétales échancrés en cœur , et par leur calice dont les
folioles sont pointues, mais sans filets ni barbe particulière ; les

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES G É R A N I É E S. 855

pédoncules sont biflores et axillaires. La var. (S ne diffère que par
sa petitesse et par Ses feuilles plus finement découpées. O. On
trouve cette plante sur les pelouses, le long des chemins et dans
les lieux cultive's.

455gt. Géranium herbe à Geranium Roberlianum.
Robert.

G. Robertianum. Linn. spec. 955. Cav.Diss. 4-p. 225. t, 86:. f. i.
Lam. Diet. 2. p. 661.

/2. G. purpureum. Vill.Delpli. 3. p. 374-1- 40,
Ses tiges sont rameuses, velues, rougeâlres, noueuses, hautes

de 5'décim. environ, et garnies de feuilles opposées, pétiolées,
et divisées en 5 lobes ailés ou pisnalifides, semblables à des
folioles, et dont les dentelures sont grosses et obtuses : la sur¬
face 8e ces feuilles est couverte de poils blancs, épars ; les fleurs:
sont portées 2 à 2 sur des pédoncules axillaires et plus longs
que le pétiole des feuilles qui les accompagnent ; ces fleurs sont
d'un rouge incarnat, et composées de 5 pétales entiers, ouverts
et plus longs que le calice : celui-ci est velu , strié, et ses fo¬
lioles sont terminées par une barbe' ou filet particulier; le fruit
est lisse et formé de 5 capsules glabres, mais marquées de rides,
très-prononcées, transversales ou réticulées. La variété /2 est
beaucoup plus petite en toutes ses parties; les lobes de ses feuilles
sont moins découpés, etles rides des capsules plus fortes et plus
nombreuses, c?• On trouve celte plante sur les vieux murs ,
dans les haies, les lieux secs, etc. Sa variété croit dans les
lieux très-secs et pierreux ; elle est presque toujours d'an rouge
vif dans toutes ses parties : l'Itérée à Robert est vulnéraire et
astringente.

** Riantes voisinesdes Ge'rartiées.
DCCXCYII. CAPUCINE. TROPJEOLVM.

Tropceolum. Linn. Juss. Lara, Goertn. —Cardamindum. Tourn.
Car. Le calice est à 5 lobes profonds, et se prolonge en

éperon; la corolle est irrégulière, à 5 pétales insérés au calice,
dont 2 supérieurs sessiles, et 5 inférieurs munis d'un onglet
oblong, cilié ; les élamines sont inégales, au nombre de 8 ,

portées sur le disque qui entoure l'ovaire ; celui-ci est triangu¬
laire, chargé d'un style à 5 stigmates; le fruit est eomposé de
5 baies monospermes attachées à la base du style; l'embryon est
très-grand, sans périsperme , à radicule inférieure et à 2 cotylé¬
dons applatis qui ne se séparent pas à l'époque de la germination.

Hhh 5
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Ôbs. Ce genre différé des Géranices par l'absence des sti¬

pules , par les étauiines distinctes , et par la structure, de la
graine. On ne peut cependant le rapprocher de plus près d'au¬
cune autre famille.

4560. Capuciae à larges feuilles. Tropceolummajus.
T. rnajus. Linu. spec. 4go. Lam. Illustr- t. 277. f. r.
/?. Flore pleno. Lam. Diet, i.p.611.

La capucine est indigène,du Pérou , d'où elle a été appor¬
tée en Europe. On la cultive maintenant dans les jardins, où
elle se distingue par ses belles fleurs orangées 7 par ses feuilles
orbiculaires, un peu sinuées, insérées par leur centre sur an
Joug pétiole. La plante périt après avoir porté ses graines, et
conséquemment elle est annuelle lorsque la fleur est simple;
mais dans la variété [£, dont la fleur est double et stérile, la
tige ne meurt point après la fleuraison, et la plante est vivacc.
DCCXCVIII. IMPATIENTE. IMPA TIENS.

Impatiens. Limi. Lam. — Balsaruina.Tourn. Juss. Gœrtn.
Car. Le calice est à 2 feuilles caduques, colorées ; la corolle

a 4 pétales liypogynes, dont le supérieur large, en formé de
voûte, l'inférieur prolongé en éperon , et les 2 latéraux à 2 lobes
eu 2 appendices; les étamines sont au nombre de 5 , à filamens
courts, hypogynes , à anthères soudées; l'ovaire est simple,,
chargé d'un stigmate aigu ; la capsule est oblongue , à 5 loges
dont les cloisons disparaissent à la maturité, à 5 valves qui, à
la maturité, se roulent en dedans avec élasticité; les cloisons
adhèrent aux valves et au placenta central ; les graines sont
nombreuses, dépourvues de périsperme, à embryon droit, à
radicule supérieure.

Oiss. Ce genre a été rapproché des pavots par B. de Jussîeu ,

des géranium par Â. L. de Jussieu, des violettes par Lamarck,
Sa place est encore indécise.
4561. Impatiente balsamine. Impatiens bahamina.

/. balsamina. Limi.spec. i3a8. Lam. Diet. i. p. 3(33. — Rumpb.
Amb. 5- t. 90.

La balsamine, indigène de l'Inde, est maintenant Cultivée
dans tous les parterres ; c'est une herbe droite, de 2-5 de'cim.,
de consistance délicate , garnie de feuilles lancéolées, a longées,
de l'aisselle desquelles partent des pédoncules terminés chacun
par une belle fleur rose ou blanche. ©.
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4562. Impatiente u'y-lou- Impatiens noli tangere.
chez-pas.

T. noiï-tangere. Linn. spec. 13 2S. Lam. Dîet. j. p. 364- ~~I-Ijtt—
tea. Lam. F), fr. 2. p. 666. — Barr. ic. *. 1197.

Sa tige est hante de 3 decirn. ,■ rameuse , cylindrique, glabre
et souvent un peu enflée sous l'insertion de ses rameaux; ses
feuilles sont ovales , dentées, pétiolées et alternes ? les pédon¬
cules sont axillaires, moins longs que les feuilles, et portent
a ou 5 fleurs jaunes assez grandes et garnies d'un éperon.
On trouve cette plante dans les bois et les lieux couverts et
montagneux ; sans être très-commune nulle part, elle se trouvé
cependant/dans presque toute la France.
DCCXCIX. OXAL1DE. O X AL f S.

Oxalis. Linn. Jtiss. Lam. Goerin. — Oxys. Tourn. Alt.
Car. Le calice est persistant, à 5 parties ; la corolle est à 5

pétales égaux, hypogynes', munis d'onglets un peu réunis par
le côté ; les diamines sont au nombre de io , un peu réunies
par la Base des 'filamens , qui sont alternativement plus courts ;
l'ovaire est simple , à 5 styles ; la capsule est à 5 loges , à 5
angles , à S valves dont les bords rentrans adhèrent à un pla¬
centa central; les graines sont striées en travers, munies d'une
arille charnue qui s'ouvre avec élasticité, et lance la graine; le
périsperme est cartilagineux; l'embryon est droit,, à radicule:
supérieure.

Obs. Herbes à feuilles composées, dont"les folioles sont ar¬
ticulées sur le pétiole; ce genre paroît voisin des Rutacées et
des Géraniées ; sa place est. encore indécise.

4563. Oxalide oseille. Oxalis acetosella».
O. acetosella. Linn. spec. 620. Lam. IUnstr. t. 391. f. 1. Jacçj.

sOxal. t. 80. f. i. — Oxys acetosella. Ail. Pcd. a. 1602-. —

Oxys alba. Lam. Fl.fr. 3.p. 60.—Lob. ïc. 2. p.3a. f. 1.
Sa racine est écàilleuse et dentée ; elle pousse beaucoup de

feuilles portées sur de longs pétioles , composées de 3 folioles
en cœur renversé, d'un verd clair, d'une saveur acide; les
fleurs sont blanches, et-soutenues par des pédoncules foibles
égaux aux feuilles, et qui naissent immédiatement du collet dè
la racine, entre les feuilles ; les styles sont égaux à la longueur des
étamines intérieures. On trouve celte plante dans les lieux
couverts, les bois ; elle est rafraîchissante et tempérante ; elle
porte les noms de pain de coucou, surelle, alléluia. C'est dut.

ïlhli 4
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suc de cette plante qu'on retire l'oxalale acidulé de potasse
connu sous le nom de sel d'oseille.

4564. Oxalide cornue. Oxalis eorniculata.
O. eorniculata. Linn. spec. 6a3. Jacq. Oxal. t. 5. — Oxys cornin

culata. AU. Pcd.n. i6o3. — Oxys lutea. Lam.Ft. fr. 3. p. 60.
Ses tiges sont longues de 1-2 décim., menues, couchées ,

feuillées, rameuses et diffuses; ses feuilles sont pétiolées et com¬
posées de 5 folioles en cœur renversé, et légèrement velues :
les pédoncules sont axillaires , et portent chacun 2 à 5 (leurs
de couleur jaune; les siliques sont droites, grêles, prismatiques..
©. Elle croît sur les collines, au bord des haies et des vignes; en
Piémont ; dans la Provence méridionale ( Gér.) ; en Dauphiné'
( Yill. ); en Languedoc; dans les basses Pyrénées; dans les
Landes (Thor.) ; aux environs du Hâvre , de Paris, etc.

4565. Oxalis droite. Oxalis stricta.
O. stricta. Linn. spec. 604. Jacq. OxaL t. 4- Oxys stricta*

AU. Ped, n. 1604. — O. corniculati1. Fi. dan. t. 8y3. Lam.
Diet. 4- p. 683. yar. |8.

Gette plante n'est, très-probablement qu'une variété de la
précédente; elle en diffère par sa tige droite«et non couchée
sri rampante, parses feuilles presque glabres, et par ses pétales,
toujours parfaitement entiers. ¥. Qn la dit originaire d'Améri¬
que ; elle croît cependant très-abondamment le long des haies
èt dans les bois aux environs de Turin ( AH.) ; dans le Palati-
nat près Laulereo (Poil.); à Genève du côté de St.-Gervais et
de Frontenex-

QUATRE-VINGT-SIXIÈME FAMILLE,
SARMENTACÉES. SARMENTACEJE.

fîtes. Juss. — Sarmentacece. Vent, Capparidum geh, Admis.
—Ilederacearumgen. hinn. Vitisiœ. Lam.

Les Sarmentacées sont des arbrisseaux à tige grimpante , à
rameaux composés d'articles qui sont un peu noueux à leurs extré-,
mités,, et qqi se séparent souvent, d'eux-mêmes, à leur point de-
jonction ; leurs feuilles sont alternes, garnies de stipules ; du point
opposé aux feuilles, naissent les pédoncules, qui portent les,
grappe de fleurs; quand les. fleurs avortent , le pédoncule se.
change en vrille ou eamain ; ç.es vrilles opposées aux feuilles,
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sont propres à cette famille ; les fleurs sont petites, verdâtres ,

ordinairement hermaphrodites ; leur calice est court, presque
entier, d'une seule pièce; la corolle est formée de 4 à 6 pétales
élargis par la base; les étamines sont en nombre égal à celui
des pétales, insérées sur un disque hypogyne, placées chacune
devant un pétale ; l'ovaire est simple; le style unique ou nul;
le stigmate simple; le fruit est une baie à une ou plusieurs loges ,

à une ou plusieurs graines; celles-ci sont osseuses y dépourvues
de périsperme ; leur embryon est droit , leurs cotylédons plapes,
«t leur radicule inférieure»

• D C C C. Y I G N E. F I T I S.
Pitis.Houm. Linn. Juss. Làm. Gcsrtn.

Car. Le calice est à 5 dents ; les pétales sont au nombre de
5 , souvent adhérens par le sommet, s'ôuvrant par la base , et
se détachant comme une coêffe ; le stigmate est en tête ; l'ovaire
est à 5 loges ; la baie mûre est à une loge, à 5 graines attachées
par un cordon ombilical au sommet de l'axe.

^566. Vigne porte-yin. Fitis vinifera.
P. vinifetrt. Linn. spec. ag3. Lam. Fl. (c. 2. p. 543.
a. P. sylvestris labrusca, Toura. last. Gi3.Thor. dit. Land, 8a.
J8. Pïlis saliva.. — Dnham. Arli. fruit, cd. 8°. vol. 3.p. 202. (.

1-7.—Roster. Diet. agt. 10. p. 175. t. 2-27.
La vigne sauvage est un arbrisseau foible, sarmenteux, dif¬

forme , qui s'entortille autour des corps de son voisinage, et
s'y attache par le moyen de vrilles dont il est garni ; ses feuilles
sont péliolées, alternes, un peu velues, et profondément divi¬
sées en 5 ou S lobes incisés et dentés ; ses fleurs sont petites ,

de couleur verdâtre ou jaunâtre, çt disposées en grappes op¬

posées aux feuilles; son fruit est une; petite baie "qui contient
quelques semences 'assez dures , et devient noire en mûrissant.
ï>. Cet arbrisseau croît dans les lieux couverts et le long des
haies; en Provence; dans le Languedoc, la Guienne, l'Al¬
sace , etc. Il porte, dans plusieurs provinces „ les noms de lam-
brouche ou lambrot, qui dérivent évidemment de son ancien
nom, labrusca, que Linné a transporte â une espèce de vigne
indigène d'Amérique. C'est probablement cet arbrisseau, amé¬
lioré par la culture , qui est cultivé dans presque toute la France.
Les variétés de la vigne cultivée sont trop nombreuses et en¬
core trop mal distinguées, pour que nous osions les énumérer
ici ; nous renvoyons pour cet objet à l'ouvrage de Duhamel, et
à l'article Vigne du dictionnaire de Rozier, cités plus haut.
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QUATRE-VINGT-SEPTIÈME FAMILLE.
MÉLIACÉES. MELIA CE JE.

Malice. Juss. —.Meliaceœ. Yen t. — Pislaciarum gen. Adans,—
Trihilatte, et. Lin».

Les Meliacees.se distinguent de toutes les dicotylédones polypé-
tales, parce que leurs anthères sont placées au sommet ou sur la
face interne d'un tube formé par lasoudure des filèts des étamines;
elles sont presque toutes des arbrisseaux exotiques, à feuilles
alternes, à fleurs élégantes ; leur calice est d'une seule pièce;
leur corolle est à 4-5 pétales, souvent réunis par la base; les
étamines sont soudées ensemble, en nombre égal ou -double de
celui des pétales; l'ovaire est simple, libre; le style simple; le
fruit est de structure variable.

M. de Jussieu rapporte maintenant à celte famille le genre
styrax, que, d'après sa première opinion, nous avions placé
parmi les Ebénaeées avant la publication de soû mémoire.

PC CCI. M É L I A. M E L I A.
Malta. Lian. Juss. Lam. Gœrtn. —Azedarach. Touni.

Car. Le calice est petit,, à 5 lobes ; la corolle à 5 pétales; les
étamines au nombre de xo, dont les filets sont soudés en un

tube à xo dents, et don't îes.anthères naissent à la lâce interne
des dents; le fruit est un drupe globuleux, dont le noyau est à 5
loges , à 5 graines; le périsperme est mince, charnu.

4567. Mélia azedarach. Melia azedarach.
M. azedarach. Linn. spec. 55t>. Lam. Diet. x. p. 34t. —Cam.

Epit. 18t. ic.
Arbrisseau élégant , à feuilles alternes, rapprochées aux som¬

mités des branches , deux fois ailées , à folioles ovales-oblon-
gues, incisées ou dentées, glabres, un peu luisantes et d'un
verd agréable; ses fleurs sont d'un lilas bleuâtre, disposées en
plusieurs grappes droites, terminales, moins longues que les
feuilles; ces fleurs paroissent panachées, parce que le tube des
étamines est d'un violet plus foncé. Jj. Cet arbuste , connu sous
les noms de margoasier, lilas des Jndes , azedarach , est cul¬
tivé dans les jardins du midi de la France; on assure qtfil est in¬
digène des environs.de Nice ( Ail. ), et qu'il est comme natu-
ralisé en Proycnce(Lam. ).
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QUATRE-VINGT-HUITIEME FAMILLE»1
HESPÉRIDÉES. HESPER1DEJE.

Cilri. Juss. — Hesperidece. Vent.—Pislaciarlim gen. Adans. —.

Bicorniumgen. h'mn.
Les Hespéridées sont des arbres tous exotiques , et dont

quelques-uns seulement sorit cultivés dans le midi de la France ;
ils se distinguent par leurs feuilles alternes, persistantes, sou¬
vent munies de glandes pleines d'huile essentielle transparente
qui les rendent ponctuées; leur calice est d'une seule pièce;
leurs pétales sont élargis, et quelquefois soudés par la base;
leurs étainines souvent réunies par les filets ; l'ovaire est sim¬
ple , chargé d'un style simple ; le fruit est ordinairement une
baie à plusieurs loges ; les graines n'ont point de périsperme ;
leur embryon est droit, et a sa radicule supérieure et ses cotylé¬
dons charnus.

BCGGII. CITfiONNIEK. C ï T R V S.
Citrus. Linn. Juss. Lam. Gœrta. ~ Citrus, ^iurantium et Limon.

Toum.

Car. Le calide est petit, à 5 lobes ; la corolle à 5 pétales;
les filets des étarainessont disposés en cylindre , réunis en plu¬
sieurs faisceaux ; les anthères sont environ au nombre de 20 ; le
fruit est une baie dontl'écorce extérieure est colorée, parsemée
de vésicules pleines d'huile essentielle , et l'intérieure blanche, un
peu coriace ; celte baie est divisée par des cloisons membra¬
neuses e,l diaphanes, en 9-18 loges, dont chacune renferme
plusieurs graines.

Oiis. La graine de l'oranger renferme 5 embryons; celle du
pampelmousse contient 18-20 petits cotylédons.
4568. Citronnier commun. Citrus medica.

C. mediea. Linn. spec. 1100. Lam, Hîustr. t. 03g- f. 2.—Ferr.
Hcsp. t. 73.

/2. Limon vulgaris. l'en-. lïesp. 1.189. 193. 197. 199.
Cet arbre, qui passe pour originaire de l'Asie mineure, est

généralement cultivé dans tes parties les plus chaudes de l'Eu¬
rope , et notamment dans quelques cantons de la Provence et
des environs de Nicn;..c'est un arbre .toujours verd , à bois
blanc , dur , à feuilles oblongues , portées sur des pétioles sim¬
ples et non ailés ; à fleurs blanches , odorantes, disposées par
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bouquets ; ,a, fruits ovales ou oblongs , dont le suc est acide.
On en distingue un grand nombre de variétés qui se réunis¬
sent toutes sous 2 races principales s le citronnier, qui est peu
épineux , et dont le fruit a l'écorce épaisse ; de limonnier, qui
est plus épineux , qui a le fruit plus petit, et à écorce plus
mince.

4569. Citronnier oranger. Citrus aurantium.
C. aurantium. Linn. spec. 1100. Lam. Illustr. t. 63g. f. 1.—

Ferr. Hesp. p. 377. ic.'
/3. C. sinensis. — Ferr. Hesp. p. 433. ic.

L'oranger, qui passe pour originaire des Indes, est presque
naturalisé dans le midi de l'Europe, et se cultive en pleine
terre dans les départemens les plus méridionaux de la France;
c'est un arbre à bois dur, blanc ; à cime arrondie , à fcuilles;
persistantes , ovales-lancéolées , articulées sur le pétiole, le¬
quel est bordé d'une aile foliacée ; à fleurs blanches, odorantes,
disposées en bouquets ; à fruits sphériques, dont le snc est doux
ou amer , mais non acide. On en distingue un grand nombre
de variétés. Voyez Ferrari, Hespéridées ,* le Dictionnaire de
Rozîer , le Diet. Encyclopédique , etc.

QUATRE-YBYGT-NEUVIÈME FAMILLE.
HYPÉRICÉES. HYPËRÏCEJE.

Hypeiica. Juss. — Hypericoidece. Yent. — Cislorumgen. Aàans,
Les Hypéricées sont des herbes ou des sous-arbrisseaux

dont le suc propre est résineux, quelquefois coloré et dont
les feuilles sont presque toujours munies de vésicules qui sont
remplies d'huile essentielle , et qui paraissent tantôt comme
des points noirâtres , plus souvent comme de petites taches
demi-transparentes; leurs feuilles sont opposées, simples, le
plus souveut entières ; leurs fleurs sont de couleur jaune ,

disposées en corimbe terminal ; le calice est à 4 ou 5 parties;
la corolle est à 4 ou 5 pétales liypogynes ; les étamines sont
nombreuses, réunies plusieurs ensemble par les filets , de ma¬
nière à former de 1 à 8 faisceaux ; l'ovaire est simple , sur¬
monté de plusieurs styles filiformes; le fruit est polysperme ,

rarement charnu et à une loge, presque toujours à plusieurs
valves, à plusieurs loges formées.par les retords rentrans des
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valves ; les graines sont insérées ou sur le bord des Valves, ou
sur un placenta central dans les fruits capsulaires , sur des
placenta latéraux dans les fruits charnus; le périsperme est
nul; l'embryon est droit, à lobes demi-cylindriques,et à radi¬
cule inférieure.

DCCCI1I. ÂNDROSÈME. ANDROSAEMUM.
Androsœmum. Tourn. Adans. Ail. Gœrm.~ Hypericisp.himt.

Juss. Lam.

Car. Les étamines sont réunies en 5 faiscéaux ; FoVaire
porte 5 styles ; le fruit est une baie à une loge, à 5 placenta
attache's chacun aux parois de la baie par le moyen d'une lame
d'abord entière, ensuite divisée en 2 parties, et' laissant alors
un* espace vide entre ses deux divisions.

45yo. Androsème officinal. Androsœmum officinale*
A. officinale. AILTPed. n. 144°'- — Hypericum androsœmum;

Linn. spec. 1102. Lam. Diet. 4- p. * 53. — Hypericum baccije-
rum. Lara. FI. fr. 3. p. i5i. —Androsœmum vulgare.Goerlu.
Frucl. i. p. 282. t. Sg. f. 2. — Biackw. t.94.

Ses tiges sont ligneuses , hautes de 6-9 décim., cylindriques,
chargées de 2 lignesjsaillantes , ou espèces d'angles très-petits,
et feuillées dans toute leur longueur ; ses feuilles sont grandes,
ovoïdes, sessifes, glabres, nerveuses et veinées en dessous;
elles deviennent d'un rougè obscur en automne, ou lorsqu'elles
se sèchent : les fleurs sont jaunes, petites en proportion des
autres parties, pédonculées et disposées en une espèce d'om¬
belle terminale; leur caliee est à S folioles inégales, ovales-
arrondics, obtuses, entières, non bordées de glandes noirâtres;
leur fruit est une sorte dek baie noirâtre , sphériqoe et polys-
perme. |j. Ce sous-arbrisseau est assez commun le long des fossés,
des ruisseaux et?dans les Bois des provinces méridionales : on as¬
sure qu'il se retrouve à la forêt d'Eu près .Abbeville (llouçh. );
à Fontainebleau sur la côte dé , Yalvin (Thuil.)7 II est connu
sous le nom de toute saine.

DCCCIY. MILLEPERTUIS. HYPERICUM.
Hypericum. Tourn.Alt. Gœrtn. — Hyperici sp.Linn. Juss. Lam.

—Hypericum et Elodes. Adans.
Car. Les étamines sont réunies en,5 on 5 faisceaux; l'o¬

vaire porte'3 ou rarement 5 styles; le fruit est une capsule à
3 loges.
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§. Ier. Folioles du calice entières.
4^71. Millepertuis te'- Hypericum quadrant

tragone. gultim.
H. quadrangulum. Linn. spec. 1104. — II• quadrangulare. Linn.'

Syst. ed. 14. p. 701. Lain. Diet. 4- P- '63. var. /3. — Cam.
Epit. 676. ic.

Sa tige est haute de 5 décim., très-droite, sensiblement
quadrangulaire, glabre et à peine branchue, ou garnie seule¬
ment de rameaux extrêmement courts y ses feuilles sont'ovales,
vertes, glabres, munies sur leur disque de glandes transpa¬
rentes, et bordées d'une rangée de points noirs y elles sont nom¬
breuses , et forment dans toute la longueur de la lige des entre-
nœuds peu considérables : ses fleurs sont terminales, assez pe¬
tites , et disposées en une panicule médiocre y leur calice est à
5 folioles lancéolées, pointues, entières, non tachées de points
noirs, f. On trouve cette plante dans les marais et les fossés
humides.

4572. Millepertuis douteux. Hypericum dubium.
Il. dubium. Leers. Herb. 1 Co. — II. faltax. Gl'il) 1 lu. nov. act.

,Nat. dur. 3. p. 36î.—H. maculatum. Àll. Pcd. n. i433. t. 83.
f. 1.—Il.delpfrinense. vill. Dauph.3.p. 497« t. 4j-—H.qua¬
drangulare , /?. vili. Danpb. 4- p. >63.

Cette espèce a te port du millepertuis tétragone et du mille¬
pertuis perforé y sa ligp est droite , à 4 angles peu prononcés j
ses jeunes pousses sont «l'un rouge vîf y ses feuilles sont ovales ,

dépourvues de glandes transparentes , munies sur le bord
d'une rangée de glandes noirâtres y les folioles de son calice
sont elliptiques, obtuses, entières y les pétales sont jaunes ,

tachés de points noirâtres. Celte plante croît parmi les buis-,
sons et au bord des bois dans les pays de montagnes y en Dau-
phiné; en Piémont y dans les Pyrénées.
4573. Millepertuis perforé. Hypericum perforatum!

II. perforatum. linn. spec. ito5. —H. ojjicirtarum. crantz.
austr. p. 99. — H. vulgare. lam. fl. fr. 3. p. i5i. — H. offi¬
cinale. gat. fl. mont. i35.—fucfcs. hist. 83i. ic.

Sa tige est haute de 6 à 9 décimètres, très-branchue, assez
ferme, cylindrique , mais garnie à chaque entre-nœud dç a
angles opposés, produits par la nervure moyenne de chaque
feuille qui est courante , et se prolonge seulement dans la lon¬
gueur de son entre-nœud inférieur y les feuilles sont ovales-
oblongues, obtuses, vertes, glabres et remarquables par des
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points transparens parsemés sur leur disque , ce qui les fait
paroître criblées de petits trous : les fleurs sont jaunes, ter¬
minales et disposées en niveau oi\ en une espèce de corimbe
assez garni ; les folioles du calice sont lancéolées. Cette plante
est commune dans les bois , les lieux incultes et le long des haies.
4574. Millepertuis couché. Hypericum humifusum:

H. humifusum, Linn. spec. no5. Lam.Dict. 4* p* —Clus.
Hist. 2. p. i8t. f. 3.
//. liottarâi, Vill. Danph. t. 44*

Ses tiges sont très-menues , presque filiformes, rameuses ,'
éparses sur la terre , et longues de i-a décimètres; ses feuilles
sont ovales - oblongues, glabres, chargées en leurs bords de
quelques points noirs, et souvent perforées, c'est-à-dire re¬
marquables par des points transparens, parsemés sur leur dis¬
que ; les fleurs sont jaunes, terminales ou solitaires sur des
pédoncules axillaires. y. Cette plante croît dans les terreins sa¬
blonneux et les pâturages secs. La variété (3 diffère de la précé¬
dente par sa tige droite, naine ; par ses fleurs souvent à 4 par¬
ties , et par sa durée bisannuelle : elle croît près de Grenoble
dans 1rs champs après la moisson.
4575. Millepertuis crépu. Hypericum crlspitm.

Il, crispam. Lino. M.nu. ig(S. —II. Iriquelrifoliitm. Tnrr. Fars;
12.—fioce. Mus.-1. t. 12.

Sa tige est cylindrique , «« peu ligneuse, glabre, ainsi que
le reste delà plante, hante de 3-S décim. , diviséeen rameaux:
nombreux et opposés ; ses feuilles sont très-petites, sessiles ,

demi-embrassantes , lancéolées , entières , crépues à la base ,

ouvertes, longues d0*6-7 millim. ; les fleurs sont petites, ter¬
minales, disposées en un Corimbe très-peu garni; les folioles
du calice sont petites , obtuses, entières, non bordées de
glandes ; tes pétales n'ont pas 6 millim. de longueur. ?f. H
croît sur le mont Cenis ( Ali.).
§. II. Folioles du calice bordées de dents ou de cils

glanduleux.
4576. Millepertuis frangé. Hypericumfimbriatumi

H. fimbriatum. Lam. Diet. 4. p. i/jS- — H.Richeri. Vil).Dauph.
3. p. 5oi. t. jj.—barbatupi. AU. Ped. n. 1435. —Pluk. t;
93. f. 6.

li. II. androsœmifolium. Vill. Danpli. 3. p. 5oî. t. 44-
Alpinupt. Vill. Danph. I. p. 294.

La plante entière est glabre, et ne dépasse pas 2 dec»11- de
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longueur : sa lige est simple, droite ou ascendante, presque
couchée dans la variété /8, à-peu-près cylindrique, garnie de
feuilles ovales, sessiles, plus longues que les entre-nœuds, bor¬
dées d'une rangée de points noirs ; les fleurs sont au nombre de
3 à g, disposées en corimbe, assez grandes ,de couleur jaune,
toutes tachetées de petits points noirs ; les bractées et les ca¬
lices sont de même piquetés de noir , bordés de longs cils lé¬
gèrement glanduleux au sommet ; la fleur du centre du corimbe
qui naît au sommet de la tige , et. qui fleurit la première , a
4 ou 5 styles; toutes les autres en ont 5 : cette observation de
M. Chaillet concilie les contradictions de divers botanistes au

sujet des styles de cette plante. ?f. Elle croît dans les prairies
un peu humides et les petits bois des montagnes ; dans le Jura
au mont Chasseron; dans les Alpes du Dauphiné aux environs
de Gap , de Briançon et de Bourg d'Oysans ; dans celles du
Piémont, sur-tout au mont Cenis ( Ail. ) ; dans les Pyrénées.
Je pense avec Pluknet que cette plante est Yascyrum magna
flore (C, Bauh. Prod. p. i5o), que Burserus a trouvé dans les
Pyrénées , et qui a été rapporté par Linné à. Yhj-pericum ascy-
ron, indigène de Sibérie, et par Lamarck à Ylypericum caly—
cinurn, originaire de la Grèce.

4577. Millepertuis de Hypericum montanum.
montagn«.

H. montanum. Linn. spec. no5. Làm. Diet. 4. p. 17a. —- J.
Bauh. 3. p. 2. p. 383. f. 2.

Sa tige est haute de 5 décim. , droite, cylindrique et très-
simple ; ses entre-nœuds supérieurs sont très-grands, et la font
paroître presque nue vers son sommet ; ses feuilles sont ovales-
oblongues, bordées de points noirs, terminées par une pointe
obtuse, nerveuses et d'un vert blanchâtre en dessous ; les fleurs
sont terminales et disposées en une panicule courte et resserrée ;
les bractées et les folioles du calice sont bordées de dents ter¬

minées par des glandes noires : dans certains échantillons , les
feuilles sont toutes marquées de glandes transparentes ; dans
la plupart, ces glandes ne sont visibles què dans les jeunes
feuilles.^.On trouve cette plante dans lès bois et Tes lieux mon¬
tagneux et couverts; j'ai trouvé à Fontainebleau une variété à
feuilles verticillées 3 à 3.

4578.
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4578. Millepertuis élégant. Hypericum pulchrùm.

II. pulckrum. Linn, spee.i to6. Earn. Itloslr. t. 6^%. f. 4. <— II-
eleganlissimum. Crantz. Àustr. p. 97. —. J.Bauh. 3. p. 2. p.
383. f, t.

Sa tige est haute de 5 décim. , droite, cylindrique, très-
grele et légèrement branchue; ses feuilles sont beaucoup plus
petites que celles de l'espècéprécédente , et forment des entre-
nœuds moins inégaux : ellessont perforées ou parsemées de points
transparens, en forme de cœur , embrassantes, bt jamais bordées
de points noirs; les fleurs sont d'un beau jaune et disposées
en panicule étroite et peu garnie; les calices sont bordés de
dentelures noires et glanduleuses : lorsque cette plante vieillit
ou se dessèche, elle acquiert une belle couleur rouge dans
toutes ses parties. 3e. On la trouve dans les ;bois secs et
pierreux.

457g. Millepertuis velu. Hypericum hirsutum.
H, hirsutum. Linn. spec. no5. Lara. I>ict. 4. p. 1^3» — II. vif-

iosùm. Craniz. Austr. p. 96—J. Iîauh. Hist. 3. p. ■>.. p.382. f. a.
Sa tige est haute d'un mètre, très-droite , cylindrique ,

pubescente, peu branebue et feuilléc dans toute sa longueur ;
ses feuilles sont ovales, elliptiques , molles , velues, et d'un
verd pâle en dessous ; elles sont nombreuses, et forment des
entre-nœuds peu considérables ; les fleurs sont disposées en
une panicule terminale, alongée et assez garnie; les divisions
dfi leur calice août Lordées de points noirs très—abondans. ?f.
On trouve cette plante dans les bois montagneux.

4580. Millepertuis co- ^Hypericum tomentosuni.
lonneux.

H. tmnenlosum. Linn. spec. 1106. Lam. Diet. /f. p. iy5. Fl. fx.
3. p. r$2. vâr. —Glas. Hist. 2. p. 181. F. fetn.

Ses tiges sont ascendantes, dures à la base , cylindriques,
longues de 2-5 décim., simples ou rameuses, cotonneuses,
sur-tout dans la partie inférieure ; les feuilles sont sessiles ,

demi - embrassantes, un peu cotonneuses, ovales, obtuses,
très-rapprochées dans le bas de la plante, écartées vers le haut ;
les fleurs forment un corimbe, ou dans les tiges très-rameuses
une espèce de panicule; elles sont de la grandeur de celles du
millepertuis élégant ; leurs calices sont velus, bordés de den¬
telures noires et glanduleuses ; les élamines sont réunies en

Tome IF' lii
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3 faisceaux. if. Celte plante croît dans les prés un peu humides
et aii bord des ruisseaux des provinces méridionales ; aux en¬
virons de Nice (AIL) ; en Provence (Gér.) ; à Boutonet, Lattes
■et Selleneuve près Montpellier; aux environs de Narbonne.
4581 . Millepertuis des marais. Hypericum elodes.

H. elodes. Linn. spec. 1106. Lam. Diet. 4- P* '74.—"H. tomen-
tosum, fi. Lam. Fl. fr. 3. p. i5a.— II. tomentosum. Dur.
Bourg. 1. p. 219.

Cette plante est très - voisine du millepertuis cotonneux;
mais sa tige est foible, herbacée, pubcscente, cylindrique ,

couchée , rampante à sa basé; ses feuilles sont ovales, arron¬
dies , sessiles, pubescentes ; ses calices sont glabres , bordés de
dents glanduleuses et noirâtres; ses fleurs restent peu de temps
épanouies dans le milieu du jour. if. Elle croît dans les prés
•très-Iiumides et les marais tourbeux î on la trouve dans les
mares de Franchard près Fontainebleau y dans les environs
d'Anvers (Stat.) ; en Belgique ( Lest. ) ; aux environs de Caen
{Rouss. ) ; à Louait et Saint-Cir près Orléans (Dub. ); en.
Bourgognp ( Dur. ) ; à la baie de Verrières près Nantes
(Bon.); aux environs de Dax (Thor.); de Sorrèze; dans les
Pyrénées.

4582. Millepertuis num- Hypericum nummu-
lïiuîaire. . larium.

Ji. ramimalarium. Lion. spec. 1106. Lam. Xllastr. t. 643. f. 3,—
PIiil, t. g3. f. 4.

Ses tiges sont hautes de g-i5 centim., très-grèles, foibles ,

ascendantes » cylindriques , et souvent un peu branehues ; ses
feuilles sont petites, orbiculaires, glabres, vertes en dessus ,

et légèrement blanchâtres en dessous ; elles sont bordées pos¬
térieurement de points noirs extrêmement petits ; les fleurs
sont terminales et disposées en un bôuqùet ou une espèce' dé
panicute courte et peu garnie; les calices sont" obtus;, bordés
de dents noires et glanduleuses, if. Cette plante croît sur les
rochers des montagnes; en Dauphiné près la grande Char¬
treuse sur le chemin des Echelles ; au mont de la Grotte , eh
Savoie ( AU.) ; dans les Pyrénées ; les Vosges ( Bucli. ) ; les
montagnes du Bugey ( Latourr. ),
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4585. Millepertuis à feuilles Hypericum caris.

de coris.
B. torts. Lina.spee. 1107. —H. verlieillalum. Lam. Bf. £r. 3, g,

149. — J. Baah. 3. p. 2. j>. 384. f. 3.
Sa tige est haute de 2 décim., cylindrique, dure, rougéâtre

et très-bra«cliue dans sa partie Inférieure ; ses feuilles sont
petites, nombreuses, étroites, obtuses, linéaires, roulées sur
les bords, glabres et toujours disposées 5 ensemble à chaque
nœud, indépendamment des jeunes pousses Ou des stipules qui
font souvent paraître les verticilles plus garnis ; les (leurs sont
terminales , pédonculées et en petit nombre : leurs pétales sont
2 ou 5 fois plus longs que le calice ; celui-ci a des folioles
linéaires bordées de dents noires et glanduleuses. Il croît
parmi les rochers sur les côteaux arides de la Provence; du
Piémont et des environs de Nice (Ail.).

QUATRE-VINGT-DIXIÈME FAMILLE.
ÉRABLES. ACE M A.'

Acera. Jnss. ■—MaTpighiacearttm gen. Vent.— Trihilatarum.
gen. Lion. — Tiliaruni gen. A-dans.

Arbres élevés, à bourgeons coniques, écailleux, souvent
visqueux , à feuilles opposées, simples ou composées ; leurs
fleurs sont axillaires ou terminales , ordinairement hermaphro¬
dites , portées sur des pédicelles souvent articulés dans le mi¬
lieu ; leur calice est persistant, d'une seule pièce à 5 divisions ;
la corolle est rarement nulle , ordinairement insérée sur un

disque hypogyne, à 5 pétales rétrécis en onglet et alternes avec
les divisions du calice; les étamines sont distinctes, en nombre
déterminé, insérées sur le disque; l'ovaire est simple ou à 5
lobes ; les stigmates sont au nombre de 1 à 2 ; le fruit est cap-
sulairc, à 2. ou 5 loges monospermes les graines n'ont point'
de périsperme, et ont leur radicule penchée sur les lobes.

Cette famille diffère à peine de celle des Malpighiacées,
avec laquelle Ventenat et Lamarch la réunissent,

DCCCV. ÉRABLE. ACE il.
Acer. Tourn. Linn. Joss. Lara. Gœrtn.

Car. Le calice est à 5 parties, la corolle à 5 pétales; les
lii 2
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étamines sont communément au nombre de 8 ; l'ovaire est k
2 lobes, chargé d'un style et de 2 stigmates pointus : le fruit
est composé de 2 samares réunies à leur base, surmontées
chacune d'une aile membraneuse, à i loge, à i ou 2 graines.

Obs. Quelques Erables exotiques ont les feuilles composées ;
ceux d'Europe ont tous les feuilles simples, palmées,ou lobées ;
les fleurs sont pédiceilées , disposées en corimbes lâches , de
couleur verdâtre; le nombre' de leurs parties est variable;
quelques-unes d'entre elles sont mâles : les Erables ont en

général une sève sucrée, et quelques-uns d'entre eux produi¬
sent du sucre dans l'Amérique septentrionale.
4584. Erable sycomore. Acer pseudo-piafanus.

A. pseudo-platanus. Linn, spec., i4g5. — A. monlanum, Lam.
Fi. fr. 2. p, 553.— Duham. Arb.-i. t. g.

Arbre élevé, dont le bois est blanc f l'ccoroe un peu
roussâtre et la tête' étalée , garnie d'un feuillage épais; ses
fèuilles sont portées sur un pétiole creusé en gouttière , op¬
posées , larges et à 5 lobes pointus et dentés ; elles se dis¬
tinguent fortement de celles de l'espèce suivante pâr leurs
angles rentrans tous aigus, et.par leur surface supérieure d'un
vèrd très-foncé, et l'inférieure blanchâtre d'une couleur glauque
et très-nerveuse : les fleurs sont petites , de couleur herbacée ,

et disposées en grappes longues, très-garnies et pendantes, j,.
Cet arbre croît dans les bois des montagnes. Il est cultivé
dans les bosquets sous les noms de faux-platane, sycomore.
On en cultive une vgriété dont les feuilles sont panachées de
jaune et de vert.

4585. Érable plane. Acer platanoides.
A. platanoides..Linn. spec. 1496. Lara.Diet. 3. p. 379.—Plut,

t. af>2. f. 1. — Cam. Epit. 63. ic. .

<3. Laciniosum. Dcsf. Cat. p. i36.
Arbre droit, d'un beau port, et de 10-12 mètres de hauteur,

à bourgeons écailleux, dont les écailles sont opposées comme
les feuilles, les extérieures courtes et brunâtres, et les inté¬
rieures grandes, jaunâtres et ouvertes ; à pétioles cylindriques;
à feuilles glabres, divisées en 5 lobes pointus, bordés de dents
longues et étroites ; à Heurs jaunes, terminales, polygames ,

disposées, en corimbe ; leur calice est à 5 divisions ; leur corolle
à 5 pétales en forme de spatule ; les étamines sont au nombre
de Sj insérées sur un disque glanduleux ; l'ovaire'avorte dans
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Igj-ieiirs mates; il est glabre , plane et à 2 ailes dans les fleurs
j.rmaphroditcs ; les fleurs mâles sont les plus grandes, s'épa¬

nouissent les premières, et tombent après la fleuraison. 1>. Cet
arbre, connu sous les noms de plane, plasne , faux sycomore ,

croît naturellement dans les bois -des montagnes de l'Auvergne ,

des Alpes, des Cévernies; il est plus rare quele sycomore. La
-variété 0, ou l'érable lacinié, ne diffère de ta souche primitive
que par ses feuilles très-découpées.
4586. Érable à feuilles d'obier. Acer opulifoliuml

A. opulifolium. Vill. Dauph. 4. p. 802. — A. hispanicum. Pourr.'
act. ïouLî.p. 3oS. — A. rotundifolium. Lam. Diet. 2. p. 382.

Arbre de S~4 mètres, à écorcc pointilîée , brune oa grisâtre,
à bois jaunâtre et veiné lorsqu'il est sec, et qui ressemble un.
peu aux deux espèces précédentes; ses feuilles sont portées sur
un pétiole rouge, d'un tissu ferme, un peu blanchâtres en des¬
sous , orbiculaires, à 5 lobes courts et obtus ; ses fleurs sont
pendantes , en grappe tronquée en forme de corimbe; ses fruits
ont leurs 2 ailes presque parallèles, et beaucoup moins diver¬
gentes que dans l'espèce précédente. î>. Cet arbre est commun
aux Baux en Daupbiné, où il est connu, sons le nom à'ayart ?
on le retrouve aux environs de Grenoble (Vill, ); de Paris, et
au mont Serrât.

4587. Érable champêtre. Acer campestre.
u4. camycstrv. Linnrspec. i497*•Lam.Diçic.a. p..3Éfa.-^-J. BauW

Hist. ï. p. 2. p. 166. ic.
Sr.fas. Vajll. Bot. p. a.

Arbre peu élevé , très-rameux j et dont l'écorce est rude,1
crevassée ou gercée ; ses feuilles sont opposées, pétiolées, à 5
ou 5 lobes obtus à leur sommet et en leurs angles : ses fleurs
sont petites , verdâtres et disposées en grappes paniculées ,

quelquefois assez droites ; elles sont hermaphrodites , excepté,
dans une variété observée par Vaillant , qui n'en porte que
de mâles; ses fruits sont pubescens, munis de 2 ailes très-
divergentes. î>. Cet arbre est commun dans les bois et les baies.
4588.Érable de Montpellier.AcerMonspessulanum*

A. Monspessulanum. Linn. spec. x497- ~~ A, trilobatum..
Lam. Diet. 2. p. 382. —A. trilobum.Meencb. Mcth. 56.—
PLuk. t. 25i. f. 3.

Arbre moyen, très-rameux, dont l'écorce est rongeâlre, ,!©&
iii 3.
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feuilles petites, opposées, pétiolées et découpées en 3 loçg
pointus, entiers ou quelquefois dentés ; elles sont d'un vei\
foncé en dessus, nerveuses en dessons, et de la consistance de
celles du lierre : ses fleurs sont petites , pédonculées , et forment
des bouquets peu garnis; les ailes des fruits sont roogeâtres ,

glabres, presque parallèles , un peu divergentes. J*."Get arbre
croît dans les lieux chauds et pierreux du Languedoc, du Dau-
phiné, de la Provence, du Piémont.
DCCCVI. MARONNIER. JES'C.ULUS.

JEs cuius. Linn. Joss. — Hippocastanum. Tourn, Gœrtn.
Car. Lé calice est en.cloche, à 5 dents; la corolle à 5 pétale*

inégaux ; les étamines sont au nombre de 7, distinctes, incli¬
nées et inégales; l'ovaire porte un style en alêne; le fruit est
une capsule coriace, hérissée de pointes, à 5 loges, à 3 valves
qui portent les cloisons sur le milieu de leur face interne; cha¬
que loge renferme 2 graines arrondies, à éeorœ lisse, coriace,
à ombilic large, grisâtre et arrondi; l'embryon est courbé; les
cotylédons sont très-épais, et ne se changent pas en feuilles
séminales à la germination.

Qbsï Les graines et les loges du fruit sont sujettes à avorter.
4589. Marormier d'Inde. JEsculus hippocastanum*

jE. hippocastanum. .Linn, spec. 488. Lato. FI. fr. 2. p. 551. —.

Hippocastanum vulgare. Gœrtn. Fruct. 2. p. i35. t. m.
Duliam. Arb. 2. cd. 2. p. 54. t. i3 et 14.

Arbre fort grand, dont la tige est droite , le bois tendre et
la tête large "et fort belle ; ses feuilles sont pétiolées et compo¬
sées de 5 ou 7 folioles lancéolées, pointues , dentées et dispo¬
sées en manière de digitations ; les fleurs sont blanches et un
peu rougeâtres ; elles sont composées de 7 étamines inclinées ,

de 5 pétales ouverts , et d'un calice court à 5 dents ; le fruit
est line capsule hérissée de pointes molles qui renferme une ou
2 semences lisses , assez semblables à celles <5u châtaignier,
mais sans pointe. î>. Cet arbre est originaire des Indes, et se
trouve presque naturalisé en France ; ses semences sont amères ,

m» peu àci-es, sternutatoires, errhines et astringentes ;son écoree
est fébrifuge.
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QUATRE-VINGT-ONZIÈME FAMILLE.
RENONCULÀCÉES. . RJNUNCULACEJE.

Ranuriculaceœ. Juss. — Ranunculoruniet Cistorum gen,. Aàmsi
— Mullisiliquœ. Linn. cxcl. sect. j8.

Les Renonculacées sont des herbes ou des sous - arbrisseaux
sarmenteux; leurs racines sont le plus souvent composées de
fibres épaisses ou de tubercules disposés en faisceau ; ,leurs
feuilles, sont ordinairement alternes, tantôt simples, souvent
découpées , quelquefois composées , toujours dépourvues -de
stipules , fréquemment élargies à leur base en forme de gaîne;
la disposition et l'apparence des fleurs est très-yariable. Le sue
de ces plantes est généralement caustique.

Le calice est à plusieurs folioles, quelquefois colorées ; il
manque dans quelques genres; la corolle est ordinairement ré¬
gulière, à 4, 5 ou plusieurs pétales insérés sur le réceptacle;
dans quelques genres , ces pétales sont irréguliers , prennent la
forme de cornets on d'éperons , et ont été nommés; nectaires
par.plusieurs botanistes ; les étamînes sont insérées sur le ré¬
ceptacle ,- en nombre indéterminé, et qui dépasse ordinaire¬
ment 2o-3o; les anthères sont oblongues, et adhèrent aux fila-
mens par leur face extérieure ; les ovaires sont rarement soli¬
taires, ordinairement disposés plusieurs ensemble sur le récep¬
tacle , munis chacun d'un style simple , terminal ou un peu
latéral, et d'un stigmate simple; chaque ovaire se change en
une capsule tantôt monosperme et ne s'ouvrant point d'elle-
même , tantôt remplie de plusieurs grappes, et s'ouvrant comrne
une follicule par une fente longitudinale; dans le premier-cas,
les graines pourroient être appelées nues, car elles paraissent
le plus souvent dépourvues de cordon ombilical distinct; dans
le second, elles sont attachées le long des bords de là fente;
ces graines ont un embryon très-petit, et un grand pérîsperme
corné; tantôt là radicule est supérieure, et l'embryon est logé
au sommet do pérîsperme ; tantôt la radicule est inférieure, et
alors l'embryon est à la base du pérîsperme.

Iii 4
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* Plusieurs ovaires ; capsules monospermes et qui ne

s'ouvrent pas.

DCCCVIL CLÉMATITE. C L E, MA TIS.
Clematis. Tourn. Lam. — Clematis el Airegene. Linn. J.nsai

"Goertn, ,

Car. Le calice est nul ou réduit à une petite éeaille à a
lobes; la eprolle est ordinairement à 4 .ou 5 pétales; dans la
seconde section du genre , les étarfimes extérieures avortent na¬
turellement, et se changent en un grand nombre de petits pé¬
tales ; les capsules sont nombreuses , surmontées, dans la plu¬
part , d'une longue queue plumeuse.

Obs. Les clematis viorna et nilicelia ont leurs graines dé¬
pourvues de l'appendice garni de poils qu'on remarque dans
toutes les autres espèces. Mceucli a fait de ces espèces un genre
particulier sous le nom de viticella. Les clématites sont des
arbrisseaux grimpans , à feuilles opposées , quelquefois simples,
plus souvent ternées ou pennées.

g. Ier. Fleurs en panicule ; pédoncules rameux*

45go. Clématite des haies. Clematis <vitalba.
C. vitalba. Linn. spec. 566. Lam. JBustr. t. 497' f. a' C. s.e~

pium. Lam. Fl. fr. 3. p. 3o6.
fi. latifolia. Cam. Epit. 697. ic. ,

Ses sarmens sont nombreux, anguleux, feuillés, grimpans,
et s'alongent souvent an-delà de 2 mètres; ses feuilles sont
toutes ailées, composées ordinairement de 5 folioles un peu
en cœur, pointues et plus ou moins dentées; les pétioles ,

comme dans la plupart des autres espèces , s'accrochent à tout
ce qu'ils rencontrent, en se roulant ou se tortillant en manière
de vrille : les fleurs sont blanches , et disposées en une pani¬
cule formée par des pédoncules plusieurs fois trifides; les se¬
mences sont ramassées, et forment, par leurs aigrettes, des
plumets blancs , sôyeux et très- remarquables. 3e. Cette plante
est; commune dans les haies; elle est caustique, vésicatoire.
Elle porte les noms de viornes et d'herbe aux gueux, parce
qne les mendians se frottent avec son suc pour se faire des
ulcères qui ont une grande surface et peu de profondeur.
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'45gX, Clémalite flammule. Clematisjlammula.

C.Jlammula. Linn.' spec. 766. Lam. Diet. 2. p. 4'-- — C. mari-
tima. All. Pcd. n. 1081. ex auct. p.20.—Dalcch. Hist. 1171. f.i.

Ses sarmens sont nombreux,.rampans ou grimpans, feuilles
et «n peu anguleux ; ses feuilles sont ailées, composées de fo¬
lioles fort petites , ovales-lancéolées, découpées dans le bas de
la plante , et la plupart très-entières dans, le liant r ses fleurs
sont blanches et disposées en une espèce de panîculc terminale
sur des pédoncules 5 à 5} elles Sont odorantes, plus petites que
dans l'espèce précédente ; leurs pétales sont pubescens sur le
bord, et . non sur Je dos ; leurs ovaires, qui sont au nombre de
.5-8, se. terminent par un appendice bordé de soies. i>. Elle
est commune dans les baies et les buissons du midi delà France.
On la cultive aux environs d'Aiguës-Mortes , et ou en donne
les feuilles sèches aux bestiaux qui les mangent "avidement,
tandis que la plante fraîche est un poison pour, eux (Bouy. Bull.
Phi!, i ? p- i3')-

4592. Clématite droite. Clematis erecta.
C~ vreela« Lion, spec-767. Lajm.Dict. 2. p. 2.

• Ses tiges sont droites, fouillées et hautes, d'un mètre ; ses,
feuilles sont grandes, ailées, composées de folioles ovales, poin¬
tues, très-entières, pubescentes en dessous, pétiolées et dis¬
tantes : les fleurs sont blanches , terminales, et disposées en une
espèce de panicule formée par des pédoncules droits , 2 ou 5 fois
ternes ou Irifidés; les semences sont en petit nombre. C.eUe
plante croît dans les lieux stériles et incultes des provinces mé¬
ridionales. Allioni ( Auct. , p. 20 ) observe que sa clematis
jlammula, n°- ic8o , n'est qu'une variété de cette espèce.
45g5. Clématite maritime. Clematis maritima.

C. maritima. Linn. spec. 767. Lam. Diet. 2. p. 42.
Ses tiges sont menues, striées , couchc'es dans leur partie in¬

férieure,. et longues de 5 décim. ; ses feuilles sont opposées,
ailées, à 5 folioles linéaires, dont 2 inférieures très-écartées
dos supérieures; celles-ci sont souvent rénnîes par leurs bases;
la sommité de la planté et les feuilles sont légèrement pnbes-
centes ; les fleurs sont blanches, petites, assez semblables à
celles de la précédente, mais moins nombreuses. On trouve
cette plante dans les lieux incultes et maritimes des provinces
méridionales; en Provence ; à Castcineiif et au bois de Grainont
près Montpellier (Magn.).
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§. IL Fleurs axillaires; pédoncules simples.

45g4- Clématite des Alpes. Clematis Alpina.
C. Alpina. Lam. Diet. 2. p. 44- — Aïragene Alpina, Linn. spec.

764* Dam. FI. fr. 3. p. 202.— Alragene clematides. Crantz.
Austr. 111.1. 0.

Sa tige est haute de 2-5 décimètres, glabre, d'un rouge noi¬
râtre, foible, simple , chargée de 2paires de feuilles , et ter¬
minée par une seule fleur; ses feuilles sont pétiolées, 2 fois
ternées , composées de folioles ovales-lancéolées , pointues ,

dentées et incisées : la fleur est pédonculée, terminale et paroît
composée d'un calice de 4 pièces fort grandes, lancéolées, poin¬
tues et de couleur blanche ou bleuâtre; de 10 à 12 pétales,
étroits, obtus, beaucoup plus courts que le calice, et qui pa¬
raissent formés par un développement particulier des étamines
extérieures ; de plus de 10 étamines un peu plus courtes que
les pétales; et de plusieurs ovaires ramassés, dont les styles
sont velus et soyeux. 3e. Cette plante croît dans les montagnes
élevées, dans les fentes des rochers et parmi les buissons; au
mont Salève près Genève; dans les Alpes de Fenestrelles et au
mont Cenis près le lac de Laros (AH.); en Dauphiné (Vilb);
en Provence ( Gér. ).
DCCCVIII. P.IGAMON. THALICTRVM.

T/ja/ictryni. Tourn. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est nul ; la corolle est composée de 4 ou quel¬
quefois 5 pétales très-caducs ; lès capsules sont nombreuses,
sillonnées, terminées par une petite pointe un peu recourbée.

Obs. LeS feuilles sont tantôt une ou 2 fois ailées , tantôt a
ou 5 fois ternées; les fleurs sont nombreuses , disposées en épi,
ou plus ordinairement en panicule.
4595. Pigamon des Alpes. Thalictrum Alpinum.

T. Alpinum. Linn. spec. 767. Lam. Diet,5-p. 3ai.Fl. dan.1.11.
Cette plante n'a que; 4*3 centim. de hauteur; elle est entiè¬

rement glabre; sa tige est simple, presque nue, cannelée ; ses
feuilles naissent de la racine ; elles sout pétiolées, de moitié
plus courtes que la lige, 2 fois ailées ou 2 fois ternées , à fo¬
lioles rétrécies à la base en forme de coin, larges au sommet ,

©ù elles offrent 5 ou 5 crénelures obtuses ; les fleurs sont en pe¬
tit nombre , disposées en,grappe simple ou à peine rameuse;
les pétales sont très-petits, oblongs, pointus, au nombre de 4;
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les ^lamines sont au nombre <le 10 â 20 sur différentes fleurs
du même individu; les pistils sont tantôt entièrement avortés.»
tantôt au nombre de 2 ou 3. ty. Celte plante croît dans les
hautes Pyrénées; dansles Alpes du. Yalais au mont Fouly et au-
dessus de Bagnes ( Hall. ). '
4596. Pigamon tubéreux. Thalictrum tuberosum.

T. tuberosum. Linn. spec. 768. Lam. Diet. 5. p. 32i.—Mill.ic.
t. 265. f. 2.

Cette espèce est très-remarquable par la grandeur de sa fleur,
qui ressemble à celle des anémones : sa racine est composée
de 8-10 fibres simples, renflées vers leur origine en un tuber¬
cule ovoïde ou oblong; sa tige est droite , cannelée, peu ra¬
meuse , glabre , ainsi que le reste de ta plante, haute de 4 à 5
décim.; Ses feuilles sont 3 fois ailées , à folioles arrondies ,

terminées par-5 dents ou 5 lobes larges et obtus; les fleurs sont
au nombre de 5 ou 4 ad sommet de chaque rameau, et res¬
semblent à celles des anémones ou des renoncules ; elles ont
5 pétales grands , arrondis, d'un blanc Jaunâtre , et plus per¬
sistans que dans les autres pîgamons ;les diamines sont droites ,

nombreuses, munies d'anthères linéaires aussi longues que les
AJamens. if. Elle croît dans les Pyrénées (Lin.).

4597. Pigamon fétide. Thalictrum fœtidum.
T. fœtiâum. Linn. spec. 76S. Lam. Ilhisir. t. 497- f* 3. — T.

saxutile. Vrll. Dauph. 3. p. 714. — Hall. Hclv. n. 114«.
Sa tige est haute -de 5 décim. ou un peu plus , grêle , cylin¬

drique , feuillée, pubeseente et rameuse; ses feuilles sont 3
fois ailées , composées de folioles très-petites , courtes, à 3 lobes
entiers ou dentés, d'un verd obscur en dessus et pabescentes
des 2 côtés ; les fleurs sont disposées en panicules très-lâches ;
les capsules, au nombre de 5 â 8 , sont ramassées , et divergent
en formant l'étoile. if. Cette plante croît dans les lieux pier¬
reux et exposés au soleil ; dans le Dauphiné, la Provence et
le Languedoc ; en Savoie; au mont Salève près Genève; dans
les Alpes du Piémont ( Ail. ); à Castelnau près Montpellier
{Gou. ) ; dans le Cliainpsaur et aux environs de Gap. Elle a
une odeur fétide.

4598. Pigamon mineur. Thalictrum minus.
T. minus. Linn. spec. 7Ô9. Lam. Fl. fr. 3. p. 3oq.—Scg. Ver. t. Vi.

Sa tige est haute de 5 déclin., un peu striée et feuillée seu¬
lement dans sa partie inférieure; ses feuilles sont petites, 2
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ou 3 fois ailées , composées de folioles ovales , un peu cunéi¬
formes , et partagées à leur sommet en 3 lobes rarement en¬
tiers : le lobe du milieu est à 3 dents, et les lobes latéraux
»'cn ont communément que 2 ; la panicule de fleurs est nue ,

très-lâche, et occupe la plus grande partie de la tige ; les fleurs
sont penchées; les capsules sont très-pointues, cannelées et au
nombre de 3 à 6-^. On trouve cette plante dans les prés monta¬
gneux et les bois; au bois de Boulogne près Paris, à Colmar, etc.

4599. Pigamon penché. Thalictrum nutans.
'

T. nutans. Desf. Cat. îaî. Poir. Diet. 5. p. 3f 7.

Cette plante s'élève presque jusqu'à 1 mètre de hautèur ;
elle est glabre, d'un verd foncé, et remarquable par sa pani¬
cule r dont les rameaux sont longs, grêles , étalés et divergens;
sa tige est droite, cylindrique; ses feuilles sont grandes , 2 ou
5 fois ailées ; les ramifications inférieures partent tellement
près de sa base , que les feuilles Supérieures semblent insérées
3 ensemble au même point; les folioles sont en forme de coin,
arrondies à leur base , à 3 lobes pointus , un peu glauques en
dessous;les feuilles florales sont linéaires, très-acérées ; les fleurs
sont pendantes; les fruits sont redressés, composés de 3-7 cap¬
sules oblongues , cannelées et divergentes à .leur maturité.
Elle est cultivée depuis long-temps au Jardin des Plantes ,

sans qu'on eût l'indication de son lieu natal : j'en ai repu des
échantillons desséchés trouvés par mon frère dans les Alpes
voisines de Genève, à la dent d'Oche et au Cramont.

4600. Pigamon élevé. Thalictrum majus.
T.majus. Jacq. Austr. S. t. 420. Wild. spec. 2. p. iv.97.

Cette plante ressemble beaucoup au pigamon penché , et ne
mérite peut-être pas d'en être distinguée; elle en diffère ce¬
pendant par sa verdure moins foncée, par ses folioles , dont
les 3 lobes sont arrondis et terminés par une pointe abrupte
( mucro ) ; enfin par sa panicule entremêlée de folioles ovales
et non linéaires. J'ai repu cette plante de M. Schleicher >

qui l'a trouvée dans les Alpes du Valais au mont Enzeindaz
j'enpossède un échantillon, que je crois originaire duLangoedoc,

4601. Pigamon à feuilles Thalictrum angustifo-
étroites. lium,

T. angustifolium. Lmiwspcc. 769. Lam. Diet. 5, p. 3i6. — T»
BauhinL Graniz.Austr. io5.~- C.Bauh. Pyod. 146. ic.
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P>, GalioiJ'es.

Celte espèce a beaucoup de rapport avec le précédente ; sa

lige est haute de 9-12 décira., droite , striée , feuillée et pen
rameuse : ses feuilles sont 2 fois ailées , composées de folioles
étroites, linéaires, longues presque de 5 centim. rla plupart
très-entières , ridées et luisantes en dessus ; les fleurs sont pe¬
tites , herbacées, et disposées en panicule terminale , un peu
resserrée. Cette plante croît dans les prés, en Alsace, en
Provence, etc. La var. £, que M. Nestler a découvert dans les
bois voisins du Rhin près Strasbourg, est remarquable par ses
folioles très-étroites; par ses feuilles supérieures presque ses-
siles, etpar son port, qui la fait prendrepour 1egalùtm veruni,
lorsqu'on la voit de loin; sa tige est solitaire, très-droite,
longue de 3-4 décîm.

4602. Pigamon simple. Thaliclrum simplex.
T. simplex. Linn. Mant. 78. Wild. spec. 2. p. i3oï.— T. an-

gusiifolium. Vîlt. Danph. 3. p. 712. exeL syu.
Sa tige est droite, simple, haute de 4 décim. , glabre,'

ainsi que le reste de la plqnte, cylindrique dans le bas , munie
de nervures proéminentes, qui sont les prolongemehs de celles
des gaines des feuilles ; les feuilles Sont ailées, assez sembla¬
bles à celles du pigamon jaunâtre , mais de moitié plus petites
et les supérieures plus étroites; les fleurs forment une grappe
alongée et serrée ; elles sont pendantes , sur-tout avant la fé¬
condation ; les étamines sont ordinairement au nombre de 14»
et ont leurs filamens purpurms.Hf. Cette plante croît dans les.
prés marécageux des montagnes de la Provence; du Languedoc?
du Daupliiné (Vill.).
4603. Pigamon jaunâtre. Thalictrumjlavum.

T.Jlavum. Linn. spec. 970. Lam. Ft. fr. 3. p. 3o8. vStr. a. FJ,
dan. t, 939.

j8. T. patiperculum. Herm. Atsat. ined.
Sa racine est jaiinâlre, presque rampante ; sa tige est haute

de 6 à 9 décîm., droitë, un peu dure , striée , et plus ou moins
rameuse; ses feuilles sont grandes, 2 ou 5 fois ailées, com¬
posées de folioles ovales, à 3 lobes obtus, nerveuses , presque
ridées , et d'une couleur pâle , maïs non glauque en des-r
sous ; ses fleurs sont droites, forment une panicule jaunâtre
et terminale ; les étamines sont environ au nombre de 17, 0*
ont les filets d'un jaune pâle. ty. Celte plante est assez commune
dans lès prés humides, le long des haies et des fossés? sa
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racine peut servir à teindre en jaune. La var. j3, que M. Nestler
m'a envoyée de Strasbourg, et que M. Herman regardoît
comme une espèce distincte, diffère du précédent par sa stature
plus grêle; par ses feuilles florales presque égales aux infé¬
rieures, et sur-tout par sa particule simple, composée'de ro-
12 fleurs. C'est à ceux qui verront cette plante dans son lieu
natal, ou qui la cultiveront, à décider si elle est une espèce
ou une variété.

4604. Pîgamon élégant. Thalictrum speciosum.
T* speciosum. Dcsf. Cat. rîî. Poir. Diet. 5. p. 3i5. — T., fia-

vuni, /8."Reich. Syst. 2.p. 6.(8.
Cette plante, long-temps confondue avec la précédente,

s'en distingue par des caractères que la culture n'altère point;
sa tige est plus grande, cylindrique , non sillonnée et un peu
glauque; ses folioles sont glauques en dessous, de consistance
plus mince, et divisées en 5 lobes toujours marqués d'une ou
deux fortes dentelures ; ses fleurs sont presque disposées en
corimbe épais et jaunâtre. 3e. Elle croît dans les départeinens
méridionaux de la France aux environs de Montpellier (Poir.).
46o5. Pîgamon à feuilles Thalictrum. aquilegifo-

d'ancolie. Hum.
t-

T. aqiùlegifoliùm. Linn/ spec. yjo. Jaeij. Austr. t. 3i8. Lam.
Diet. 5. p. 3i4.

Cette êspècese distingue facilement de toutes les autres aux
stipules larges, obtuses et un peu membraneuses , qui se trou¬
vent à la base des feuilles et de chacune des ramifications du

pétiole; sa tige est haute de 6 ou y décim. , cylindrique , k
peine striée et d'un bleu rougeâlre ; ses feuilles sont fort grandes,
3 fois ailées , composées de.folioles larges , ovoïdes, légèrement
trilobées ou crénelées à leur sommet., et d'une couleur glauque ;
les fleurs sont disposées en une panicui; dense, terminale et
un peu purpurine : il leur succède des capsules pendantes ,

triangulaires et presque ailées. On trouve cette planté dans
les bois et les prés couverts des montagnes ; elle porte le nom
vulgaire de colémbine plumacëe.
DCCCIX. ANÉMONE. ANEMONE,

jinemone. Hall. Mœnch Anemone et Pulsatilla. Tourn. —

Anemones sp. Linn. Juss. Lam. Goer lu.
Car. Le calice est remplacé par uti involucre à 5 feuilles

simples ou découpées, placé à une certaine distance de la fleur,
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et d'où sortent une ou plusieurs fleurs pédicellées ; les pétales
sont au nombre Je 5 à g ; les capsules sont nombreuses , sur¬
montées d'une queue plumeuse dans les pulsatilles , d'une
simple pointe dans les vraies anémones.

Obs. Herbes à feuilles radicales, pétiolécs, ordinairement
découpées.

Ier. Pulsatilles. — Graines terminées par une
longue arête velue.

4606. Anemone printannière. Anemone vernalis.
A. vernalis Linn. spec. 769. Lam. Diet. j. pi i64> el dan. t.

29.—A. sulphurea. AU. Ped.n. jyai.nouLinn.—Pulsatilla
vernalis. Mill. Diet. n. 3.

Sa racine est une souche ligneuse, brune et épaisse, dontlecollet
pousse plusieurs feuilles assez fermes, presque glabres, pélio-
lées, ailées, à 5 ou- <j< folioles qui sont en forme de Coin , et
divisées au sommet en 5 lobes presque pointus ét diyergens :
ces feuilles sont étalées, de moitié au moins plus courtes que
la hampe ; celle-ci est droite , longue de 1 centiin. au plus,
cylindrique, hérissée de poils mois , terminée par une fleur
solitaire j droite , grande , blanchâtre ; cette fleur est sessile sur
l'involuere à sa naissance ; peu-à-peu son pédicelle s'alonge ,

et à l'époque de la maturité, les fruits sont portés sur un pé¬
doncule 2 fois plus long que l'involuere : celui-ci est très-
abondamment couvert de poils soyeux et roussâtres 'i et com¬
posé de quelques feuilles profondément divisées en lobes li¬
néaires , qui'semblent autant de folioles. 3e. Elle croît dans lés
pâturages secs et stériles des montagnes; dans les Pyrénées ,

au Mont-d'Or; au Gantai et au Puy-Mari en Auvergne ; dans
les Alpes de la Provence (Gér.); du Champsaur et au Noyer en
Daupkiné ( Vit!.); en Piémont (Ail.); a« »St,-Bernard et dans
le Valais (Hall.).
4607. Anémone de Ilalîer. Anemone Halleri.

A. Halleri. AU. Ped. n. 1922. t. 'So. f.2. — Hall. Helv. n. 114&.
Elle est intermédiaire entre l'anémone printannière et l'ané¬

mone pulsatille ; elle s'élève à 2 décim. au plus ; elle est en¬
tièrement couverte d'un duvet long, blanc et soyeux; ses feuilles
radicales sont plus courtes que la hampe, ailées , à folioles
découpées en 2 ou 5 lobes profonds, qui sont eux-mêmes çti—
vi$és en 2 ou 5 lanières lancéolées et pointue» t. la hampe est
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droite, terminée pakvune grande fleur droite, veîue en dehors
et d'un bleu gris de lin ou un peu violet ; la collerette est très-
velue , à folioles découpées en lobes linéaires. if. Elle croît
dans les prairies pierreuses des Alpes : elle a été trouvée en
Piémont près Feuestrelles ; en Dauphiné près Briançon; dans
le Queyras; le Vallouise; à la Saletle près de Corp ; aux Baux;
en Valais à la vallée de 5t.-Nicolas.

4608. Anémone pulsatille. Anemone pulsatilla.
A. pulsatilla. Liim. spec. ^Sg. Làm. Diet. 1. p. i63.1rt. fr, 3. p;

320, var. «.— Pulsatillavulgtiris. Mill. Diet. n. 1. — A.pra-
tensis. With. Fl. bric. 4y3. non Linn. — Cam. Epic. 3ga. ie.

$. A. rubra. Lam. Diet. 1. p.i63:
5a tige est haute de 2 décira, , cylindrique etvelue; elle

porte à son sommet une fleur violette assez grande ", dont les
pétales sont oblongs, droits et un peu velus en dehors ; à 2
centim. au-dessous de la fleur, on remarque une collerette
profondément découpée en lanières velues et étroites : lea feuilles
sont radicales, péliolées, alongées, 2 fois ailées , velues et '
blanchâtres dans leur jeunesse , presque glabres dans un âge
avancé, et à découpures fines et pointues, ?f. On trouve cette
plante sur le bord des bois et dans les prés montagneux. La
variété /3, que M. Lamarck a observée dans les montagnes d'Au¬
vergne, ne me paroît différer de la précédente que par sa fleur
plus rouge et un peu plus ouverte. Haller en indique une va¬
riété à fleur blanche : celte espèce est connue sous les noms de
coquelourde, coquerelles.
4601g. Anémone des prés. Anemone prnlensis.

A. pratensis. Linn. spec. 760. Lam. Diet. 1. p. i63. — A. pul¬
satilla , fl. Lam. Fl. fr. 3. p. 326. —Pulsatilla pratensis. Mill.
Diet. n. 2. — A. sylueslris. Vill. Daùph. 4- p. 726. exel. syn.
(ier. Linn. —Clus. Hist. 1. p. 2.j6. f. 2.

Elle diffère de la précédente par sa fleur penchée , de moitié
plus petite, et dont les pétales sont ouverts ou même réfléchis
au sommet; par ses feuilles radicales, dont les pétioles sont
proportionnellement plus longs. M. Sprengel dit qu'on trouve
des glandes jaune? et pédicellées entre les étamines et les pé¬
tales; les feuilles radicales sont assez mai représentées dans la
figure de l'Ecluse , qui donne bien l'idée de la fleur, if. Cette
plante croît dans les pelouses sèches et œontueuses en Au¬
vergne (Delarb.); en Provence (Gér.); entre Caramagnole et

Carignaa
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Carignan ( Ail. ) dans les landes près Dax ( Tlior. ) ; à Briançoji,
St.-André , Gap , ftabou, aux Baut, et à Cremieu près Lyon
(Yill.); au bord de l'Ahr près Mayenee (Koel.).
4610. Anémone des Alpes. Anemone Alpina.

A. Alpina. Linn. spec. 760. Lam.Fl. fr. 3. p.3ig,—Hall. Helv.
n. 1149.

», A. apiifcri.ia. Hop. Herb. — A. Alpina major. Lam. Diet. x.
p. i65. — A. Alpina. Vtil. Dauph. 4. p. 726.

fi.À, Alpina. Hop. Herb. Jacq, Fl. austr. t. 85.—Alpina, a.
Wild. spec. 4.p. iVj5.~A.myrrhidifolia,a..yill. Dauph. 4*
p. 727. —A.balJensis. Lam. Diet. i.jp. 164«—A.burseriana.
Scop. Cars. a. 664-—- Clu». Hist. 1. p. 445. je.

"y. A. sulphurca. Linn. Mant. 78. —■ A. Alpina.fi. Lam. Diet,
x. p. 16S. — A. myrrhidifolia, fi. YU1. Daupli. 4. p. 727. —-
A. apiifolia. Wild. spec. 2,p. 1276.-—Cam. Epit. 3g3. ie.

Les 5 plantes, qu'à l'exemple de Haller etde Linné je réunis
ïci sous un seul nom spécifique, se distinguent de toutes les
pulsatilles par leur fleur ouverte, et qui n'est jamais ni bleue
ni purpurine; par leur collerette composée de 5 grandes feuilles
sessiles, embrassantes, divisées chacune en,5 folioles ailées et
déchiquetées 5 par leurs feuilles radicales, dont le pétiole se
divise en 3 branches, dont chacune est 2 Fois ailée à folioles
fortement incisées, unpeu réunies parleurs bases, ^f. Ces plantes
croissent naturellement dans les montagnes des Alpes, des
Monts-d'Or, des Pyrénées , en Bourgogne (Dur.). La. var. te,
s'élève jusqu'à. 5-4 décim. ; ses feuilles sont peu-velues, assez
fermes , à découpures divergentes et pointues ; sa fleur est.
blanche , légèrement teinte de violet en dehors , composée de
pétales oblongs, étroits ,sur-tout; à la base , et écartés les uns
des autres : elle croît le long -des torrens des montagnes. La.
variété fi est plus petite dans toutes ses parties , a ses feuilles,
moins fermes et à lobes moins divergensj sa, fleur est de la
même couleur que dans la var; «j mais ses pétales sont ovales-
oblongs , plus larges et plus rapprochés : elle croît dans les
prairies. La variété y se distingue des, 2 précédentes par sa
fleur jaune, par ses feuilles très-abondamment velues, à dé¬
coupures plus fines j ses pétales sont ovales, élargis et très-
rapprochés : elle croît dans les prairies des hautes montagnes,
et est plus rare que les 2 précédentes. Ces 3 plantes sont pro¬
bablement 3 espèces distinctes : on eu trOuye quelquefois dans
la nature des individus k fleur double.

Tame IF. K*k
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§. IL Anémones.— Graines à arête nulle ou très-
courte.

4611. Anémone des jardins. Anemone hortensis.
A. hortensis. Linn. spec. 761.— A. stellala. Lam. Diet. x. p.

x66. — CIus. Hist. 1. p. »49. f. a.
Sa racine est composée de une ou plusieurs tubérosités gar¬

nies de fibres, et pousse une tige haute de 2-4 déeim., cylin¬
drique, à peine velue et uniûore; les feuilles radicales sont
portées sur d'assez longs pétioles, presque digitces , composées
de 3 folioles profondément incisées s les feuilles de la collerette
sont au nombre d&3, sessiles, un peu soudées par la base et peu
ou point découpées ; la fleur est terminale, grande, légèrement
purpurine, et composée de 9 pétales longs , étroits, marqués de
quelques lignes et un peu velus en dessous. Cette plante croît
dans les lieux stériles de la Provence ; aux environs de Roche
et de Moutru en Valais; à Nice (Ail.); dans -lés vignes de
St.^Pandelon près Dax ( Thor. ), et aux environs de S.-Sever.
On en cultive dans les jardins de. très-belles variétés, dont les
pétales sont moins étroits et les couleurs beaucoup plus vives.
4612. Anémone couronnée. Anemone coronaria.

A. coronaria. Liun. spec. 760. Lam. Diet. 1. p. ï65. •— Cam.
Epît. 386. îc.

tîbe racine tubéreuse donne naissance à plusieurs feuilles
glabres , radicales, pétiolées, palmées, à 5 lobes profondément
découpés en lanières divergentes et assez étroites ; d'entre ces
feuilles s'élève une hampe droite, glabre, velue au-dessus de
la collerette, cylindrique, longue de 2-4 decim., terminée par
une grande et belle fleur solitaire, de couleur rouge ou bleue
dans la nature, diversement bigarrée dans les individus cul¬
tivés ; la collerette est composée de 3 folioles verticillées ,

profondément découpées et laciniées ; les pétales sont grands ,

ovales, au nombre de 5 à 8. ^f. Cette plante croît naturelle¬
ment dans les environs de Nice, de Montpellier': on en cultive
dans les jardins une foule de variétés relatives à la couleur des
fleurs, au nombre des pétales et à la largeur des feuilles.
4613.Anémonëdumont Baldo» AnemoneBaldensis.

A. Baldensis. Lian. Mant. 78. 411- Ped. n, 1928. t. 44* £■ 3. et t.
67. f. 2. — A.Jragtfcra. Jacq. ic. rar. t. io3. — A. Alpina.
Scop.-Carn. t. 26.

Lue souche longue , cylindrique, rampante, brunâtre et
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couverte vers le haut par les débris des anciennes feuilles, donne
naissance à quelques feuilles radicales portées sur un pétiole
souvent roûgeâtre et un peu velu, divisées,en 3 parties pélio-
lées qui sont elles-mêmes découpées une ou a fois en globes
oblongs ou linéaires , presque glabres; -ces feuilles ressemblent
assez à celles de la renoncule des glaciers; la hainpe est droite ,

longue de 5 à ic centim., garnie de poils épars, terminée par
une fleur solitaire assez petite, blanche, un peu roûgeâtre en
dehors ; la collerette est ordinairement placée vers le milieu
de la hampe, très-loin de la fleur, et quelquefois si près de la
base, que ses folioles se confondent,avec les feuilles radicales,
dont elles ne diffèrent que par la brièveté de leur pétiole ; les
pétales sont oblongs, au nombre de 7 à g; les capsules sont
laineuses, surmontées par le style, qui est court et persistant.

Cette plante croît sur les rochers des hautes Alpes ; elle a
été trouvée en Piémont depuis les Alpes maritimes jusqu'au
mont Cenis, par M. Allioni ; dans les montagnes de la Pro¬
vence; en Dauphiné, sur leGlandaz, en Queyras, en Champ-
saur près Briançon, par M. "Villars ; en Valais à la vallée de Su-
Nicolas , dans celles de la Savoie au mont Saxonet près "Genève.
4614. Anémone sauvage. Anemone sjlvestris.

A. sylvestris. Linn. spec. 761. Bull. Herb. t. 5g. Laiu. Diet. 1.
p. 166. non Vill.—Clus. Hisc. 1. p, 344. ic.

"j8. Parvijlora. Lob. ic. 280. f. 2.

Sa tige est haute de 2 décim. , cylindrique , un peu velue ,
et chargée â son sommet d'une fleur blanche , composée de 6
pétales ovales-oblongs et assez grands ; à quelques centimètres
àu-dessous de la fleur, on trouve une collerette composée de
5 à 5 feuilles pétiolées, et partagées en lobes profonds et inci¬
sés ; les feuilles radicales sont pétiolées, et composées de 5 di-
gitations incisées et. anguleuses ; les semences sont entourées
d'un duvet laineux. ?f. Cette plante croît dans les bois et les
baies en Alsace, près Osswald et Lingelsheim (Mapp. ); à
Mulhouse ( Hall. ) ; le long dii Rhin entre Burcken et Gffen-
hourg, près de Francfort (J. Bauh. ); dans les vignes de Gé-
sainville et sur la côte deSle.-Catherine en Lorraine ( Buch.J;
dans les montagnes du Piémont près Coasse (Ail.); dans celles
de Provence (Gér. ); aux environs de .Lyon et dans le Dau¬
phiné (Latourr. ) ; au bois de Boves près Abbeville (Bouch.) ; h
la forêt de Senlis près d'Aulmont ( Thuil. ).
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4615. Anémone à trois feuilles. Anemone trifolia.

A. trifolia. Lirm. spec. ^62. Lam. Diet. i.,p. 168. — Lob. ic.
a8i. f. 1.

Une souche blanche, rampante, émet en dessous quelques
fibres simples, et pousse çà et lk en dessus une ou 2 feuilles
pétioléès, à 5 folioles dentées en scie; la hampe est haute de
]5-i8 centim., grêle, cylindrique, et porte à son sommet une
fleur blanche ou un peu rougeàtre; à 6 centim. au-dessous de
cette fleur , on trouve 5 feuilles pétioléès , disposées en ver tr¬
eille, et, composées chacune de 3 folioles ovales, pointues et
dentées: elles sont un peu luisantes en dessous, et rougeâtres
en leur pétiole. Cette plante croît dans les bois, aux envi¬
rons de Paris (Dal.)j à -Hérivaux, à Chantilly du côté de
Coie ( Thuil. ); en Piémont dans les prés montueux de Monte-
netto, et--au pont de Prato (Balb.) ; à gauche du ruisseau de
l'Espinouse près Montpellier (Gou.) ; à Nantes {Bon.).

4616. Anémone sylvie. Anemone nemorosa.
A. nemorosa. Lion. spee. 762. Lam. Diet. 1. p. 168. —•Lob. ic.

2.

)2. Purpurea, S. Bauh, Hist. 3. p. 4<a.
y. Cœrulea.

Une souche horizontale et noirâtre émet en dessous des ra¬

dicules fibreuses, et pousse à l'une de ses extrémités une ou 2
feuilles radicales pétioléès, à 3 folioles découpées, incisées ,

glabres et pubescentes; du même point sort une hampe grêle ,

longue de ï-2 décim., munie vers les 2 tiers de sa longueur
d'une collerette de 5 feuilles pétioléès, lobées, incisées , den¬
tées, presque glabres; la fleur est terminale, solitaire )■ pédi—
cellée, composée de ô à 6 pétales oblongs, blancs, souvent un
peu rpugeâtres eu dehors. La variété /2 a la fleur toute purpu¬
rine. La variété y, qui, d'après M. Dufour, est assez com¬
mune dans le département des Landes, a la fleur d'un beau
bleu, mais ne doit point, d'après ce caractère , être confondue
avec l'anémone de l'Apennin, qui, à ma connoissance, n'a pas
encore été trouvée en France, ty. La sylvie croît dans les bois
et le long des haies, et fleurit à l'entrée du printemps; on la
Cultive quelquefois comme fleur d'ornement, et la Culture en a
obtenu une variété double. J'ai eu occasion de voir à Harlem
une plate-bande de sylvies dont toutes les fleurs avoient les
ovaires changés eu pétales, quoique les élamines fussent de»
meurées Icjrliles.
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4617. Anémone renoncule. Anemoneranùnculoides.
A, ranunculoides. Linn. spec. -fi%. Lara. Diet, u p. 169. — A,

lutea. Lara. FI. fr. 3. p. 3i8. —Lob. rc. 6^ j. f. 1.
Sa tige est haute de 2 décim., menue, chargée de quel¬

ques poils, et porte.à sou sommet une ou 2 fleurs jaunes , pe¬
tites, et dont les pétales sont arrondis; à peu de distance au-
dessous de la fleur, on trouve une collerette de 5 feuilles por¬
tées sur dq courts pétioles, divisées profondément en 3 ou- 4
lobes incisés ou dentés-, et qui ressemblent à des digilations;
les feuilles radicales sont quelquefois nulles , toujours en petit
nombre, portées sur de longs pétioles, divisées en 5 ou 7 lobes
digités, incisés et dentés. ?f. Cette plante croît dans les bois
el les prés couverts; elle fleurit au printemps.

4618, Anémone à fleurs Anemone narcissifiora.
dé narcisse.
A. narcissijflora. lAan. Spec. 703. Lam. Diet. r. p. 1O8. — A.

umleUala.Lam.Fl.fr. 3. p. 3aa.— Clns. Hist. 1. p. 235. f. 1.

Sa tige s'élève depuis 2 jusqu'à. 3 déciui., ou quelquefois un
peu davantage ; elle est velue, et porte à son sominet 5 à 6
fleurs blanches, soutenues par des pédiceflcs courts et'disposés
en ombelle : l'es pétales sont ovales et pointus; la collerette est
composée de 5 feuilles sessiles, petites , découpées et presque
palmées; tes'feuilles radicales sont pétiolées,.arrondies et par¬
tagées en 3 ou 5 lobes profondément bifides ou trifides. EU©
croît dans les prairies^ sèches des montagnes en Provence; en
Dauphitié ; dans le Piémont ; la Savoie ; sur les sommités- du
Jura ; sur le mont Eotabae dans les Vosges {Bucb. ).
DCCGX. HÉPA T I Q U E. iÎEJP A TIC A.

Ilepalica. Dili. Hall. Moencli. —» Anemones sp. ïonrn. Lin».
Jnss. Lam. Goertn.

Car. Le calice est à 5 feuilles persistantes; la corolle est à
6 pétales; les capsules sont nombreuses, ©blôngues-, un peu
pointues, mais non munies d'appendices.

Obs . Si l'èn vottlbit considérer te calice de l'hépatique comme
un invohicre, il îaùdroit encore convenir qu'il diffère de ,celui
dés anémones par ses feuilles entières , et'parce qu'il*est placé
immédiatement sous la corolle.

4619. Hépatique à trois lobes». Hepatîca tritoBa.
M. tW/oAa.Cli-aix.inViU. Dauph. i.p. 336.—Anemone hepolica».

Rkk 5-
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Linn, «pec. 758. Lam. Diet. i. p. 169. —H.'nobilis. MœneTs.
Metli. a 16.

*. Flore eeeruleo. Clns. Hist* a. p. 347. f. 3«
/2. Flore rubro. Otis. Hist. a. p. a4S. f. 1.
y. Flore albo.
J. Flore plena. Clns. Hist. a. p. 348. f. a.

Ses tiges sont hautes «l'un décim., grêles, foibles et termi¬
nées chacune par une fleur assez belle , de couleur blanche ou
bleue, ou rougeâtre : le calice est formé par 5 petites feuilles-
lancéolées , entières ; les feuilles radicales sont nombreuses,
simples, trilobées , un peu coriaces, et portées sur des pétioles
la plupart plus longs que les tiges. On trouvé cette plante
dans les lieux couverts des montagnes; on la cultive dans les
jardins pour la beauté de ses fleurs qui paroissent de très-bonne
heure; elle est vulnéraire , astringente et tonique ; on la nomme
vulgairement hépatique, herbe,de la Trinité.

DCCCX1. FICAIRE. FI C A R I A.
Fiearia. Dill. Hall. Juss.-Roth. —Ranuneulisp. Linn. Lam. —>

Scotanun1. Adaas.

Car, Le calice est à 5 folioles caduques ; les pétales sont au
nombre de 8 à 9, munis à leur base interne d'une petite écaille
en forme.de poinçon; les capsules sont nombreuses, compri¬
mées , obtuses.

4620. Ficaire renoncule. Fiearia. ranunculoides
F. ranunculoides. Roth.-Gevm.I. p. 241 RanunculusJicaria.

Linn. spec. 774* Lara. J?t. fr.. 3. p. '91. —Fttchs. Hist. 867. ir»
Ses tiges sont longues de 1-3 décimètres, lisses , feuillées ,

couchées et rampantes; ses feuilles sont péltolées, cordiformes,
arrondies à leur sommet, quelquefois un peu anguleuses ou lé¬
gèrement lobées, vertes, glabres et très-lisses ; ses fleurs sont
jaunes, assez.grandes et pédônculées : leur corolle est compo¬
sée de 8 ou 9 pétales oblongs; les pédoncules Sont unillores »

axillaires, et paroissent dans la jeunesse de, la plante, naître
immédiatement de la racine. On trouve cette plante dans
les lieux couverts, les haies; elle fleurit de bonne heure; elle
n'est point âcre comme la plupart des Renonculacées ;ses feuilles,
cueillies au premier printemps et accommodées comme des épi-
hardis , peuyeul servir d'aliment ; on la conuoît sous les noms,
•leJiçaixe , éçlairette, petite éclairepetite chélideine.
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DCCCNIL AD ON IDE. ADONIS.

Adonis. Lînn. Juss. Lam. Gœfln.— Ranunculi sp. Tourn.
Car. Le caiice est à 5 folioles ; la corolle est à 5 pétales , on

quelquefois plus; les capsules sont nombreuses, ovoïdes, sur¬
montées d'une petite pointe.

Obs. Les feuilles sont découpées en lanières nombreuses,
fines, divergentes et linéaires; ce1 genre diffère des renoncules,
parce que les pétales n'ont pas d'écaillé à leur onglet.

4631. Adonide annuelle. Adonis annua.
A. annua. Mill. Diet. n. i. Gou. El. monsp. 3ai. Lam. Diet. i.

p. 45. — Hall. Hclv. n. n58.
«t. A. autumnalis. Linn. spec. 771.Lam.Fl.fr. 3. p. 207. — A.

miniata. Jacq. Austr. 4- t. 354.
P. A. œst'walis. Lino. spec. 771.Lam. FL.fr. 3. p. 301.—Gàni.

Epit. G48. ic.
y. A.Jlammea. "Wild. spec. a. p. i3o4. Jàcq. Austr. 4. t. 353.

Sa racine est fusiforme, grfeje, annuelle; sa tige est droite,
cylindrique, simple ou rameuse, un peu cannelée sous les fleurs,
glabre ou quelquefois pubescente, haute de 2-4 décitn. ; ses
feuilles sont découpées en lobes nombreux et linéaires; les
fleurs sont solitaires au sommet de la tige et des rameaux;
leur calice est à 5 folioles ordinairement glabres et un" peu co¬
lorées; leurs pétales sont ovales ou oblongs, de grandeur et de
couleur variables, marques à leur base d'un onglet noir et lui¬
sant; leur nombre varie de 5 à 8; les capsules sont nombreuses
ovoïdes, un peu sillonnées ou ridées, terminées par une pointe
courte et ascendante, adhérentes â un réceptacle qui s'alonge
après là fleuraison, d'où résulte un épi ovale ,■ oblong, ou cy¬
lindrique : la fleur est tantôt d'un rouge pourpre , tantôt d'un
rouge de minium, tantôt couleur de feu, tantôt un peu jau¬
nâtre; la longueur des .pétales, et conséquemment la grandeur
de la fleur, est très-variable , mais ne dépasse pas 2-5 centira..
O. Cette plante croît dans les champs aux environs de Paris,
de Turin, de,Montpellier , et dans presque toute la France; elle
fleurit à la fin de l'été ; on la cultive dans,les parterres, et on
préfère la variété d'un rouge foncé, qui- est connue sous le nom
Aq goutte de sang.

4622. Âdonîde printanmère. Adonis <vernali$~.
A.vernalis. Lion. spee.77!. Gon. Illostr. p. 33. Lam. Ft. fr. S»

"p. 201. — A-.Apennîna. Jac$. Attstr. t. 44- — A. hetlebonts.
Grant®, Anstr. p. lie,
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fi. Mullljlnra, petal's anguslioribus.

Sa racine est épaisse, fibreuse, noirâtre et vivace; fa tige
ést droite , haute de i-3 décim., ordinairement simple, ter¬
minée par une seule fleur, et munie de rameaux stériles, quel¬
quefois , comme dans la variété /3, divisée dès la base en ra¬
meaux alongés, terminés chacun par une fleur; les feuilles sont
nombreuses, sessiles, découpées très-avant en lanières nom¬
breuses et linéaires ; elles entourent la tige au moyen d'une
gaîne très-remarquable , sur-tout dans les feuilles inférieures
ou radicales; dans ces dernières, le limbe est ordinairement
avorté, et la feuille est réduite à une simple gaîne écailleuse;
les fleurs sont d'un jaune un peu pâle, grandes, placées immé¬
diatement au - dessus des feuilles ; leur diamètre n'est pas.
moindre dé ^-5 centim., et atteint jusqu'à 6 ou 7 : les pétales
sont au nombre de 12 à i5, oblongs, larges de io-i5millim.
dans la variété a., et de 6-8 seulement dans la variété /3; les
capsules sont velues ( Gou. ), disposées en une tête ovale, ty.
Cette plante croît dans les hautes Alpes, assez près des neiges
éternelles; elle y fleurit de bonne heure, et lorsqu'on la trans¬
porte dans nos jardins, elle s'ouvre au premier printemps. On
la trouve dans les Alpes du Valais à la vallée de Branson, d'où
elle m'a été envoyée par M. Necker de Saussure ; dans les envi¬

erons de Montpellier à Meyrueis, à l'Esperou et au mont de l'Es-
peron (Gou.). On l'indique dans les champs incultes en Lor¬
raine ( Bucli. ) ;. en Alsace entre Desscnheim et Brissac près
Ncubrissac ( Gagn. ). La variété |3 a été' trouvée dans les Alpes
par M. Desmarets. Cette plante a passé pendant long-temps
pour le véritable hellébore noir des anciens; mais on sait main¬
tenant que c'est l'kelleborus orientalis, Lam,
4623. Adonide deTApennin. Adonis Apennina.

A. Apennina. Linn, spec. 772.-Gou. Illustri p. 33. — A. ver-
naiis, fi. Lam. Did. 1. p. 43.

Cette plante est certainement distincte de la précédente,
et s'en- distingue assez facilement d'après les caractères in¬
diqués par Gouan; elle s'élèVe plus haut, et a'une consis¬
tance plus ferme; ses feuilles radicales sont portées sur des pé¬
tioles dont la longueur atteint presque celle de la main; leurs
découpures sont aussi nombreuses, mais un peu moins étroites
(pie celles de l'espèce précédente; les fleurs sont portées au
sommet par un pédicule nu et strié, de sorte qu'il existe ua
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intervalle marqué entre la fleur el la dernière feuille ; enfin les
capsules sont glabres, anguleuses, pointues, réunies en une tête
ovale, Elle croit flans lés Pyrénées à la vallée d'Eynes.
DCCCXIII. RENONCULE. RANUNCULUS.

Ranunculus. Hall, Jots, — Ranunculi sp. Toarn. Liatu Lam.
Goertn.

»

Car. Le calice est à 5 folioles; la corolle est â 5'pétales,
dont la base interne est munie d'une petite écaille, convexe
ou concave ; les capsules sont nombreuses , terminées par une
petite pointe, comprimées , lisses ou munies sur leurs faces
d'épines ou de tubercules:

Ors. M. Villars a observé que les renoncules à fleur blanche
ont à la base de leurs pétales un cornet évasé en languette,
tandis que celles à fleur jaune ont une simple écaille»

§. Ier. Fleurs blanches ; feuilles entières.
4624» Renoncule ties Py- Ranunculus Pyrenceus.

rénees.
R. Pyrenœus.. Linn. Man t. 248. Lam. FI, fr» 3 .p. 186.
/3. R. plantagineus. AH. Pe<I. n. i445. t. 76. /. 1.

Ses racines sont composées 3'un faisceau de fibres longues,
charnues et cylindriques, qui naissent à la base d'une espèce
de bulbe oblong, étroit, formé par la dilatation des pétioles
des feuilles radicales ; sa tige est grêle , droite ,1e plus souvent
simple et terminée par une seule fleur; quelquefois, comme
dans la variété /3 , elle porte 5-4 fleurs portées sur de longs
pédoncules : dans l'un et l'autre cas, ces pédoncules sont garnis
vers leur sommet de poils mois et blanchâtres ; les folioles du
calice sont oblongues ; la fleur est blanche ; les feuilles sont
oblongues, pointues aux 2 extrémités, très-entières; les ra¬
dicales sont rétrécies en pétiole;,les supérieures plus étroites,
sessiles et demi-embrassantes : on en trouve des individus à
feuilles linéaires, Eltè croît dans les prairies des montagnes
des Alpes , des Pyrénées. La variété a, ne se trouve que sur
les cimes très-élevées auprès des glaciers» La variété (2 croît
dans les prairies humides au pied des hautes sommités»
4625. Renoncule embras-. Ranunculus amplexi-

santc. caulis.
R. amplexicuulis. Linn. spec, 774» Lam. Fî. fr. 3. p. i85. —

Moris, s. 4. C. 3o.f. 3<3. '
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0. Uniflorus.

Sa racine est fasciculée; les pédoncules des fleurs sont par¬
faitement glabres, et le calice a ses folioles ovales ; sa lige est
haute de 2 décim., droite, lisse , garnie de quelques feuilles,
et soutient à son sommet 3 à 6 fleurs blanches, pédonculées et
terminales ; ses feuilles sont glabres, nerveuses et un peu dures :
les radicales sont ovales et presque pétiolées ; celles de. la tige
sont embrassantes et plus étroites. La variété 0 se rapproche
de la suivante par sa. tige uniflore et ses feuilles plus étroites.

Elle croît dans les prairies fertiles et un' peu humides des
montagnes ; dans les Pyrénées ; les environs de Montpellier.
4626. Renoncule par- Ranunculusparnassifolius.

nassie.
H. parnassifolius. Linn. spec. 774. Lam. Fl. fr. 3. p. 186. Jaccf.

Coll. 1. p. 191. t. 9. f. 3.
Sa racine a la même structure que celle de la renoncule des

Pyrénées ; elle lui ressemble encore par les poils mois qui
naissent sur les pédoncules ; elle s'élève à peine à 1 décim. ;
sa tige porte de une à 4 fleurs presque disposées en corimbe ,

d'un blanc souvent mêlé de rouge; les. folioles du calice sont
larges, arrondies, un peu membraneuses et rougeâtres ; les
feuilles radicales, pétiolées , ovales, un peu obtures, presque
en forme de cœur , de consistance coriace, souvent garnies de
poils mois sur Jeurs bords , et même quelquefois sur leur face
supérieure; celles de la tige sont sessiles, lancéolées. 3e. Cette
plante est rare : on la trouve dans les Pyrénées sur de sommet
du Canigou ; au mont Perdu ; à la vallée d'Eynes auprès des
sources parmi les schistes (Gou.) ; dans les Alpes du Dàuphiné
au mont de Lans en Qysans (Berard); au Saint-Bernard; a»
mont Fouly ; à Jaman ; à la Dent du Midi dans leValais (Hall.),.

§,. II. Fleurs blanches ; feuilles découpées.
4627.Renoncule aconit. Ranunculus aconitifoUus.

M. aaonitifolius. Linn. spec. 776. Lam. Fl, fr. 3. p. 188. —Hall.
Hclv. n. 1164.

«. A.aconitifolius.Linn.Mant. 79.—Clus. Hist. i. p. ^36. f. 1,2.
0. R. platanifolius. Linn. Mant. 79. —Lob. ic. t. 668. f. 1.

Sa tige est haute de 3 décim. 3 quelquefois beaucoup davan¬
tage, droite, lisse , fistuleuse et rameuse; ses feuilles sont
glabres, palmées, anguleuses, et composées de 3 ou 5 lobes
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assez grands, pointus et dentés en scie : les fleurs sont blan¬
ches, pédonculées et terminales ; Ieur calice est petit et tombe
de bonne heure. La variété /2 diffère de la précédente, selon
Wildenow, par ses feuilles a lobes plus obtus ; par ses feuilles
florales plus étroites , et par sa fleur plus grande; selon Linné,
par ses feuilles à lobes moins profondément séparés ; selon
"Villars, par sa tige plus haute à rameaux moins divérgens s
mais sous ces divers rapports , on trouve tant de nuances in¬
termédiaires , qu'il m'est impossible de ne pas croire avec
Haller, Gérard, Scopoli, Lamarck, et Linné lui-même, que
ces plantes appartiennent toutes à une même espèce ; ses fleurs
doublent facilement, et sont cultivées dans les jardins sous le
nom de bouton d'argent. La variété a. croît dans les Alpes;
les Pyrénées ; les montagnes d'Auvergne ; de Languedoc, dans
les prairies et sur le bord des eaux : dans les hautes Alpes ,

elle n'a pas plus de 2 décim. de hauteur. La var. $ croît dans
les montagnes un peu plus basses; on la trouve sur le bord des
bois; elle s'élève jusqu'à 10-12 décim.
4628. Renoncule déchirée. Ranunculus lacerus.

R. lacerus. Bell. act.Tur. 5. p.s33. t. 8. — R. Pyrenœus,var.
C. Vïll. Daupli. 4. p. 733. — R. vallesiacus. Sut. FI. lielr. 1.
p. 335. — Hall. Hclv. n. 1180. 0.

Sa racine est composée d'un faisceau de longues fibres cy¬
lindriques, épaisses, simples et blanchâtres ; ses feuilles radi¬
cales sont pétiolees, élargies à la base du pétiole , glabres, d'uni
verd un peu glauque, assez grandes , en forme de coin , inci¬
sées au sommet en plusieurs lobes pointus, inégaux , et dont
les 2 latéraux sont fortement-dentés sur les bords ; elles ont
quelque ressemblance avec celles du gincko ou du caryota : la
tige est cylindrique, glabre , un peu tortueuse, garnie de 2 ou
3 feuilles avortées, linéaires, simples ou divisées en 2 ou 5
lobes : cette tige se divise Ou sommet en 5 ou 4 longs pédi-
celles, terminés chacun par tiné fleur blanche très-semblable
à celles de la renoncule à feuilles d'aconit. Cette plante seroit-
elle une hybride de la renoncule des Pyrénées et de la renon¬
cule à feuilles d'aconit, ou une variété singulière de l'une ou
de l'autre, ^f. Elle croît dans les prairies fertiles des hautes
Alpes; enDauphiné pires Grenoble et Gap (' V ill. ) ; en Piémont
près Limone (Bell. ) ; au mont de Mille au-dessus delà vallée
de Bague (Hall.h
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462g. Renoncule d'Asie. Ranunculus Asiaticusl

îî. Asiaticus Linn. spec.. 777 * Mill. ic. t. 216.
IL sanguineus*Mill. Diet, n, jo.

Cette plante, originaire d'Asie, estcuflivéc clans tous Tes.
parterres pour la beauté Je sa fleur •, on recherche sur-tout les
variétés à fleurs doubles : cçs fleurs sont blanches, rouges,
purpurines, couleur Je saug ou bigarrées de blanc et de rouge,
dans différentes variétés ; la tige est rameuse dans-la var. a,
simple dans la var. fi , velue, cylindrique, haute de 2-5 décim. :
les feuilles sont découpées en 5 lobes profonds,, qui sont, eux-
mêmes dentés et trilobés , pointus dans la var. «s, obtus dans,
la yar. fi ) le calice est un peu velu, étalé .mais non réfléchi, du
moins dans les fleurs simples : ta racine est composée d'un
faisceau de tubercules oblongs.

4630. Renoncule des glaciers. Ranunculusglacialis.
R.glacialis, Linn. spec. 777. Lam. Fl. fr. 3. p. 188. Jacçj. Coll.

1.1.8. et t. 9. f. 1. 2.
Sa racine est composée de fibres longues, simples et cylin¬

driques , qui sortent d'une espèce de bulbe oblongue ; sa tige est
haute de i5-i8 centim., peu garnie de feuilles, ordinairement
simple, et chargée communément d'une couple de fleurs assez
grandes , dont la couleur est blanche ou un peu purpurine j les
calices sont chargés de poils luisans , roussâtres Ou rougeâtres :
les feuilles radicales sont portées sur de longs pétioles, très-
découpées et d'une consistance un peu épaisse ou succulente j
le nombre des fleurs varie de i~4- Cette plante croît dans
les fentes dé rochers auprès des glaciers et des neiges éter¬
nelles, dans les Pyrénées autour du laC du mont Perdu ; dans
les hautes Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dauphiué :
elle est connue des paysans sons le nom de cartine ou coral¬
line ; ils l'emploient en décoction dans l'eau pour exciter la
sueur f Vill. )»

4631. Renoncule des Alpes.,Ranunculus Alpestris.
R. Alpesiris, Lion. spec. 778. Lara. Fl. fr. 3. p. 187. — Glus.

Hfst. 1. p. 234. f. i et 2.
Ses racines sont des fibres grêles très-longues, un peu jau¬

nâtres et souvent rameuses : sa tige est haute -de g centim. , <
chargée d'une couple de feuilles ligulées , ordinairement très-
entières , élargies ,à la base en a oreillettes membraneuses y et
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soutient à son sommet une seule fleur assez, grande et de cou¬
leur blanche ; son calice est glabre ; ses -feuilles inférieures ou
radicales sont péliolées, arrondies , lobées, incisées ou den¬
tées , très-lisses et presque luisantes ; leurs lobes ou leurs dents
sont obtus ou arrondis. Cette plante est assez commune sur
les soipmels des hautes montagnes dans'les Alpes de la Pro¬
vence, du Piémont, du Danpbiné , de la Savoie ; dans le Jura
au creux du Veut et au Sttcheron ; dans les Pyrénées.
4&5a. Renoncule de Seguier. Ranunculus Seguieri.

11. Segiiieri. Vill. Daupli. 4. p. 7^7. t.^g. — R, columnœ. Ail.
Peil. 11. i453. t. 67. f. 3. 4- — Barr. ic. 1153. f. 2.

Elle est voisine de la renoncule des Alpes ; mais sa tige est
un peu plus rameuse ; ses feuilles sont portées sur.de plus longs
pétioles, découpées jusqu'à la base en 5 lobes, dont les 2 laté¬
raux eux-mêmes-trifurqués et dentés ; les lobçs et les dents
sont très-poinlus : ces feuilles sont vl'nne consistance un peu
charnue, tantôt glabres , tantôt très-hérissées de poils mois;
les pédoncules sont nus ou quelquefois chargés de 1-2, folioles
aiguës et dentées; le calice est glabre; les pétales sont.blancs ,

et munis à leur base d'une écaille en demi-cornet, qui porte
elle-même un pore à sa face interne ; les capsules sont au
nombre de 5 à 9, assez grosses- {Vill. ). Elle croît parmi
les débris de rochers calcaires,; et dans les graviers le long des
torrens des hautes Alpes ; en Daupb'iné à la Moucherolle, à
Cornafion ; sur le Giandaz ; eii Champsanr ; en Noyer ; en
Piémont daus les «ionlagnes de Limon et au-dessus de Carlin
( Alll ).

4633.'Renoncule à feuilles Ranunculus rutœfolius.
de rue.

R, rnlcefolius. Linn. spec. 777. AH. Ped. t. 67. f. 1. Lara. Fl. fr.
3. p. 187.

Cette espèce est bien distincte ■ par' ses feuilles, qui, dans
leur jeunesse, sont repliées en dedans comme celles de quel¬
ques pigamons; par ses pétales, an nombre de 8-10, à onglets
rouges ,.et dont les écailles sont à peine visibles ; par ses cap¬
sules , qui sont assez grosses et* en petit nombre : sa tige est
haute-de 12 centim. , cylindrique, chargée d'une ou 2 feuilles
qui ont quelques découpures étroites-» et soutient à son sommet
une fleur blanche ou rougeâtre; ses feuilles radicales sont
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pétioléesobfongues, ailées, et leurs pinnules sont très-décou-
pe'es , presque palmées ou divisées en lobes nombreux et di.ver-
gens. °f. Cette plante est rare : elle croît parmi les rochers
auprès des neiges éternelles dans les hautes montagnes duDau-
phiné, au yillard de Lans et dans te Dévoluy; en Piémont au
mont Cenis et à Fenestrelles ( All. ) ; dans les Vosges sur le
Ballon et le Rotabac ( Buch. ) ; dans les Pyrénées.
4634. Renoncule à feuilles Ranunculus hedera-

de lierre. ceus.

H. hederaceus. Linn. spec. 781. excl. Bauh. syn.Fl. dan. t. 3ai:
non Vill. Ail. Poir.

Elle ressemble beaucoup aux variétés de la renoncule aqua¬
tique , qui croissent hors de l'eau, et qui ont toutes les feuilles
arrondies, et s'en rapproche en particulier par ses capsules
ovoïdes, ridées transversalement; mais elle en diffère par sa
consistance plus foible et plus délicate, par sa tige plus ram¬
pante , par ses feuilles à 3 ou 5 lobes arrondis , entiers et peu
profonds, sur-toùt enfin par sa fleur 3 fois plus petite , com¬
posée de pétales presque linéaires et un peu pointus. Elle
croît dans les lieux humides et bourbeux au bord des sources

et des fossés , en Belgique; aux environs d'Abbeville; à St.-
Léger près de Paris; dans les mares de la forêt d'Orléans
(Dub.) ; à St.-Hubert des Ardennes; dans les Pyrénées.
4635. Renoncule aquatique. Ranunculus aquatilis.

It, aquatilis. Lirm. spec. 781. Smith. Fl.brit. a, p. 5g6.—R. ca-
, pillaris. Gat. Fl. inontanb. 102. ■

a. R. hederaceus. Poir. Diet. 6.'p. i3o. excl. syn. —3. Bauh. Hist.
3. p. 782. f. 2.

/3. R. helercphyllus. Hoffm. Germ. rg7. —• R, aquatilis. Tbuil.
1. paris. II. t. p. 278. —R. peltatus. Moench. Metb. 214. —
. Bauh. Hist. 3. p. 781. f. r.

y. R. capillaceus. l'huit..Fl. paris. II. r, p. 278. — R. divari-
catus, Mœnch. Meth. 214. — R. trichophyllus, Chaix. in Vill.
Danph. r.p.335. — J. Bauh. Hist. 3.p. 781.1.2.

t. R. ccespitosus. Tbuil. Fi. paris. II. .1. p. 279. — R. pumilUs,
Poir. Diet. 6. p. i33. — R. circinnatus. Sibtb. inSm. Fl.brrt.
2. p. 5gG. —R. rigidus. Pcrs. in Hoffra.Fl. germ. 4- P- 257.

s. R. peitcedanifalius. Ail. Ped.r1.r4i9. — R./luitans. Lam. Fl.
fr. 3. p. 184. —» R. fluviatiUs. "Wild. spec. 2. p. i333. —J.
Bauh. Hist. 3. p. 782. f. 1. t

Cette espèce se distingue de toutes les renoncules, i°.-par
tes capsules ovoïdes, marquées de rides transversales; 2°. par
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ses pétales blancs, niunîs d'un onglet jaune, un peu rétrécis à
la base , très-obtus ou un peu échancrés au sommet en forme
de coin ou de cœur ; 5°. par ses /leurs axillaires, solitaires et
pédonculées; 4°. par sa superficie toujours glabre;15°. par ses
feuilles arrondies et divisées en 3 ou 5 lobes cunéiformes lors¬
qu'elles naissent hors de l'eau, déchiquetées en lanières nom¬
breuses et linéaires lorsqu'elles croissentsous l'éau. Les variétés
indiquées ici sont tellement prononcées, qu'on pourroit les
désigner sous des noms spéciaux, -s'il ne paroissoit pas prouvé
qu'elles doivent leur origine aux circonstances dans lesquelles
se trouvent divers individus d'une même race. La var. et croît
sur le bord des mares et dans les lieux autrefois inondés; ses
feuilles n'étànt jamais submergées, sont toutes arrondies, à 3
lobes profonds en forme de coin, munis au sommet de 1-5
dents. La var. $, qui est la plus commune, croît dans les
fossés et les mares peu profondes ; ses feuilles submergées sont
découpées en lanières fines et bifurquées ; les supérieures qui
sont hors de l'eau, ressemblent à celles de la précédente. La
var. y naît dans les eaux profondes et tranquilles ; toutes ses
feuilles sont arrondies, découpées jusqu'à leur base en lanières
fines, divergentes, bifurquées ; le pédoncule s'alonge pour
élever la fieur au-dessus de l'eau. La var. J^ ne diffère do la

précédente que parce qu'elle est plus basse, plus serrée , plus
ferme : ces différences sont dues à ce qu'elle naît dans des
lieux d'abord inondés et ensuite laissés à sec, de sorte qu'elle
se trouve exposée à l'air avec des feuilles nées dans l'eau.
Enfin, la var. £ croît dans les eaux profondes et courantes ;
elle s'alonge beaucoup dans toutes ses parties, et les lanières
«le ses feuilles étant entraînées par le courant de l'eau, parois-
sent parallèles au lieu d'être divergentes.— M. Nestler m'écrit
que les paysans des environs de Strasbourg riverains de l'fll
retirent cette plante de l'eau, la font sécher, et la donnent à
manger aux vaches ; ils assurent qu'elle rend le lait plus abon¬
dant et le beurre de meilleure qualité.

§. III. Fleurs faunes; feuilles découpées.
4<>3ô. Renoncule de " Ranunculus montanus.

montagne.
Jt. montanus,. Wild. spec. -a. p. liai. — H. nivalis. Sscq. Anstr.

t. 3a5. 3z6. Lain. El.'fc. 3. p. rg3. var.«. —Hall. ». t <.
Cette plante ne s'élève qu'à t-a décitn.~de hauteur; elle
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porte une belle fleur d'on jaune doré ; le haut de la plante est
légèrement pubescent, tandis quele bas est entièrement glabre;
sa racine» est composée d'un faisceau de fibres cylindriques ; sa
tige est droîté, simple ; ses feuilles radicales sont pétiolées, gla¬
bres , presque luisantes, sur-tout en dessous, arrondies, divi¬
sées en 3 ' ou 5 lobes profonds qui vont en s'élargissant vers le
sommet, oh ils sont dentés ; celles de la tige sont au nombre de
1-2, sessiles, découpées en 5-7 lobes digîtés, linéaires-lancéo¬
lés , très-entiers; les pétales-sont grands, larges, très-obtus,
luisatissur toute leur surface intérieure. Elle croit dans les

prairies des montagnes; je l'ai trouvée sur le Jura dans les lieux
mêmes indiqués par Haller, savoir, aù Cliasseron et au -Creux
du Veut ; elle se retrouve dans les Alpes du Piémont ( Ail.);
ên Dauphiné près Gap, Briançon et au Lautaret ( Yill.},
4637. Renoncule de Villars. Ranunculus Vïllarsii.

R. Lapponicus-. Vill. Dauph. 4- P- 743* excl. syn.

Cette espèce est très-voisine de la renoncule de montagne ,

avec laquelle plusieurs botanistes l'ont confondue ; elle en dif¬
fère par ses feuilles toutes pubescentes on unpen velues, même
dans le bas de la plante ; par sa (leur moins luisante et de moi¬
tié plus petite : sa racine est un peu oblique, garnie de fibres
simples et brunâtres ; elle donne naissance à une ou plusieurs
tiges simples, longues de 5-20 centina.; ses feuilles radicales
sont pétiolées, demi-orbiculaires , à 3 lobes pointus , inégale¬
ment incisés et dentés au sommet; la tige porte une seule
feuille sessile, découpée jusqu'à la base en 5 ou 5 lobes linéai¬
res; le calice est pubescent ou presque glabre; les capsules
sont d'un brun roux, lisses, comprimées, disposées en tête
arrondie. Cette plante n'est pas rare dans les 'prîaîrïes des
plus hautes Alpes aux environs du Mont-Blanc ; dans le Dau¬
phiné sur le mont Genèvre , au Glandaz près Die , à Brande
en Oysans (Vill.).

4638. Renoncule de Gouan. Ranunculus Gouani.
R.Gouani.WM. spec. 2. p. i3ï2.—R.Pyrenceus. Gou.lllusir.

p. 33. t. 17. f. 1. 2. nonLinn. — R. nivalis, Lara. Fl. fr. 3.
p. 192.

Cette espèce varie beaucoup dans son port, sa grandeur et
Içs poils de sa tige; on la reconnoît toujours à sa tige uniflore,
a sa fleur d'un jaune luisant et foncé, et dont le diamètre

atteint
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atteint 3 eenlim. 5 ses feuilles radicales sont pe'tiole'es, orbicu-
laires , découpées jusqu'au tnilieti en 5 ou 7 lobes incisés oit
dentés au sommet ; celtes de la tige sont sessiles, divisées en 5
ou 7 lobes digités et dentés; quelquefois la feuille supérieure a
les lobes entiers ; la tige est quelquefois toute hérissée de poils
horizontaux, quelquefois garnie de poils couchés; sa longueur
varie de S à 3o ceutim.; les feuilles radicales sont ordinaire¬
ment velues, Irës-raremënt glabres ; le calice est à 5 folioles
velues , et dont la longueur atteint presque celle des pétales.

Elle croît parmi les rochers dans les Pyrénées, au mont
LaurCnti et du côté de Barrèges; entre Pollein et Brissogne en
Piémont (AU.).
4639. Renoncule scélérate. Ranunculus scélératus.

R. sceleratus. Linn. spec. 756. Lam. FI. fr. 3. p. 197. — Fuebs.
Hist. 159. ic.

Sa tige est haute de 5 déciin., un peu épaisse, lisse, feuillée
et très-rameuse ; ses feuilles radicales sont péliolées , arron¬
dies , demi-trilobées , incisées et crénelées ; celles de la lige
ont des découpures plus profondes, plus étroites et sont pres¬
que digitées ou palmées; les unes et les autres sont lisses et
d'un verd pâle ; les fleurs sont nombreuses, pédonculées , ter¬
minales et fort petites ; les ovaires se développent dès l'épa¬
nouissement de la corolle , dont ils surpassent bientôt la gran¬
deur , et se changent en un fruit ûblong et un peu conique. O.
On trouve cette plante dans les marais et sur le bord des eaux;
elle est très-âcre, detersive , caustique et dépilatoire.
4640. Renoncule tête d'or. Ranunculus aurteomus.

R, auricomus. Linn. spec. 7j5. Lam. FL fr. 3. p. 198. — Lob.
ic. t. 669. f. 2.

/3. R. potymorphus. Ail. Pcd. n. i449- t. 82. f. 2.
Sa tige est haute de 2 décim,, glabre, feuillée et rameuse;

ses feuilles radicales sont pétiolées, simples , réniformes et
crénelées ; celles de la partie inférieure de la tige sont palmées
et incisées , et celles du sommet sont sessiles , digitées et pro¬
fondément découpées en lanières étroites et divergentes; ses
fleurs sont jaunes , pédonculées, terminales, et remarquables
par leurs pétales qui 11e-se développent que les uns après Içs
autres, et qui avortent quelquefois. Cette plante est com¬
mune dans les bois.-et les lieux couverts^ elle fleurit de bonne
heure.

Tome IV. • . CU
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4641. Renoncule en épi. Ranunculus spicatus.

11. spicatus. Dcsf. All. 1. p. 458. t. il5. — R. saxatilis. Balb.
Mise. p. 27.

Sa racine est composée .d'une touffe de fibres un peu épaisses1,
serrées, et qui dégénèrent en filets grêles et un peu rameux ;
elle pousse plusieurs feuilles radicales portées sur un pétiole
hérissé, arrondies, velues, divisées en 5 ou 5 lobes qui ne
dépassent pas le milieu de la feuille, et qui sont dentés et ar¬
rondis au sommet ; la hampe est grêle , i^elue, un peu ra¬
meuse , presque nue, chargée de quelques fleurs jaunes por¬
tées sur de longs pédoncules ; ceux-ci naissent à l'aisselle de
feuilles velues, sessiles , divisées en 2-3 lobes profonds , en¬
tiers et linéaires; les supérieures sont linéaires et entières; le
calice est à 5 folioles -qui se réfléchissent à la fin de la fleurai-
son ; le réceptacle, des ovaires est très-long, et s'alonge après
lafleuraison, de sorte que les capsules forment un épi cylindrique
de 2-3 centim. de longueur; ces capsules sont comprimées,
lisses, terminées par le style crochu et persistant. Je dé¬
cris cette plante d'après des échantillons recueillis par M. Bal-
bis dans les lieux arides près Utelle, et entre Pollein et Bris-
sogtié, dans la val d'Aost en Piémont.
4642. Renoncule rampante. Ranunculus repens.

R. repens. Linn. spec. 779. Lam. Ft. fi. 3. p. 196. — Lob. ic.
664. f. 2.

j8. R. prostratus. Poir. Diet. 6. p. Ii3.
Le collet de la racine produit des rejets rampans ou des

\ tiges couchées; ses tiges fleuries sont droites, hautes de 3 dé-
cim., et légèrement ve|ues ; ses feuilles sont grandes , pe'tio-
lées ,presqueailées, et composées de folioles anguleuses , lobées ,

incisées, dentées, chargées de quelques poils, d'unverd foncé,
et quelquefois veinées ou parsemées de taches blanchâtres ; les
feuilles supérieures des tiges sont partagées en lobes lancéolés-li¬
néaires : les fleurs sont jaunes , terminales , peu nombreuses , et
soutenues par des pédoncules sillonnés. ^. Cette plante est com¬
mune dans les prés, les lieux cultive's et un peu couverts ; elle a
peu d'âcreté; elle porte les noms de pied depoule , bacinet. La
variété $ , qu'on trouve dans les lieux secs et montueux, se rap¬
proche beaucoup de celle que je viens de décrire; mais ses tiges
sont tout-à-fait couchées, même lorsqu'elles sont fleuries; ses
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feuilles sont fort petites, veines et composées de 3 folioles
trififles on incisées. On pourroit la distinguer comme une espèce.

4643. Renoncule acre. Ranunculus acris.
R, aeris, Liim. s>p«c. 779. Lam, FI. fr, 3, p-, 199. «— R- napelli->

folius. Craiïifc. Austr. p. n4* "• to* t. 4* 2*
j8. R. potyanthemos. Lob. ic. t. <>66. f. ï» \

y. Flore pleno'.
Sa tige est fistuleuse, haute de 5-6 décim. , rameuse , mé¬

diocrement feuillée, et presque glabre; ses feuilles radicales
sont pétiolées, légèrement velues, larges de i décimètre au
plus, palmées, anguleuses , et découpées en lobes pointus
et incisés ; elles ont souvent une taché brune dans leur milieu ;
celles de la tige sont plus découpées , digitées, et les supérieures
sont partagées en 3 lanières étroites , ou sont simples et li¬
néaires : les fleurs sont terminales, pédbnculées et d'un beau
jaune; leurs pétales sont luisaiis.et Comme vernissés. V. Cette
plante est commune dans les prés et les pâturages ; elle est fort
âcre et caustique. La variété /5 a les Feuilles radicales plus dé¬
coupées; elle ëst très-bien représentée dans la figure de Lobe] ,

mais ne peut appàrtënir au râriunculus poljranthemos, parce
qu'elle n'a ni les pédoncules sillonnés, ni la lige hérissée. La
variété y, qui a la fleur double, est cultivée dans les jardins
sous le nom de bouton d"or.

4644* Renoncule laineuse.Ranunculuslanuginosus*,
R. lanuginosus. Linn. spec. 779. Lam. Fl. fr. 3. p. 199. — «f•

Bauh. Ifist. 3. p. 4*7* C 2-•
fi. R. sylvaticiis. Tlinil. l't. paris. II. 1. p. 276.

Sa tige est droite, solide, cylindrique, velue, rameuse,
feuillée, els'elèye jusqû'à 5 décim. ; Ses feuilles sont grandes,
trifides , à lobes pointus,' incisés et dentés, d'un ve'rd obscur
en dessus, blanchâtres, très-velues et presque cotonrieuses en
dessous, particulièrement sur leur pétiole, et larges d'un décim.
pu davantage : les fleurssont jaunes, pédonculées et terminales.
On trouve cette plante dànsles bois et les prés des montagnes.
464^- Renoncule de Mont- Ranunculus Monspe-

pellier. liacus.
R. Monspelidcus. Linn. spec-. 578? Poir. Dret. 6. p. m.— R,

iltyricus. VU1. Danph. 3. p. 732. non Linn.
Sa racine ëst composée de i5-20 tubercules oblongs, serrés,

et dont l'extrémité dégénère en fibres menues; ta lige est
droite,peu rameuse, haute de 2-5 décim., abondamment cour

Lll a
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verte, ainsi que les feuilles, de poils blancs, soyeux et cou-,
cliés ; chaque rameau se termine par une fleur jaune , plus
grande que celle de la renoncule bulbeuse , et dont le calice
est velu, déjeté en arrière ; les feuilles radicales sont pétiolées ,

partagées jusqu'à leur base en 5 parties qui sont elles-mêmes
divisées en 5 lobes oblongs et entiers; celles de la tige sont en
petit nombre, presque sessiles, partagées jusqu'à la base en 3
parties oblongues, presque linéaires et entières. Cette belle
plante croit dans les lieux herbeux sur le bord des champs, aux
environs de Montpellier ; dans la Provence méridionale (Gér.) ?
au Buis et dans le midi du Dauphiné (Vill: ).

464^* Renoncule cerfeuil. Ranunculus chœro-
phjllos.

R. chœrophyllos. Linn. spec. 580. Lam. Fl. fr. 3. p. 199. — R.
illyriciis. Poir. Diet. 6. p. tai. cxcl.syn. —Barr. ic. 58t.

Sa racine offre un collet épais , d'où partent quelques fibres
simples, charnues et presque tubéreuses à leur origine, me¬
nues à leur extrémité; les feuilles radicales sont pétiolées, ve¬
lues, muîtifides, à lanières profondes et elles-mêmes décou¬
pées très-menu; les plus inférieures ont les lobes obtus; les
autres ont leurs divisions presque pointues : la hampe est droite ,

haute de 2-5 décim. , velue , cylindrique, chargée de 1-2 fleurs
jaunes, pédonculées ; les feuilles supérieures sont linéaires ou
divisées en 5 lobes linéaires et profonds; le calice est à 5 fo¬
lioles lancéolées, velues, ouvertes, mais non réfléchies dans
mes échantillons ; le fruit est oblong, presque cylindrique r

composé de graines glabres, serrées, terminées par une petite
pointe. ?f. Elle croît dans les lieux secs, montagneux et cou¬
verts , aux environs de-Paris, de Montpellier, du Mans, etc.

4647• Renoncule en faucille, RanunculusJalcatus.
R. falcatus. Linti. spec. 781. Lam. Fl. fr. 3. p. 19a.—Ceraloce-

phala spicata. Mœncii. Meth.218. — R• lesticulalus. Crantz.
Austr. 1-19. — Moris, s. 4. t. 28-f. 22.

Cette espèce est la plus petite que l'on connoisse de ce genre ;
ses tiges sont des hampes nues , très-grèles , pubescentes , co¬
tonneuses , uniflores, et hautes à peine de 6 décim. ; ses feuilles
sont radicales , pétiolées, presque palmées, et partagées en dé¬
coupures linéaires, rameuses et un peu courtes; les fleurs sont
petites et de couleur jaune; il leur succède des semences ve¬
lues, disposées en épi, et remarquables chacune par une pointe
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très-aiguë, comprimée, alongée et un peu courbée en faucïHe ;
le calice est à 5 folioles persistantes. ©. Cette plante croît dans
les1 champs des provinces méridionales ; en Provence ; en Lan¬
guedoc près Montpellier (Gou.).
4648. Renoncule bulbeuse. Ranunculus bulbosus.

R. bulbosus, Linn. spec. 778. Lam. FI. fr. 3. p. îgj. var. «. —
Lob. ic. 667. f. t.

Sa racine est ronde, bulbeuse , et pousse une ou plusieurs
tiges hautes de 5 décim., droites , un peu couchées dans leur
jeunesse, légèrement velues, feuillées et divisées en quelques
rameaux uniflores ; ses feuilles inférieures sont pétiolées , par¬
tagées'en 5 parties , crénelées, incisées et même trilobées:
elles sont d'un verd noirâtre , et souvent veinées ou tachées
de blanc; les feuilles supérieures ont des découpures plus fines
et plus étroites; les fleurs sont jaunes, terminales, solitaires,
peu nombreuses, et remarquables par leur calice tout-à-fait
réfléchi/lorsqu'elles sont entièrement épanouies; les fruits sont
ovales , comprimés , lisses, et nullement tuberculeux sur les 2,
surfaces. Cette plante est-commune dans les prés, le long
des haies et dans les jardins ; on la nomme vulgairement grè-
nouillette, rave de St.•Antoine.

4649« Renoncule des mares. Ranunculusphilonolis.
<C. philonolis. Retz. Ohs. <3. p. 3:i. Poir. Diet. G. p. 118, —- 11.

hirsulus.^Curt. Lend. t. 4o■ — n■ bulbosus, fi. Lam. Fl. fr. 3".
p. 194. — jft. pallidior. Vill. Dauph. /]. p. 751. —-ft. sardous.
Cranlz. Austr. p. m. Poir. Diet. 6. p. 118. — R. agrarîus.
Ail. Auct. p. 27. Poir. Diet. 6. p. 117.

0. Subglaber. —R. pumilus. Thuil. Fl. paris. II. i. p. 277. non-
Poir. —R. intermedins. Poir. Diet. 6. p. 116.

Quoique celte plante ait été décrite sous une multitude de;
noms différées , elle est cependant très-facile à reconnoitre,
1°. à sa racine fibreuse et:non bulbeuse; of. à son calice velu ,

rejeté en arrière à la fin de la fleuraison , et dont les folioles-
sont pointues; S", à ses capsules qui sont Comprimées, ovalcs-
arrondies, et marquées sur chaque face d'une rangée irrégu¬
lière de petits tubercules placés vers le bord; 4°- à ses-feuilles-
inférieures divisées jusqu'à la base en. 5, parties qui; sont elles-
mêmes incisées;, son ^prt . est très-variable ; ejle est ordinaire¬
ment toute hérisséetde poils ; on en trouve .des individus pres¬

que glabres ; sa racine pousse plusieurs tiges qui forment nne
LU 5s
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espèce de touffe rameuse, haute de i-3 décim. O. Elle croît
sur !e bord des mares,' des fossés , des grapdes routes; dans les
lieux inondés pendant l'hiver; elle est asse? condnaune; on la
trouve en fleur tout l'été. J'ai observé une monstruosité de cette

plante dont les pétales étoient changés, en feuilles, et munis de
pores corticaux.
4650. Renoncule à petite Ranunculus parviflorus.

fleur.
JR. parviflorus. liinn. $y>eç. ^80. Laiq, FI. 3. p. 196,nonGou.

—— lyiorîs. s. 4* f. ai.
Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente, mais

ses tiges sont, une fois pins longues , très-velues , rameuses,
diffuses, foibles et prçstjue couchéçs : ses feuilles sont mojns
grandes ; plus profondément incisées et portées sur des pé¬
tioles longs et très-velus ; ses fleurs sont petites , solitaires,
pédonculées et remplacées par 12-15 semences médiocrement
hérissées d'aspérités ou de pointes courtes, latérales.-G- On
trouve cette plante dans les champs; à Fougères près Rennes (Poir.);
à Thomcry près Fontainebleau (Thuil.)jàFleury etàl'Egoutier
près Orléans (Dub. à Colombiers près Alençon ( Ren. ) ; à
Rougres et Beau-Soleil près Montauban (Gat-); àSorrèze; à
Dax ( Thor. ) ; à Bordeaux ; à Nantes ( Bon.) ; au Mans ( Desp.) ;
àNice(Àll.).
4651. Renoncule hérissée. Ranunculus muricatus.

lï. muricatus. Lfort. spec. 980. Lam. ïllustr. t. /j<)8. f. 2. — R.
lobatus. Moeneh. Meih. ai4><— J. Bauh. Hist. 3. p. 858,,f. 2.

Sa tige est haute de 9-1$ centim., un peu épaisse, droite,
quelquefois légèrement oblique , glabre et simple , ou divisée
en une couple de rameaux courts ; ses feuilles sont assez grandes,
glabres,, ttrrpndies, partagées en 5 Ipbes incisés, dentés, et
sont portées snr .de jopg? pétioles chargés de quelques poils ;
les, fleurs so,nt jaunes, pédonculées et. remplacées par 8 ou 10
S.emences très- héris?ée§ de pointes, latéral.es. Q. Cette, plante
croît, daps les lieux humides des provinces inéridionales ; aux
cftvij-pns .^de Nice ( All. ) ; daps, lçs mtwais de l'Auvergne
( Jklarb. ).

4602. -Renoncule des champs. Ranunculus arvensis.
R.' arrensts'. Linn. spec. -80..Lam. J'I. tv. 3. p. i<j5. Bull. Herb,

t.ii-j.—li. c. chinatus. CrunU. Acstr. i]8. —iueh^. i5;.ic.
. Sa t'ge est haute,dé 2-5 décim., fouilléeun peu rameuse
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et chargée de quelques poils très-fifts; ses feuilles sont gla¬
bres , pétiolées et découpées très-menu : les inférieures ont les
découpures moins étroites , et les radicales sont simplement
partagées en 3 lobes oblongs et trifides; les fleurs sont termi¬
nales , pédonculées , assez petites et d'un jaune pâle ; il leur
succède des semences comprimées et hérissées latéralement de
pointes nombreuses et fort grandes. <•>. Cette plante croit dans
les champs, parmi les bleds.

IY. Fleurs jaunes ; feuilles entières ou dentées.
4653. Renoncule grumeleuse.Ranunculus bullatus.

R. bullatus. Linn. spec. 77^- —Clus. Hist. 1. p. â38. f. 1.

Sa racine est composée d'une botte de. fibres cylindriques ;
ses feuilles sont radicales , rétrécies eii pétiole» ovales, forte¬
ment dentées, velues en dessous , notamment sur les nervures;
leur surface est souvent bosselée; les hauipes sont un peu ve¬
lues , longues de 7-10 centim., terminées par une fleur jaune;
les pétales sont oblongs , obtus ; les capsules sont lisses, ovoïdes ,

terminées par une petite pointé. Elle croît»dans l'isle de
Corse , aux environs d'Ajaccio.

4654. Renoncule thora. Ranunculus thora.
R. thora. Linn. spec. 77!). Lain. Fl. fr. 3. p. 192. —R.phihora.

Crantz. Austr. 119. — Cam. Epit. 825 et 826. îc.
Sa tige est haute de 1 - 2 décim., glabre , menue, et char¬

gée d'une ou 2 feuilles assez grandes , arrondies , réniformes,,
crénelées, glabres, veinées et un peu coriaces; elle porte à
son sommet une, 2 ou 3 fleurs jaunes, petites, et au-dessous,
desquelles on trouve souvent une bractée ou une petite feuille
découpée en 3 ou 4 lobes. Cette plante croît sur les sommi¬
tés des montagnes du Jura , à la Dole , à Thoiry ; sur les Alpes
de là Savoie; du Piémont ; du Dauphiué; delà Provence; dans
les Pyrénées ; dans le bois de Notre-Dame d'Etang en Bourgogne
(Dur.); dans les Yosges, sur-tout à Rocheberg ( Buch.). Son
suc est âcre, caustique : on prétend que les anciens s'en ser-

,voient pour empoisonner leurs flèches.
4655. Renoncule nodiflore. Ranunculusnodijlonis.

R. noàijlorus. Linn. spec. 773. Lam. Fl. £r. 3. p. 191, — Vaill.
act. Açad.,.^;;). p. 52, t. 4- f. 4-

Sa racine est une touffe serrée de fibres menues et capil¬
laires ; sa tige est grêle , droite , ordinairement bifurquée ;

LU 4
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chaque rameau se divise plusieurs fois en 2 branches ; l'une-
très-courte, à peine visible, porte une fleur5 l'autre s'alonge
et, va se bifurquer de nouveau : c'est ainsi que les fleurs pa-
roissent latérales , quoiqu'elles soient réellement terminales
comme dans tontes les renoncules} les feuilles radicales sont
ovales , entières, portées sur de très-longs pétioles j celles de
la lige sont oblongues, presque linéaires, rétrécies à la base j
les fleurs sont sessiles , petites, de couleur jaune 5 les fruits
forment une tête sphérique , pédicellée j chacun d'eux est com¬

primé, jaunâtre, tuberculeux sur les 2 faces: toute la. plante
'

est glabre, d'un verd jaunâtre j sa hauteur est de 5-i5 centim.
0. Elle croît au bord des mares peu ombragées de la forêt de
Fontainebleau, à Belle-Croix, à Franchart.
4656. Renoncule graminée. Ranunculus gramineuS.

Ii. gramineus. Linn. spec. ^^3, Lam.FJ.fr.3.p. j90.Bull.Herb.
t. ia3. — J. Iîauli. Iiist. 3. p. S66. f. 2.

Sa racine est composée de fibres cylindriques, simples, jau¬
nâtres , divergentes, qui naissent à ia base d'une espèce de
bulbe formée par les débris desséchés et filamenteux des an¬
ciennes feuilles j sa tige est haute de 2-4 décim., droite, cylin¬
drique, glabre, lisse, peu garnie de feuilles, et porte à son
sommet 2 à 4 fleurs jaunes, dont les .pétales sont arrondis, lni-
sans , et les calices très -glabres j ses feuilles sont alongées ,

étroites, linéaires , pointues , lisses , striées et un peu ner¬
veuses ; elles ressemblent à celles des plantes graminées, ty.
On trouve celte espèce dans les prés sablonneux, secs et mon¬
tagneux ) à Fontainebleau •, Montpellier j aux Baux, à Mondet
et à Corrie (Chaix.) j au Cours près Dijon (Dur.).
4657. Renoncule langue. Ranunculus lingua.

II. lingua. Linn. spec. 773. Fl. dan. t. j55. — It. longifolius.
Lam. Ft. fr., 3. p. 189.

Sa tige est droite, cylindrique , velue , un peu rameuse, et
haute de 6 décim. au moins j ses feuilles sont fort longues ,,

pointues , légèrement velues, chargées de quelques dentelures
distantes et peu sensibles , et embrassent la tige par une es¬
pèce de gaîne : ses fleurs sont grandes, terminales, pédoncu-
lées et d'un beau jaune ; leurs pétales sont luisans, et leur calice
est un peu velu. if. On trouve cette plante sur le bord des étangs,
et «les fossés aquatiquesj elle est âcrc et caustique.
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4658. Renoncule flammète. Ranunculus flamnutla.

R.jlammula. Linn. spec. 772. Lam. Fl. fr. 3. p. 190. — Lob. ici
670. £.1. ,

|8, Foliis serratis.— Lob. ic. 670. f. 2.

y. Foliis omnibus oealibus, caule humifuso.
I. Foliis ovalihus , caule erecto. — R. ophiogloSsifolius. Vill.

Dauph. 3. p. 731.1. ^9 ? '
Sa tige est longue de 2 décim. ou davantage, un peu couchée

et quelquefois rampante dans sa partie inférieure , lisse , fouil¬
lée et légèrement rameuse ; ses feuilles sont glabres , ovales-
lancéolées, un peu dentées en leurs bords, et sensiblement pé-
tiolées , sur-tout les inférieures ; leur pétiole embrasse la tige
par une gaine membraneuse ; les fleurs sont jaunes , pédoncu-
lées, terminales et moins grandes que celles des deux espèces
précédentes. La variété |3 est remarquable par ses feuilles, qui
ont des dentelures très-marquées. La variété y est rampante
dans la plus grande partie de sa longueur, et a toutes les feuilles
ovales. La variété A1 est presque droite, et a les feuilles ovales.,
©• On trouve cette plante dans les prés humides ; elle est âcre,
caustique et nuisible aux bestiaux; on la eonnoît sous le nom
de petite douve.
4609. Renoncule radicante. Ranunculus reptans.

R. reptans. Linn. spec. 773. Fl. lapp. t. 3. f. 5. Fl. dan. t. 108.
R.jlammula, y. Smith. Fl. brit. 587.

Cette espèce pourroit bien être une simple variété de la pré¬
cédente , comme le pensent Haller et Smith; elle en diffère ,

parce qu'elle est très-petite dans toutes ses parties, que ses
feuilles sont toutes linéaires et entières, et que sa tige émet à
chaque nœud une touffe de radicules, ^f. On la trouve parmi
les pierres et le gravier, sur le bord des lacs des pays de mon¬
tagne; je l'ai rencontrée sOuvent sur les bords des lacs de Ge¬
nève , de Neuchâtel ; elle se retrouve autour de presque tous les
lacs des Alpes,
DGCCNIY. RATON (TOLE. MYOSlTKUS.

Myosurus. Linn. JuSs. Lam. Goertn. —Ranunculisp.Toum.
Car,- Le calice esta 5 folioles colorées, caduques, un peu

prolongées au-dessous de leur pointd'attache ; la corolle est à 5
pétales courts, à onglets filiformes, tubuleux; les étamincs sont
au nombre de 5 h 12; les capsules sont nombreuses , pointues,
portées sur un réceptacle très-long , et disposées en épi cy¬
lindrique.
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4660. Ratoncule naine. Mjosurus minimus.

M. minimus. Linn. spec. 407. Lam. Illustr. t. 221.
Plante fort petite, dont la racine est grêle, simple vers le

collet, divise'e à l'extrémité en fibres nombreuses , dont les
feuiUes sont radicales , linéaires , dressées, très-fines , glabres,
longues de i-5 cenlim., et dont la hampe qui sort d'entre les
feuilles ne dépasse pas 3 à 5 centiin. de hauteur ; les fleurs sont
d'un verd jaunâtre , solitaires, terminales, três-pètiles : après
la fleuraison, le pédicelle qui soutient les ovaires s'alonge au

point que ceux-ci sont disposés en une longue 'queue: droite ,

serrée et cylindrique. O. Cette plante croît ordinairement par
touffes dans les terreins sablonneux ou pierreux, autrefois inon¬
dés ; au bord des mares desséchées , et dans les marais salés.
** Plusieurs ovaires; capsules s'ouvrant du coté intérieur

par une fente longitudinale ; pétales irréguliers.
DCCCXV. TROLLE. TROLL IV S.

Trollius. Lion. Juss. Lara, iiœxln,— Hétleborîsp. Tourn.
Car. Le calice est composé d'environ 14 folioles colorées y

les pétales sont environ au nombre de 9, tubuleux, à une
lèvre, plus courts que le calice; les capsules nombreuses,
presque cylindriques, rapprochées en tête.

4661. Trolle d'Europe. Trollius Européens.
T. Etiropeeus. Linn. spec. 782. Làm. Iltusir. t. 499.— T.globosus.

Lara.Fl. fr. 3. p. 323.— T. conniuens. Moench. Melh. 3i3. —
T. allissimus. Cranlz. Anstr. 134-

Sa tige est haute de 2-3 décim., feuillée , ordinairement
simple et uniflore ; ses feuilles sont palmées , anguleuses, â 5
lobes pointus , incisés et dentés ; elles ont quelque ressemblance
avec celles de la renoncule âcre : la fleur est grande, termi¬
nale , de couleur jaune, et ramassée en boule. ?. Ellecroît dans
les prés montagneux des Alpes y du Jura; du Bugey , du Forêt
( Latourr. ) ; des Monts-d'Or; des Cévennes; des Pyrénées; dans
les Vosges au mont Ballon.
DGCGXVI. HELLÉBORE. HELL E BO RUS*

Melleborus. Lam.— Helleborus et Isopyrum. Linn. Juss. Goertn.
— Helleborus, Helleboroides et Olfa. Admis.

Car. Le calice est assez grand, à 5 folioles, tantôt persis¬
tantes et coriaces , tantôt caduques et délicates , souvent colo¬
rées; les pétales sont au moins an nombre de 5 , beaucoup plus
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•oourls que Je calice , à 2 lèvres op à 3 lobes; les capsules sont
au moins au nombre de 3 , comprimées, terminées par une
pointe.

Obs. Le port des hellébores est très-divers dans différentes
espèces ; plusieurs ont des feuilles découpées en forme de pé¬
dale : quelques espèces de la seconde section ont le port des
fometerres.

§. Ier. Folibles du calice persistantes et un peu
coriaces.

4662. Hellébore fétide. Helleborusfœtidus.
H. fmidus. Linn. spec. 784. Lam. Diet. 3. p. 96, Bull. Herb. t.

71. — Lob. ic. 679. f. 2.

Sa tige est droite, cylindnque, épaisse, ferme„ feuiHée, et
haute de 5décim. ; ses feuilles sont coriaces , glabres, péiiolées,
digilées, d'un, verd noirâtre, souvent rougeâtres vers l'épa-
nouissement de leur pétiole, et à digitalions longues, pointues
et çà et là dentées en scie ; les corolles sont verdâtres et un peu
rouges en leurs bords; les pédoncules sont pubescens : les éta-
mines sont, presque aussi longues que les folioles du calice ;
celles-ci sont verdâtres, un peu rougeâtres sur le bord, droites
ét fermées, ce qui donne à la fleur l'aspect d'une flèche. On
trouve cette plante dans les lieux stériles et pierreux, au bord
des chemins ; elle a une odeur fétide : elle est âcre et purge
avec violence. Elle porte le nom vufgaire de pied de griffon.

466S. Hellébore livide. Helleborus lividus.
H. lividus. Ait. K.ew. 2. p. 272. Curt.Mag. t. 72. —H. triphyllus.

Lam. Dict. 3. p. 97.
a. Integrifalius. — M. trifottus.WAl.T)\c.l. n. 4- non. Linn.
|8, Serratifolius. Moris. 3,s. 12. t.4. f. 7.

Sa. racine est fibreuse, traçante; ses tiges sont droites,
Fenillées , peu rameuses , fermes et glabres , ainsi que le reste
de la plante, hautes de 2-,3 décim. ; ses feuilles sont alternes,
coriaces , luisantes en dessus,, d'un verd livide , sur-tout en

dessous, pétiolées, composées de 5 folioles ovales-lancéolées,
grandes, pointues, quelquefois presque- entières , plus souvent
bordées de dentelures écartées, pointues et très-saillantes ; les
2 folioles latérales sont obliques à leur base, et . forment en
dehors un coude obtus , à-rpeu-près comme daps certains hari¬
cots; les feuilles florales sont ovales , sessiles et entières ; les

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



j)o8 FAMILLE
fleurs sont terminales , portées sur de courts pédonculesau
nombre de 5 à 5, d'un verd blanchâtre 5 les diamines sont de
moitié plus'courtes que les folioles du calice. %■. Cette planté
a été découverte dans l'isle de Corse par M. Labillardière.
4664. Hellébore à racine noire. Helleborus niger.

H. niger. Lino. spec. j83. Bull. Ilcrb. t.33.'—H. niger, «■• Lam.
Fl. fr. 3. p. 314> — Lob. ic. 681. f. 1.

Sa racine est composée d'une souche courte , épaisse, d'où
partent plusieurs fibres noirâtres, souvent hérissées d'un duvet
brunâtre j le collet pousse une hampe et quelques feuilles radi¬
cales , qui sortent d'écaillés membraneuses, disposées en forme
de bourgeon j les feuilles sont portées sur un pétiole au moins
égal à la hampe, divisé au sommet en 7-8 lobes distincts dis¬
posés en pédale, oblongs , dentés en scie, pointus, glabres et
coriaces j la hampe porté une ou rarement 2 fleurs assez
grandes, de couleur rose j les pétales elles étamines sont 2 fois
plus courts que les folioles du calice. 3L Elle croît dans les
lieux frais, pierreux et ombragés des montagnes , dans la val
d'Aost (Lob. ) 5 aux environs de Nice et de Montferrat ( Ail. ) ;
dans le Briançonnois (Yill.) f à Colmars et Alios eu Provence
(Gér.); à la Bastide près Montauban (Gat.) ; dans les Vosges
(Bach.). On la cultive dans les jardins sous h? nom de rose
de Noël.: elle fleurit en effet au milieu de l'hiver.

4665. Hellébore àfleurs vertes. Helleborus viridis.
H. viridis. Linn. spec. 784. Lam. Diet. S. p. 96. — Lob. îc. t.

680. fi 2.

Ses racines sont fibreuses, noirâtres j elles poussent quel-,
ques tiges nues dans le bas , hautes de 2 décim. , divisées en
2-5 rameaux , qui sortent chacun de l'aisselle d'une, feuille }
les feuilles sont glabres, un peu molles, partagées en 7 ou cy
lobes oblongs fortement dentés en scie : celles qui naissent de
la racine sont pétiolées j les autres sont sessiles ; les fleurs nais¬
sent à la sommilé^de chaque rameau ,'presque à l'aisselle de la
feuille supérieure ; elles sont penchées, ; d'un vèrd jaunâtre ,

ouvertes, de 3-4 centim. de diamètre ; les étamines et les pé¬
tales sont de couleur jaune, 2 fois plus courts que les folioles
dû calice. Il croît dans les bois et les lieux pierreux au pied
des montagnes, dans les Pyrénées ; aux environs deDax (Thor.) 7
à Sillé près le Mans (Desp.) ; à, l'Espérou près Montpellier»
(Gou. ) j sur la montagne de Eabou en Dauphiaé (Villi).; en
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Auvergne à la côte de Vande , à la, fontaine de Jaleirac, dan»
tes taillis d'A-rdans, dans tes pre's de Miallet et de Chartes
(Delarb.) ; à Montflières près Abbeville ( Bouch.); aux environs
de Turin ( Ail.),

S-H. Folioles du calice caduques et semblables à
des pétales.

4666. Hellébore d'hiver. Helleborus hyemalis..
II. hyemalis. Linn. spec. 783. Lam. Diet. 3. p. 98. Bull. Herb. t.

35. — H. monanthos. Moench. Mette 3i3. — Lob. ic. t. 676.
f. I.2. — Garid. Aix. t. 3.

Le collet de sa racine est un tubercule ovoïde, noirâtre ,

garni de fibres menues, et qui émet à sort sommet unefeuitle
et une hampe qui sortent de quelques écailles membraneuses ;
la feuille est portée sur un long pétiole , glabre , arrondie,
divisée presque -jusqu'à la base e» 7 lobes en forme de coin ,

incisés à leur sommet; la hampe, qui s'élève à 1 décim. de
hauteur , se termine par une fleur jaune assez petite, placée
immédiatement sur une feuille orbiculaire profondénaent par¬
tagée en lobes évasés et incisés au sommet : cette feuille joue
le rôle de la collerette qu'on observe dans les. anémones ; le
calice est à 6 folioles oblongues , jaunes, caduques, semblables
à des pétales ; les vrais pétales sont petits , tubuleux à leur
base, et comme labiés au sommeit. Elle fleurit à la fin de;
l'hiver : on la trouve dans les lieux humides et couverts, au

pied du Jura , des Alpes; aux environs de Turin et de Mont-
régal (AU.); en Provence (Gér.); dans les Yosges (Buch. ) ;
dans les bois de la Queue en Brie ( Thuih) ; à la Boische, à
St.-Denis en Yal près Orléans ( Dub. ) ; dans le bois du. parc
de Denaïnvillers en Beauce.

4667. Hellébore pigamon. Helleborus thalictroiâes.
H. thalietroidès. Lam.Dict. 3. p. ç)Q.r~Isopyrumthalictroiclcs.
Linn.spec. 783..—Barr. îc. t. 480.

Sa racine est un faisceau de fibres légèrement renflées vers
leur origine ; sas tige est haute de 1-2 décim., grète, d'un verd
un peu rougeâlre , fcuillée, et plus ou moins rameuse ; ses
feuilles sont pétiolées , une ou 2 fois ternées, composées de
folioles ovales , légèrement trilobées, petites, tendres, et
d'une couleur un peu glauque : ses fleurs sont blanches, et soli¬
taires sur leurs pédoncules , plus petites que dans toutes les
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espèces précédentes; le calice est à 5 folioles ovales-oblongues;
ouvertes, colorées et caduques ; les vrais pétales sont fort
petits, et munis d'oreillettes ; les capsules sont au nombre de
2-3, ua peu arquées en dehors. ?f. Elle'fleurit au premier-
printemps, dans les lieux ombragés des montagnes; dans les
Pyrénées, aux échalassières de la Mirande, sur la gauche du
ruisseau de Prouyau ; dans l'Auvergne ; aux environs de Gre¬
noble , à Varce , à Eybens , au pont de Beauvoisin.
DCCCXVII. NIGELLE. NIGELLA.

ffîigella. Tonrn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.
C.ik. Le calice est grand , coloré, à 5 folioles rétrécies à

la base ; les pétales sont au nombre de 5 à 8 , plus courts que
le calice , et à 2 lèvres ; les capsules sont au nombre de 5 à io,
oblongues, pointues ou terminées par une arête , tantôt dis¬
tinctes , tantôt réunies en une seule capsule à plusieurs loges.

Obs. Herbes à feuilles divisées en lobes linéaires, à fleurs
bleues , souvent entourées d'une collerette découpée.

4668. Nigelle de Damas. Nigella Damascena.
2K Damascena. Linn. spec. 753, Lam. Illustr. t. 488. f. a. —;

N. cœrulea. Lam. Fl. fr. 3. p. 3i3. — 2V. mullifida. Gai. FI«
montaub. 100.

Sa tige est haute de 3 décira, ou un peu plus , glabre , striée,
feuillée et ràtneùse dans' sa partie supérieure ; ses feuilles sont
alternes , sesàiles et découpées très - menu ; ses fleurs sont
grandes, terminales, et de couleur bleue, entourées par une
collerette feuillée et multifide. O. On trouve cette plante dans
les champs et les vignes des provinces méridionales. On en cultive
dans les parterres des variétés à fleur double et à fledr blanche
elle est connue sous les noms de barbeau , barbiche, barbe de
capucin , cheveux de fênus, toute êpice, nielle, etc.

4669. Nigelle des champs. Nigella arvensis.
If. arvensis. Linn.spbc. 753. Lam. Illustr. t. 488. f. 1.

Cette espèce est un peu plus petite que la précédente dans
toutes ses parties ; ses fleurs sont sans collerette, et blanches
ou d'qn bleu très-pâle; sa capsule est oblongue , rétrécie in-
férienremenl et profondément divisée , au lieu que celle de la;
première est globuleuse et presque entière. O. Elle croit dans
les champs, parmi les blés : ses semences passent pour inci¬
sives , eioménagogues et diurétiques.
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DCGCXVIIÏ. GARÎDELLÉ. G ARID ELLA.
Gariclella, Tourn, Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. Ce genre diffère du précédent, parce que le calice est
petit; que la corolle est à 5 pétales plus grands que le calice;
que les diamines sont au nombre de 10 , et qu'il n'y a que 5
capsules polyspermes rapprochées, presque réunies.
4670. Garidelle ûîgeile. GarideUa nigellastrum.

G. nigellastrum. Linn. spec. 608. Lam. lllustr. t. 379. f. 1. —
Gaiid. Aix. p. 2o3. t. 39.

Sa tige est haute de 5-6 déeîm. , grêle, anguleuse» glabre»
divisée en quelques rameaux -droits et presque nue dans sa
partie supérieure ; ses feuilles radicales sont longues , ailées et
finement découpées ; celles de là tige sont écartées, peu nom¬
breuses , et composées de 5 où û découpures linéaires : les-

i fleurs sont terminales, rougeâtres et solitaires. O. Cette plante
croît dans les vignes, les champs et les.vergers d'oliviers de la
Provence méridionale (Gér. ); notamment au pied du Montei-
guez, de la Touesso , au Tliolonet, à la Moréè et à Crémado
près Aix (Gar.) ; aux environs de Nice (Ail.); de Nancy (Lamour.)?
DCCCXIX. ANCOL1E. A QUI LE GI A.

Aquilegia. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn.
Car. Le calice est à 5 folioles ; les pétales au nombre de 5,

en- forme de cornets , élargis et tronqués obliquement en leur
limbe, terminé par un tube conique, obtus, recourbé à l'ex¬
trémité; les 5 ovaires sont entourés de 10 écailles; les capsuleé
sont réunies par la base , droites, surmontées d'une pointe.

Obs. l .es feuilles sont grandes , 2 pu 5 fois .tentées.

4671. Ancolie commune. Aquilegia vulgaris.
A. vulgaris. Linn. spec. j52. — A. syluestris. Week. Gallob. p.

234- — Lob. ie. jtô. f. t.2.
/2. Grttndiflora.

Elle s'élève à 6 et to dccim. ; sa tige est droite , pubescente
vers le haut, peu rameuse 5 ses feuilles radicales sont portées
sur un long péliolc divisé en 5 branches; chaque branche porte
3 folioles sessiles dans la branche du milieu, pédicellées dans
les 2 latérales : ces folioles so'nt(glauques en dessous, grandes,
arrondies, à 3 lobes larges et dentés au sommet; celles du
bas de la tige sont presque sessiles, à 5 folioles pétiolées,
lobées et dentées ; -celles d,u haut sont à 5 folioles oblonguès et
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presque entières ; les fleurs sont ordinairement nombreuses ,

pédonculées, terminales , de couleur bleue; on en cultive dans
les jardins des variétés à fleur rouge , blanche , couleur de
chair, ou panachée, mais jamais jaune; les cornets sont courbés
en crochets; les fleurs et les ovaires pubescens en dehors. 3e.
Cette plante croît dans les haies , les bois et les lieux couverts.
On la cultive dans les jardins pour la beauté de ses fleurs ,

qui doublent facilement. Elle est connue sous les noms de mteo-
lie, ayglantine , gants de Notre-Dame. La variété/3 , qui croît
dans les montagnes d'Auvergne, a la fleur plus grande.

4672. Ancolie visqueuse. Aquilegia viscosa.
A. viscosa. Linn. Mant. 77. Gou. Illustr. 33. t, »9.

Une souche oblique, brunâtre et un peu écailleuse, donne
naissance à plusieurs febilles radicales, portées sur un pétiole
long de 7-9 cenlim., divisé en 5 branches, dont chacune porte
5 folioles séssiles, un peu en forme de coin, d'une consistance
plus ferme et de moitié plus petites que dans l'ancolie commune ;
ces folioles sont à 5 lobes courts, dentés au sommet ; la tige
est droite, simple ou peu rameuse, haute de 3-4 décim., gar¬
nie , sur-tout vers le haut, de poils courts et visqueux , munie
de 1 à 3 feuilles, dont l'inférieure est à 3 folioles simples et
oblongiies , et dont les supérieures n'ont qu'une foliole simple ;
les fleurs sont au nombre de r à 5 , terminales , pédonculées ,

grandes, de couleur bleue, Elle croît dans les lieux ombragés
des Alpes.

4673. Ancolie des Alpes. Aquilegia Alpina.
A. Alpina. Linn. spec. 752. All. Ped. n. i5o8. ti 66.

A. Alpina. Lam. Diet. 1. p. i5o.
EHë diffère des deux précédentes, parce que les cornets -de

ses fleurs sont droits , à peine courbés à l'extrémité, et que ses
folioles sont profondément incisées en lobes linéaires ; elle se
distingue en particulier de l'ancolie vulgaire , parce que ses fo¬
lioles sont sessiles sur le pétiole, et qu'elle porte rarement plus
de 2 ou 3 fleurs ; on la sépare de l'ancolie visqueuse par ses pé¬
tioles beaucoup plus longs , parce que les feuilles inférieures de sa
tige sont découpées et pétiolées comme les radicales ; le haut
de la plante est légèrement pubescent et visqueux. La variété es
s'élève jusqu'à 4-5 décim., et a les feuilles assez grandes ; je
l'ai trouvée dans les-lieux humides et ombragés des Alpes aux

environs
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environs du Mont-Blanc; elle se retrouve an mont Cents, à
Praluguan r au mont Roseau-dessus de Eenestrclle et dans le«
Alpes de Lemie en Piémont ("AH.). La Variété £ est 5 fois plus
petite, et a en particulier les ferities beaucoup moins grandes ,

quoique sa fleur conserve les mêmes dimensions. Elle a été trou*
vée dans les Pyrénées par M. Lemonnier.
DCCCXX. DAUPHINELLË. DELPHINIUM.

Delphinium. ïourn. Linn. juss. Lam. Gocrtra.
Car. Le calice est coloré, à 5 ou 6 parties, dont la supé¬

rieure se prolonge en éperon à sa base; les pétales sônt au
nombre de 2 à 4 j savoir : 2 pédicellés qui manquent dans la
première section, et % qui sont prolongés à leur base en 2 épe¬
rons enfilés dans l'éperon du calice ; ces deux derniers pétales
sont soudés ensemble dans la première section du genre; les
capsules sont droites, Solitaires dans la première section, 5 à
chaque fleur dans la seconde ; les graines de la plupart des es¬
pèces sont un peu hérissées.
§. Ier. Capsules solitairesj éperon d'une seulepièce

à -1'intérieur.

4674.Dauphineïle consolide. Delphinium consolida*
D. consolida. Linn. spec. 748- — D. segetum. Lam. Fl. fr. 3. p.

3î5.—Gam. Epit.-5ai. ic.
Sa tige est haute de 3-6 décim., cylindrique, presque glabre,

rameuse , et un peu .paniculéc ou à rameaux très-ouvertS ; ses
feuilles sont presque sessiles, découpées très-menu, et ses fleurs ,

ordinairement d'un beau bleu , sont disposées au sommet de la
tige et des raméaux , en bouquets lâches formant à peine l'épi ;
les corolles , avant leur épanouissement, ont un peu la forme
d'un dauphin ; l'éperon est long, conique; l'ovaire est simple ,

et se change en une capsule pubescente qui s'ouvre longitudi-
nalement, et qui renferme des graines d'un brun noir, angu¬
leuses et hérissées. ©- Cette plante est commune dans les
champs parmi les blés ; elle est vulnéraire.
4675. Dauphinelle d'Ajax. Delphinium Ajacis.

D. Ayacis. Linn. spèc. 748. Lam.Diet. 2. p. a63.
Elle est voisine de la précédente, et ne doit peut-être ses

différences qu'à la culture ; elle s'elève jusqu'à 6-8 décim-;
ses rameaux Sont phi's alongés , plus droits ; ses fleurs forment
des épis longs et Serrés ; leuf éperon est Un peu plus court,

Tome IF. M m m
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proportionnellement à la grandeur de là fleur ; à la base interne
du pétale , on observe 3 ou 4 petites raies flexueuses, où les
anciens avoient cru lire les lettres A I A, qui font le commen¬
cement du nom d'Ajax ; la fleur offre toutes les nuances de
bleu , violet, rose et blanc. On en cultive une variété à fleur
double, o. Cette plante , connue sous les noms de pied d'a¬
louette , bé(]uette, est commune dans tous les parterres, et
s'est même répandue autour des habitations; on la dit origi¬
naire de la Suisse.

§. II. Trois capsules ; éperons de deux pièces, à
l'intérieur.

4676. Dauphinelle voya- Delphinium peregrinum.
geuse.

D. peregrinum. Linn. spec. 7^9. Alt. Pcd. n. l5o8. t. a5. f. 3,—
C. Bauh. Praét. p. 74- '•

fi. Petalurum limbo ovMo nec basi cordato.

Cette espèce se distingue facilement de toutes les dauphi-
nellcs de France par ses capsules, qui sont au nombre de 5 ;
par ses éperons plus longs que la fleur, formés à l'intérieur de
2 appendices distincts, enveloppés dans «ne tunique commune;
par ses 2 pétales intérieurs, qui sont glabres , pédiceîlés , à
limbe arrondi, échancré en coeur à la base dans la variété et,
ovale dans la variété $1)entier au sommet; elle est remarquable
■par les variations nombreuses de ses feuilles; les inférieures sont
découpées à-peu-près comme celles de ia dauphinelle d'Ajax ;
Jés supérieures sont entières et linéaires; dans quelques indivi¬
dus , les feuilles sont presque toutes découpées ; ailleurs, elles
sont presque toutes entières; la plante est droite, peu ranjeuse;
ses fleurs sont bleues, et ressemblent' à celles des 2 précédentes.
O. Je décris cette ptante d'après dés échantillons recueillis en
Languedoc; elle se trouve à Moncau près Montauban (Gat. ) ;
aux environs de Nice (Ail. ).

4677. Dauphinelle.élevée. Delphinium elatum.
D.elatum. Lien. spec. 749- Lam: Diet. 2. p. 263. yar.a.'
fi. yUlosum.

Sa tige est droite, creuse, simple, haute de 4-8 décim., et
atteignant quelquefois la hauteur d'un homme (Hall. 11. 1201.) ;
Ja var. a. ne porte de poils que sur les pétioles et les nervures des
feuilles; la variété $. est velue sur.toute sa surface , et même à
l'extérieur de la fleur ; les feuilles sont nombreuses, pétiolées
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arrondies, profondément divisées en 5 lobes qui sont eux—
•mêmes découpés au sommet en lanières pointues; les fleurs
sont bleues , et forment un épi simple, terminal ; leur éperon
est droit, plus long que la fleur , composé de 2 laines envelop¬
pées dans une tunique commune ; les 2 pétales pédicellés ont
un limbe un peu concave à la base , à 2 lobes à son sommet ,

bérisséde poils très-apparens sur lasurface interne; les capsules
sont au nombre de 3. Cette belle plante croît dans les lieux:
pierreux et ombragés des Alpes; en Yalaîs (Hall:); en Piémont
aux Alpes de Sée, de Groscaval, de Vinadio (Ail.); en Dau-
phtné sur les montagnes du Queyras au mont Vizo ( Yill. ) ;
dans les montagnes voisines de Narbonne.
4675. Daupliirielle sta- Delphinium staphysagria*

physaigre.
D. staphysagria. Linn. spec. 7S0. Lam. Diet. 2. p. 265. — Lob.'

ic. 689. f. 1.
/3. Floribus pallidis.

Sa tige est droite, pleine , cylindrique , peu rameuse ; toute
lié tissée de poils mois, et haute de 4-6 décim.; ses feuilles
s'ont pétiolées, assez fermes » glabres , profondément décom-
pées en lobes divergens, lancéolés, pointus, entiers ou quel¬
quefois bifurqués ; les fleurs sont assez grandes, disposées err
grappes simples ou rameuses, d'un bleu foncé dans la var. et,

très-pâles dans la variété $;• leur pédicelle est très-vêlu, et
sort d'entre 5 bractées entières, oblongoes, dont une infé¬
rieure et 2 supérieures ; leur éperon est plus court que la fleur,
et est composé à l'intérieur de 2 lames courtes. ©. Celte plante
Croît parmi les décombres près dés villages, dans leS lieux ma¬
ritimes et un peu ombragés des provinces méridionales ; à
Nice (Ail.); en Provence (Gér.); en Languedoc au bois de
Gramont, et à Prades près Montpellier ( Gou. ). Elle est con¬
nue sous le nom d'herbe aux poux, parce que sa graine , ré¬
duite en poudre, sert à détruire ces insectes-,
DCCCXXI. ACONIT. AC O N ï TU M.

1Aeonitum. Toura. Linti, Juss. Lam. Goertru

Car. Le calice est à 5 folioles, dont la supérieure est con¬
cave , en forme de casque) les pétales sont nombreux, très-
petits, en forme d'écaillés; les 2 supérieurs ( nectaires, Linm )
sont alongés, cachés sous le casque r munis d'un long onglet,
coudés à l'extrémité, de sorte que leur limbe est réfléchi et a

M mm a
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la forme «l'une lèvre, et que leur extrémité est e'paiss'e, obtuse,
en forme decrosse; les capsules sont le plus souvent au nombre
•de 3, «b longues, droites, pointues.

§. Ier. Fleurs jaunâtres.
4679. Aconit tue-loup. Aconitum Ifcoctonum.

■ui. fycoctonum. Linn. spec. 7S0. Lam. Diet. 1. p. 3a. Gam.'
Epit. 827. ic. — Barr. ic. 5gg.

•Sa tige est baule de 6-9 décim., cylindrique , feuillée et an
peu rameuse; ses feuilles sont pétiolées, larges d'un décim. ,

palmées, à 3 ou 5 lobes pointus, incisés et dentés ; elles sont
d'un verd. foncé ou un peu noirâtre : les fleurs sont terminales,
d'un blanc jaunâtre, -et disposées en grappe alongée ; la division
supérieure de leur calice est alongée en manière de loque out
de bonnet presque conique, obtus à son sommet, pubescent et
anguleux ou ridé; les antres sont légèrement pubescentes en
dehors, et fortement barbues en dedans vers leur sommet; les
2 pétales supérieurs sont cachés dans le casque qu'ils traversent
en diagonale; leur sommité se roule en arrière, en forme de
spirale ; le limbe du pétale est ovale-oblong, presque entier. ?f.
Elle croît dans les forêts ombragées des montagnes de presque
toute la France.

4680. Aconit des Pyrénées. Aconitum Pjrenaicum.
St. Pyrenaicum. ÏVhm. spec. rrn ? Lam. Diet. i.p. 33. non Wild.

— liai'. Europ. 367. a. 3.exe). syn.Matib. —Tourn. Inst.
n. 4. ex herb. Vaill.

Elle ressemble à l'aconit tue-loup par'son port, la couleur de
ses fleurs, leur structure, et en particulier par la spirale que
décrit l'extrémité de chacun des pétales cachés sous le casque;
elle en diffère, .parce qu'elle est plus grande dans toutes ses
parties ; ses feuilles inférieures atteignent 2 et presque 5 déci¬
mètres de diamètre; elles sont découpées en 7-11 lobes qui
n'atteignent jamais jusqu'au pétiole, et laissent un intervalle de
2-3 centim.; ces lobes sont eux-mêmes divisés en 5-5 décou¬
pures palmées , divergentes et incisées ; les découpures latérales
de plusieurs lobes recouvrent celles des lobes voisinà ; ieS fleurs
sont plus grandes, disposées en grappe plus serrée et rameuse
à la base; le casque est plus long , comparativement à la lon¬
gueur des autres parties , et son bord antérieur se prolonge en
■un bec aigu et un peu saillant. ty. Cette plante croît dans les
Pyrénées.
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4681. Aconit anthoca. AconUum cnithora.
A. anihora. Liun. spec. Lam, Diet. r.-p. 33 Cam. Epit.

( 83;. ic.
Sa tige est droite, cylindrique , branehue-, glabre oupubes-

cente , haute de 5-6 décim.; ses feuilles sont palmées, à 5 ou
7 lobes divisés eux-mêmes en segmens profonds , étroits , li¬
néaires , pointus et divergens ; leur forme générale est arron¬
die ; les fleurs forment de petites grappes au sommet de l'a
tige et dés rameaux, de sorte qu'elles pareîssent quelquefois
disposées en panicule fouillée; leur calice est grand, jaunâtre,
velu en dehors ; le casque est très-convexe en dessus , et se pro¬
longe subitement à l'extrémité en un bec pointu; les 2 pétales
supérieurs (nectaires, Lian.) sont alongés, suivent la courbure
du casque-, se terminent par une crosse roulée eu dehors, et
portent en dedans un-limbe quia la forme d'an coeur renversé.
2f . Elle croît parmî les pierres, les fentes des rochers, dans les
montagnes basses exposées au soleil; au mont Thoiry, près
Genève ; dans les Alpes d'e Savoie, de Dauphiné , do Pié¬
mont, de Provence; dans les Pyrénées;, les montagnes du Bu»
gey ( Latourr. ).

S- H . Fleurs bleues ou violettes.
4682. Aconit napeL Aconitum napelVus.

A. napellus. Liun. spec. j5i. JLam. Diet. 1. p. 33. — Glus. Hisfc.'
2. p. a.

Sa tige.est droite^ simple, ferme , feuillée, et haute de 6
décim, ; elfe se termine par un épi un peu dense, dont les
fleurs sont d'un bleu violet, assez grandes , serréeà et solitaires
sur leur pédoncule ; ses feuilles sont pélioîées, palmées , mul-
tifides , à découpures linéaires , d'un, verd noirâtre, luisantes.;
les pédicelles sont pubescens; le casque des fleurs est con¬
vexe , et d'une longueur double de sa hauteur ; les 2 pétales
cachés

: sous le casque ont la sommité obtuse, tendant très*
légèrement à se. rouler en dehors. 3f . On trouve cette plante
dans les lieux couverts et humides dès montagnes ; elle est
âcre, caustique, et passe pour un poison dangereux ; cepen¬
dant son extrait, donné à petites doses , peut, selon les expé¬
riences de M. Storck , être employe avantageusement et sans
danger dans les malades oit il est nécessaire d'exciter ta trans¬
piration et la sueur. Elle est connue sous Tes noms dé napel, de
tkors.

Mm m 5
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4683. Aconit en panicule.' Aconitum paniculatum.

yl. paniculatum. Lain. Diet. î. p. 33. — yl. tauricum. Jacq. ic.
rar. 3. t. ^92.— A.humile. Delarb. Fl. ;mv. p. 2. — A. cam-
marum. Vill. Dauph._4. p. 706? — Cius. Hist. 2. p. g5. f. î.

Sa lige est droite, cylindrique, un peu rougeâtre, rameuse
'dans le haut, longue de 6-8 décim., garnie de feuilles pétio-
lées dans le bas, sessiles dans le haut / palmées , à 5 lobes
divisés jusqu'au pétiole , rétrécis à la base , demi-pinnatifides ?
à divisions divergentes et pointues ; les fleurs sont grandes,
d'un bleu violet-, plus écartées et plus ouvertes que dans ^le
napel, disposées en panicule courte et lâche, portées sur des
pédieelles pubescens ; le casque est grand , fortement voûté, de

, sorte que son extrémité, se rapproche plus de la base que le
sommet de sa voûte ; les 2 pétales cachés sous le casque Ont la
sommité très-obtuse, et qui se recourbe en dehors ; leur limbe
est lancéolé, roulé, bifurqué, Cette plante croît dans les
lieux, pierreux et découverts des montagnes ; &Ie a été obser¬
vée au mont d'Or sous le rocher du capucin , par M. Lamarck;
dans les montagnes de Seynè en Provence, par M. Ctarion; en
Dauphiné? en Piémont?
*** Plusieurs ovaires ; capsules polyspermes s'ouvrant du

côté intérieur par une fente longitudinale; pétales ré¬
guliers.

DCCCXXII. POPULAGF,. CALTHA.
Caltha. Linn. Juss. Lam. Goertn. — Populago. Tourii.

Car. Le calice est nul; les pétales sont au moins au nombre
de ,5 ; les capsules sont an nombre de 5- 12 , comprimées ,

pointues , ouvertes.
4684. Populage des marais. Caltha palustris.

C. palustris. Linn. spec. 784. Lam. Illustr. t. 5oo.— Populago
palustris. Lam. Fl. ft. 3. p. 323. — Populago major. MilL
Diet. n. 1.

/3. Populago minor. Mill. Diet. n. 2.
Ses tiges sont hautes de 3 décim., cylindriques , lisses,

feuillées et quelquefois rameuses ; elles soutiennent dès fleurs
d'un beau jaune, assez grandes, composées de S pétales oblongs,
d'un,grand nombre d'étamines et de 10 à 12 ovaires qui se
changent en capsules polyspermes : les feuilles sont grandes ,

pétiolées, arrondies, réniformes ou un peu en cœur, très—
glataes et crénelées en leur contour. On trouve cette plante
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dans les marais et sur le bord des fossés et des étangs; elle est
âcre, un peu caustique etdétersivè.
DCCCXXHI. PIVOINE. P JE O NI J.

Pœonia. Tourn. Linn. Juss.Lam. Goertn. *
Car. Le calice est persistant, à 5 folioles on à 5 parties;

la corolle a au moins 5 pétales grands et arrondis ; les ovaires
sont au nombre de 2 à 5, chargés de stigmates épais ; les cap»
suies ovales-oblongues , ventrues, souvent cotonneuses, -ter¬
minées par une pointe droite,ou recourbée : les graines sont
presque globuleuses, lisses et luisantes-
4685. Pivoine officinale. Pœonia officinalis.

P. officinalis. Retz. Obs. 3. p. 3;>. —P.officinalis, var. a„ Linn.
spec. 747- tara. ïllirstr. t. 481. — Fucits. Hist, aoa* ic.

Sa racine est tubéreuse , et pousse une ou plusieurs tiges
hautes de 5-6, décim. , rameuses et souvent un peu rougeâtres ;
ses feuilles sont presque 2 fois ailées et découpées en folioles orç
en espèces de lobes oblorigs, elliptiques ou lancéolés, incisés, au
moins ceux du sommet; les (leurs sont solitaires , terminales ,

grandes , fortbelles , et d'un rouge vif; les capsules sont droites,
pubescentes , au nombre de 2-5. On trouve cette plante
dans les bois et les lieux pierreux des montagnes des provinces
méridionales; au bois de Valénc près Montpellier; en Provence
( Gér. ) ; en Dauphjné près de Ribiers et au-dessus de Saint-
André près Embrun (Vill.); en Piémont aytour de St.-Michel
delà Chaise et au-dessus de Piossascô ( Ail. ) ; on en cultive
dans les parterres une variété à fleur double; on y cultive aussi
la pivoine mâle (pœonia corallina, Retz), qui diffère de la
précédente par les lobes de ses feuilles entiers et non divisés.
La figure 79 dq Garidel me paroît appartenir à cette espèce
ou à la pœonia humilis, et nullement h la pœonia tenuifolia,
qui est originaire de PUkraine et de la Sibérie.
**** jjn seui ovaire . laïe à une loge, à plusieursgraines

attachées à un seulplacenta.
DCCCXX1Y. ACT É E. A C T JE J.

Aclœa. Linn. Jnss. Lam. Goertn. — Chrislophoriana. Tour11.

Car. Le calice est à 4 folioles caduques ; la corolle à 4 P®~ •

taies ; l'ovaire unique , sans style, muni (l'un stigmate en tête;
la baie à une loge r à plusieurs graiues .attachées- à 1 seul pla¬
centa latéral.

Mi»™ 4
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4686. Actée en épi. Actçea spicata.

A. spicata, ». Linn. spec. 7a*. Lan». IUn*tr. t. 44®*- f'
Christoplioriana spicata. Moench.Mclh. 379, Lob.ic. 682. f. x.

Su tige est haute de 5 décim. , herbacée et rameuse; ses
feuilles sont grandes , composées, 2 ou 3 fois ailées, vertes ,

glabres et presque luisantes : leurs folioles sont ovales, pointues,
dentées en scie et plus ou moins incisées ; les fleurs sont petites,
de couleur blanche, et ramassées en épi court et ovale; les éta¬
mines sont plus longues que la corolle ; l'ovaire se change en
une baie ovale, noirâtre dans sa maturité. °f. On trouve cette
plante dans les bois montagneux de presque toute la France..

GENRES NON CLASSÉS.
DCCCXXV. CORROYÉRE. ÇQRIARIA.

Coriaria. Kiss. Linn. Jiiss. Lam.

Car. Les fleurs sont tantôt monoïques ou dioïques par aver¬
tement , tantôt hermaphrodites ; |e périgone est simple, à S
parties; les étamines sont au plus au nombre de 10, insérées
sous l'ovaire ; les anthères sont presque sessiles , oblongues,
droites , et ont leurs loges distinctes à la base; le centre de la
fleur est occupé par 5 ovaires soudés par la base , et dont
chacun perte 1 style et 1 stigmate : entre ces ovaires se trouvent
5 glandes saillantes en dehors des étamines, et regardées par
Linné eomme des pétalas, le fruit est composé de 5 capsules
rapprochées , monospermes , qui ne s'ouvrent point d'elles-
mêmes, et qui sont recouvertes latéralement par les glandes ,

devenues grandes et charnues : la graine a on embryon droit,
dépourvu de périsperme.

Obs. La place de ce genre, dans l'ordre naturel, est tout-
à-fait indéterminée. Se rapproche-t-il des Térébinlliacées ,

parmi lesquelles les anciens botanistes l'avoient classé ; des
Atriplicées, où B. de Jussiéu l'avoit placé ; des Cistes, aux¬
quels Àdanson l'avoit réuni ; ou des Malpîghiacées , dont
A. L. de Jussieu l'avoit autrefois rapproché ?
4687. Corroyer© à feuilles de Coriaria myrtifolia»

myrte.
C-. myrtifolia.. Lino. spçc. 1465. Lara. Illostr. t, 822.

Arbrisseau peu élevé, dont les rameaux sont flexibles, lâches
et épars ; ses feuilles sont opposées, simples., ovales , pointues,.
entières, glabres et portées, sur de courts pétioles t ses, fleurs,
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terminent les rameaux, et forment de petites grappes garnies
de bractées. î>. Il croît dansles provinces méridionales, le long
des haies dans tousles environs de Nice (Ail.); sur le bord de la
route entre Figanière et Seillans en Provence (Gér.); en Lan¬
guedoc oii elle porte le nom de rédoux ; on remploie comme
astringent dans la teinture et ta tannerie.
DCCCXXYI. MONOTROPE. MONOTROPA.

Monotropa. Linn. Juss. Lam. — Orolanehoides. Tourn," —

Ilypopitys. Dill.
Car. Le calice esta 4 folioles colorées;la corolle est à 4

pétales hypegyrees, alternes avec les feuilles du calice, de la
mêmç couleur et de la même durée qu'elles; leur base est
prolongée en 2 appendices concaves en dedans , bosselés en
dehors ; les diamines sont en nombre double de celui des pé¬
tales'; l'ovaire est libre , surmonté d'un style cylindrique,
terminé par un stigmate en bouclier ; la capsule est ovalc-
oblongue, à 4 sillons, à 4 loges, 4 4 valves chargées d'une
cloison sur le milieu de leur face interne ; les graines sont
nombreuses, attachées à un réceptacle central et quadràngulaire.
Dans quelques fleurs , le nombre de toutes les parties augmente
d'un cinquième.

Obs. Ce genre a le'port des probanches, dont sa fructifica¬
tion l'éloigné entièrement) Séroit-il voisin des Crassulées on
des Ru lacées ?

4688. Monôtrope sucepin. Monotropa hypopitys.
•ifcf. hyjropithys, Liim. spec. 56»5. Lam. lilostr. t. 3Ga. f. 2.—~Pluk,

t. 209- f. 5.
Celte plante est d'une couleur pâle et un peu jaunâtre dans

toutes ses parties ; sa racine est éeailleuse, charnue, et naît ou
s'attache sur celles des arbres; elle pousse une tigedroite, très-
simple, garnie d'écaillés oblongues , pointues, éparses, etpresque
embriquées intérieurement : les fleurs sont oblongues , jaunâtres
et disposées en épiterminal penché avant leur épanouissement : la
fleur du sommet est à 5 pétales , à 10 étamines ; les autres ont 4
pétales et 8 étamines. On trouve cette plante dans les bois au
pied des pins, des sapins, des hêtres; des chênes; à Fontai¬
nebleau; en Dauphiné près Grenoble , Gap, Die, etc. ( "V ill-) ;
dans le Jura ; à £>el!eneuvc près Montpellier fGou. ) ; dans les
montagnes du Belley et du Lyonnois (Lalourr.); en Alsace
( Mapp. ) ; près Lauteren dans le Palatiual ( Poil. )•
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

DU TOME IV.

CDLXXXIX*. SÉRIOLE. SERIOLA.

Seriola. Linn. Juss. Lam. Goertn.

Car. L'involucre est à plusieurs folioles égales, disposées
extérieurement sur un seul rang; le réceptacle est garni de
paillettes, entremêlées avec les fleurons ; les graines sont ré-
trécies en pédicclle, Couronnées par une aigrette de 7 à 8
poils membraneux à leur base, légèrement plumeux vers le
sommet.

2965*. Sériole de l'Etlina. Seriola JEthnensis.
Seriola JElTinemii. Linn. spec. 1 i3jj. Goertn. Fruct. a. p. 350.' t.

5(). Lam. Illasir. t. 656. f. 1.

Cette plante s'élève à 2-4 décfm. ; sa tige est rameuse , sur¬
tout vers te base , hérissée çà et là , ainsi que les feuilles, les
pédicelles et les involucres , de poils un peu reides ; les feuilles
naissent, sur-tout vers le bas de la plante, à l'origine des ra¬
meaux inférieurs; elles<sont obtuses , ovales ou oblongues ,

rétrécies en pétiole , assez fortement dentées; Tes fleurs sont nom¬
breuses , à-peu-près disposées en corimbe , portées sur des pédi¬
celles longs , nus, souvent bifurques, toujours uniflores ; la fleur
est jaune; les graines de la circonférence sont dépourvues d'ai¬
grette. ©. Elle croît dans les champs, dans l'isle de Corse ,

d'où-M. Noisette en a envoyé des échantillons à M. Clarion.

2980*. Scorzonèreà folioles Scorzoneraaristata.
pointues.

Scorzonera aristata. Ram. Pyren. ined.
Sa racine est ligneuse, épaisse, cylindriqùe , noire en de¬

hors; ses feuilles sont radicales, nombreuses, longues de 4-5
décim., linéaires, presque entières, glabres, molles, et ne
dépassent pas 5 millim. de largeur : elles sont marquees de
5 nervures ; la hampe est nue, cylindrique , garnie d'un léger
coton blanchâtre, soit à la base des feuilles, soit à celle de
l'involucre; celui-ci est glabre, composé de folioles lancéolées,
acérées, longues de 25 millim., et moins serrées que dans la.
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plupart des espèces de ce genre: la copolle est jaune , très-
grande ; les graines sont glabres , striées ; l'aigrette est blanche,
composée de poils plumeux, presque tins à leur sommet. 2f.
Celle plante a été trouvée par M. Ramond dans les Pyrénées
sur les vallons herbeux qui descendent de la cime du pic d'E-
reslids, à la hauteur de 1800 à 2,000 mètres.
3x82*. Seneçonà feuilles ovales, Senecio ovatus.

Senecio ooatus. Wild. spec. 3. p. 200,|. — Jacobea ovuta. Fl.
•wctt. 3. p. 3ia. ex Wild.

Cette plante est entièrement glabre, et s'élève à 5-5 déchu, ;
sa lige est simple, droite, rougeâtre : ses féuilles sont ovales ,
rétrécies en pointe aux 2 extrémités, presque Sessiles , dentées
en scie sur les bords, et d'une consistance mince; les fleurs
sont jaunes , disposées au sommet de la plante en un corimbe

^lâche ; les bractées sont linéaires, alongées, presque filiformes ;
l'involucre est cylindrique, à 7-8 folioles soudées, dont l'ex¬
trémité est obtuse et noirâtre ; les demi-rayons sont longs,
planes, étalés, au nombre de 4-5. Elle croît dans les bois
aux environs de Mavence , d'où elle m'a été envoyée par

M. Kœler.

5oi8. Lisez carduus pedacanthus ; et à la ligne 6 de la
description, lisez 5 décimètres au lieu de 3 centim.

3o73. A la ligne 6 de la description, au lieu de les fleurs
sontgrosses.ou purpurines, lisez lesfleurs s'ont gros~
ses, blanches ou purpurines.

3o95. Ligne i5 de la description, effacez et la précédente.
DXXXIV*. PAQUERQLE. BELLIUM.

Belitum. Linn. Joss. Lam. Goerm. — Bellidis sp, G011.
Car. L'involucre est composé d'une rangée de folioles égales

entre ellesj le réceptacle est nu; les fleurs sont radiées ; les
fleurons tubuleuxsont hermaphrodites , à 4 dents , à 4étamines;
les languettes sont femelles; les graines sont couronnées par
une rangée de 8 écailles prolongées en poils acérés.

Obs. Les paqueroles ont le port des pâquerettes.
3201*. Paquerolle fausse- Bellium bellidioides.

pâquerette.
Bellium bellidioides. Llnn. Manu 283. — Betlis droserœfàlia.

Gou. Jllnslr. p. 69. — Triumf. Obs. 82. ic.
Cette petite plante ressemble à la pâquerette annuelle ; ses
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feuilles sont nombreuses, radicales , pétiolées , ovales , obtuses,
entières, le'gèrcpent poilues en dessus ) les hampes sont nues ,
longues de ti-8 centiin, grêles , pubescentes, terminées par
pne fleur solitaire assez petite, à disque jaune et à rayon blanc.
O. Elle croît dans les lieux herbeux , aux environs d'Ajaceio
en,Corse, d'ok elle a été envoyée à M. Clarion.
3.213. La var. /3, qui croit aussi sur les hautes montagnes de

l'isle de Corse, est très-probablement une espèce
distincte , qui sera pour nous pyrethrum minimum.
Elle diffère des 2 autres variétés , parce qu'elle est
toute cotonneuse et blanchâtre, que ses feuilles sont
plus arrondies , moins profondément incisées, ses dents
plus arrondies , ses pédicelles plus courts.

3455. A la ligne 10 de la description , au lieu de profondes , .

divisées, lisez profondément divisées, et ajoutez à
la fin de la description le signe 0?

3g66*. Astragale glaux. Astragalus glaux.
xiitragalus glaux. Linn. spec. 1069. Lam. Diet. 1. p. âr4.Dec.

Astr. 97. — Clus. Hist. 2. p. 241. f. t.

Sa racine, qui est ligneuse, pousse 2-3 liges demi-étalées,
longues de 2-3 décim. , couvertes ainsi que les feuilles et les ca¬
lices , de poils grisâtres, couchés, un peu roides ; les stipules
sont lancéolées , distinctes ; le pétiole porto 17-2-1 folioles ovales^
oblongues; les pédoncules dépassent la longueur des feuilles et
portent un épi court, ovoïde, pointu, composé de fleurs purpu¬
rines , serrées, remarquables par leur étendard long, étroit et
linéaire j les dents du calice sontgarnies de poils, un peu noirâtres,;
la gousse est ovoïde, velue , à peine plus longue que le calice.
3f. Il a été trouvé par M. Stein, sur le château de Bombez,
entre Avignon et CaVaillon. près de la Durance.

Avec les Supplémens, le nombre des plantes 3e- la Flore..
Française s'élève à 4748.

Fin nu quatri£me'et dernier volume.
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS.

§. Ifet, Durée des plantes.
6>. ................. Plante annuelle.
C? bisannuelle.
Î5» ».-...■ . a vivace et herbacée.
3>....... vivace et ligneusé.

II. Sexe des plantes.
(j*. . mâle,
S femelle.
§5 ................. •...;. hermaphrodite.

§.IU. Mesure-des plantes.
Mètr......... ».,...... inètre/, isoit.... 3 pieds ï i lignes
Décim.......... décimètre, .... 3 pouces 8 lignes
Centim centimètre,.... 4 lignes
Millim millimètre, .... de figue.

§. IV, Liste des auteurs qui ont écrit sur les plantes- de la.
France, et qui sont cités dans cet ouvrage.

(All.) Âllioni. Rarioritm Pcdemontii Stirpinm specimen, i vol. în-4°.
Turin, tjofi.

Stirpinm Wicaeensis agri Enmneratio; i vol. in-8°, Paris, JjS1}.
Flora Pedemoutatia,'3 vol. in-fol. Turin, iy85.
Anctuariutn ad Floram Pedemontanam, i vol. in~4°. Turin, 178(3.

(Balb.) B-alhis,. Elenco delle Piante crescetui ne couloroi di ï'urino,
1 vol. in-8°. Turin, IX.

Additamcntum ad Floram Pedemôntanam ; & la suite de l'ouvrage
précédent.

Mémoire sur (trois nouvelles espèces d'Hépati<jues à ajouter à la
Flore du Piémont. Turin, in-4°.

De Crepidis nova specie : adduntur ctiam alîqnot cryptogam» Flor»
Pedemontanœ. Turin, in-40.

Miscellanea hotanica, Turin, in-40.
Observations sur les (Fillets, avec la Description de trois nouvelles

espèces. Turin, in-40. ; insérées avee les trois précédensOpnscnles
dans les Mémoires de l'académie de Turin , vol. fi et j,

(■Barb.) ISarbeu- Dubourg. Le Botaniste françois, 2 vol. in-8°. Paris,
1767. —Le second volume contient une Liste des Plantes des envi*
rons.de Paris. •

(J. Bauh.) J. iBauhin. Universalis Plautavnm Historia, auctoribus J. B6k-
hi»o, J. H. Chcrlero, D< Chabram, 3 yçl. ih-fol. Yyerdua, i65o.
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— Il cite un grand nombre de Plantes des environs de Monlbé-
liard et de Genève.

(Barr.) Barrelier. Plante per Galliam, Hispaniam et Italians observate,
& J. Barrelier, opus posihumum editum curâ A. de Jussîeu, j v.
in-fol. Paris, 1714.

(Bell.) Bellardi. Appendix ad Floram Pedémontanam. Me'moires de
l'académie deïnrin, vol. 5, p. 209.

.Stirpes novœ vel minus note Pedemontii descripte et iconibus il¬
lustrate. Mémoires de l'academie de Turin, vol. 7, p. 444-

(Bon.) Bonamy. Flora: Nannetensis prodromus, 1 vol. in-8°. Nantes,
1-782.

(Bouch.) Boucher. Extrait de la Flore d'Abbeville et du département
de la Somme, t vol. in-8°. Paris, XI.

(Brouss.) J. L. Victor Broussonet. Corona Florae Monspeliensis, r vol.
in-8°. Montpellier.

(Bueh.) Buc'hoz. To'urncfprtius Lotharingiœ, ou Catalogue des .Plantes
qui croissent, dans la Lorraine1 et. les trois crèches, 1 vol. in-8®.
Paris et Nancy, 1763.

Dictionnaire universel des Plantes , Arbres et Arbustes de la France,
4 vol. in-8°. Paris, 1770 et 1771.

(Bull.) Bulliard. Herbier de la France, ou Collection Oorapiette des
Plantes indigènes de ce royaume. Paris, in-fol., 1780; 600 plan¬
ches, qui comprennent-les plantes vénéneuses et les champignons,

Histoire des Champignons de la France, 1 vol. in-folio, 179!..
Flora Parisiensis, ou Descriptions et Figures des Plantes qui crois¬

sent aux environs de Paris. Paris, 1776, 5 vol. in-8°.
(Chaill.) Chaillet. Notes inédites sur les Plantes du Jura et du comté

de Neufcbûtel.

(Chaix.) Chaix. Planta; Vapincenses, sive Enumcratio plantartim in agro
Vapincensi à valle le Valgaudemar ad amniculuin le liucch prope
Scgestcrouem sponte nascentiinn ; imprimé dans l'histoire de?
Plantes de Daupliiné, vol. 1, p. 309.

(Chaatr.) Girod - Chantrans. Recherches chimiques et microscopiques
sur lesConfervcs, Bisses et Tremellcs (notamment sur celles des
environs de Besançon), 1 vol. in-4°- Paris, X.

(Clar.) Clarion. Notes inédites sur les Plantes des Montagnes'de Seyne
en Provence, communiquées par M. le Dr. Clarion, aide-major
de la Pharmacie impériale.

'(Clus.) Clusius ou l'Ecluse. Rariorum Plantarum Historia, 1 v. in-fol.
Anvers, iôoi, — Il a voyagé en Languedoc et en Guienne.

(Coll.) Collet. Liste des Plantes qui viennent aux environs.de Dijon,
impr. dans le Dictionnaire de Buc'hoz, vol. 4, p. 224-

(Corn.) Cornuti. Enchiridittm Botanieum ParisienSe, impr. à la suite de
son Histoire des Plantes de Canada, p. 2jS.

(Dal.) Dallbard, Flora, Parisiensis prodromus, 1 vol. In-8°. Paris, 1749-
"(Daub.) Dauhenton. Liste des Arbres et Arbustes de la Bourgogne,

itnpr. dans le Dictionnaire de Buc'hoz, vol.-4, p. ait.
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(J; Dec.) X M. f'\ Decandolle. Notes' inédites sur les Plantes des Alpes

voisines de Genève, communiquées par mon frère.
(De l'Art>.) De l'Arbre. Flore d'Auvergne, i vol. in-8°. Clermont-Fef-

rand , i ogS.
(Dcsf.) Deifontain.es. Tableau de l'Ecole de Botanique du museum

d'Histoire naturelle, i v. in-8". Paris, 1804.
(Desm.) Desmoueux. Liste des principales Plantes des environs de

Caen, impr. dans le Dictionnaire de Buc'hoz, vol. 4> !>• 26®.
(Desp.) Desporles. Notes inédites sur les Plantes des environs du Mans.
(Dub.) Dubois. Méthode éprouvée avec laquelle on peut parvenir facile¬

ment et sans,maître à connoître les plantes de l'intérieur de là
France, et en particulier celles des environs d'Orléans, 1 v. in-8?.
Orléans, Xi..

(Dul.) Dutae. Liste des .Plantes des montagnes de Pila, impr. dans le
Dictionnaire de Buc'hoz, vol. 4 ' p. a33.

(Dup.) Dupaty, Liste des Plantes qui croissent aux environs d'Angers;
impr. dans le Dictionnaire de Buc'hoz , vol. 4 s p. 208.

(Dur.) DuranJe. Flore de Bourgogne, pour servir aux cours de l'académie
de Dijon, 2 vol. in-8°. Dijon, 1782.

(Fal)r.) Fabregou. Description des Plantes qui croissent aux environs de
Paris, 1 vol. in-12. Paris, 174°.

(Forslt.) JPorskœlh. Florula littoris Galliœ ad Estac prope Massiliam in
Flora AEgypliaco-Arahica, p. 1.1 vol. in-40. >775.

(Fourm.) Fourmault. Liste des Plantes d'Auvergne, impr. dans le Dic¬
tionnaire de Buc'hoz, vol. 4, p. 238.

Liste des Plantes de Souillée en Quercy, et de Beaulieu en bas Li-
mosin ,ftdem , p. 249.

Liste, des Plantes qui se trouvent entre Souillac et Saint-Jean-d'An-
gcly, idem, p. 254-

(Gagn.) Gagriebin. Liste de quelques Plantes trouvées en Alsace, idem,
p. 232.

(Gar.) Garidel. Histoire des Plantes qui naissent err Provence, et prin¬
cipalement aux environs d'Aix, 1 vol. in-fol. Paris, 1719.

(Gat.) Galerau. Description des Plantes qui croissent aux environs de
Moniauban, ï vol, in-8". Montauban, 1789.

(Ge'r.) Gérard. Flora Gallo-Provincialis, 1 vol. in-8°. Paris, 1761.
(Gil.) Gilibert. Histoire des Plantes d'Europe, 2 .vol- in-83. Lyon, VI.

— Le second volume contient l'indication des plantes des environs
de Lyon.

(Gou.) Gouan. Hortus regius MonspeKensis sistens Plantas mm indigenas
, tumexoticas, 1 vol. in-8",Lyon, 1782.
Flora Monspcliaca, r vol. in-8". Lyon, 1 j65.
Illusiratùmes et Ohscrvationes Botanicœ, seu rariorum Plantarum

iudigenarum Pyrenaicarum, etc., adumbrationes , 1 vol. in-folio.
Zurich, 1773.

Herborisations des environs de Montpellier, 1 v. in-8°. Montpellier, IV.
(Guers.) Guersent. Notes inédites sur les Plantes des environs de Ilouen.
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(Gucit.) Guettard. Observationssur (es Plantes (notamment sur Celles des

environs d'Etampes), 2 vol. în-80. Paris, 1747•
(Guill.) Guillemeau jeune. Calendrier dé Flore des environs de Niort,

t vol. in-8°. Niort, IX.
(Hall.) Haller. Historia stirpium indigenarnm Helvetiœ, 3 vol. in-fol.

Berne, 1768. Il cite des plantes de Genève, de Mulhouse, et
des frontières de France.

(Jourd.) Jourdain. Liste des Plantes de Picardie-, impr. dans le Diction¬
naire de Buc'hoz , vol. 4, p. 260.

(Keel.) Kœler. Descriptio Graminum in Galliè et Germanià, tam spOntè
nascentinm quam humana industria copiosius provenientium, 1 v.
in-8°. Francfort-sitr-Méin , 180a.

Liste inédite des Plantes du département du Mont-Tonnerre, non
indiquées par Pollicli.

(Lam.) Lamarck. Flore françoise, ou Description succincte des Plantes
qui croissent naturellement en France , 3 vol. in-8°. Paris, 1778.
—■ Seconde édition, Paris. II.

Encyclopédie méthodique. Botanique, 4 vol. in-4°. Paris, 1783 et suiv.
(Lamonr.) Lamoureux. Mémoire pour servir à l'Histoire littéraire du

département de la Mcurthc, in-8°. Nancy, XI.
(Lapeyr.) Picot-Lapeyrouse. Flore des Pyrénées, 4 décad. in-fol. Paris,

an III — IX.
Mémoire inséré parmi ceux de l'académie de Toulouse, v, 1, p. 209.

([Latour.) Lalourette. Botarucon Pilatiense. ou Catalogue des Plantes qui
croissent au mont Pila, impr. avec son Voyage au mont Pila,
p. 109. Avignon, 1770. Et dans le Dictionnaire de Buc'hoz, V. 4 »

p. 3i5t
Chloris Lngdunensis, 1 vol. in-8°, 1785.

(Lecl.) Leclerc. Liste des Plantes de la Bourgogne, impr. dans le Dic¬
tionnaire de Buc'hoz, vol. 4; P- 202 •

(Lemon.) Lemonnier. Liste des Plantes observées dans le Roussillon et
les montagnes du diocèse de Narboune, impr. dans le Dictionnaire
de Buc'hoz, vol. 4, p. 277.

Liste des Plantes qui croissent dans le Berri, idem, p. 283.
Liste des Plantes observées an Puy-de-Dôme, au Mont-d'Or et au

Gantai, idem, p. -385.
Observations d'Histoire naturelle, 1 vol. »n-8°. Paris, *744-

(Lest.) Lesliboudois. Botanograpbie Belgique, 1 vol. inr8°. Lille, 1781.
— Seconde édition, Lille, an VIL, 4 vol., dont le second contient
l'indication des Plantes des environs dp Lille.

(Un.) Linné. Flora Monspeliensis Dissertation resp. T. E. Nathorst in
Amoenit. aeadem., vol. 4 , p- 4^8-

(Lind.) Lindern. Tournefortius Alsaticus cis et transrlienanus, 1 vol.
in-8°. Strasbourg, 1728.

Hortus Alsaticus , 1 vol. in-8°. Strasbourg, 17.47.
(Magn.) Magnai. Botanicon Monspeliense,■ 1 v. i»-ta. Montpellier, tGS6.

(Mapp.)
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(Map]x) Mapfws. Historia Plantarnm ALsaticatiuu postliuma, édita it

J. C. Ehrmann , 1 vol. in-4°. Strasbourg» x^2-
(Ncck,) IVecher. De licite gallo-belgic» sylvestres, seu tractatus generalis

Plantarum gallo-belgicarum, 2 vol. in-8°. Strasbourg, 1768.
(Week. Sauss.) Wecker de Saussure. Notes inédites sur quelques Plante*

«les Alpes voisines de Genève.
(Westl.) IVestler. Notes médites sur les Plantes de l'Alsace.
(Ord.) Ordinaire. Liste ine'dite des Plantes des environs de Be'fort, adres¬

sée à la Société d'agriculture du département de la Seine.
(Pal.) Palasso. Plantes observées sur les monts Pyrénées , dans Son Essai

sur la Minéralogie «les monts Pyrénées, p. 297. Paris, 1 vol.,in-4°.
(Pet.) Petit. Liste des plantes de la généralité de Soissons, impr. dans le

Dictionnaire de Buc'hoz, vol. j , p. i -3.
(Pin. Ang.) Pinard et cf Angerville. Liste des principales Plantes" des en¬

virons de Rouen, impr, dans le Dictionnaire de Buc'hoz, vol. 4»
p. 25«).

( Poiv.) Poiret. Encyclopédie méthodique. Suite de la Botanique, 5e. et 6°.
vol. Paris, XII.

(Poil.) Pollich, Historia Plantarum inPalatinalu «lectorali spontè nascetr-
tium, 3 vol. in-8°. Manheim , 1576.

(Pourr.) Pourret. Chloris Narbonensis, insérée par extraits dans les Mé¬
moires de l'Académie de Toulouse,pour 1788, vol. 3 , p. 3o5.

( Train.) Romand, Description des Plantes inédites des hautes Pyrénées,
insérée dans le Bulletin des Sciences par la Société Pbilomatique ,
n°. 41 et suivaus.

Voyages an mont Perdu et dans la partie adjacente des hautes Pyré¬
nées , 1 vol. in-8®. Paris, an IX.

Notes inédites sur tes Plantes du département des hautes Pyrénées.
( Rausr,) Raussin. Liste des plantes «les environ» de. Rheims, impr. dans I®

Dictionnaire de Bue'hoz.
(Ray.) Ray, StirpiumEuroptearum extra Britannias nascentinm Sylloge,

1 vol, in-8°. Londies, 1704-
( Ren.) Renault. Flore du département de l'Orne , 1 vol. m-85. Alen-

çon, XII.
( Rich. Bell.) Richer de Relieved. Opuscules publiés par M. A. Brousso»

net, t vol. in-8°., 1785, .

( Rouo. ) Rotieel. Flore du nord de la France , 01«, Description des Plantes,
indigènes et de celles cultivées dans les départemens de la Lys, de

■ l'Escaut, de la Dyle et des Beux-Nèthes , 2 vol. rn-8°. Paris, XI.
(Rotrse.) De Roussel,, Flore du Calvados et tertéins adjacents, 1 vol, m-8",

Gaen » IV,
( St.-Am.) Saint-Amans. Bouquet des Pyrénées, ou Catalogue des Plantes,

observées dans ces montagnes., impr. dans s<3« Voyage aux Pyrénées,
I vol. in-8°. Metz , 1789.

Notice sur les Plantes- rares bu peu connues du département de Lot et
Garonne, insérée dans le recueil des travaux de la Société «l'agricul¬
ture , sciences et arts çPAgcn, x«r, cahier, au XIÏL

TQinsfF.. Nn«
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95o EXPLICATION DES ABRÉVIATION^
( St.-Mart.) Juge de Saint-Martin. Notice des Arbres et Arbustes dil

Limousin, i vol. in-8°. Limoges, 1790.
(Sauss.) De Saussure. Voyages dans les Aipes, 4 vol. jn-4°. Neucliâlel,

1779—1796,
(Sauv.) Sauvages. Methodus l'oliorum, sen Plantœ Florae monspelîensis

juxta folioram ordiiiem digestœ, 1 Vol. in-8°. La Haie, 1751. ,

(Scblcich.) Schleicher. Catalogus Plantarum in Helvetia cis et transalpin»
spontè nascentium , 1 vol. in-8°. Bex.

Centurise exsiccatai. Bex. — Il indique des plantes de la Savoie et des
environs de Genève.

( Spielm.) Spielman. Prodromus floras àrgentoratensis, j vol. in-8°. Stras¬
bourg, 1766, sans nom d'auteur.

(Stat. ) Recneil des Statistiques des départemens, rédigées par les prélets,
et publiées par le ministre de l'intérieur.

{Slois.) Stole,. Flore d'Alsace, on Flore ries plantes,qui croissent dans les
départemens du Haut et Bas-Rhin, 1 vol. in-8°. Strasbourg, X,

{Sat.}"Suter. Flora helvetica, a vol. in-1a. 2/urich, 180». —Il cite des
plantes de Mulhouse, de Genève et des frontières de France.

(Thor.) Thore. Essai,d'une Clitoris, du département des Landes, 1 vol.
in-8°. Dax, XI.

{Thnil.) Thuillier. La Flore des environs de Paris, ire, édition, 1 vol;
in-12. Paris, 1790. —1 ae. édition , 1 vol. in-S. Pans , VII.

/(Tourn.) Tournefort., Histoire des Plantes qui naissent aux environs de
Paris, 1 vol. in-12. Paris, 1698.

Seconde édition', revue et augmentée par M. Bernard de Jussieu, 2 vol.
in-12. Paris, 1725.

Plantarum Alpinarum, Pyrenaicarum rariorum manipulus, ex Horti
Regii Parisiensis catalogo. In RayiSylloge , p. 3éï7.

(Troùf. ) Troujjlaut. Liste inédite des Plantes les plus remarquables du
< Morwand,, dans une lettre à M. Coquebcrt-Montbrct.

(Vaill.)paillant. ProdromUs Bolanici Parisiensis, 1 v. in-8°. Leyde 1723.
Botanicon Parisiense, 1 vol. in-fol. Leyde, 1726,

(Vail.) Florula Corsica;, seu catalogus Plantarum quas collegit Valle in Cor¬
sica prope Sancto Fiorenzo , et descripsit C. Allioni in iniscellanei-
ïaurinensibus , vol. 2, p. 204.

(Vauch.) Vaucher. Histoire des Conferves d'eau douce (notamment de
celles des environs de Genève), 1 vol. 'm-f.,Genève, XI,

(Vill.) Villars. Flora Delphinalis in Linnaii systemate plantarum Euro-
pœ , edito aCrilibert, vol. 1 p. 127.

Histoire des Plantes du Daupbiné, 4 vol. 111-8°. Grenoble, 1786.
(A. Young.) Arthur fbung. Voyages en France, traduits de l'anglais,

3 vol. in-8°. Paris, 139.4.
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•TABLE
DES NOBIS LATINS

DES GENRES ET DES FAMILLES.

If. S. La TaMe française est âl» fin du premier volume.'
NA.

À.i\uAMA. Tome Wl.pag. 170.
Abies III. 275.
ACANTHACEiE... III. /,92.
Acanthus Jbid.
Acer IV. 867.
ACELU Ibid.
Achillea.... IV. 209.
Aconituin IV. 9l&-
Accrus III. 157.
ACOTYLÉDONES... II. 1.
Acroslidium.il........ II. 565.
Actaea IY. 91Q»
Adianlhum..» II. 54».
Adonis.. IV. 867.
Adoxa... .IV. 582.
AEcidium...... II. 257.
JSgerita II. 72.
Aîgopodium IV. 280.
JEgilops,... III. 79.
JEseulus.. IV. 870..
JElhusa... IV. 2^5.
Agaricus II. 152.
Agave ............v. III.- 255.
Agrimonia IV. 45°.
Agrostis. HI- *7-
Aira... .. HI- 4a-
Ajugai. HI- 5i2.
Alchemilla IV. 45*.
Aldrovanda. IV. 7^0.
ALGJE...... M- 3-
Alisma HI- 1®^-
ALISMACE7E Ill, 181.
Allium Ill- 2>».
Alnus...... HI- 5o5-
Alopecurus. HI- 4-
Alsinc.... ........TV. 770.
Althaea.. IV- 83r.
Atyssum • •• IV. 691s.

AMARANTHACEJE
— ....... III. 4qo*.

Amaranlhus III. 401-
Amaryllis III. 229.
Ambrosia..... III. 325.
AMENTACÉJE.... III. 281..
Aromi... IV. 526.
Amygdalus ... IV. 486.
Anacyclus IV. 202.
Anagallis III. 45i-.
Anagyris.... ..IV. 49'-
Anarrhinum.. III. 5tf4«.
Anchusa III. 65i.
Andrcsea If. 449*
Andromeda III. 68t.
Andropogon III. q4~
Androsace Ill, 4^7-
Androsasmum........ IV. 861.
Andryala IV. 36.
Anemone IV. 878.
Ancthuin IV. 339.
Angelica IV- 3o4,.
Anthemis.. IV. 20S.
Aiuhoceros.... II. 4^0-
Anthoxanlhum III. 2.

Anthyllis IV. 5i5v
Antirrhinum.. III. 5y2.
Aphyllanthes III. 170..
Apium ...IV. 358.
APOCYNEiE III.. 664.
Acpiilegia... IV. 91t.
Arabis, IV, (173..
Arbutus—,4......... III. 681.
Arctium -IV. 75.
À,renaria.. IV. 781.
Afiistolochia......— III. 348.
aristolochije. III. 347.
AROIDEjE,.., . Ill, i5o.
Ajrineniaca...,,...,.. IV. 485.
Arnica. IV. 175.

N u n 2.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



5)5« T A
Artemisia, »... IV., t8g.
Arum, III. »5i.
Arundo HI. 45-
Asarum . III. 54g.
Asclépîas III. 667.
ASPARAGEJE III. 172.
Asparagus Jbîd.
Asperugo III. 634-
Aspornla IV. 245»
Aspbodelus.... » III. 204.
Aspidium... II. 557-
Asplenium.— II. 555.
Aster IV. i/tfb
Astragalus. IV. 567.
Astratitia.' .....IV. 552.
Atharhanlba IV. 517.
.Alhyrium» II. 556.
'Atractylis. IV. 125.
A triplex III. 384.
AHopa III. 611.
Avenà III. 34.
Azalea.... III. 674.

B.
Ballota- III. 551.
Balsaiaita. IV. 187.
BarkhauSiâ IV. 41-
Ëartsia » III. 4?6-
Bartliramia II. 809.
Batrachospennurri.— II. 58.
Êellis... IV. i85.
Beflium IV. (J23.
BËRBERIDEJS IV. 627.
Bcrbëris '. Ibid.
Beta III. 382.
Betoriica... III. 545.
Betula..... III» 5oi.

• Bideris IV. 2.18.
Biscutelta. IV. 688.
Biser'mla...... .... IV. 576.
Bissus II. 66.
Blasia II. 4'B.
Blechnum.... II. 551.
Bfitutn III. 58i.
Bœomycës II. 541.
Boletus II. n3.
BORRAGIJNEJE.... III. 6.7.
Borrâgo III. 658.
Botrychium ,H. 56<).

MJotryiis......... II. 7°-

B L E
Brassica...—»..»..;... IV. 64R*
Briza.» III. 66.
Bromus 111. 67.
Brunella III.. 567.
Bryonia...... 1IÏ» 68q.

it c

Uryurn. «-•..«•••••* 11. ooo.
Bubon IV. 298.
Buffonia.. IV. 767.
Bulbocodiurn III. 196.
Bullaria.. II. 226.
Buliiarda.» IV. 584»
Bunias IV. 720.
Buniurn IV. 525.
Buphthalmum IV. 216.
Buplevruni............ IV. 344.
Butomus III. 190.
Ruxbaumia — II. 5i2.
Buxus III. 545.

C.
,

Cacalia IV» 126,
Cachrys » IV. 544>
Cactus »... IV. 404.
CACTI Ibid.
Cakile IV. 718.
Galamagrostis.i III. 24.
Calendula IV. 176.
Cal la » III. 155.
Callitriche IV. 414-
Catlunà III. 680»
Cal.tha IV. 918.
Calyciutn .. II. 345.
Campanula III. 696.
CAMPANULACEJE.ffl. 695.
Camphorosraa III. 598.
Cannabis » III. 525.
CAPPARÏDEJE IV. 725..
Capparis IV. 724.
CAPRIFOLIACEJE. IV. 268.
Capsicum III. 6i5.
Cardamine IV. 680.
CardunceHus........... IV. 72»
Carduus..» IV. 78.
Carex » HI. 100.

CARIOPHYLLEJE. IV. 754.
Carlina IV. 122.

Carpesium. ..... IV. 186.
Carpinus III. 5o4.
Cartbamus...... .IV. 71.
Castanea Ill, 5c6,
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des NOM
Catnriance IV. 66.
Caucalis". ......... IV. 329.
Caulinia..... IIL i56.
Celsia III. 599.
Celtis III. 3i4.
Ctmtaurea IV. 88.
Centiranthus.IV. 258.
Centunculus III. /)5o.
Ceraimium .....: II. 58.
Cera'tophyllum IV. 412-
Cerastium IV. 775.
Cerasus IV. 479.
Cercis— IV. 4gç>.
Cérintlie.............. III. 618.
Ceterach II. 566.
Chœrophyllum... IV. 288.
Chanhaerops ... III. 723.
Chamàgrostis III. 77.
Cbantransia.... II. 49-
Chara II. 584*
Cheiranthus IV. 655.
Chelidonium... IV. 634-
CHENOPODEiE... III. 38o.
Clienopodium III. 588.
Cherleria IV. 780.
Chironïa .III. 660.
Chlore III. 649.
Chondrilla. IV. 8.
Chrysanthemum IV. ,177.
Chrysocoma IV. 141.
Chrysosplenium IV. 38i.
Cicer IV. 600.
Cicliôrium IV. 67.
Cicuta IV. 324.
Cictrfa'ria IV. 294.
Cineraria IV. 168.
Circaea.. IV. 4'7-
Cirsiùm IV. 110.
CïSTI..... IV. 811.
Gistus •••• Ibid.
Citrus IV. 85q.
Cladonia — H- 355.
Glath'rus.. H- 2*5.
Cravéria.H- 9^-
Clern-atis .. 1^* %2-
Cteonia ........ III- §69.
Clinopodium... IH» 657.
Clypeola ....IV. 690.

S LATINS. 933
Gneorum... IV.-6i5.
Cochlearia IV. 70a.
CO LCHICACE2E.. 111. ,93.
Colchicum HI, 194.
Collerna II. 38a.
Colùtea IV, 56i.
Coitoarum IV. 469.
COMPOSEEJE IV.
Conferva II. 5?..
CONIFERS III. 270.
C'oniocavpon .... II. 525.
Corioplea II. 73.
Convallaria III. l?5.
COJNVOLVDCACEiE

m. 6%^
Convolvulus v.-».'.... Ibid.
Conyza IV. iSg.
Coriandruin IV. £92'.
Coriaria IV. 926.
Coris 111. 437.
Corispennum.' III. 307.
Coronilla IV. 6o5.
Ooronopus IV. 705.
Cornicularia ....... II. 828.
Cornus IV. ?77.
Corrigiola IV. 401.
Cortusa III. 46*.
Çorydalys IV. 656.
Corylus ....v.. III. 807.
Crainbe... IV.'721.
Crassula IV. 585
CRASSULACEJE.. IV. 582]
Cratœgus. IV. 45i.
Crépis IV. 58.
Cressa —, III. 643.
Crilhmum...f........ IV. 3i6.
Crocus III. 241.
Croton III. 046.
Crucianella IV. 246
CRUCIFERiE IV. 641'.
Crypéis. III. 3."
Cucubalus IV, 760.
Cucumis m. 690.
Cucurbita... m, 6ot
CUCURBITACEiË. III. 688.'
Cunila iii. 5c5.
Cuscoia... III. 645.
Cyaliius.... II. 269.
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Cyclamen III. 452.
Cymbidium.. III. 262.
Cyrianchum III. 667.
Cynara IV. 108.
Cynoglossum III. 635.
Cyriosurus III. 75.
CYPERACEJE........ III. 99.
Cyperus....: IH. 144.
Cypripedinm.. III. 264»
Cytinus III. 55o.
Cytisus. IV. Soi.

£)actylis III. 73.
.Danaa... IV. 3u.
Danthonia......!. III. 32.
Daphne III. 355.
Datura III. 60g.
Daocus IV. 327.
Delphinium IV. 91$.
Dentaria»... IV. 686.
Dianlhus... IV. 759.
Diatoma II. 48.
DICOTYLEDONES

m. 269.
Dicranum II. 470-
Dictamnus IV. 733.
Diderma II. 257.
Didymodon. II. 463.
Digitalis III. 5g5.
Diospyros III. 670.
Diolis IV. 2oi.

DIPSACEJE IV. 22i.

Dipsaeus. Ibid.
Dodecatheon. III. 452.
Doronicum IV. 170.

'Dorycnium, IV. 657.
Draba IV. 697.
Dracoceplialum III- 566.
Drepania... IV. 47-
Drosera IV- 728.
'Dryas IV. 475.

E,
EBENACEjE........ III- 669.
Eehinaria'. m- 74.
Eehinophora.......... IV. 55u
Ecliinops. IV- 70.
Eçhiumi —.. III- 621.
Elatine IV- 771.
VXJEAGNE^E........ lit-.. a5i.

BL E

Elaeagnusi.... III. 554.
Elychrysum...,....». ,IV. i3o.
Elymus..: III. 90.
Empetrum... III. 685..
Encalypta...II. 455.:
Endocarpon II. 4I5-
Ephedra ........ III. 280.
Epilobimn... IV. 42o.
Epimedium IV. 628.
Epîpactis III. a58.
EQUISETACEiE.... II. 58o.
Equisetum. Ibid.
Erica ...III. 676.
ERICACEJE III. 675.
Erigeron.., IV. 142.
Ëiineum" II. 73.:
Erinus. III. 578.
Eriophorum III. i3r.
Erodium... IV. 837.
Erviim....... IV; 5ç)8.
Eryngium IV. 534-
Erysimum IV. 657.
Erysiphe... .... II. 272.
Erytfirotiium. III. 197.
Eupatorium IV. 129.
Euphorbia III. 52g.
EUPHOJRBIACEJE. III. 327.
Euphrasia.... III. 47-2.
Evonymus IV. 620.
Exacum..'. III. 665.

F.
Faba IV. 5g8.
Fagus III. 3o5.
Fedia IV- 23g,'
Ferula TV. 345.
Fesluca ..Ill- 45.
Ficaria IV. 886.
Ficus .... HI. 518.
FILICES H- 546.
Fontinalis.. ....... II. 544.
F'ragaria.... IV. 468.
FRANGULACEJE- IV. 619,
Frankenia............. IV. 765,
Fràxinus..... III. /,95,
Fritillaria III. 200.
FUCUS. II. • Ir;.
Fumaria . IV. 658.
Funaria... IT. 496-
FENGL....TL
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G.

Galactites.... IV. no.
Galanlhus -..'III. a54-
Galega IV. 56o.
Galeobdolon..........'III. 554.
Galeopsis III. 54'.
Galium IV. 248.
Garitfella.. IV. 911.
Geastrurau II. 266.
Genista IV. 4g5.
Gentiana... III. 65o.
GENTIANE.® III. 646.
GERANIEJË IT. 857.
Geranium... IV. 844»
Geropogon............. IV. 66.
Geuin... IV. 470.
Gladiolus - III. 240.
Glaux..... IV, 4t.
Glechonra . III. 557.
Globularia III. 427*
GLOBULARITE.... III. 427.
Glycyrhiza IV. 55g.
Gnaphalium IV. l55.
gramineje m. i.

Gratiola...., III. 5ç)7.
Grimmia II; 457-
GROSSULARIiE.. IV. 406.
Gymnosporangiuin... II. 216.
.Gymnostomum-II; 444:
Gypsophila.:...< IV- 755.

H.
Hedera........ IV. 278.
Hedysaruni...... IV. 60g.
Helianthemum...;... iy. 815.
Helianthus. IV- 219.
Heliolropium.., III- 819.
Hellcborns ,1V- 9°®*
.Iïelmintiiia.,.. IV- ®7-
Helopodium...; H- 54'»
Helotium. II. 74-
Ilelvella H- ;)5.
Hemerocallis. 'III- 2o5»

TIepatica., IV* 885.
HEPATIC® II- 4>f.

.Heracleum IV ^*4-
IJerniaria............. III- 4°5.
HESPERIDEiE,.,.. IV- 85g.
Hesperis.............. IV. 65 r.
Hibiscus... IV- 856.

S LATINS. 955
Hieracium IV. 17-
Hippocrepis IV. 604»
Hippopliae IIL 353.'
Hippuris............-.IV. 4*5-
Holciis III. 97»!
Hordeùm IH» 91.
Holtonia III. 456-
Humulus »... III- 521.
Hyacinthus III. 2064
Hydnum... II. toy."
H'YDROCHARIDEiE

III. a65.
Jïydrocharis Ibid..
Hydrocotyîe... TV. 557.
Hydrodyction II. 60»'
Hymenophyllum...... II. 547.
Hyosciamus- III. 607.
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NOTE POUR LE RELIEUR.

TOME Ie*.

Une feuille a, paginée en chiffres romains : Frontis~
pices et Lettre à M. de Lamarck

Quatorze feuilles, depuis Ajusques et compris O
paginées en chiffres arabes : Discours prélimi¬
naire et Principes de Botanique.

Un Tableau sur demi-feuille, à placer eu tête de la
Méthode analytique.

Vingt-quatre feuilles, depuis ajusques et y compris
aa, nouvelle pagination en chiffres arabes : Mé¬
thode analytique et Table des nomsfrançais.

Un quart de feuille bb : fin de la Table des noms
français et du premier tome. Ce quart de feuille
est' joint à la Table générale, aux Frontispices
de la seçonde partie du tome IF, à la Note pour
le Relieur y et aux Etiquettes.

TOM E I I.

Une feuille a, paginée en chiffres romains : Fron¬
tispices, Explication de la Cartebotanique y et
Frontispices du tome III.

Trente-sept feuilles, depuis Ajusques et compris
Oo : Description succincte des Plantes, etc;

Une feuillecomposée de dix pagesPp, Additions
et corrections du tome II, d'un'carton de quatre
pages *A, et d'un onglet *T 3, à placer dans leur
lieu, même tome II.

TOME III.

Les Frontispices forment un carton compris dans
la première feuille du tome II.
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Quarante-cinq feuilles, depuis A jusques et y com¬
pris Yy : Description succincte des Plantes, etc.

Une feuille , composée de quatorze pages Zz j Ad-
i dilions etcorrections du tOmelII, etd'uu-onglet

*N/F du même tome.

TOME IV.

PREMIER E E A. R T I, E.

LesFrontispices sont avec la feuille Nnn de ce
tome.

Vingt-cinq feuilles, depuis A jusques «t y compris
Bb : Description succincte des Plantes, etc.

SECONDE PARTIE.

Les Frontispices sont avec le quart de feuille bb
du premier tome, et la demi-feuille Ooo du
présent tome IV.

Trente-trois feuilles, depuis et compris Ce jusques
et compris Mmmr Description succincte des
Plantes ; Additions et corrections du tome IV;
Explication des abréviations.

Une feuille, composée de douze pages Nnn , fin de
l'Explication des abréviations et Table des noms
latins, et dequatre pages desFrontispices dutome
TV, première partie.

Une demi-feuille Ooo, Table générale, Note pour
le Relieur et Etiquettes; sont joints à cette demi-
feuille les Frontispices du tome IV, seconde par¬
tie, et les quatre pages h h a fi n du premier vo¬
lume.
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